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LIVRE  V 
L'ÉVOLUTION  DES  DÉPENSES  PRIVÉES 


CHAPITRE  PREMIER. 

LE  NIVELLEMENT  DES  JOUISSANCES. 

Le  roman  économique  du  xix"  siècle  —  Des  inégalités  acceptées  et  de  celles  qui  semblent 
insupportables.  —  Le  «  bien-être  »  ne  tient  qu'une  très  petite  place  dans  l'histoire  des  nations. 

—  L'humanité  a  recherché  le  «  beau  »  bien  avant  l'  «  utile  ».  —  Ce  que  les  hommes 
appellent  »  besoins  corporels  >•  sont  au  fond  des  «  satisfactions  idéales  ».  —  Le  progrès, 
qui  n'égalise  pas  les  «  fortunes  »,  égalise  les  «  jouissances  ».  —  L'histoire  des  budgets 
privés  en  fournit  la  preuve;  elle  répond  ainsi  à  une  préoccupation  actuelle.  —  Pourquoi 
cette  histoire  anti  romanesque  offre  peu  d'attrait  pour  le  public  et  pour  les  auteurs.  — 
Dépenses  anciennes  disparues,  diminuées,  ou  augmentées,  soit  en  quantité,  soit  en  prix. 

—  Conséquences  diverses  de  ces  transformations  suivant  les  classes  sociales.  —  Les  révo- 
lutions politiques  n'y  ont  joué  aucun  rôle.  —  Le  luxe  féodal  est  souvent  de  réelle  néces- 
sité, bien  que  superflu  au  premier  abord.  —  Trois  bahuts  et  trente  épécs.  —  Train  militaire, 
chevaux,  joyaux  d'or,  messagers,  ménestrels. 

A  la  transformation  des  dépenses  anciennes  les  petits  ont  gagné  plus  que  les  grands.  — 
Importance  relative  de  la  table  suivant  les  budgets.  —  Le  rôle  de  la  nourriture  s'amoin- 
drit chez  le  seigneur  et  le  bourgeois  avec  les  siècles.  —  Ce  qui  ne  procure  au  riche  qu'une 
économie  procure  au  peuple  une  jouissance.  —  La  table  du  riche  a  changé  de  prix,  celle 
du  peuple  a  changé  de  nature.  —  Variations  depuis  120  ans  des  substances  et  des  procédés 
dont  usent  les  Français  pour  s'habiller,  se  meubler,  se  chauffer,  s'éclairer,  voyager,  atc. 

—  Comment  la  foule  recueille  nécessairement  le  bénéfice  des  créations  nouvelles.  — 
o  Besoins  »  devenus  «  luxes  »,  ou  inversement,  depuis  cinq  siècles.  —  Késultat  positif  du 
progrès  pour  le  riche  et  pour  le  peuple.  —  En  quoi  consiste  le  nivellement.  —  Le  peuple 
a  acquis  plus  de  vrai  bien-être  que  le  riche.  —  Chaque  invention  nouvelle  constitue  une 
révolution  moindre  au  regard  de  l'état  préexistant.—  Quel  emploi  fera  désormais  le  riche 
de  son  superflu?  —  L'extrême  supériorité  d'argent  ne  donne  plus  des  «  commodités  »,nl 
des  o  beautés  »,  mais  seulement  des  «  raretés  ».  —  Les  Français  no  peuvent  pas  détenir 
tous  le  meuble  «  unique  ». 

Supposez  qu'un  romancier,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis XVI, 

VI.  1 


2  LIVRE  V,  CHAPITRE  I. 

ait  dévoilé  sous  forme  de  fiction,  à  la  masse  rationnée  et  age- 
nouillée de  l'ancien  l'égime,  tout  ce  que  le  siècle  futur  lui  ména- 
geait de  bien-être  et  de  dignité,  et  qu'il  ait  montré  dans  ce 
même  livre  comment  les  hommes  de  cet  âge  béni  ne  se  verraient 
pas  plus  heureux  ;  certainement  on  eût  regardé  ses  imaginations 
comme  dos  rêves  et  ses  conclusious  comme  un  sot  pessimisme. 
On  n'eût  ajouté  foi  ni  aux  oracles  miraculeux  de  ce  devin,  ni  aux 
résultats  maussades  qu'il  prédisait.  Pourtant  les  uns  et  les  autres 
se  sont  réalisés. 

Par  ce  qui  s'est  passé  hier  nous  pouvons  augurer  ce  qui  se 
passera  demain.  On  changera  nos  costumes,  on  ne  changera  point 
nos  figures.  On  pourra  améhorer  dix  fois  plus  qu'on  ne  l'a  fait 
la  condition  delà  majorité  des  hommes;  nos  fils  ne  seront  pas 
plus  satisfaits  parla  que  ne  le  sont  nos  contemporains.  On  peut 
tout  nous  promettre,  on  peut  tenir  tout  ce  qu'on  nous  promettra, 
nous  pouvons  tout  attendre  sauf  le  bonheur.  Le  bonheur,  s'il 
est  vrai,  comme  dit  la  sagesse  antique,  que  «  chacun  le  porte  en 
soi  »,  chez  qui  se  plaît  à  l'eu  faire  sortir,  il  n'est  au  pouvoir  de  per- 
sonne de  le  faire  rentrer. 

Les  bonnes  fées,  réunies  pour  doter  le  xix*  siècle  à  son  aurore, 
l'avaient  gratifié  des  biens  les  plus  précieux  dans  le  domaine 
matériel  comme  dans  le  domaine  moral.  La  mauvaise  fée,  celle 
que  l'on  oublie  toujours  d'inviter  et  qui  se  venge,  survint  à  son 
tour  et  dit  à  ce  siècle  :  «  Tu  auras  tout  cela,  mais  tu  ne  sauras  pas 
en  jouir.  »  Les  fruits  de  1'  «  arbre  de  Science  »  sont-ils  donc  faits, 
comme  dans  le  paradis  terrestre,  pour  donner  la  mort,  pour 
tuer  les  joies  qu'ils  procurent,  en  empêchant  de  les  ressentir  et 
en  ne  laissant  que  le  sentiment  de  la  privation  ? 

Des  diverses  sortes  d'inégalités  humaines,  les  unes  depuis  cent 
ansont  étéabohes  :  celles  qui  étaient  d'ordre  social  et  politique  ; 
les  autres,  d'ordre  physique  ou  moral,  continuent  d'être  accep- 
tées, du  moins  jusqu'à  ce  jour  :  les  Français  supportent  patiem- 
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ment  de  n'avoir  pas  tous  une  bonne  santé,  de  n'être  pas  tous 
d'une  haute  taille,  de  n'avoir  pas  tous  nue  grande  force  muscu- 
laire et  de  n'être  pas  tous  beaux  et  intelligents.  Ils  supportent  de 
perdre  des  enfants  alors  que  le  voisin-  conserve  les  siens  et  de 
faire  mauvais  ménage  avec  leur  femme,  alors  qu'ils  voient  des 
couples  heureux. 

Ce  qu'ils  ne  peuvent  supporter  et  ce  que  l'on  n'a  point  aboli, 
c'est  l'inégalité  pécuniaire.  Ils  soutirent  cruellement  de  n'être 
pas  tous  également  riches  ;  le  progrès,  en  accroissant  les  riches- 
ses, ne  fait  qu'accroître  cette  souffrance,  parce  qu'il  est  naturel  à 
l'homme  de  se  passer  de  tout  ce  qu'il  ignore  et  il  lui  est  naturel 
aussi  de  ne  se  passer  de  rien  de  ce  qu'il  connaît.  Mais  ce  qui  en  soi 
n'est  pas  «  naturel,  »  c'est  ce  que  nous  appelons  nos  «  besoins  ». 
Ceux  qui  nous  paraissent  «  de  première  nécessité  »  sont  tous  arti- 
ficiels; la  plupart  étaient  inconnus  jadis  et  le  sont  encore  sur  les 
trois  quarts  du  globe,  où  les  habitants  sont  demeurés  plus  près 
de  la  nature.  Nous  trouvons  «  naturel  »  d'avoir  des  assiettes 
et  des  verres,  d'avoir  des  bas  et  des  souliers  et  de  voyager  dans 
un  pays  sillonné  de  routes.  Nous  avons  tort,  ce  sont  des  inventions 
très  extraordinaires.  11  semblait  naturel  à  nos  pères  qu'il  n'exis- 
tât rien  de  tout  cela  et,  pourvu  qu'ils  ne  mourussent  pas  de  faim, 
ils  s'accommodaient  de  l'existence. 

Le  «  bien-être  »  ne  tient  vraiment  qu'une  place  très  secon- 
daire dans  la  vie  du  commun  des  hommes;  il  en  tient  une  très 
petite  dans  l'histoire  des  nations.  C'est  assez  tard  qu'elles  se  sont 
avisées  d'y  penser.  Elles  ont  poursuivi  longtemps  des  satisfac- 
tions d'un  tout  autre  ordre;  elles  se  sont  passionnées  pour  tout 
autre  chose  et,  dans  sa  marche  lente,  la  civilisation,  celle  de  l'an- 
tiquité aussi  bien  que  celle  du  moyen  âge,  arecherché  le  beau  bien 
avant  V utile.  Elle  a  excellé  à  faire  des  statues  ou  des  temples  avant 
de  fau>e  des  lampes  ou  des  parapluies  ;  elle  a  su  écrire  avant  de 
savoir  se  chauffer  et  a  découvert  le  pinceau  avant  la  fourchette. 
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Ces  hommes  simples  et  brutaux,  à  notre  estime,  ont  vécu 
pour  l'idée  plus  que  pour  la  matière;  ils  ont  glorifié  les  noms  des 
guerriers  qui  ont  accompli  les  faits  héroïques,  dont  les  peuples  le 
plus  souvent  ont  souflert;  et  aussi  les  noms  de  ceux  qui  ont  for- 
mulé des  pensées  ou  créé  des  œuvres  d'art,  dépourvues  d'utilité 
pratique.  Quant  aux  noms  de  ceiix  qui  les  ont  dotés  des  inventions 
les  plus  nécessaires,  semble-t-il,  à  la  vie,  ils  les  ont  laissés  tomber 
dans  l'oubli.  De  sorte  qu'à  examiner  les  faits  au  long  des  siècles, 
on  s'aperçoit  qu'il  n'y  a  que  les  «  idées  »  qui  comptent.  Bien  que 
l'on  puisse  toujours  soutenir  qu'elles  ne  signifient  rien,  — 
puisque  l'on  ne  peut  prouver  qu'elles  servent  à  quelque  chose,  — 
c'est  pour  elles  cependant  que  les  hommes  vivent;  c'est  pour  elles 
qu'ils  meurent,  car  on  ne  voit  pas  qu'ils  se  soient  jamais  fait 
tuer  pour  du  «  paiu  !  » 

De  nos  jours  encore  ceux  qui  semblent  le  plus  attachés,  soit 
à  l'argent,  soit  aux  plaisirs  qu'il  sert  à  payer,  visent  au  fond  une 
satisfaction  purement  idéale  beaucoup  plus  qu'un  besoin  corpo- 
rel. Ce  n'est  pas  en  vue  du  confort  que  ce  propriétaire  de 
30.000  francs  de  rente,  tantôt  travaille  et  risque  son  avoir, 
tantôt  épargne  pour  l'augmenter  :  —  il  n'aura  pas  plus  de  con- 
fort avec  60.000  francs  qu'avec  30.000.  —  Ce  n'est  pas  au  luxe 
que  tend  celui  qui  possède  100.000  francs  de  revenus  et  qui 
s'efforce  de  les  doubler  :  —  il  ne  doublera  pas  son  luxe.  —  C'est 
au  succès,  à  la  conquête,  qu'il  dévoue  ses  énergies  et,  pour  l'obte- 
nir, il  sait  souffrir  et  se  contraindre.  C'est  donc  la  recherche 
d'une  joie  de  t  esprit^  et  non  pas  celle  d'une  joie  sensuelle  qui  le 
fait  agir. 

Au  bas  de  l'échelle,  chez  l'ouvrier  et  le  paysan,  ce  n'est  pas 
le  souci  du  bien-être  qui  leur  fait  consacrer  à  l'alcool  7  ou 
800  millions  par  an.  S'ils  sacrifient  des  «  nécessités  »  tangibles, 
nourriture,  mobilier,  vêtements,  aux  vapeurs  de  rêve  que  leur 
procure  cet  aliment-fantôme,  c'est  que  pour  beaucoup  d'entre 
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eux,  les  «  besoins  »  que  nous  croyons  primordiaux  ne  le  sont 
pas;  puisque,  au  lieu  d'y  pourvoir,  des  millions  d'êtres  préfèrent 
appliquer  leurs  salaires  au  bercement  illusoire  d'une  moitié 
d'ivresse  chronique. 

Ainsi  le  bien  matériel,  dont  je  m'occupe  ici,  n'est  pas  seulement 
un  sujet  fort  prosaïque  et  vulgaire  ;  il  semble  même  assez  chimé- 
rique, puisque  nous  constatons  que,,  pour  les  pauvres  comme 
pour  les  riches,  cette  question  de  fortune  et  de  dépenses  est  sur- 
tout affaire  d'imagination. 

Mais  c'est  par  là  justement  que  l'histoire  des  jouissances  tirées 
de  l'argent  offre  un  intérêt  de  premier  ordre  et  tout  actuel, 
puiscpie  c'est  à  V égalité  de  ces  jouissances  que  nos  contempo- 
rains paraissent  tenir  le  plus  :  les  partis  politiques  n'ont  guère 
d'autre  problème  en  tête  ;  ils  l'ont  baptisé  «  question  sociale  »  . 
Et  sous  les  étiquettes  diverses  de  «  socialisme  »,  «  collectivisme  », 
etc.,  se  sont  formulés,  à  défaut  de  systèmes  précis,  de  nobles 
programmes  d'organisation  de  l'égalité,  non  plus  seulement 
devant  la  loi,  mais  devant  la  bourse. 

Jusqu'à  ce  que  cette  dernière  égalité  soit  parfaitement  établie, 
on  affirme  que  les  Français  demeureront  divisés  en  «  classes  »  > 
et  que  ces  classes  lutteront  pour  arriver  à  ce  que  tous  les  citoyens 
puissent  mettre  une  pareille  quantité  de  viande  dans  leur  pot- 
au-feu.  Chacun  convient  qu'ils  en  peuvent  mettre  davantage  qu'il 
y  a  cent  ans  ;  mais  si  les  recettes  de  la  masse  populaire  ont  aug- 
menté deux  fois  plus  que  le  prix  de  la  vie,  les  revenus  des  bour- 
geois aisés  ont  augmenté  trois  ou  quatre  fois  phis  et  ceux  d'un 
petit  groupe  de  richissimes  ont  augmenté  six  et  huit  fois  davan- 
tage. 

L'écart,  disent  les  «  égalophiles  » ,  n'a  donc  pas  diminué  entre 
les  plus  pauvres  et  les  plus  liches,  il  s'est  tout  au  contraire  accru  ; 
et  il  importe  peu  que  les  pauvres  soient  moins  pauvres,  si  les 
riches  sont  plus  riches.  «  La  situation  absolue  de  la  classe  ouvrière 
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ne  sif,Miifie  rien,  disent  Lassalle  et  ses  disciples;  la  seule  qu'il 
faille  envisager,  c'est  sa  situation  re/«^?«e  par  rapport  aux  autres 
classes,  dans  le  temps  où  vous  vivez.  »  Il  est  clair  (pie  la  dis- 
tance est  beaucoup  moindre  «  entre  les  classes  »  chez  les  sauva- 
ges du  centre  de  l'Afrique  et  du  Brésil,  que  chez  les  Français 
on  les  Anglais.  On  n'oserait  dire  que  ces  peuplades  sont  dans 
une  situation  socialement  supérieure  à  la  nôtre  ;  mais  peut-être 
préférerait-on  que  la  généralité  des  hommes  fût  plus  misérable, 
à  condition  qu'il  y  eût  moins  de  différence  entre  eux. 

Aux  partis  qui  ne  veulent  et  d'ailleurs  ne  peuvent  créer  aucune 
jouissance  nouvelle,  mais  prétendent  seulement  mieux  répartir 
les  anciennes,  il  serait  inutile  d'objecter  que  si  l'on  avait  fait  le 
partage  de  celles  qui  existaient  en  1790,  le  profit  de  l'opération 
eût  été  dérisoire,  même  pour  les  plus  pauvres;  tandis  que  la 
production  do  biens  nouveaux  par  la  science  les  a  lous  enrichis 
d'un  héritage  quasi  surnaturel.  Ces  politiques  vous  répondraient 
que  la  question  n'est  pas  là,  que  l'on  n'a  rien  fait  tant  que  l'on 
n'a  pas  diminué  l'écart  entre  les  conditions  humaines. 

L'histoire  des  budgets  privés  est  seule  capable  de  nous  éclairer 
là-dessus,  de  montrer  si  le  progrès  économique,  qui  n'égalise 
}>asdutoui  les  «fortunes  »,  égalise  au  contraire  les  «jouissances» 
et,  par  suite,  réalise  sans  violence  et  sans  bruit  ce  nivellement 
du  confortable  que  des  législateurs  bienfaisants  se  flattent  d'obte- 
nir à  coups  de  bâton.  De  sorte  que  cette  histoire  des  comptes  de 
ménage,  à  laquelle  on  eût  refusé  naguère  le  nom  même  d'his- 
toire et  que  l'on  eût  traitée  de  statistique  anecdotique,  répond 
assez  bien  aux  préoccupations  contemporaines  pour  prétendre 
marcher  de  pair  avec  le  récit  dos  combats,  des  conspirations, 
des  négociations,  des  meurtres  et  des  amours  de  viugt-cinq 
rois  qui  ont  occupé  le  trône  de  France  depuis  Philippe-Auguste 
jusqu'à  Louis  XVI 

La  succession  des  événements  ou  des  actes  par  lesquels  ces 
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princes  ont  signalé  leur  passage  n'a  eu  pour  la  plupart,  sur  la 
vie  privée  de  leurs  sujets,  qu'une  assez  fâcheuse  influence.  Les 
vues  d'ambition  familiale  des  descendants  de  ce  seigneur  pari- 
sien qu'était  Hugues  Capet,  poursuivies  avec  une  inlassable  per- 
sévérance à  rencontre  de  leurs  voisins,  ont  agrandi  leur  fief  qui 
a  fini  par  devenir  la  France  moderne  ;  le  besoin  de  fortifier  leur 
pouvoir  personnel  à  l'intérieur  a  transformé  les  vassaux,  les 
bourgeois  et  les  manants  du  plat  pays  en  «  sujets  »  uniformes; 
de  quel  prix  les  générations  passées  ont  payé  la  paix  au  dedans 
et  la  guerre  au  dehors,  l'histoire  s'en  est  médiocrement  enquise. 
Mais  ces  cliaiigements  territoriaux  et  politiques  n'affectaient  que 
le  «  citoyen  »  ;  l'homme  privé,  beaucoup  plus  important  que 
l'homme  public,  s'en  ressentait  peu  ou  point. 

Et  de  vrai,  ce  n'est  ni  par  règnes,  ni  par  siècles  que  l'on 
devrait  chiffrer  l'histoire  pour  marquer  les  étapes  de  l'humanité, 
pour  apprécier  en  quoi  l'individu  d'une  certaine  date  ne  res- 
semble pas  à  celui  d'une  certaine  autre.  La  chute  de  l'Empire 
romain,  le  changement  des  dynasties,  à  plus  forte  raison  la  poli- 
tique de  tel  ou  tel  monarque,  out  eu  sur  l'état  social  de  leur 
temps  une  répercussion  cent  fois  moindre  que  telle  évolution 
rurale,  industrielle  ou  financière.  L'abolition  du  servage,  l'inven- 
tion des  armes  à  feu,  celle  de  l'imprimerie,  la  baisse  du  taux  de 
l'intérêt  au  xvi*  siècle,  la  crue  de  la  population  au  xvni'  et  la  créa- 
tion des  prairies  artificielles  ont  eu,  pour  les  diverses  classes  de 
la  nation,  des  résultats  effectifs  incomparablement  plus  grands, 
et,  par  suite,  plus  dignes  d'examen  que  toutes  les  contentions  et 
les  faits  divers  des  souverains  et  de  leur  entourage, à  l'intérieur 
ou  à  l'extérieur. 

L'histoire,  ainsi  comprise  et  envisagée,  exigerait  à  coup  sûr 
une  pénétration  plus  intime  des  âmes  d'autrefois,  une  recherche 
plus  longue  et  plus  minutieuse  de  la  vie  journalière  des  humbles, 
plongés  dans  une  ombre  épaisse  que  les  documents  officiels 
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n'éclairent  nullement.  Les  témoins  à  interroger  et  à  confronter 

sont  par  milliers. 

Cette  histoire  pourrait  être,  je  crois,  aussi  «  littéraire  »  que 
toute  autre;  puisqu'il  n'y  a  pas,  quoi  qu'on  en  dise,  de  genre  pro- 
prement «  littéraire  »  —  La  géométrie  devient  telle  si  Pascal 
tient  la  plume,  ou  l'histoire  naturelle  quand  Bufîon  en  est  l'au- 
teur, et  la  métaphysique  lorsque  Sully  Prudliomme  la  capte 
dans  ses  vers  ;  aussi  bien  les  genres  d'imagination  pure  cessent- 
ils  d'être  «  littéraires  »  lorsque  la  comédie  n'est  qu'une  pochade, 
le  romancier  qu'un  feuilletoniste  et  la  poésie  digne  seulement 
du  mirliton.  —  Mais  peut-être  que  l'histoire  anti-romanesque 
dont  je  souhaite  l'avènement  tentera  peu  les  auteurs  futurs, 
parce  qu'ils  consentiront  difficilement  à  se  passer  de  l'attrait  du 
«  récit  »  dramatique  qui  porte  le  narrateur  sans  elfort,  en  même 
temps  qu'il  passionne  le  public.  Si  les  générations  nouvelles 
récrivent  perpétuellement  la  vieille  histoire,  c'est  que  seule  jus- 
qu'ici elle  a  su  plaire. 

Nous  sommes  ainsi  faits  que  l'aventure  bruyante  d'un  seul 
personnage  nous  intéresse  beaucoup  plus  que  les  vicissitudes 
silencieuses  d'un  peuple.  Celles-là  pourtant  sont  plus  évocatrices 
d'idées,  plus  fécondes  eu  conclusions  et,  comme  elles  sont  d'ail- 
leurs moins  connues,  quelques  lecteurs  braveront,  j'espère, 
l'aridité  de  cette  portion  d'histoire  pour  nous  suivre  dans  les  té 
nèbres  de  l'évolution  des  dépenses  privées. 

Avant  d'étudier  l'emploi  que  chaque  classe  sociale,  à  chaque 
époque,  a  fait  de  son  argent,  il  faut  d'abord  observer  que  la 
imture  des  divers  besoins  a  beaucoup  varié,  en  même  temps  que 
\euvhnpor tance  respective  dans  le  budget  se  modifiait  sous  mille 
influences.  Beaucoup  de  dépenses  anciennes  ont  disparu,  d'autres 
ont  diminué  ou  augmenté,  soit  en  quantité,  soit  en  prix,  enfin 
de  nouvelles  dépenses  ont  surgi .  L'on  conçoit  aisément  que  l'effet 
de  ces  changements  n'était  pas  du  tout  le  même  pour  toutes  les 
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bourses;  la  situation  pécuniaire  de  tel  ou  tel  groupe  se  ressen- 
tait plus  ou  moins  de  la  suppression,  de  la  réduction,  de  l'accrois- 
sement de  telle  ou  telle  dépense,  à  pi'opoi^tion  de  la  place  que 
celte  dépense  tenait  précédemment  dans  son  budget. 

Dans  les  comptes  de  ménage  aussi,  beaucoup  de  chapitres  se 
sont  transformés,  soit  qu'ils  répondissent  aux  mêmes  besoins  sous 
des  noms  différents,  soit  que  les  mêmes  noms  fussent  donnés  à 
des  objets  différents  par  leur  substance.  Lorsqu'on  s'applique 
seulement  à  comparer  le  coût  de  la  vie  à  diverses  époques  pour 
en  déduire  le  pouvoir  d'achat  de  l'argent,  on  est  bien  forcé  de 
suivre  à  travers  les  âges  des  marchandises  identiques  et,  tout  en 
attribuant  à  chacune  —  laine  ou  froment,  bois  ou  chandelle,  — 
une  part  correspondant  à  la  place  effective  qu'elle  occupe  dans 
la  vie  du  commun  des  hommes,  on  est  tenu  de  maintenir  cette 
part  invariable  au  long  des  siècles. 

Mais  en  réalité  le  rôle  de  chaque  comestible,  de  chaque  com- 
bustible, de  chaque  tissu  et  de  presque  tous  les  objets  que  l'on 
appelle  «nécessaires»  a  varié  considérablement  selon  les  mœurs, 
les  goûts,  les  conditions  économiques,  et  surtout  suivant  les  dé- 
couvertes de  ta  science.  Et  il  n'est  d'aucune  conséquence  que 
le  prix  des  choses  dont  on  ne  fait  plus  ou  presque  plus  usage  ait 
haussé  ou  baissé  ;  tandis  qu'il  est  de  grande  conséquence  que  des 
matières  nouvelles  ou  des  systèmes  nouveaux  aient  été  créés, 
procurant,  à  très  bon  marché  parfois,  des  jouissances  jadis  oné- 
reuses. 

Or  ces  révolutions  ont  été  si  nombreuses  de  nos  jours  que 
nous  ne  mangeons,  nous  ne  buvons  presque  plus  rien  de  ce  que 
mangeaient  et  buvaient  nos  pères  ;  l'histoire  des  denrées  nous 
l'apprendra.  Etnon  seulement  l'alimentation,  mais  l'habillement, 
l'ameublement,  le  logis,  l'éclairage  et  le  chauffage,  pour  ne  par- 
ler que  des  besoins  principaux,  ont  été  renouvelés  de  fond  en 
comble.  De  sorte  que  la  vie  matérielle  des  Français  du  moyen 
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âge  OU  de  la  Henaissance  n'est  guère  semblable  à  celle  des  Fran- 
çais de  1789,  et  que  celle-là  même  n'est  en  rien  comparable  à  la 
vie  des  Fi'aïK'Jiis  aeliicls. 

La  transformation  dans  ce  domaine  est  bien  postérieure  à  la 
Révolution  politique.  Elle  n'a  même  aucun  rapport  avec  cette 
HévolutioM.  Des  faits  incroyables  s'étaient  accomplis,  la  face  du 
monde  avait  changé,  la  France  s'était  affranchie  de  routines  sé- 
culaires, l'ancien  moule  social  s'était  brisé  ;  nos  armées  victo- 
rieuses avaient  bouleversé  la  vieille  Europe,  par  leurs  idées 
plus  encore  que  par  leurs  sabres;  mais,  comme  durant  la  pre- 
mière moitié  du  siècle  les  nouveautés  scientifiques  étaient  demeu- 
rées nulles  ou  sommeillaient  inappliquées,  le  bien-être  de  la 
masse  française  depuis  la  chute  de  l'ancien  régime  ne  se  trouvait 
nullement  augmenté ''^ 

«  Pourquoi  es-tu  triste,  riche  duc?  dit  la  chanson  de  Garin  au 
xu""  siècle.  Tu  as  de  l'or  et  des  fourrures  en  tes  coffres,  des  fau- 
cons sur  les  perches,  des  palefrois,  des  mulets,  des  roussins,  et 
tu  as  battu  tes  ennemis.  Tous  tes  vassaux  sont  prêts  à  marcher 
pour  te  servir  » .  Parmi  les  dépenses  disparues,  la  plus  notable 
est  celle  des  frais  militaires;  chaque  particulier  au  moyen  âge 
avait  son  «  budget  de  la  guerre  »,  autant  que  ses  moyens  lui  per- 
mettaient de  se  l'offrir. 

La  sécurité  des  personnes  et  des  choses,  ce  bien  aujourd'hui 
commun  et  banal,  était  un  luxe  privé  :  donjons  et  forteresses, 
armes  offensives  et  défensives,  poudre,  canons  et  coulevrines, 
gages  de  soldats  et  de  capitaines  ne  figurent  plus  dans  les 
comptes  des  millionnaires  de  notre  république;  et  l'on  n'y  ren- 
contre pas  davantage  les  traitements  des  chevaucheurs  et 
«  messagers  de  pied  »,  les  appointements  des  fonctionnaires  de 

(')De  1800  à  i  825,  outre  la  machine  au  gaz,  la  lithographie  et  la  stéréoty- 
à  vapeur  précédemment  connue,  on  pie  et  l'on  avait  perfectionné  les  roues 
avait  découvert  le  bélier,  l'éclairage        hydrauliques. 
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leur  fief,  juges  et  baillis  seigneuriaux,  de  leurs  jongleurs  et  mé- 
nestrels, de  leurs  «  physiciens  »,  —  médecins,  —  à  demeure, 
et  de  leurs  fauconniers.  Ils  ne  s'habillent  plus  en  cérémonie 
d'étoffes  d'or  et,  lors  des  épousailles  «  en  grand  triomphe  »,  les 
riches  mariées  ne  revêtent  plus  ces  robes  chamarrées  de  pierres 
précieuses,  terribles  harnais  si  couverts  d'orfèvrerie  qu'on  n'eût 
su  dire  de  quelle  couleur  était  le  tissu. 

Ils  ne  tiennent  plus  table  ouverte,  leurs  châteaux  ne  sont  plus 
peuplés  d'un  domestique  innombrable  et  leurs  écuries  n'abritent 
plus  un  escadron  de  chevaux  et  de  mulets.  Ils  ne  possèdent  plus 
de  meubles  d  argent  massif;  leurs  revenus,  encaissés  sans  effort, 
n'exigent  plus  de  débours  onéreux  pour  les  frais  de  recouvre- 
ment et  la  «  voiture  »  des  espèces;  s'ils  empruntent,  ils  ne  sont 
plus  grevés  d'intérêts  exorbitants  et  n'ont  plus  à  soutenir,  pour 
conserver  leur  propriété,  des  procès  perpétuels  dont  les  débours 
con.stituaient  une  charge  onéreuse  et  à  peu  près  inévitable. 

Car  beaucoup  d'anciennes  dépenses,  qui  semblent  au  premier 
abord  de  pur  luxe  ou  de  superfluité,  étaient  au  fond  de  nécessité 
réelle  :  le  train  militaire  était  insdispensable  à  qui  voulait  faire 
respecter  ses  biens  et  sa  personne.  C'est  pourquoi  l'on  voit  si 
souvent,  dans  les  anciens  inventaires  de  mobiliers,  plus  de  cui- 
rasses que  de  matelas  et  plus  d'arquebuses  que  de  fauteuils  ; 
tout  au  contraire  de  nos  jours  où  les  panoplies  sont  pour  la  pa- 
rure et  les  fusils  pour  le  divertissement.  Dans  ce  même  manoir 
qui  contenait  trois  bahuts  et  trente  épées,  il  y  a  maintenant  trente 
armoires  et  il  n'y  a  peut-être  pas  une  épée.  Naguère  on  se  fût 
passé  d'un  valet  de  chambre,  mais  non  d'un  écuyer. 

La  profusion  des  bêtes  de  selle  et  de  trait  n'était  pas  davantage 
une  fantaisie  :  sans  parler  des  chevaux  d'armes,  —  le  destrier 
était  un  besoin  phis  pressant  au  xiv^  siècle  que  l'automobile  au 
xx',  —  il  fallait,  au  moindre  déplacement,  nombre  de  palefrois, 
bidets,  roussins  et  sommiers,  pour  transporter  une  famille  avec 
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ses  multiples  bagages,  puisque  l'on  n'était  assuré  de  trouver  en 
aucun  gite  autre  chose  que  ce  que  l'on  y  apportait.  Et  pour  traî- 
ner, sur  les  mauvaises  pistes  qu'on  appelait  des  chemins,  ces 
superbes  voitures  de  blanchisseur  qu'étaient  les  chars  féodaux, 
il  fallait  atteler  à  chacune  quatre,  six  et  huit  chevaux. 

Les  lourds  joyaux  d'or  et  d'argent,  c'était  la  réserve  moné- 
taire, la  seule  que  l'on  eût  toujours  sous  la  main,  pour  gager  un 
emprunt  urgent  où  effectuer  une  dépense  imprévue.  Ils  représen- 
taient nos  titres  au  porteur  et  nos  dépôts  dans  une  banque  de  cré- 
dit. L'entretien  de  messagers  à  domicile,  c'était  le  seul  moyen  de 
correspondre;  la  seule  chance  d'être  soigné  ou  diverti,  c'était 
d'avoir  son  médecin  ou  son  ménestrel  ;  et  la  possession  de  vais- 
selle d'argent  garantissait  seule  des  assiettes  propres,  comme 
celle  des  fourrures  pendant  le  jour  et  des  tapisseries  autour  du 
lit  durant  la  nuit  préservait  seule  du  froid  et  des  courants  d'air. 

La  plupart  des  luxes  vraiment  inutiles,  enluminure  de  manu- 
scrits, achat  ou  élevage  de  faucons  pour  la  chasse  et,  dans 
des  siècles  plus  rapprochés  de  nous,  les  objets  d'art,  peinture 
ou  sculpture,  coûtaient  relativement  très  bon  marché.  Ce  n'était 
rien,  comparé  aux  luxes  actuels  correspondants.  Les  seules 
dépenses  antiques  qui  n'aient  pas  d'analogues  aujourd'hui 
étaient  la  somptuosité  du  vêtement  masculin,  et  surtout  la 
table,  repues  franches,  ripailles  solennelles  où,  plusieurs  jours 
durant,  des  centaines  de  convives  engloutissaient  sans  trêve; 
usage  conservé  aux  noces  campagnardes  longtemps  après  son 
abandon  par  les  seigneurs  et  les  bourgeois. 

Ces  dépenses  disparues  ont  été  remplacées  par  d'autres,  que 
le  riche  a  partagées  avec  la  masse  de  la  nation  :  aux  frais  de 
garde  et  de  sûreté  personnelle  a  été  substitué  l'impôt.  Et 
l'impôt  n'a  pas  seulement  payé  une  armée  et  une  police  collec- 
tive; il  a  procuré  à  tous  des  biens  que  l'ancien  riche  ne  pouvait 
obtenir  avec  sa  fortune  :  des  routes  et  des  ponts,  des  villes  hygié- 
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niques  et  bien  tenues,  pavées,  balayées,  arrosées,  éclairées, 
coupées  de  voies  spacieuses  pour  l'agrément  des  riverains 
autant  que  pour  la  commodité  des  passants.  Jusqu'au  xvui°  siècle, 
qui  n'avait  pas  le  moyen  de  bâtir  «  entre  cour  et  jardin,  »  pour 
soi  seul,  devait  se  résigner  à  vivre  sans  air  et  sans  soleil  au  long 
de  ruelles  étroites  et  malpropres. 

La  satisfaction  de  ces  besoins  et  de  plusieurs  autres  par 
l'impôt  fut  un  progrès  économique  autant  que  politique;  il  ne 
suffisait  pas  que  l'État  fût  assez  organisé  pour  exiger  de  chacun 
des  contributions  proportionnelles,  voire  progressives  ;  il  fallait 
que  les  contribuables  devinssent  assez  riches  pour  les  payer. 
Notre  fiscalité  contemporaine,  appliquée  par  Charles  le  Sage 
ou  par  Louis  XIV,  n'aurait  pas  rapporté  grand'chose. 

Aux  messagers  et  courriers  privés  ont  succédé  les  postes,  le 
télégraphe  et  le  téléphone;  les  jongleurs  et  musiciens  du  châ- 
teau, les  conteurs  ambulants  sont  représentés,  suivant  la  fortune 
de  chacun,  par  une  loge  à  l'Opéra,  un  fauteuil  d'orchestre,  une 
entrée  de  café-concert  ou  les  feuilletons  du  journal  à  un  sou. 
Les  physiciens  domestiques,  apanage  de  quelques  privilégiés, 
ont  été  supplantés  par  des  médecins  et  chirurgiens  indépendants, 
vint-cinq  fois  plus  nombreux  et  accessibles  à  tous,  quoique  spé- 
cialisés par  leurs  études  ou  hiérarchisés  par  le  talent. 

A  la  transformation  de  ces  dépenses  anciennes  les  petits  ont 
gagné  plus  que  les  grands;  l'écart  s'est  amoindri  par  ce  fait  que 
le  peuple  a  maintenant  sa  part  de  biens,  naguère  hors  de  sa 
portée,  dont  une  élite  avait  le  monopole.  Entre  toutes  les  méta- 
morphoses, celle  de  la  table  a  profité  surtout  aux  moins  fortunés 
pour  cette  simple  raison  que  la  nourriture  tient  dans  leur  budget 
une  place  incompressible.  Qu'importe  à  la  bourgeoisie  aisée  le 
prix  du  pain?  Il  absorbe  200  ou  300  francs  chez  les  gens  qui 
ont  10000  francs  de  rente;  chez  les  gens  qui  en  ont  100000,  il 
ne  prélève  pas  1  000  francs.  Mais  chez  l'ouvrier,  le  paysan,  il 
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exige  le   quart    du   revenu   et  davantage,    à  mesure  que  les 

bouches  augmentent  ou  que  les  ressources  diminuent. 

Lors  des  famines,  lors  des  renchérissements  excessifs  du  blé, 
c'est  le  pauvre  qui  a  souffert,  qui  est  mort  d'inanition  ;  la  classe 
moyenne  paie  la  surtaxe  forcée  en  maugréant;  à  peine  si  la 
classe  opulente  s'en  aperçoit.  C'est  un  point  capital  dans  l'histoire 
du  rapprochement  des  classes,  sous  le  rapport  des  jouissances, 
que  l'énorme  abaissement  et  la  quasi-immobilité  actuelle  des 
prix  du  pain;  puisqu'il  n'y  a  pas,  je  pense,  entre  deux  hommes, 
d'écart  comparable  à  celui  de  mourir  ou  non  de  faim. 

Le  bon  marché  du  blé  a  donc  été  un  gain  exclusivement 
populaire;  il  ne  s'est  pas  traduit  par  une  économie  d'argent, 
mais  par  une  révolution  alimentaire  :  l'abandon  spontané  et 
quasi  universel  des  pains  noirs,  bruns  et  gris  pour  le  pain  blanc, 
devant  lequel  les  Français  contemporains  sont  égaux,  au  moins 
autant  que  devant  la  loi.  Aux  riches,  qui  jadis  n'en  mangeaient 
pas  d'autres,  ce  pain  de  pur  froment  coûte  à  présent  deux  ou 
trois  fois  moins;  mais  ce  n'est  pas  le  bon  marché  de  cet  article 
qui  pouvait  réduire  sensiblement  les  frais  de  leur  table. 

Si  le  pain  tient  une  place  très  différente  dans  le  budget  ali- 
mentaire de  chacun  de  nous,  l'ensemble  de  la  nourriture  rejtré- 
sente,  dans  le  total  de  nos  dépenses,  une  part  extrêmement 
variable,  suivant  le  chiffre  des  fortunes  :  une  famille  composée 
par  exemple  de  quatre  personnes  consacre  à  sa  table  60  pour 
1 00  d'un  revenu  annuel  de  2  500  francs,  40  pour  1 00  d'un  revenu 
de  5  000  francs,  25  pour  100  d'un  revenu  de  20000  francs  et 
1 5  pour  1 00  seulement  d'un  revenu  de  60  000  francs  ;  bien  qu'en 
ce  dernier  cas  l'effectif  des  commensaux  soit  doublé  de  quatre 
ou  cinq  domestiques. 

Le  contingent  de  la  table,  si  divers  à  présent  suivant  les 
classes  sociales,  n'est  pas  demeuré  identique  pour  chacune 
d'elles  dans  le  passé  :  chez  le  travailleur  manuel,  le  tiers  du 
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salaire  suffisait  pour  la  nourriture  au  xv°  siècle  ;  il  en  fallait  la 
moitié  au  milieu  du  xvi'  et,  à  la  fiu,  les  deux  tiers,  proportion 
qui  varia  peu  jusqu'à  la  Révolution.  Pourtant,  loin  de  s'amé- 
liorer, l'ordinaire  s'était  réduit;  la  viande  avait  diparu  des  chau- 
mières. Chez  le  bourgeois,  chez  le  grand  seigneur  au  contraire 
le  rôle  de  la  cuisine  s'amoindrit  de  siècle  en  siècle. 

Question  de  mode  d'abord  plus  que  de  sensualité  :  la  bonne 
chère  avait  été  le  grand  luxe  du  baron  féodal,  comme  la  grande 
chasse  ou  l'écurie  de  courses  sont  le  luxe  du  millionnaire 
contemporain.  Question  de  personnel  ensuite  :  la  cUentèle,  les 
hôtes  ordinaires  et  extraordinaires  du  château  étaient  en  foule, 
comme  les  tissus  précieux  étaient  accumulés  en  abondance; 
mais  les  victuailles  se  renouvelaient  plus  vite  que  les  costumes. 
Question  de  chiffres  enfin  :  les  mets  recherchés  étaient  plus  oné- 
reux au  moyen  âge  que  de  nos  jours.  Dans  son  budget  de  1826, 
un  pair  de  France  qui  jouissait  de  60  000  francs  de  rentes  dépen- 
sait pour  le  sucre,  —  sans  parler  des  confiseries,  —  les  trois 
quarts  de  ce  qu'il  dépensait  pour  le  pain;  et  le  sucre  sous  la 
Restauration  coûtait  2  fr.  85  le  kilo.  Il  coûtait  6  francs  sous 
Louis  XIV  et  20  francs  sous  Charles  VI  ^";  bien  des  denrées 
étaient  dans  le  même  cas. 

La  table  du  duc  de  Rourgogne  Philippe  le  Hardi,  qui  avait 
2  160000  francs  de  rentes  au  xiv"  siècle,  ou  celle  du  général 
des  galères  Pont-Courlay,  qui  avait  250000  francs  de  revenus 
sous  Louis  XIII,  accaparait  une  somme  triple  de  ce  que  lui  con- 
sacrent de  nos  jours  des  particuliers  ayant  les  mêmes  budgets. 
Au  xvni'  siècle  où  les  goûts  avaient  changé,  où  le  train  n'était 
plus  le  même,  le  rôle  des  subsistances  était  plus  borné  :  cepen- 
dant la  table  du   duc  de   La  Trémoille,   en   1788,  équivalait 

(')  Tous  les  chiffres  antérieurs  à  etd'après  le  pouvoir  relatif  de  l'ar^çent; 
iSoo  sont  traduits  en  francs  de  nos  il  en  est  de  même  dans  tout  le  cours 
jours  d'après  leur  valeur  intrinsèque        du  volume. 
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presque  au  tiers  de  sa  dépense  totale  :  90  000  francs  sur 
286000;  |)roportion  qui  serait  aujourd'hui  tout  à  fait  extraor- 
dinaire, et  qui  pourtant  est  inférieure  à  celle  que  M"""  de  Main- 
tenon  assigne  au  chapitre  des  vivres,  dans  la  lettre  souvent  citée 
où  elle  règle  en  détail  les  comptes  de  son  frère,  d'une  façon 
d'ailleurs  assez  fantaisiste,  comme  nous  aurons  lieu  de  le  cons- 
tater. 

Malgré  la  charge  qu'il  leur  imposait,  les  hautes  classes 
n'étaient  ni  aussi  délicates,  ni  aussi  prodigues  pour  leur  vivre 
quotidien  qu'on  serait  porté  à  le  croire.  Un  ouvrier  parisien 
répondait  ingénument,  il  y  a  quelques  années,  au  médecin  des 
hôpitaux  qui  lui  reprochait  un  amour  immodéré  de  la  bouteille 
et  s'enquérait  combien  il  buvait  :  «  Mais  pas  trop,  mes  quatre 
litres  par  jour  comme  vous,  parbleu  !  »  Ce  prolétaire  eût  fort 
mal  vécu  à  la  Cour  du  roi  Philippe  le  Long  où  mangeaient,  en 
1316,  408  personnes  et  où  l'on  consommait  par  jour  280  litres 
de  vin  seulement'"  soit  70  centilitres  par  tête.  Ce  qui  laisse 
supposer  qu'une  partie  du  personnel  se  contentait  d'eau  claire. 

M"'  de  Maintenon  regarde  comme  exorbitant  qu'il  faille  à 
sa  belle-sœur  d'Aubigné  «  des  confitures  à  la  collation  et  du 
beurre  à  déjeuner'"^  »  Elle  nous  paraît  bien  sévère,  pour  un 
ménage  qui  a  dix  domestiques  et  dont  la  dépense  journalière 
monte  à  42  fr.  35,  soit  3  fr.  50  par  personne;  chiffre  fort  raison- 
nable aujourd'hui,  même  à  Paris,  Les  menus  sont  courts  pour- 
tant et  ne  prévoient,  pour  le  dessert,  qu'un  plat  de  pommes  et 
de  poires,  «  qui  passera  la  semaine  en  renouvelant  les  vieilles 
feuilles  qui  sont  dessous.  »  Depuis  cinq  cents  et  même  depuis 
deux  cents  ans,  les  riches  et  le  peuple  ont  changé  de  nourriture; 
mais  le   changement    a    été    beaucoup  plus  sensible  chez   le 

(')   1   muid,    7   setiers,    2  quartes  C*)  Lettres,  II,  17  (éd.  des  Grands 

(Trésor  des  Chartes,  Reg.  LVII,  col.        Écrivains,  Hachette). 

44  v"). 
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peuple,  et  l'on  montrera  comment  il  s'est  opéré  en  examinant 
dans  le  chapitre  suivant  chaque  sorte  d'aliments. 

Tandis  que  la  création  ou  la  circulation  d'une  masse  de  sub- 
sistances nouvelles  n'a  eu  d'autre  effet  que  de  procurer  au  riche 
une  économie,  elle  a  procuré  au  peuple  une  jouissance.  Le 
peuple  possède  maintenant  des  choses  que  le  riche  seul  possé- 
dait; le  riche  les  paie  seulement  moins  cher.  La  table  du  riche  a 
changé  de /)rà;  celle  du  peuple  a  changé  Aq  nature.  L'avantage 
positif  dans  cette  évolution  est  tout  entier  du  côté  du  peuple  : 
avantage  matériel,  puisqu'il  accède  à  des  biens  jusqu'ici  hors 
de  son  atteinte;  avantage  moral  aus.si,  puisque  sa  condition  ne 
diffère  plus  autant  de  cello  des  classes  supérieures. 

Or  le  même  phénomène  s'est  produit  dans  tous  les  chapitres 
du  budget  populaire  :  si  le  travailleur  avait  vu  seulement  son 
salaire  augmenter  deux  fois  plus  que  le  prix  de  ses  anciennes 
consommations,  il  en  pourrait  consommer  le  double  et  ce  serait 
déjà  quelque  chose.  Mais  on  pourrait  soiitenir  que  la  distance 
est  toujours  la  même  entre  lui  et  les  privilégiés  de  la  fortune, 
que  cette  distance  même  a  grandi,  puisque  les  fortunes  contem- 
poraines ont  triplé,  quadruplé  et  que  les  richissimes  actuels  sont 
six  ou  huit  fois  plus  riches  que  ceux  d'autrefois.  Et  l'on  aurait 
beau  dire  que  ces  nouveaux  aristocrates  d'argent  sont  des  par- 
venus du  travail  et  de  la  démocratie,  ce  fait  brutal  n'en  subsis- 
terait pas  moins  :  qu'eu  égard  à  la  somme  des  besoins  satisfaits 
l'inégahté  irait  croissant. 

Mais  les  substances  et  les  procédés  dont  usent  les  Français  de 
1912  pour  s'habiller,  se  meubler,  se  chauffer,  s'éclairer,  voyager 
ou  s'amuser,  n'ont  pas  moins  varié  depuis  cent  vingt  ans  que 
les  procédés  et  les  substances  dont  ils  usent  pour  se  nourrir.  De 
même  que  le  pain,  la  viande,  le  poisson,  les  légumes,  l'huile,  le 
vinaigre,  le  sucre,  les  fruits,  le  vin,  —  sans  parler  des  denrées 
exclusivement  modernes,   —  consommés  aujourd'hui   par  la 
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masse  de  la  nation,  n'ont  de  commun  que /e^zom  avec  les  aliments 
ainsi  désignés  en  1 789  ;  de  même  une  paire  de  draps  ou  de  eliaiis- 
settes,  im  costume  ou  un  chapeau,  des  rideaux  ou  des  tapis,  des 
assiettes  ou  des  cuillers,  une  bougie,  une  feuille  de  papier  ou 
une  gravure,  tout  en  ayant  gardé  leur  ancien  sens,  sont  devenus, 
—  et  par  la  matière  et  par  la  façon,  —  des  objets  nullement 
comparables  à  ceux  qui  répondaient  jadis  aux  mêmes  besoins. 

Peu  importe  qu'à  de  nouvelles  acquisitions  ait  cori-espondu 
l'introduction  dans  le  langage  de  vocables  nouveaux  :  gaz  ou 
calorifère,  chemin  de  fer  ou  pétrole,  télégraphe  ou  bicyclette; 
les  vieux  mois  conservés  recouvrent  tout  autant  de  découvertef 
et  de  révolutions. 

Le  succès  de  ces  révolutions  et  de  ces  découvertes  était  néces- 
sairement lié  à  une  consommation  intense.  Le  xix°  siècle  ayant, 
pour  produire  en  grand  et  pour  transporter  en  niasse,  évoqué 
le  Génie  de  la  Force  et  déchaîné  le  Génie  de  la  Vitesse,  ses 
esclaves-machines  l'entraînaient.  L'offre  énorme  ne  pouvait  être 
absorbée  que  par  le  peuple  innombrable;  et  ce  peuple,  ne  pou- 
vant l'absorber  qu'à  très  bas  prix,  la  quantité  créait  le  bon 
marché.  Elle  n'eût  su  exister  sans  lui.  Par  une  conséquence 
forcée,  le  nombre,  la  foule  urbaine  et  rurale,  recueillit  donc  elle- 
même  le  plus  clair  bénéfice  de  ce  gigantesque  effort  oti  elle 
collaborait  de  son  bras. 

Cet  effort  ne  porta  pas  toujours  sur  des  objets  indispensables; 
il  ne  fut  pas  aussi  efficace  pour  toutes  les  matières,  parce  que 
l'on  ne  peut  donner  des  lois  à  la  Science  et  lui  dire  :  «  Tu 
créeras  de  préférence  ceci  on  cela  » .  Le  progrès  a  multiplié  les 
étoffes,  le  hnge,  le  café,  les  journaux,  les  fruits  secs,  le  poisson 
salé,  les  tapis,  la  faïence,  les  couverts  de  ruolz,  les  dentelles- 
imitation  ou  les  voyages  circulaires,  plus  qu'il  n'a  multiplié  les 
œufs,  les  gigots,  les  bottines  ou  les  vastçs  logis  dans  les  cités 
surpeuplées. 


LÉ  NIVELLEMENT  DES  JOUISSANCES.  19 

Cela  tient  à  ce  que  jusqu'ici  la  demande  de  ces  derniers 
articles  égale  ou  même  surpasse  la  production;  car  plusieurs, 
cointne  les  souliers,  ont  haussé  de  prix  depuis  un  siècle.  Mais  rien 
n'empêche  de  prévoir  que  l'élevage,  le  commerce  et  l'industrie 
mondiale,  à  l'aide  d'engrais  et  de  systèmes  nouveaux,  puissent 
décupler  ou  remplacer  les  bestiaux  et  les  cuirs.  Et,  si  l'on  n'a  pas 
encore  trouvé  le  moyen  de  réduire  le  coût  des  matériaux  et  de 
la  main-d'œuvre  pour  la  confection  d'une  maison,  autant  qu'on 
l'a  fait,  par  exemple,  pour  la  confection  d'une  chemise,  d'une 
lampe  ou  d'un  morceau  de  sucre,  la  création  récente  de  railways 
électriques  aura  pour  effet  d'élargir,  d'étirer  le  sol  urbain,  en 
supprimant  la  distance  du  centre  des  villes  à  leurs  banUeues. 

Le  peuple  n'a  vu  diminuer  ou  disparaître  aucune  de  ses 
anciennes  dépenses  d'agrément,  —  cela  lui  eût  été  difficile,  il 
n'en  avait  guère.  —  Quant  aux  dépenses  désagréables,  comme 
les  obligations  militaires  d'acquisitions  d'armes,  de  garde  bour- 
geoise et,  plus  tard,  de  logement  des  gens  de  guerre  et  de  tirage 
à  la  milice,  elles  ont  été  remplacées  par  noti'e  service  obhga- 
toire  de  deux  ans  ;  fardeau  sans  doute  aussi  lourd,  mais  d'un 
effet  plus  utile  pour  le  bon  ordre  général. 

Un  certain  nombre  de  marchandises  lourdes,  encombrantes 
ou  promptes  à  se  gâter,  comme  le  bois,  la  paille,  les  fruits,  qui 
ne  circulaient  pas  et  se  trouvaient  parfois  à  vU  prix  au  lieu  de 
production,  ont  enchéri,  avec  les  moyens  de  transport,  pour 
les  consommateurs  du  voisinage.  Quoiqu'il  subsiste  encore 
entre  les  prix  de  nos  diverses  provinces  des  différences  assez 
sensibles,  il  y  en  avait  bien  davantage  aux  siècles  passés.  La 
vie  coûtait  plus  cher  à  Lille  qu'à  Paris  sous  Louis  XIV  '''.  L'in- 

(')   En     1668.    H.   DE    l'AuLNOiT,  de  la  classe  moyenne  à  6  fr.  5o  par 

l'inance  d'un  bourgeois  de  Lille,  ^ib.  jour,   pour  loyer,  nouirilure  et  blan- 

Le  vin  y  élait  extrêmement  cher.  On  chissage. 
évaluait  l'entretien    d'une  personne 
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tendant  de  La  Bocholle  affirme  qu'en  Saintongc  la  viande,  le 
vin,  le  bois,  sont  infiniment  meilleur  marché  qu'en  Bretagne"'. 
Pourtant,  entre  cert'aius  i)rix  de  la  Bretagne  et  de  la  Provence, 
il  y  avait  un  écart  du  simple  au  double  *"'. 

Que  l'on  pût  tenir  sa  maison  à  Boulogne-sur-Mer  pour  moitié 
de  ce  qu'il  en  coûte  à  Londres,  comme  nous  l'apprend  un 
Anglais  sous  Louis  XV''',  le  fait  est  possible  ;  mais  que,  suivant 
lui  autre  voyageur  les  auberges  de  Metz  fissent  payer  3  fr.  50  le 
logement  et  un  bon  dîner  sous  Louis  XVI,  tandis  que,  pour  un 
mauvais  dîner  et  une  chambre,  les  aubergistes  de  Nancy  exi- 
geaient 15  francs,  voilà  qui  paraît  plus  difficile  à  admettre'*'. 
Les  touristes  sont  enclins  à  généraliser  et,  lorsque  le  docteur 
SmoUet  nous  dit  qu'A  Paris,  en  1763,  tout  est  deux  fois  plus 
cher  que  seize  ans  auparavant,  bien  que  la  manière  de  vivre 
fut  restée  la  même,  nous  savons  qu'il  exagère;  la  comparaison 
des  prix  accuse  seulement  une  hausse  de  moitié'". 

A  cette  époque  (1767)  les  invalides  Canadiens,  rapatriés  en 
France,  n'avaient  pour  vivre  que  la  paie  du  soldat  :  0  fr.  55  par 
jour,  ou  0  fr.  33  avec  le  pain  de  munition  en  nature;  pourtant, 
«  ils  sont  bien  portants  et  ne  semblent  pas  dans  le  besoin  ».  Il 
fallait  bien  qu'ils  vécussent  alors  avec  ces  0  fr.  55  par  jour; 
certains  manœuvres  ne  gagnaient  pas  davantage.  Mais  comment 
«  vivaient-ils?  «  Parmi  la  classe  laborieuse  d'aujourd'hui  il  y  a 

(■)  En    1699.  Mémoire  de  l'Inlen-  i')  A.  Young,    Voyages  en  France 

dant  de  la  Généralité.  (traduction  Lesage),  I,  238. 

O  L.  DE  Lavergne.    Comptes-ren-  '=)  Smollet  {Ibid.),  I,  77.  il  allri- 

dus,  Académie  Sciences  Morales  1 865,  bue  cette  hausse  aux  taxes  et  dit  que 

jj    (55  c'est  aussi  le  cas   à   Londres.  —  A. 

'(»)  En  1767.  —  D'  S^:OLLET,  Tra-  Young  dit  qu'en  Italie,  sous  LouisXVl, 

vels  through  France  and  Italy,  I,  43.  la  vie  avait  enchéri  depuis  le  milisu 

«  Et  pourtant,  ajoute-t-il,  on  dit  ici  du  xviie   siècle  autant  qu'en    Angle- 

que  Boulogne  est  une  des  places   les  terre  [Ibid.,  I,  344). 
plus  chères  de  France  ». 
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vingt  manières  de  «  vivre   »,  parce  qu'it  y  a  vingt  catégories 
d'ouvriers  et  de  paysans. 

Si  les  besoins  de  l'homme  sont,  hélas  !  tristement  compres- 
sibles dans  la  misère,  ils  sont  naturellement  extensibles  dans 
l'aisance.  De  sorte  que  personne  n'a  jamais  puni  ne  pourra  dire 
ce  que  c'est  qu'une  «  dépense  de  Itixe.  »  On  ne  saurait  pas  défi- 
nir le  «  luxe  »  en  lui-même,  il  n'existe  que  par  rapport  aux 
autres  objets,  aux  milieux  et  aux  circonstances  :  une  côte- 
lette ou  un  fromage  étaient  de  grand  luxe  à  Paris,  à  la  fin  du 
siège  de  1871 .  Qualifierons-nous  «  luxueux  »  ce  qui  est  inutile? 
Encore  faudrait-il  savoir  ce  qui  est  «  utile  »,  ce  qui  même  est 
«  indispensable  ».  Une  fourchette,  un  mouchoir,  sont-ce  des 
objets  de  luxe?  Un  miroir,  une  bicyclette,  sout-ce  des  objets 
indispensables?  Hier,  du  pain  blanc  et  des  vitres  aux  fenêtres 
étaient  un  luxe  aux  yeux  du  même  paysan  pour  qui  sa  carriole 
attelée  d'un  cheval  est  aujourd'hui  une  chose  de  première 
nécessité. 

Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  beaucoup  de  «  luxes  »  actuels 
deviennent  des  «  besoins  >»  dans  l'avenir;  ni  d'ailleurs  à  ce  que, 
par  une  marche  inverse  des  prix,  des  «  besoins  »  usuels  et 
communs  naguère  soient  promus  au  rang  de  «  luxes  ».  On  en 
vit  un  exemple  au  xvi*  siècle  lorsque  renchérissement  de  la 
viande  força  les  classes  populaires  à  y  renoncer.  La  multiplicité 
des  domestiques  au  xvii"  siècle,  où  les  gages  d'un  laquais  ne 
dépassaient  pas  300  francs  par  an,  correspondait  à  une  moindre 
opulence  que  de  nos  jours;  et  les  perles  fines  n'étaient  pas,  au 
XIV*  siècle,  une  parure  inaccessible  aux  classes  moyennes, 
lorsque  les  grosses  perles  d'Orient  coûtaient  70  francs  et  les 
petites  6  à7  francs.  La  possession  d'une  tapisserie  ancienne  des 
Gobelins  n'était  pas,  au  début  du  règne  de  Napoléon  III,  l'apa- 
nage des  fortunes  exceptionnelles,  lorsque  les  mêmes,  qui  se 
payent  maintenant  200.000  ou  300.000  francs  la  pièce,  se  ven- 
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fiaient  400  et  ÎJOO  francs  aux  environs  de  IS'iO.  Les  tapis  per- 
sans, assez  répandus  parmi  notre  bourgeoisie  contemporaine, 
lui  échapperaient  aussi  le  jour  où  les  femmes  de  Perse,  éman- 
cipées, cesseraient  de  travailler  pour  0  fr.  20  par  jour. 

De  quelque  marchandise  qu'il  s'agisse,  la  baisse  ou  la  hausse 
de  son  prix  a  cette  conséquence  de  la  déclasser,  de  la  trausférer 
de  la  catégorie  somptueuse  ou  superflue  à  la  catégorie  usuelle, 
et  réciproquement.  Ces  catégories  n'ont  donc  rien  de  fixe,  et  les 
déclassements  ne  s'opèrent  pas  toujours  dans  le  même  sens. 

Nous  assistons  depuis  soixante-dix  ans  à  un  développement 
inouï  de  l'aisance;  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  c'est  là  un 
phénomène  naturel  et  quasi  fatal  de  la  civilisation,  comme  aux 
rosiers  chaque  printemps  fleurissent  des  roses.  Loin  que  les 
«  progrès  »  poussent  tout  seuls,  il  faut  que  la  Science  les  enfante 
un  [lar  un  dans  la  peine.  Tarde-t-elle  à  les  réussir,  aies  imposer, 
le  cours  normal  de  la  vie  peut  parfaitement  appauvrir  des  popu- 
lations, mêmes  libres  et  éclairées,  mais  grossissantes.  On  pou- 
vait signaler  vers  1830,  comme  un  fait  évident,  que  «  l'artisan, 
à  mesure  que  nous  avançons,  tire  un  moindre  parti  de  son 
travail  »  ;  parce  qu'en  effet,  si  l'on  comparait  les  salaires  et  les 
consommations  de  1810,  1800  ou  même  1790  à  ce  qu'ils 
étaient  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis-Philippe, 
on  constatait  que,  d'une  époque  à  l'autre,  le  prix  de  la  vie  avait 
haussé  plus  que  le  taux  des  salaires  ^''. 

Au  commencement  du  Second  Empire,  en  1855,  où  l'ouvrier 
ne  gagnait  pas  moitié  de  ce  qu'il  gagne  en  1912,  le  prix  des 
principaux  objets  d'alimentation,  tiré  des  mercuriales  officielles, 
des  bulletins  commerciaux  et  de  divers  comptes  privés,  était  à 
peu  près  le  même  que  de  nos  jours.  Aussi  la  masse  de  la  nation 

(')  M.  A.  du  Clialellier  estimaitque,  de  m  °/o-  Ces  chiffres  mériteraient 
de  i79i>à  i83o^  les  salaires  avaient  d'être  discutés  mais  le  fait  en  soi  est 
monté  de  3;  °/oet  les  consommations        incontestable. 
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raenait-elle  un  tout  autre  train.  Le  maçon  parisien  déjeunait 
alors  d'une  mixture  de  pain  et  d'eau  chaude,  sans  beurre  ni 
graisse,  vulgairement  baptisée  de  «  soupe  tourmentée  » .  Dans 
une  famille  bourgeoise,  on  remboursait  à  une  «  bonne  »  sa 
nourriture  sur  le  pied  de  1  fr.  25  par  jour;  ce  qui  ne  signifie 
pas  que  sa  nourriture  coûtât  moins  cher  qu'aujourd'hui,  puisque 
le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  pommes  de  tei-re,  etc.,  étaient 
aussi  chers,  mais  que  l'ordinaire  d'une  servante,  il  y  a  un  demi- 
siècle,  n'était  pas  du  tout  ce  qu'il  est  présentement. 

La  famille  dont  il  s'agit  était  celle  d'un  médecin  de  la  capi- 
tale, dont  la  femme  a  tenu  ses  comptes  de  ménage,  jour  par 
jour,  de  1840  à  1880.  Et  l'on  constate,  en  feuilletant  ses  livres 
que,  dans  les  divers  chapitres  du  budget,  la  plupart  des  articles 
de  luxe  coûtaient  de  1845  à  1860  le  même  prix  qu'en  1912. 
Seulement,  ces  articles  seraient  aujourd'hui  beaucoup  plus 
nombreux  parce  que  le  médecin  actuel  d'un  rang  équivalent  à 
celui-là  gagne  beaucoup  plus  que  son  devancier. 

Quel  a  donc  été  le  résultat  positif  du  progrès  matériel  pour 
le  riche  et  pour  le  peuple  ?  Quelle  est  de  nos  jours  leur  situation 
respective,  par  rapport  à  ce  qu'elle  était  dans  les  siècles  précé- 
dents? Et  comment  s'est  effectué  ce  nivellement  graduel  des 
«  jouissances,  »  parallèle  et  simultané  à  l'inégalité  croissante 
des  a  fortunes?  ».  Car  un  double  phénomène  s'est  produit  : 
augmentation  du  chiffre  des  richesses,  réduction  de  prix  des 
dépenses.  Les  découvertes  de  la  science,  appliquées  par  l'in- 
dustrie, ont  bouleversé  le  rapport  des  choses  et  leur  valeur, 
aussi  bien  pour  des  objets  dits  «  superflus  »  que  pour  des  objets 
dits  «  nécessaires  ».  Il  advient  par  suite  que,  le  riche  a  beau 
être  plus  riche,  il  n'y  a  guère  de  jouissances  dont  il  ait  le  mono- 
pole et,  quoique  la  distance  ait  grandi  entre  un  multi-million- 
naire  et  un  terrassier,  si  l'on  ne  regarde  que  la  somme  d'ar- 
gent qu'ils  possèdent  l'un  et  l'autre,  cette  distance  a  diminué 
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si  l'on  envisaf^e  les  conditions  de  leur  vie.  L'écart  pécuniaire 

est  plus  grand,  l'écart  usuel  et  réel  est  plus  petit. 

Le  riche  semble  doublement  enrichi,  si  l'on  veut,  puis(|ue 
son  budget  est  plus  gros  et  que  sa  vie  est  moins  chère  ;  mais 
la  diminution  du  prix  de  sa  vie  le  touche  peu,  elle  ne  lui  pro- 
cure pas  de  plaisirs  positifs,  elle  le  libère  seulement  d'une  partie 
de  ses  charges.  Et  l'accroissement  de  sa  richesse  le  touche 
également  peu,  puisqu'il  n'en  a  pas  l'emploi  nécessaire  et  qu'il 
se  crée,  pour  l'employer,  de  nouveaux  besoins,  de  nouvelles 
dépenses,  de  moins  en  moins  utiles  et,  pour  les  richissimes, 
tout  h  fait  artificielles.  On  peut  dire  qu'en  beaucoup  de  cas 
l'ancien  «  luxe  »  du  riche  était  jadis  an  «  besoin  »,  et  que  les 
nouveaux  »  besoins  »  du  peuple  sont  des  «  luxes.  »  Ce  sont  les 
hixes  anciens  du  riche  et  même  des  luxes  que  le  riche  ancien 
n'avait  pas. 

Le  nivellement  consiste  donc  en  ceci  :  que  le  peuftle  a  acquis 
plus  de  vrai  bien-être,  plus  de  luxe  utile  que  le  riche.  La  richesse 
a  moins  de  jouissances  véritables  par-dessus  la  médiocrité,  qui 
lui  ravit  ses  anciens  privilèges.  La  foule  les  possède  désormais 
avec  ti'ès  peu  d'argent,  ce  peu  que  le  commun  des  hommes 
obtient  aisément  par  son  travail.  Et  l'argent,  pour  donner 
quelque  chose,  en  est  réduit  à  donner  des  biens  de  plus  en  plus 
factices. 

Douterait-on  de  ce  rapprochement  des  classes  et  de  la  diffé- 
rence, moindre  que  naguère,  qui  existe  entre  l'élite  et  la  masse? 
Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  les  regarder  vivre  aux  temps 
passés  et  actuels,  de  voir  comment  l'une  et  l'autre  étaient 
nourries,  vêtues,  meublées,  éclairées,  chauffées,  logées,  trans- 
portées, diverties  ou  soignées  et  comment  elles  le  sont  aujour- 
d'hui. 11  y  a  moins  de  différence  entre  un  homme  qui  mange 
des  truffes  ou  du  raisin  à  5  francs  la  livre  et  un  homme  qui 
mange  de  la  charcuterie  et  une  orange  de  deux  sous,  qu'entre 
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ce  dernier  et  un  homme  qui  mange  du  pain  isec  ;  il  y  en  a  moins 
encore  entre  ceux-ci  qu'entre  l'homme  qui  mange  du  pain  à  son 
appétit  et  celui  qui  souffre  de  la  faim. 

Il  y  avait  plus  de  différence  entre  le  paysan  éclairé  d'une 
chandelle  de  résine  et  le  seigneur  éclairé  par  des  bougies  de 
cire,  qu'il  n'y  en  a  entre  un  ouvrier  éclairé  au  pétrole  et  un 
bourgeois  éclairé  à  l'électricité.  On,  si  l'on  veut,  il  importe  peu 
d'avoir  vingt  lampes  ou  d'en  avoir  une;  mais  il  importe  beau- 
coup d'avoir  une  lampe  ou  d'être  dans  l'obscurité.  Il  importe 
également  peu  d'avoir  des  costumes  garnis  de  point  d'Alençon 
et  créés  par  le  grand  couturier,  ou  seulement  une  robe  de  soie 
tramée  coton  et  brodée  à  la  machine,  venant  du  magasin  de 
confection;  mais  il  importe  beaucoup  d'avoir  une  toilette  élé- 
gante à  bas  prix  ou  de  s'en  passer. 

L'écuelle  de  ferraille  ou  de  bois  graisseux,  dans  laquelle 
mangeaient  les  pauvres  gens  des  siècles  passés,  ressemblait 
plutôt  à  l'auge  de  leurs  bestiaux  qu'à  l'assiette  d'argent  ou 
même  d'étain  des  classes  supérieures.  Mais  aujourd'hui 
l'assiette  de  faïence  à  0  fr.  15  des  tables  les  plus  modestes 
diffère  peu  d'aspect  et  nullement  de  propreté  de  l'assiette  de 
porcelaine  la  plus  chère.  Des  murs  lambrissés  de  papier  peint 
à  0  fr.  50  le  rouleau  et  ornés  de  chromos  encadrés  sont  moins 
opulents  que  des  panneaux  fendus  de  soie  et  décorés  de  tableaux 
de  maîtres;  mais  ils  s'en  rapprochent  beaucoup  plus  que  jadis 
une  boiserie  sculptée  ou  une  fejifure  de  cuir  doré  d'une 
muraille  nue,  crépie  à  la  chaux. 

Entre  l'individu  qui  disposait  de  messagers  privés  ou  qui, 
depuis  l'invention  des  postes,  payait  un  port  de  lettres  aussi 
cher  qu'une  journée  de  travail,  et  l'individu  à  qui  ses  ressources 
interdisaient  tout  espoir  de  correspondre  au  loin  avec  un 
parent,  il  y  avait  un  abîme.  Maintenant,  la  conversation  télé- 
phonique du  premier  n'est  séparée  du  pli  affranchi  à  0  fr.  10 
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par  le  second  que  par  une  simple  nuance,  un  délai  de  quelques 
heures.  De  même,  entre  le  voyage  en  troisième  classe  de  l'un 
et  le  voyage  en  sleeping-car  de  l'autre,  nulle  dissemblance 
comparable  quant  à  la  durée,  la  facilité  ou  la  fatigue,  à  celle 
qu'il  y  avait  entre  le  voyage  en  litière,  en  «  chariot  branlant,  » 
ou,  plus  récemment,  en  berline  de  poste,  et  le  voyage  à  pied 
ou  dans  le  panier  suspendu  entre  les  roues  à  l'essieu  du  cou- 
cou. 

Bref,  sous  quelque  point  de  vue  que  l'on  envisage,  depuis 
sept  siècles  ou  tout  simplement  depuis  cent  ans,  d'un  côté  les 
privilégiés  de  l'aisance  et  de  la  richesse,  de  l'autre  les  plus 
humbles  salariés,  qu'il  s'agisse  des  plaisirs  qu'ils  peuvent 
prendre,  des  livres  qu'ils  peuvent  lire,  des  remèdes  qu'ils 
peuvent  acheter  et  de  tout  l'ensemble  des  besoins  que  la  civi- 
lisation permet  de  satisfaire,  il  est  évident  que  l'écart  entre  eux 
a  singulièrement  diniinué  et  diminue  à  chaque  invention  nou- 
velle. La  bicyclette,  par  exemple,  est  beaucoup  plus  utile  au 
pauvre  que  l'automobile  au  bourgeois,  et  le  Métropolitain  don- 
nera bientôt  à  tout  prolétaire  ce  que  le  roman  de  18  iO  présen- 
tait comme  le  faste  inouï  du  comte  de  Monte-Cristo  :  «  une 
voiture  à  toute  heure  attelée  et  à  ses  ordres  »  . 

Ce  ne  sont  pas  les  riches  qui  auiwent  pu  tripler,  quintupler, 
décupler  depuis  quatre-vingts  ans  la  consommation  française 
de  cinquante  marchandises  diverses.  Les  riches  sont  peu  nom- 
breux :  l'effectif  des  familles  qui  tirent  de  leurs  rentes  ou  de 
leur  travail  un  budget  annuel  supérieur  â  10.000  francs  est,  je 
crois,  peu  supérieur  à  160.000,  et  j'ai  estimé  à  360.000  ceux 
qui  disposent  de  5.000  à  10.000  francs  par  an^''.  Ces  500.000 

(')  Voyez  le  tableau  inséré  à  la  page  d'impôt  sur  le  revenu,  évalue  à  1 87  200 

358  du  tome  V  de  cette  Histoire  éco-  le  nombre  des  revenus  supérieurs  à 

nomiqtie.  Le  ministre  des  Finances,  10000  francs.  En  revanche,  il  ne  porle 

dans  l'e-xposé  des   motifs  du    projet  qu'à  294  000  le  nombre  des  revenusde 
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familles  ne  constihient  pas  le  vingtième  dé  la  nation.  Ce  ne 
sont  pas  elles  qui  pouvaient  absorber  des  dizaines,  des  centaines 
de  millions  de  kilos  de  froment  ou  de  papier,  de  sucre  ou  de 
coton,  en  plus  de  ce  qu'elles  absorbaient  précédemment. 

Quel  que  soit  le  bon  marché  de  certains  objets,  il  arrive  un 
moment  où  leur  clientèle,  saturée,  se  dérobe  à  un  accroisse- 
ment indéfini  de  la  production.  Le  pain  ne  coûtât-il  que  deux- 
centimes  le  kilo,  l'ouvrier  n'en  mangerait  pas  dix  kilos  par 
jour,  et  le  port  des  lettres  ne  coiHât-il  rien  du  tout,  les  citoyens 
français  n'en  écriraient  pas  pour  cela  vingt  fois  davantage.  C'est 
parmi  les  c'asses  fortunées  que  la  consommation  des  choses 
?iécessaires  a  le  moins  augmenté,  par  ce  motif  que  leurs  besoins 
à  cet  égard  étaient  déjà  largement  satisfaits. 

Une  remarque  s'impose  dans  cette  histoire  du  nivellement 
des  jouissances  :  l'animal  humain  que  nous  sommes,  le  seul, 
dans  ce  potager  rocheux  et  sylvestre  que  nous  disputons  aux 
brutes,  à  qui  la  nature  n'ait  pas  mis  son  couvert  et  taillé  son 
costume,  a  transformé  jusqu'ici  quelque  peu  son  sort.  Mais, 
depuis  l'époque  où  logé  dans  des  grottes  et  vêtu  d'une  peau 
empruntée  aux  fauves,  il  se  nourrissait  d'herbes  crues  ou  de 
chairs  massacrées,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  découvert  la  télégraphie 
sans  fil  et  l'aéroplane,  chaque  pas  fait  par  l'homme  dans  ce 
que  nous  nommons  le  «  progrès  »  a  été  moins  important  que 
le  précédent. 

Je  veux  dire  que  chaque  invention  nouvelle  a  beau  sem- 
bler, a  beauêtrerécllemen  ,  plus  merveilleuse  e^^*o^  qu'aucime 

5  000  à  10  000  francs.  —Ces  estima-  réduire  à  l'excès  le  nombre  des  riches, 

tions  ne  peuvent  prétendre,  jusqu'à  puisque  le  chiffre  de  527  000  donné 

nouvel  ordre,  à  une  exactitude  mathé-  par  moi,  pour  tous  les  revenus  au-des- 

matique,  et  je  ne  sais  si  les  apprécia-  sus  de  5  000  francs,  est  supérieur  à 

lions  du  gouvernement  sont  plus  près  celui  de  48 1  ouo  indiqué  par  l'admi- 

de  la  vérité  que  les  miennes.  On  ne  nistration  des  Finances, 
saurait,  en    tout   cas,    ni'accu.îer   de 
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des  invfiiifions  antérionrcs,  elle  constitue  au  regard  de  l'état 
préexistant  une  révolution  moindre .  Elle  apporte  à  la  condition 
de  l'humanité  une  mutation  moins  radicale  que  celles  qui 
lui  avaient  été  apportées  par  les  étapes  passées. 

L'invention  du  langage  avait  été  un  pas  plus  important 
que  celle  de  l'écriture,  sur  pierre  ou  sur  écorce.  Celle-là  à  son 
tour  était  une  découverte  plus  précieuse  que  celle  du  papyrus 
ou  des  tablettes  de  cire.  De  là  au  parchemin,  au  papier  de 
chiffon,  au  livre  imprimé,  puis  au  journal,  à  la  pâte  de  bois, 
au  clichage,  aux  machines  rotatives  et  à  la  linotype,  ou  voit 
clairement  que  le  résultat  obtenu  pour  l'expression  et  la  diffu- 
sion des  idées  n'a  pas  correspondu,  à  chaque  degré  franchi,  à 
la  génialité  qu'il  a  fallu  déployer  pour  le  franchir. 

Et  de  même  pour  le  transport  des  personnes  et  des  marchan- 
dises :  la  grande  trouvaille  fut  l'animal  de  bât  ou  de  selle  ;  après 
quoi,  vint  l'idée  de  la  roue  dont  les  conséquences,  en  fait  de 
communication,  dépassèrent  beaucoup  en  leur  temps  celles  que, 
dans  le  nôtre,  ont  eues  les  chemins  de  fer.  La  simple  institution 
des  postes  a  aussi  rendu  plus  de  services  effectifs  que  le  télé- 
graphe ou  le  téléphone.  La  grande  innovation,  en  fait  de  com- 
bustible fut  l'étincelle  produite  par  le  frottement  du  silex.  Le 
briquet  ou  les  allumettes  amorphes  ne  sont  rien  eu  comparaison, 
ni  même  les  calorifères  à  vapeur. 

Depuis  l'arc  ou  la  fronde  qui  permettaient  de  défendre  et 
d'attaquer  jusqu'aux  armes  de  fer,  à  la  poudre,  aux  mousquets 
et  au  canon  de  320  milUmètres;  depuis  la  conception  du  filage 
de  la  laine  jusqu'aux  manufactures  de  textiles,  d'un  progrès  à 
l'autre,  la  science  a  été  croissant  et  l'intérêt  décroissant  puis- 
que la  vie  était  de  moins  en  moins  changée.  Je  ne  sais  si  l'on 
trouvera  dans  l'avenir  quelque  chose  de  vi'aiment  capital,  comme 
la  suppression  des  infirmités  ou  de  la  maladie;  mais  jusqu'à  ce 
jour  nous  avons  simplement  perfectionné  les  besoins  de  nour- 
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riture,  de  logement,  de  vêtement,  de  chauffage,  d'éclairage,  le 
besoin  de  nous  remuer  et  de  transporter  les  objets.  Nous  n'avons 
pas  créé  de  nouveaux  types  de  besoins  fofidatnentaux;  car  on 
ne  saurait  appeler  tels  les  bijoux,  les  arts,  le  théâtre  ouïe  tabac. 
Mais  si  la  fertilité  de  notre  imagination  n'aboutit  qu'à  obtenir 
par  des  procédés  nouveaux  des  satisfactions  anciennes,  c'est 
surtout  pour  les  riches  que  l'effet  de  ces  découvertes  est  de 
plus  en  plus  petit.  Ce  qu'elles  leur  donnent  n'est  rien  auprès  de 
ce  qu'elles  leur  enlèvent  :  le  privilège  de  jouir  seuls  naguère  de 
ce  dont  le  commun  des  hommes  jouit  désormais.  Un  par  un, 
les  anciens  monopoles  de  l'élite  fortunée  lui  échappent  et  le 
peuple  les  conquiert;  ses  désirs  s'éveillent  aussi  vite  que  ses 
prises  s'étendent. 

«  Que  faut-il  à  un  nègre  du  Soudan,  disait-on,  il  n'a  pas  de 
besoins;  qu'on  lui  donne  une  chemise  il  ne  souhaitera  rien  de 
plus.  —  Vous  vous  trompez,  répondait  un  fin  psychologue,  lors- 
qu'il aura  une  chemise,  il  voudra  faire  faire  sa  photographie.  » 
L'emploi  que  font  les  «  besogneux  »  de  l'Europe  de  leurs 
nouvelles  disponibiUtés  n'est  pas  toujours  le  plus  judicieux  :  au 
lieu  de  faire  faire  leur  photographie,  ils  s'alcoolisent.  Ils 
ressemblent  à  ce  berger  de  jadis  qui  disait  en  pataugeant  dans 
la  boue  :  «  Si  je  suis  jamais  l'oi,  je  garderai  mes  brebis  à 
cheval  ».  A  la  création  d'un  petit  pécule  ou  d'uue  vie  plus  douce, 
beaucoup  préfèrent  l'indigence  avec  l'eau-de-vie  à  discrétion  ; 
ils  «  gardent  leurs  brebis  à  cheval  » .  Le  bien-être  cependant  a 
fait  sou  chemin;  il  a  pénétré  peu  à  peu  des  couches  de  plus  en 
plus  profondes  qui,  baignées  dans  cette  ambiance,  ne  se  doutent 
pas  de  leur  luxe  lorsqu'elles  «  mangent  figues  et  dattes  » ,  ce 
dessert  de  richard  au  temps  du  poète  Villon,  et  lorsqu'elles 
achètent  une  montre  d'argent  ou  d'or. 

Que  fera  donc  le  riche,  maintenant  que  ce  bijou,  ayant  cessé 
d'être"  précieux,  est  souvent  remplacé  dans  son  gousset  par  une 
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montre  d'acier  bruni?  Que  fera  ce  riclie  actuel,  à  la  fois  plus 
garni  d'argent  que  ses  devanciers,  et  libéré  d'une  partie  de  ses 
charges  par  la  baisse  de  prix  de  ses  anciennes  dépenses  vulga- 
risées? 

La  fortune,  incapable  de  donner  la  sauté  ou  l'intelligence,  ou 
la  beauté,  ou  la  gloire,  donnait  sous  l'ancien  régime  le  rang  et 
la  puissance,  à  tout  le  moins  l'honneur  et  la  considération. 
Désormais,  l'opinion  en  interdit  l'étalage;  le  train  extérieur 
est  passé  de  mode  dans  nos  cités  ;  les  pompes  nuptiales  y 
seraient  ridicules  et  voici  que  les  pompes  funéraires  deviennent 
déplacées.  Les  piétons,  éclaboussés  et  respectueux  devant  les 
anciens  carrosses  à  chevaux,  regardent  d'un  œil  sourcilleux  les 
nouveaux  carrosse.^  "i  pétrole,  et  seul  un  autobus  peut  écraser 
quelqu'un  impunément.  Parmi  les  manifestations  antiques  de 
la  richesse,  beaucoup  flattaient  seulement  la  vanité;  à  ce  titre 
elles  n'étaient  parfaites  qu'à  la  condition  d'être  publiques  et 
montrables.  Ces  jouissances  disparaissent  ou  s'atténuent  fortdès 
qu'on  cesse  de  les  afficher  et  qu'il  les  faut  goûter  à  huis  clos. 

Puisqu'il  n'en  a  plus  d'autres,  le  riche  devra  s'en  contenter  : 
il  y  voyait  clair  avec  ses  deux  lampes  Carcel  et  son  lustre  de 
vingt-cinq  bougies  de  stéarine,  il  y  verra  plus  clair  avec  cin- 
quante lampes  électriques  dont  chacune  a  l'intensité  de  vingt 
bougies.  11  avait  des  assiettes  et  des  couverts  d'argent,  mais 
en  petit  nombre  et  il  n'en  changeait  pas  à  chaque  plat  ;  son 
argenterie  sera  plus  abondante,  ses  porcelaines  et  ses  cristaux 
fragiles  exigeront  plus  de  frais  annuels  qu'une  inusable  vaisselle 
plate.  Le  loyer  de  son  appartement,  dans  un  quartier  élégant 
de  Paris,  viendra  s'ajouter  à  l'achat  et  à  l'entretien  d'une  mai- 
son de  campagne. 

S'il  voyage,  ce  ne  sera  plus  à  la  distance  de  20  lieues,  mais 
à  200  ou  à  1.000,  et  ces  déplacements,  jadis  rares,  se  renou- 
velleront plusieurs  fois  par  an.  La  toilette  de  Monsieur  coûtera 
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moins  qu'il  y  a  deux  siècles;  mais,  si  Madauie  est  coquette  et  se 
sert  des  grauds  faiseurs,  elle  se  chargera  de  doubler  en  défi- 
nitive le  chapitre  consacré  à  l'habillement  par  le  ménage.  Si  ce 
ménage  est  fastueux  pour  sa  table,  s'il  s'y  fait  servir  des 
asperges  en  janvier  à  40  francs  la  botte  ou  des  vins  de  pre- 
miers crus  à  1 .000  francs  la  pièce,  s'il  y  veut  voir  des  orchi- 
dées rares,  renouvelées  eu  permanence,  il  peut  égaler  avec  peu 
de  convives  la  dépense  des  tables  d'autrefois  avec  leurs  amas  de 
chairs  alignées  en  de  multiples  bassins.  Si  l'un  des  membres 
de  la  famille  est  malade  ou  doit  subir  une  opération,  et  que 
l'on  ait  recours  aux  soins  des  praticiens  les  plus  en  renom,  les 
honoraires  seront  dix  ou  vingt  fois  plus  hauts  que  ceux  dont  se 
contentaient  les  médecins  et  chirurgiens  du  passé. 

Telles  seront,  avec  beaucoup  d'autres,  les  nouvelles 
manières  pour  le  riche  de  dépenser  son  superflu.  Quelle  en  est, 
je  ne  dis  pas  l'utilité,  mais  simplement  le  charme  positif?  Qui 
ne  voit  combien  il  est  réduit,  et  combien  les  jouissances  sont 
vaines  pour  ces  quelques  milliers  de  privilégiés.  Ils  ne  sont  pas 
davantage  eu  effet,  puisque  les  divers  luxes  que  nous  esquis- 
sons ici  ne  sauraient  être  l'apanage  de  la  plupart  des  85.000 
familles  françaises  qui  disposent  de  10.000  à  20.000  francs  par 
an  et  qu'une  partie  seulement  des  77.000  familles  qui  ont  plus 
de  20.000  francs  de  revenus  peuvent  payer  quelques-unes  de 
ces  fantaisies ''\ 

Et  la  preuve  que  ces  fantaisies  n'ont  pas  en  elles-mêmes 
grand  attrait  et  que  la  bourgeoisie,  riche  ou  aisée,  capable  de 
se  les  offrir,  ne  s'en  soucie  pas,  c'est  qu'elle  se  plaît  davantage 
à  faire  des   économies.  Il  est   vrai   qu'eu  agissant  ainsi  elle 

l')Le  Ministère  des  finances  estime  64  200  (au  lieu  de  77  100)  le  nombre 

à  123  ooû  (au  lieu  de  85  000)  le  nombre  des  familles  ayant  un  revenu  supé- 

des  familles  ayant  de  10  000  francs  à  rieur. 
20  000    francs  et,  au    contraire,   à 
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grossit  sa  fortune  et  s'ôloignc,  pécuiiiaircmoiit,  du  ponpic  dont 
hier  elle  est  issue.  Mais  qu'importe  une  inégalité  d'argent  qui 
n'engendre  plus  une  inégalité  de  réelles  jouissances  ? 

Montez  plus  haut  en  effet,  jusqu'aux  5.000  hudgets  privés 
de  100.000  à  200.000  francs;  allez  jusqu'au  sommet  de  la 
pyramide  des  revenus  combinés  du  capital  et  du  travail,  où 
tigurent  1.100  hudgets  supérieurs  à  200.000  francs'*' et  vous 
verrez  combien  plus  conventionnel  encore  et  de  pure  imagina- 
tion est  le  luxe  où  doit  se  cantonner  ce  petit  groupe  d'  «  heu- 
reux »  enviés.  Les  édits  soraptuaires  que  la  monarchie  promul- 
guait assez  naïvement,  de  loin  en  loin,  «  pour  la  réforme  des 
dépenses  superflues  dans  les  maisons  particulières  du  royaume, 
trains,  tables,  habillements,  meubles  et  jeux,  où  se  glissent  les 
abus  et  désoixlres  »  ^"\  auraient  plus  ample  matière  à  fulminer 
contre  les  superfluités  contemporaines. 

Pourtant  les  censeurs  royaux  ne  pourraient   reprocher  aux 


(')  Les  chiffres  donnés  par  moi  à  la  ou  combinés  avec  les  renies  descapi- 

page  358  du  tome  V,  dans  le  tableau  faux,  portent    aisément  à   6  ooo    le 

intitulé   :    Essai   de  réparlilion   des  nombre  des  budgets  privés  supérieurs 

recettes  globabes  du   capital  et  du  à  looooo  francs. 

travail  sont  supérieurs  à  ceux  du  mi-  En  Angleterre  où  les  fortunes  supé- 

nittère  des  rinances(Exposé  des  motifs  rieures  à  2  5oo  ooo   francs   sont   au 

du  projet  de  loi  d'impôt  sur  le  revenu),  nombre  d'environ  i3  000,  il  se  voit  en 

qui    estime    seulement    à   3  400    le  outre,  d'après  les  statistiques  de  l'/n- 

nombre   des    revenus    supérieurs    à  corne    Tax,  1  o58  gains   individuels 

100  000  francs.  supérieurs  à  100  000  francs,  et  1  o36 

Mais  l'évaluation  du  gouvernement  maisons    de   commerce,    comportant 

est  manifestement  trop  basse,  puisque  deux  ou  plusieurs  associés,  gagnant 

la  statistique  des  successions,  à  elle  plus  de  ibo  000  francs  par  an.  Enfin 

seule,  accuse  un  total  de  4  220  pour  234  employés   privés  ou    d'Etat  ont 

les  fortunes  de  2  à  ô  millions  de  francs  plus   de   100  ooo  francs    d'appointe- 

et  un  total  de  945  pour  les  fortunes  ments.  A  ceschiflYes  il  convient  d'ajou- 

supérieuresà  5  millions.  A  ces  chiffres  ter  ceux  qui  obtiennent  100  000  francs 

s'ajoutent  les  revenus  provenant  d'ap-  par  an  par  leur  revenus  ajoutés  à  leurs 

pointements.  d'honoraires  et  de  gains  bénéfices  commerciau.K  ou  industri^els. 

commerciaux  et  industriels  qui,  seuls  (')  Édit  du  8  août  1G26. 
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seigneurs  de  notre  république  de  se  ruiner  par  leur  gaspillage, 
comme  il  arrivait  à  maints  citoyens  de  l'ancien  régime.  Le  cas 
est  rare  présentement;  ce  sont  les  spéculations  malheureuses 
et  le  morcellement  après  décès  qui  se  chargent  de  faire  fondre 
les  plus  gros  lingots.  Qu'ils  résistent -plus  ou  moins  ou  soient 
remplacés  par  d'autres  de  formation  nouvelle,  leurs  proprié- 
taires, pour  les  employer,  se  réfugient  dans  des  Fragonard  ou 
des  Gainsborough  à  400.000  francs,  dans  des  tentures  des 
Gobelius  à  300.000  francs,  dans  des  yachts  de  grand  tonnage 
aussi  rapides  que  des  paquebots,  dans  des  chasses  où  6.000 
faisans  sont  abattus  en  un  jour,  dans  des  écuries  de  courses 
peuplées  de  200  ou  300  chevaux  à  l'entraînement,  ou  dans  un 
boudoir  dont  l'entretien  peut  n'être  pas  moins  dispendieux 
que  celui  du  gibier  ou  des  pur-sang. 

Pour  conquérir  et  conserver  un  siège  au  Parlement,  celui-ci 
répandra  ses  largesses  périodiques  sur  des  milliers  d'électeurs; 
pour  régner  dans  la  société  d'un  pays  aristocratique,  celui-là 
subventionnera  l'héritier  du  trône  par  des  prêts  remboursables 
en  politesses.  D'autres  seront  collectionneurs  et  le  champ  alors 
sera  sans  limites  :  qu'il  s'agisse  de  camées  ou  de  médailles,  de 
rehures  ou  de  bibelots,  de  bronzes  ou  de  porcelaines,  on  pourra 
faire  tenir  des  millions  dans  l'espace  étroit  de  quelques  vitrines. 
Et  si,  par  une  aventure  plus  fréquente  qu'on  ne  croit,  le  richis- 
sime n'a  aucun  de  ces  goûts  laborieux,  s'il  n'est  ni  sportsmau, 
ni  artiste,  ni  même  vaniteux;  si  c'est  un  homme  qui  voit  trop 
le  néant  des  choses  et  qui  ne  sait  ou  ne  veut  pas  se  donner  «  la 
peine  de  jouir  »  de  sa  fortune,  il  est  obligé  de  l'accumuler 
jusqu'à  ce  qu'un  partage  la  dépèce  ou  qu'un  maladroitla  dissipe. 
L'hyperopulence  lui  devient  de  nul  prix,  non  qu'il  la  dédaigne, 
mais  il  ne  la  «  sent  »  plus. 

Quelque  parti  que  prenne  cette  élite,  sa  capacité  de  consom- 
mation, pour  énorme  qu'elle  soit  est  sans  intérêt  parce  que  son 
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objet  est  illusoire.  Celte  exti'èine  supériorité  d'aryeut  ne  donne 
plus  ni  des  «  commodités  »,  ni  même  des  «  beautés  »,  mais 
seulement  des  «  raretés  »,  Elle  ne  donne  pas  les  plus  belles 
choses,  mais  seulement  les  plus  chères  :  les  portraits  de  l'école 
française  du  xvni*  siècle  n'étaient  ni  plus  ni  moins  beaux  il  y  a 
soixante-dix  ans,  lorsqu'ils  se  vendaient  à  vil  prix,  qu'aujour- 
d'hui où  leur  vogue  suqiasse  celle  de  toutes  les  autres  peintures. 

De  ce  (ju'un  Crésus  actuel  alloue  à  son  jardinier-chef  le 
double  du  traitement  de  12.000  francs  que  Louis  XLV  donnait 
à  La  Quintinie,  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'horticulteur  duxx"  siècle 
soit  plus  savant  ou  plus  habile.  De  ce  que  les  meubles  payés  à 
André-Charles  Boulle  par  le  grand  Roi,  pour  Versailles  ou 
Triauon,  n'aient  jamais  dépassé  5  à  6.000  francs,  tandis  qu'une 
de  ces  mêmes  commodes  authentiques  peut  se  vendre  aujour- 
d'hui cent  fois  plus,  on  n'en  saurait  conclure  que  le  mérite  de 
ces  marqueteries  ou  de  ces  bronzes  ait  centuplé, mais  seulement 
que  le  très  grand  luxe  moderne  a  la  «  rareté  »  pour  objectif, 
parce  gii'il  ne  peut  plus  en  avoir  d'autre. 

Dans  une  salle  du  musée  Wallace,  à  Londres,  se  voient  deux 
bureaux  :  l'un  est  la  copie  de  celui  de  Riesener  au  Louvre,  c'est 
une  œuvre  superbe  exécutée  eu  1 878  ;  l'autre  est  une  table 
Louis  XV  assez  ordinaire,  mais  ancienne  ou  supposée  telle.  Si 
demain  ces  deux  bureaux  étaient  mis  en  vente,  les  «  amateurs  » 
mépi'iseraient  le  premier  et  s'arracheraient  le  second  à  prix  d'or. 
Cette  différence  de  traitement  concrète  la  protestation  du  luxe 
actuel  contre  la  jouissance  démocratisée.  Cette  recherche  for- 
cenée de  r  «  unique  »  est  un  sentiment  que  nos  pères  n'ont  pas 
connu,  parce  qu'ils  n'étaient  [)as  guettés  comme  nous  par  la 
reproduction  et  l'imitation. 

Pourrait-on  nier  cependant  le  nivellement  social  des  jouis- 
sances, parce  qu'il  continue  d'exister  une  vingtaine  de  gens  qui 
ont  un  yacht,  une  grande   chasse  ou  une  galerie  de  tableaux  ? 
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Faut-il,  pour  que  les  Français  soient  heureux,  qu'ils  détiennent 
ioitslo  meuble  imupte,  ou  qu'on  brise  ce  meuble  puisque  tout 
le  monde  ne  peut  l'avoir?  Il  est  des  cas  où  le  «  plaisir  de  rareté  » 
est  indéniable,  lorsqu'il  s'agit  de  certains  biens  dont  la  foule  ne 
peut  user  sans  leur  enlever  une  partie  de  leur  charme  :  il  serait 
sans  doute  plus  agréable  pour  chaque  Parisien  de  posséder  le 
Bois  de  Boulogne  à  soi  tout  seul,  ou  avec  un  petit  nombre 
d'amis,  plutôt  que  d'en  partager  aux  jours  de  fête  la  jouissance 
avec  oOO.OOO  propriétaires.  Mais  c'est  justement  la  gloire  du 
Progrès  d'avoir  créé  cet  encombrement,  en  rendant  accessible 
à  tous  la  promenade  jadis  éloignée. 

Les  seules  jouissances  que  n'éprouveront  jamais  ^universalité 
des  êtres  sont  les  jouissances  exceptionnelles  ;  M.  de  la  Palisse 
est  le  seul  qui  l'eût  remarqué  ;  personne  autour  de  nous  ne  s'y 
résigne.  Oserions-nous  bien  rire  de  cet  enfant  jaloux  qui  refuse 
les  pâtisseries  offertes  à  la  table  de  famille  en  disant  avec  rage  : 
«  Le  seul  gâteau  que  je  veuille  c'est  celui  que  mon  frère  a 
mangé  !  »  Il  est  des  jouissances  négatives,  on  ne  les  nivellera 
jamais  ;  pour  beaucoup  de  nos  contemporains  la  seule  privation 
vraiment  insupportable,  c'est  de  penser  qu'il  puisse  exister  un 
plaisir  auquel  ils  ne  goûtent  pas. 
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CHAPITRE  II. 

LA   NOURRITURE. 

Les  poiiplos  qui  «  Tivent  pour  manger  <>  sont  suitout  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  mander. 

—  Les  générations  précédentes  manquaient  du  nécessaire;  les  générations  actuelles,  avec 
une  ration  plus  que  douldée,  ne  se  découvrent  pas  de  superflu.  —  Le  socialisme  monar- 
chique d'iiier;  réglementation  minutieuse  de  la  production,  de  la  circulation,  de  la  vente 
lies  denrées,  en  vue  de  dominer  les  prix.— Cette  prétention  n'aboutit  à  aucun  résultat. — 
Comment  concilier  le  fait  d'une  nation  mal  nourrie,  avec  des  repas  plus  abondants  que 
les  nôtres  '?  —  L'appélit  de  nos  aïeux  n'est  qu'une  légende.  —  Les  «  services  »  sont  affaire 
de  faste  et  non  de  gourmandise.  —  Preuve  tirée  de  la  contenance  réelle  des  plats.  —  Les 
plats  d'autrefois  étaient  plus  petits  que  les  plats  actuels.  —  La  comparaison  de  leurs  poids 
d'argent  respectifs  nous  l'apprend.  —  Les  «  assiettes  »  ne  sont  souvent  que  de  larges 
soucoupes.  —  L'usage  des  «  maisons  ouvertes  »  rend  le  luxe  de  la  table  très  supérieur  à 
ce  qu'il  est  de  nos  jours.  —  Le  nombre  des  bouches  à  la  charge  du  grand  seigneur.  — 
Les  «  tourne-brides  ».  —  L'usage  des  banquets  diminue  au  xviii«  siècle  —  La  cuisine 
personnelle  des  Rois  n'est  guère  bonne.  —  Les  cuisiniers  d'extra  chez  Louis  XV.  —  Le 
bouillon  de  Henri  III  clair  et  plein  de  graisse.  —  Comparaison  nécessaire  des  sommes 
dépensées  aux  quantités  d'aliments  qu'elles  représentent,  pour  savoir  exactement  comment 
nos  pères  se  nourrissaient.  —  Los  mêmes  nomi  ont  servi,  suivant  les  siècles,  à  désigner 
des  comestibles  de  nature  1res  différente.  —  Exemples  tirés  du  pain,  de  la  viande.  —  Les 
animaux  de  boucherie  fournissent  aujourd'hui  une  chair  toute  différente,  bien  que,  zoo- 
logiquement,  ils  semblent  de  même  espèce  que  les  anciens.  —  L'espèce  des  poissons, 
l'état  sous  lequel  on  les  consommait,  les  catégories  sociales  qui  en  usaient,  ont  changé. 

—  Les  étangs;  prix  très  élevé  du  poisson  d'eau  douce.  —  Le  mot  de  «  poulet  »  n'a  plus 
le  sens  qu'il  avait  autrefois.  —  Les  vol.iilles  ont  grossi  de  volume.  —  Le  gibier  ne  foison- 
nait pas  jadis  sur  les  tables;  son  prix  n'a  pas  enchéri  depuis  le  moyen  âge.  —  Beurre, 
fromage  et  lait.  —  Accroissement  de  leur  production.  —  La  généralité  di-s  vaches  ne 
donnaient  de  lait  que  pendant  six  mois  de  l'année.  —  Le  lait  et  le  beurre  baissèrent  de 
prix  avec  la  création  des  prairies  artificielles  au  xviii»  siècle.  —  Le  volume  des  œufs  d'au- 
trefois. —  Développement  fout  moderne  des  cultures  maraîchères.  —  Primeurs  et  con- 
serves. —  Introduction  de  légumes  nouveaux  :  haricots,  asperges,  choux-fleurs,  tomates. 

—  Les  petits  pois,  les  champignons.  —  La  pomme  de  terre.  —  Le  riz;  ses  provenances. 

—  Culture  industrielle  des  fruits;  motifs  de  son  développement.  —  Oranges,  bananes.  — 
Les  vins  d'ordinaire  chez  les  riches.  —  Les  vins  en  bouteilles.  —  Accroissement  moderne 
des  vignobles.  —  Les  grands  vins  ont  peu  enchéri;  les  vins  communs  ont  baissé.  —  Goût 
récent  des  spiritueux.  —  Lethé,  le  cacao,  le  café.  —  La  masse  même  des  denrées  nouvel- 
lement produites  prouve  que  ce  bienfait  nouveau  s'adresse  A  Vuniversalitc  des  citoyens. 

Les  peuples  et  les  gens  qui  «  vivent  pour  manger  »  sont  sur- 
tout ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  manger,  parce  qu'il  n'est  point 
(le  bien  auquel  nous  tenions  plus  et  dont  nous  jouissions  autant 
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que  celui  dont  la  possession  est  rare  et  dont  la  perte  est  toujours 
imminente  ou  redoutée  "  . 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  plus  les  hiunains  ont  de  quoi 
manger  et  moins  ils  mangent;  c'est  le  contraire  qui  est  vrai  : 
l'augmentation  prodigieuse  des  consommations  dans  notre  pays, 
depuis  un  siècle,  suffit  à  prouver  que  lès  générations  précédentes 
manquaient  assez  du  nécessaire,  puisque  les  générations  actuel- 
les, avec  une  ration  plus  que  doublée,  ne  se  découvrent  pas  de 
superflu.  Mais  à  mesure  que  la  nourriture  devient  plus  abon- 
dante, qu'il  se  voit  une  plus  grande  variété  de  mets  sur  chaque 
table  et  moins  de  différence  entre  les  tables  des  différentes  classes, 
le  souci  de  la  pâture  diminue  et  sa  place  dans  la  vie  sociale,  si 
grande  encore  aujourd'hui  chez  les  nations  à  demi  barbares,  si 
large  chez  les  Français  d'autrefois  qui  craignaient  toujours  de 
mourir  de  faim,  devient  de  moins  en  moins  importante  au  foyer 
de  nos  concitoyens  enrichis  et  repus. 

Est-ce  parce  que  nos  aliments  sont  plus  nombreux  que  nous 
avons  cessé  d'en  réglementer  le  commerce?  Les  socialistes 
contemporains,  préoccupés  du  bonheur  de  la  masse  laborieuse, 
s'efTorcent  d'augmenter  artificiellement  son  salaire,  c'est-à- 
dire  ses  recettes  ;  sans  oser  jusqu'ici  prétendre  s'opposer,  par 
des  édits  de  maximum,  à  renchérissement  des  denrées.  Ils  ne 
tiennent  ainsi  qu'un  des  plateaux  de  la  balance.  Nos  pères 
étaient  plus  logiques. 

Le   «  socialisme  »    d'hier,   —  la  monarchie  ignorait  le  mot 

(')  Les  dépenses  qui  font  l'objet  de  dans  ce  troisième  livre,  étaient-elles 
ce  chapitre  et  du  suivant  ont  été  déjà  toutes  des  consommations  de  première 
partiellementétudiéesdanslelivrelll,  nécessité  et,  en  première  ligne,  le  blé 
Les  Salaires  (Voyez  le  tome  111,  pages  et  le  pain.  Pour  éviter  des  redites,  je 
i75à339),entantqu'ellespermettaient  prie  le  lecteur  de  se  reporter  aux  cha- 
d'apprécipr  le  salaire  rée/ des  classes  pitres  susvisésdutomellL  qui  forment 
laborieuses;  le  pouvoir  d'achat  des  l'introduction  ou  le  complément  né- 
salaires.  Aussi  les  denrées,  dont  il  cessaires  des  chapitres  de  ce  nouveau 
avait  été  plus  spécialement  question  volume. 
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mais  cllo  pratiquait  la  chose,  bien  qu'avec  des  vues  opposées 
—  le  vieux  socialisme,  dont  nous  sommes  sortis  depuis  cent 
vingt  ans  à  peine,  avait  très  bien  jugé  que  pour  régner  sur  les 
prix,  dans  ce  qu'elle  estimait  de  l'intérêt  public,  la  puissance 
exécutrice  et  législative  devait  ordonner  à  son  gré  de  la  [>roduc- 
tion,  de  la  circulation  et  de  la  vente  des  marchandises.  Qu'il  s'agît 
du  vin  ou  de  la  viande,  des  légumes  ou  du  poisson,  qu'il  s'.agît 
du  laboureur  ou  du  tavernier,  du  seigneur  ou  du  villain  et  que  les 
prescriptions  et  les  défenses  fussent  l'œuvre  des  autorités  locales, 
des  magistrats  de  la  province  ou  du  Conseil  royal,  il  y  avait  sur 
tout  et  pour  tous  des  règlements  minutieux  :  sur  la  manière  de 
cultiver  ses  vignes  et  de  vendre  ses  volailles,  sur  le  poids  au 
dessons  duquel  les  bouchers,  à  leur  «  sacre  »,  juraient  de  ne  ])as 
descendre  pour  chaque  quartier  de  veau,  sur  la  déclaration 
d'origine  dont  tout  porteur  de  choux  ou  d'ail  pouvait  être 
requis,  sur  le  bénéfice  mesuré  des  détaillants,  la  façon  de  cuire 
le  pain  et  de  fondre  le  saif,  l'obligation  pour  certains  bœufs 
de  fréquenter  certains  marchés,  la  défense  pour  les  restaurateurs 
d'acheter  avant  une  heure  convenue,  les  dates  de  l'année  avant 
ou  après  lesquelles  il  n'était  pas  permis  de  vendre  des  raisins, 
des  harengs  frais  ou  des  melons  <*'. 

Ces  règlements  changeaient  souvent,  suscitaient  des  plaintes 
incessantes  et,  quoiqu'on  les  renouvelât  fréquemment,  on  ne 
pai'venait  guère  à  les  faire  observer.  Une  armée  formidable  de 

(')  Voyez  notamment  Ord.  du  ii  sep-  (Arch.  nat.  A  D  -j-)  pour  les  bestiaux 

temhre  i665(pour  les  raisins);  du  i5  de  Normandie  sur  la  requête  de  Joseph 

octobre    170I5   (pour   les   melons).  —  de   Lorraine,  M'*    du    Neufbourg.  — 

Arrêt  du   Conseil  d'État  (1709)  dans  Hanaûer,  Eludes    économiques    sur 

Arch.  départ.  Somme.  A.  3  (pour  les  l'Alsace,  II,  ^19  —  Arch.  départ,  de 

harengs).  —  7o!«na/ de  l'avocat  Bar-  la  Haute-Garonne  B.  4^2;  du  Lot-et- 

BiER,  1,  337  (pour  la  viande,  en  1724)  Garonne  (Caudecoste,  A  A.  1).  —  Soc. 

et  Sklwer,  Montbéliard  a  table,  f.  18  Histor.    du   Périgord,    1876,   p.    325 

(pour  les  bouchers,  en  1499.)  —  Arrêt  (Charte    d'Eymet,    iSig).    —  De    la 

du  Conseil  d'Etat  du  19  octobre  1787  mare,  Traité  de  la  Police,  I,  610. 
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fonctionnaires  était  censé  pourtant  tenir  la  main  à  leur  appli- 
cation, mais  s'appliquait  surtout  à  percevoir  les  menus  droits 
qui  leur  étaient  attribués  sur  le  trafic  ;  chaque  marchandise 
ayant  ses  jurés  mesureurs,  porteurs,  courtiers  et  contrôleurs  et 
le  plus  simple  légume  n'y  échappait  pas  :  Paris  avait  ses  «  visi- 
teurs d'oignons  »,  héréditaires  en  titre  d'office,  comme  ses 
jaugeurs  de  vin  ou  ses  briseurs  de  sel  ^''. 

Parfois  les  édits  rendus  pour  prévenir  une  augmentation  de 
prix  étaient  abrogés  bien  vite,  parce  qu'ils  favorisaient  la 
hausse  ;  ces  fixations  arbitraires  étaient  toujours  fort  difficiles  à 
établir  :  à  Strasbourg,  jusqu'à  la  veille  de  la  Révolution,  on  se 
disputa  sur  la  taxe  de  la  bière,  les  brasseurs  et  l'administration 
ne  parvenant  pas  à  se  mettre  d'accord  sur  le  rendement  en 
liquide  d'un  sac  de  malt.  Hâtons-nous  d'ajouter  que  nulle  part 
et  à  aucune  époque  l'ingérence  officielle  ne  parvint  à  régenter 
le  prix  des  objets  d'alimentation;  les  seules  taxes  viables  étant 
celles  qui  consacraient  simplement  les  évaluations  du  libre 
négoce,  auquel  cas  elles  ne  servaient  à  rien. 

Les  Français  de  jadis  mangeaient  beaucoup  moins  que  ceux 
d'aujourd'hui,  ai-je  dit  tout  à  l'heure;  pourtant  les  menus 
copieux  du  temps  passé  semblent  démontrer  le  contraire. 
Comment  conciher  le  fait,  paradoxal  en  apparence,  d'une 
nation  mal  nourrie  avec  des  repas  plus  abondants  que  les  nôtres? 
C'est  que  ce  luxe  de  la  table  était  le  privilège  d'une  élite.  Pour 
le  grand  nombre  ces  régals  étaient  l'événement  de  quelques  jours 
dans  l'année,  ou  même  dans  la  vie;  ils  en  soulignaient  les  dates 
mémorables.  Précisément  parce  que  la  bonne  chère  était  un 
apanage   de  richesse,  auquel  le  commun  peuple  ne  pouvait 

(')  Voyez  aux  Arch.  nat.  (dans  le  i64i,  Ordonn.  municipale  de  Poitiers, 

fonds  A  D  t)  Édit  de  février  i633.Dé-  i634.  —  Arch.  dép.  Lozère,   G.  3i5. 

claration  de  juin  1634,  Arrêt  du  Par-  —  Hanauer  (Ioc.  cit.),  II,  345. 
lementdu  21  juillet  i64o,  Edit  d'avril 
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prétendre,  rien  n'iMait  plus  glorieux  et  plus  caractéristique  de 
rête,  pour  les  bourgeois|et  les  paysans,  que  de  faire  bombance, 
une  fois  au  moins,  comme  des  princes;  et,  pour  les  princes, 
rien  ne  manifestait  mieux  leur  puissance  qu'une  prodigalité 
quotidienne  sur  ce  chapitre  de  la  bouche,  où  s'attacliait  le 
respect  delà  foule  et  l'émulation  de  leurs  pairs. 

Il  est  clair  que  les  convives  du  moyen  âge  bâfraient  une 
«  franche-lip[»ée  »  avec  d'autant  plus  d'entrain  qu'elle  était  plus 
rare  ;  de  même  que  les  convives  actuels  font  plus  ou  moins 
d'honneur  à  un  repas  plantureux  suivant  qu'ils  sont  plus  ou 
moins  blasés  sur  cet  article.  Il  est  possible  aussi  que  l'usage  de 
la  saignée  chronique  exerçât  quelque  peu  naguère  l'activité  des 
fonctions  digestives  ;  mais  la  remarque  mélancolique  de  Ber- 
choux  : 

Hélas!  nous  n'avons  plus  l'estomac  de  nos  pères, 
n'est  qu'une  boutade  de  poète-gastronome.   Les  estomacs  du 
passé  n'étaient  pas  plus  capables  que  les  nôtres  d'ingérer  ces 
victuailles  alignées  dont  l'énumération  défie  le  goinfre  le  plus 
déterminé. 

Vappétit  de  nos  dieux  nest  quune  légende,  que  l'étude  de 
leur  table  fait  évanouir.  Ils  avaient  les  yeux  plus  grands  que 
la  bouche;  et  c'était,  par  les  yeux,  à  frapper  l'esprit  bien  plus 
qu'à  remplir  le  ventre  que  visaient  ces  rangées  de  plats  quel'on 
nommait  un  «  service  »,  jouissance  de  vanité,  non  de  sensualité; 
les  hommes,  ici  comme  partout,  étant  tourmentés  par  l'opinion 
qu'ils  ont  des  choses  plus  que  par  les  choses  elles-mêmes, 
l'amphitryon  était  fier  d'otfrir  et  les  hôtes  de  se  voir  offrir  à  la 
fois  toutes  les  sortes  d'ahments  que  la  cuisine  pouvait  mettre  en 
œuvre. 

Quand  Louvois,  en  1(381,  donne  à  la  Heine  un  dîner  en 
quatre  services  :  le  premier  de  40  plats  d'entrées,  le  second  de 
40  plats  de  rôtis  et  salades,  le  troisième  d'entremets  chauds  et 
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froids,  le  quatrième  de  dessert,  uous  nous  doutons  un  pou  que 
les  11)  conviés  à  ce  festin  n'ont  pas  absorbé  successivemeut  une 
centaine  de  mets.  Et  nous  voyons  bien  qu'un  voyageur  anglais 
plaisante  lorsqu'il  nous  dit,  sous  Louis  XV,  avoir  remarqué  que, 
«  si  un  Français  a  oOO  plats  à  table,  il  mangera  de  tous  et  se 
plaindra  en  même  temps  de  n'avoir  pas  d'appétit*''  ».  Qu'il  y  ait, 
au  xv"  siècle,  sept  sortes  de  potages  dans  le  gala  donné  au  Roi  par 
le  comte  de  Foix,  ou  que  l'on  serve,  chez  un  archevêque  du 
xiv"^  siècle,  trois  «  paires  de  soupes  de  diverses  couleurs  », 
sucrées  et  sursemées  de  graines  de  Grenade,  il  en  était  jadis 
comme  dans  nos  dinars  d'aujourd'hui,  où  l'on  ne  prend  qu'un 
potage,  bien  que  souvent  l'on  en  passe  deux  à  choisir  '■''K 

La  division  des  repas  en  plusieurs  «  services  »  était  conven- 
tionnelle, comme  celle  des  sermons  anciens  en  plusieurs 
«  points  »  ;  il  ne  faudrait  pas  conclure,  en  comparant  les  ordon- 
nances somptuaires  de  Phili|»pe  le  Bel,  qui  permettaient  deux 
services,  avec  celles  de  Louis  XIII  qui  en  autorisaient  trois,  que 
les  menus  se  fussent  allongés  du  xni°  siècle  au  xvn°.  Suivant  les 
époques,  chaque  «  service  »  comportait  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  plats  :  dans  tel  banquet  princier  du  xv"  siècle,  divisé 
en  sept  services,  le  premier  et  le  sixième  consistaient  seulement 
en  hy[»ocras  blanc  avec  oublies  —  gaufrettes;  —  c'était,  si  l'on 
veut,  l'intermède  du  «  punch  à  la  romaine  »,  en  honneur  sous 
Napoléon  III  et  depuis  vingt  ans  abandonné.  Des  épiceries  et 
confitiuTs  «faites en  façon  de  lions,  cygnes  et  cerfs  »,  formaient 
le  dessert,  ou  septième  service;  et  le  cinquième,  constitué  par 
des  tartes,  darioles,  plats  de  crème,  oranges  ou  citrons  confits, 

(')   D'  Smollet.   Travels   through  seigneur  de  ce  comté,  débute  par  4 

France  and  Italy,  I,  loS.  soupes  :  deux  au  riz,  une  aux  herbes 

(')  Ces  potages  répondaient,  comme  et  une  bisque  d'écrevisses  (SALHKn, 

de  nos  jours,  à  des  goûts  variés  :  un  loc.  cit.,  i43).  —  Legband  d'Aussy. 

dîner  de  chasse  donnéen  1783  à  Mont-  La  oie  prioée  des  Français,  III,  2G1J. 
béliard  par  le  duc  de  Wurtemberg, 
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correspondait  à  notre  entremets.  Les  deuxième,  troisième  et 
quatrième  services  étaient  la  partie  solide  du  repas  :  poissons, 
pâtés  à  haute  graisse,  jambons  et  viandes  de  boucherie,  volailles 
ou  gibier. 

Nous  continuons  à  classer  les  mets  à  l'ancienne  mode  en  rele- 
vés, entrées  ou  rôtis,  suivant  leur  nature  et  leur  apprêt  ;  mais 
au  lieu  du  maximum  de  cinq  ou  six  plats,  auquel  se  bornent  nos 
«  grands  dîners  »  actuels,  nos  pères  en  faisaient  apparaître  au 
moins  vingt  et  souvent  plus  de  soixante  répartis  en  deux  ou  trois 
étalages  successifs. 

Ce  faste  obligatoire  n'était  point  pour  encourager  la  ripaille. 
Gargantua  lui-même  n'aurait  pu  se  gaver  de  tous  ces  plats  pour 
cette  raison  très  simple  qu'on  ne  les  lui  eût  pas  servis  :  on  les 
passait  plusieurs  à  la  fois  —  autrement  certains  repas  auraient 
duré  dix  heures  —  et  la  contenance  de  chaque  plat,  qui  souvent 
nous  est  exactement  connue,  n'aurait  pas  permis  de  faire  le  tour 
de  la  table  si  tous  les  convives  avaient  fixé  leur  choix  sur  le 
même.  Aussi  avait-on  soin  de  multiplier  en  double  ou  en  qua- 
druple les  exemplaires  de  certains  mets  que  l'on  savait  appelés 
à  plus  de  faveur  —  petits  pâtés  ou  boudins  mêlés  —  tandis  que 
la  plupart  ne  s'adressaient  qu'à  un  petit  groupe  :  les  uns  pre- 
nant soit  les  «  pigeons  à  l'italienne  »,  .soit  les  «  pigeons  romains 
aux  truffes  » ,  ou  encore  le  «  pâté  chaud  de  pigeons  »  ;  ceux-ci 
jetant  leur  dévolu  sur  les  «  queues  de  saumon  au  citron  »  ou 
sur  le  «  saumon  en  salade  »,  tandis  que  ceux-là  préféraient  les 
saumoneaux  »  ou  la  «  hure  de  saumon  »  ;  car  ces  divers  plats 
voisinent  sur  un  menu  du  xvni*  siècle  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Quand  les  ordonnances  somptuaires,  dont  on  a  pas  besoin 
de  dire  qu'elles  furent  toujours  lettre  morte,  défendaient  en 
1563  ou  en  1629  <*'  jdus  de  trois  services  de  six  plats  chacun  au 

(')  L'ordonnance  de  i563,  sous  Charles  IX,  fut  renouvelée  en  i565  i566, 
j567  et  1573. 
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plus,  elles  avaient  soin  de  spécifier  que  chaque  plat  contiendrait 
une  seule  sorte  de  viande  ou  de  volaille  «  sans  que  cette  volaille 
put  être  mise  en  double  ».  Le  plat  de  chapon  par  exemple  devait 
être  d'un  chapon  et  non  de  deux. 

Le  législateur  craignait  que  pour  éluder  ces  prohibitions, 
demeurées  d'ailleurs  platoniques,  sur  le  nombre  des  plats,  les 
cuisiniers  ne  les  remplissent  davantage.  C'est  ce  qui  se  faisait 
d'ailleurs  et  depuis  longtemps,  mais  dans  l'intimité,  où  la  pyra- 
mide de  viandes,  «  la  pyramide  éternelle  »,  dit  M™*  de  Main- 
tenon,  constituait  le  fonds  du  repas  familial.  Cet  amas  de  vic- 
tuailles, où 

Sur  un  lièvre,  flanqué  de  six  poulets  éliques, 
S'élevaient  trois  lapins,  animaux  domestiques...; 

cet  entassement,  décrit  et  raillé  par  Boileau"^  justement  parce 
qu'il  était  ridicide  dans  wa.  soi-disant  dîner  de  cérémonie,  cessa 
d'être  en  usage  au  commencement  de  la  Régence. 

Pour  la  belle  ordonnance  d'un  festin,  la  règle  voulait  que  la 
table  fût  couverte  de  plats  différents.  Mais  la  meilleure  preuve 
que  chacun  de  ces  plats  ne  pouvait  pas  contenir  grand'chose, 
c'est  leur  exiguïté.  Les  plats  d'autrefois  étaient  généralement 
plus  petits  que  les  nôtres,  bien  que  nous  soyons  portés  à  nous 
figurer  le  contraire  ;  leur  taille  médiocre  nous  est  révélée  par  la 
comparaison  de  leur  poids  avec  celui  de  nos  plats  actuels.  Au- 
jourd'hui il  ne  se  fait  pas  de  plats  d'argent  d'un  poids  moindre  de 
80O  grammes  et  les  plats  à  rôti,  destinés  à  une  table  de  douze  cou- 
verts, atteignent  couramment  1.300 grammes,  sans  y  employer 
plus  de  métal  qu'il  n'est  strictement  nécessaire  à  leur  sohdité. 

Or,  dans  l'argenterie  du  duc  de  la  TrémoïUe  en  1603, 
les  «  grands  plats  »  —  ainsi  sont-ils  qualifiés  —  pèsent 
830  grammes,  la  «  vaiselle  moyenne  »  570  grammes  et  les 
«  plats  de  fruiterie  »  430  grammes,  c'est-à-dire  moins  qu'une 

i')  Satire  III.  Le  Repas  ridicule. 
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de  nos  .siin|»l('s  nssiclfi^s  à  (losscrt  coiit(Mii|i()r;iiii('s,  dont  le 
poids  minimum  est  de  500  f^rammes.  Ont  ans  an|taravant 
(1501)  les  y  plats  de  cuisine  »  —  ainsi  nommés  pour  les  dis- 
tinguer des  plats  de  dessert  —  pesaient  680  grammes  seulement 
chez,  un  grand  seigneur.  Chez  le  roi  Philippe  de  Valois  (1328) 
les  plats  d'argent  doré  pèsent  1.260  grammes,  les  «  plats  à 
fruits  »  d'argent  «  nué  »  245  grammes.  Dans  le  célèbre 
inventaire  de  Charles  V  (1380),  dont  je  parlerai  plus  tard,  les 
«  grands  plats  »  ressortent  à  1.650  grammes;  les  «  plats  à 
fruits  »  ne  dépassentpas  382 grammes.  Les  «  escuelles  »  chez  ce 
même  prince  sont  de  735  grammes  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'au  XIV*'  siècle   on    mangeait  plusieurs  à  la  même  écuelle. 

Lorsque  cent  cinquante  ans  plus  tard  la  mode  vint  de  donner 
à  chaque  convive  des  assiettes  séparées,  leurs  dimensions  éga- 
laient rarement  celles  des  nôtres;  elles  sont  communément 
sous  Louis  XIV  de  430  grammes  et  descendent  à  300  et 
250  grannnes  dans  les  plus  riches  maisons.  A  ce  poids  ce 
n'étaient  donc  que  de  larges  soucoupes  et  l'on  n'y  pouvait  pas 
mettre  grand'chose  ''*. 

Si,  comme  le  démontre  une  étude  plus  attentive  de  leur 
table,  nos  pères  n'étaient  pas  les  dévorants  héroïques  que  l'on 
croit,  si  la  consommation  de  chacun  dans  ces  frairies  anciennes, 
ne  répondait  pas  du  tout  à  la  profusion  des  mets  offerts,  l'hos- 
pitalité cidinaire  atteignait  un  niveau  inconnu  de  nos  jours.  Nos 
Crésus  actuels  ne  se  piquent  plus  d'entretenir  un  domestique 
innombrable  ni  de  nourrir  quotidiennement  une  foule  de 
convives,  et  leur  diner  de  famille  ne  diffère  pas  sensiblement  de 
celui  d'un  bourgeois  aisé  ! 

(')  Voyez,  outre  les  Tableaux  de  prix  de  Labarfe  (Coll.  des  Documenis  iné- 

de  la  vaisselle  d'argent,  dans  le  t.  V,  dits)  et    Les   La    Trémoille   pendant 

p.  674  de  notre  //is^oire,  l'inventaire  5  siècles,  III,  149  et  IV,  37. 
du  mobilier  de  Charles  V,  par  M.  Jules 
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«  Maiif^er  sa  fortune  »,  au  seus  propre  du  mot,  u'est  plus 
guère  [lossible  ;  ce  n'était  pas  une  simple  métaphore  au  temps 
où  un  certain  rang  comportait  une  maison  ouverte.  La  table  de 
Samuel  Bernard  lui  coûtait,  paraît-il,  pour  le  dîner  seulement 
429.000  francs  par  an  de  notre  monnaie  ^''.  Lorsque  Gourville 
se  chargea  de  mettre  ordre  aux  affaires  du  grand  Condé,  il  se 
trouva  en  présence  de  fournitures  de  vivres  impayées  qui 
montaient,  en  demaride,  h  plus  de  2  millions  de  francs.  Elles 
dataient  il  est  vrai  du  temps  de  la  Fronde,  où  la  suite  du  prince 
révolté  constituait  une  petite  armée  et  les  chiffres  avaient  dû 
être  fortement  majorés,  puisqu'on  «  accommoda  »  le  tout  sans 
trop  de  peine  pour  450.000  francs  '"'.  Ce  qui  l'endait  la  nourri- 
ture si  onéreuse  au  châtelain  du  moyen  âge  aussi  bien  qu'au 
seigneur  moderne,  c'était  le  nombre  des  bouches  perpétuellement 
à  leur  charge  :  chaque  jour,  chez  tel  personnage  de  distinction, 
sont  dressées  deux  tables  de  20  et  25  couverts,  l'une  tenue  par 
le  maître,  l'autre  présidée  par  sou  écuyer  ou  son  secrétaire. 
Outre  cet  ordinaire,  une  cérémonie  quelconque,  un  événement 
gai  ou  triste  sert-il  de  prétexte  à  réunion,  cette  réunion  compor- 
tera un  festin  obligatoire  où  s'assoiront  des  200  et  300  personnes. 

Vers  la  fin  de  l'ancieu  régime  la  mode  subsistait  encore  à 
Paris  «  d'avoir  une  table  »  à  laquelle,  une  fois  invité,  vous 
l'étiez  toujours.  18  à  20.000  hommes,  dit  Mercier,  sans  patri- 
moine, sans  emploi,  trouvaient  ainsi  le  moyen  de  vivre  eu  bonne 
compagnie.  Les  variations  de  prix  des  comestibles  leur  étaient 
parfaitement  étrangères;  ils  ne  payaient  que  le  porteur 
d'eau.  Cet  effectif  de  convives  professionnels,   fût  il  exact  sous 


(')  En  1733;  il  avait  alors  82  ans  —  Le  chancelier  d'Aguesseau  dépen- 

[Journal  de   Barbier,  H,  4i8).   Les  sait  225.000  francs  pour  sa  fable  (/?a>'- 

fêtes   du    mariage    de   sa   fille    avec  ôie?-,  L  69;  V,  5;  VIF,  38o). 

M.  Mole,  plus  tard  premier  président,  C-)Eu  1671  (j)/e»(0»'es  de  Gourville, 

lui  coùtoient  près  de  100.000  francs.  p.  563  (Ed.  Michaud). 
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Louis  XVI  (?  ,  ne  trouverait  plus  à  s'alimenter  dans  notre  capitale 
actuelle,  sextuplée,  mais  où  les  couverts  sont  comptés  d'avance. 
Depuis  le  moyen  âge,  où  le  luxe  était  de  ne  les  compter  pas, 
cet  usage  libéral  était  allé  se  restreignant  peu  à  peu.  Au 
xvu*  siècle,  bien  que  ce  fût  encore  pour  un  homme  en  vue  une 
sorte  d'abaissement  social  que  de  <<  retrancher  sa  table  »,  le  bon 
ton  n'obligeait  plus  à  la  campagne  ni  à  la  ville  à  donner  à 
manger  à  tous  ceux  qui  se  présentaient  ;  et  l'on  voyait  des 
auberges,  dites  «  tourne-bride  »,  à  proximité  des  châteaux  dont 
les  maîtres  ne  se  souciaient  pas  d'héberger  les  valets  et  les 
chevaux  des  hôtes  qu'ils  recevaient. 

Dans  la  bourgeoisie  la  réjouissance  fondamentale  n'était  plus 
le  repas-monstre  auquel  prenait  part  tout  le  voisinage,  ban- 
quets de  baptêmes,  de  relevé  de  couches,  de  don  du  pain  bénit  ; 
les  traiteurs  au  xvui"  siècle  se  plaignent  que  les  festins  de  noce 
deviennent  de  jour  en  jour  moins  fréquents  :  pour  n'en  point 
faire,  on  s'enfuit  à  la  campagne.  A  la  Cour,  les  derniers  Valois 
avaient  opéré  «  sur  leurs  maisons  et  maugeailles  beaucoup  de 
retranchements;  »  c'était  «  par  boutades,  dit  Brantôme,  que 
l'on  y  faisait  bonne  chère,  car  le  plus  souvent  la  marmite  se 
renversait  » .  Néanmoins  sous  les  Bourbons  le  nombre  des  gens 
qui  «  avaient  bouche  à  la  Cour  »  maintenait  très  haut  ce  cha- 
pitre des  dépenses  royales,  sans  que  d'ailleurs  le  faste  y  fût  bien 
grand  :  au  bal  masqué  donné  pour  le  mariage  de  la  Dauphine 
(1747)  dans  les  grands  appartements  de  Versailles,  il  n'y  avait 
aux  bufïets  que  du  vin,  des  brioches,  du  pain,  quantité  d'oranges 
et  des  paquets  de  sucrerie. 

Quant  à  la  cuisine  personuolle  de  Louis  XV  elle  n'était  guère 
bonne,  malgré,  ou  peut-être  à  cause,  de  la  façon  dont  se 
recrutaient  les  officiers  des  fourneaux.  Il  est  curieux  de  penser 
([ue  ce  monarque  délicat  ne  mangeait  vraiment  bien  que  pen-r 
dant  certains  voyages  où,  au  lieu  des  titulaires  en  charge,  il  se 


LA  NOURRITURE.  47 

servait  de  cuisiniers  d'extra,  choisis  pa;  ;ni  les  pins  lins  de 
Paris  ^'^ 

Ses  prédécesseurs  n'étaient  pas  plus  favorisés  si  l'on  en  juoe 
par  une  ordonnance  de  Henri  III,  relative  à  sa  propre  table, 
où  ce  prince  s'exprime  ainsi  :  «  Les  jours-  que  le  Roi  mangera 
de  la  chair  aura  son  bouillon  le  matin,  bien  cuit  et  bien  con- 
sommé, et  non  si  plein  de  graisse  et  clair  comme  il  est  quel- 
quefois... »  Le  reste  n'était  pas  moins  défectueux;  la  même 
ordonnance  porte  :  «  Seront  très  soigneux  les  officiers  de  bien 
accoutrer  la  viande  du  Roi,  que  l'on  ne  lui  serve  rien  qui  ne 
soit  fort  bon  et  bien  tendre...  et  que  le  maître  d'hôtel  lui 
demande  tous  les  jours  si  Sa  Majesté  se  trouve  bien  traitée'-'  »  . 

«  Si  l'on  pouvait,  écrivait  Mercier  en  1781,  détailler  au  juste 
de  quelle  manière  se  nourrissaient  jadis  le  paysan,  le  simple 
citoyen,  le  noble  campagnard,  le  grand  seigneur,  le  clergé  et 
les  moines,  on  verrait  peut-être  par  la  table  quel  était  alors  le 
degré  de  l'aisance  particulière,  et  cela  serait  bon  à  savoir.  » 

Nous  ne  serions  pas  encore,  il  faut  l'avouer,  beaucoup  plus 
renseignés  là-dessus  qu'il  y  a  un  siècle  si,  comme  on  l'a  fait 
souvent,  nous  attachions  trop  d'importance  à  quelques  tables 
opulentes,  ou  si  nous  regardions  la  table  bourgeoise  aux  jours 
de  gala  exceptionnel  —  encore  devrait-on  prendre  garde  à 
mesurer  les  plats  et  à  évaluer  leur  contenu.  —  C'est  dans  la 
vie  journalière,  en  comparant  les  sommes  dépensées  aux  quan- 
tités d'aliments  qu'elles  i-eprésentent  et  les  aliments  consommés 
au  nombre  des  bouches  à  nourrir,  que  nous  pourrons  apprécier 

\')  Barbier  [loc.  cit.),  IV,  Sgô.  —  teau,  pour  être  chose  trop  déshonnête 

Mercier,  Tableau  de  Paris  (les  Dîneurs  et  indigne  du  respect  qu'on  lui  doit 

en  ville).                       '  porter.  Elle  commande  au  grand  ma- 

t')  Ordonnance  du  10  octobre  i582.  réchal  de  ses  logis  qu'on  chasse  les 

—  Une  autre  ordonnance,  en   i585,  personnes  qui  feraient  cuisine  en  son 

prescrit  que  «  S.  M.  ne  veut  plus  que  dit  château  ». 
personne  fasse  cuisine  dans  son  châ- 
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l'oi'iliiiaiie  (les  classes  moyeiiiios  et  privilégiées,  eoiiiine  nous 
avons  reeonstitué  déjà  celui  du{)eui»le''\ 

Avant  tout  faut-il  se  rendre  compte  de  la  ({ualité  des  denrées, 
parce  que  les  mêmes  noms  servent,  suivant  les  siècles,  à  dési- 
gner des  comestibles  très  différents  :  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  du  «  pain  »  est  normalement  composé  de  la  pure 
farine  de  froment.  Cette  farine,  inconnue  dans  certaines  parties 
de  la  France  jusqu'à  la  fin  du  xvni"  siècle,  était  jadis  un  produit 
précieux  dont  on  faisait  quelques  pains  de  luxe  et  des  «  bouil- 
lies »  sucrées,  régals  de  princes  sous  Louis  XllI'-'.  Ce  pain  de 
froment,  les  citadins  actuels  prétendent  le  manger  frais;  les 
boulangers  de  Gonesse,  qui  apportaient  naguère  deux  fois  par 
semaine  du  pain  à  Paris,  trouveraient  dans  cette  capitale  peu 
de  clients  qui  se  contenteraient  d'un  pain  vieux  de  quatre  jours. 
Je  ne  parle  pas  de  l'accueil  qui  serait  aujourd'hui  réservé  aux 
boulangers  forains,  à  qui  il  était  permis  seulement  d'étaler  des 
pains  de  rebut  «  durs,  brûlés  ou  entamés  par  les  rats!  » 

Dans  la  campagne,  après  avoir  travaillé  longtemps  h  secouer 
le  joug  du  four  banal,  commode  peut-être  à  la  population  du 
moyen  âge  et  fructueux  alors  pour  la  commune  ou  le  seigneur '^', 
tandis  qu'il  devient  de  plus  en  plus  déserté  dans  les  temps 
modernes  — tel  se  louait  650  francs  en  1622  qui  ne  rapportait 
phis  que  7  fr.  50  à  la  veille  de  la  Révolution  ^**;  — après  avoir 
lutté  poiu'  se  servir  chez  lui  de  son  propre  four,  le  paysan  actuel, 
devenu  plus  difficile,  cesse  de  cuire  chaque  quinzaine  et  s'adresse 
à  un   nouveau    «  four  banal    »,  facultatif  cette  fois,  celui  du 

(')   Voyez  le  t.  III  (Les  Salaires).  p.  272,  les  prix  de  vente  et  les  reve- 

Chapitres  vr,  vu,  viii.  ix,  pages  173  à  nus  des  fours  banaux. 
339.  **)  A  Epoisses  (Côte-d'Or),  chacun, 

(')  Le  duc  Gaston  d'Orléans  trouve  sous  prélexte  de  «  cuire  des  galettes 

chez    la    reine  Anne   un    poêlon   de  et  pâles  >-,  édifiait  un  four  et  y  cuisait 

hoiiillie  et  en  prend  sur  une  as'^ietti'.  son  pain. 

{')   Voyez,  aux   t.  I,  p.    711    et   II, 
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boulanger  de  village  qui  le  fournit  de  pain  meilleur  et  plus 
frais.  Les  progrès  de  l'industrie  ayant  permis  au  memiier 
contemporain  de  réduire  de  moitié  le  prélèvement  de  grain  qui 
constituait  son  salaire,  le  moulin  moderne  est  devenu  plus 
«  banal  »  encore  que  le  four  ^'\  mais  il  tire  d'un  sac  de  blé 
«  deu.\  moutures  »,  c'est-à-dire  deux  fois  plus  de  farine 
qu'autrefois. 

Comme  le  laboureur  de  son  côté  tire  d'un  même  sol  beaucoup 
plus  de  froment  que  ses  devanciers,  de  sorte  que  la  consomma- 
tion de  ce  grain  a  triplé  depuis  1815,  —  de  39  millions  d'becto- 
litres  à  120  millions,  —  il  advint  que  le  «  pain  de  deux  cou- 
leurs »  a  disparu  pour  les  «  gens  de  moyenne  étoffe  »,  que  les 
seigneurs  ne  mangent  plus  de  «  painrousset»  dansleur potage, 
et  que  l'on  n'a  plus  à  défendre  aux  boulangers  d'introduii'o 
frauduleusement  dans  leurs  miches  diverses  matières  de  fan- 
taisie '''. 

Et  de  même  qu'il  n'y  avait  rien  de  commun  jadis  entre  le 
«  pain  de  pape  »  ou  «  de  chevalier  »  et  le  «  pain  balle  » , 
d'avoine  ou  d'orge  avec  l'écorce,  que  mangeaient  les  domes- 
tiques des  champs,  de  même  l'aliment  désigné  de  nos  jours  sous 
le  nom  de  «  pain  »  est  tout  autre  chose  que  ce  que  l'on  appelait 
autrefois  ainsi. 

On  en  peut  dire  autant  de  la  viande  ;  la  chair  des  bœufs, 
vaches  et  veaux  d'aujourd'hui  est  une  substance  fort  différente, 
au  point  de  vue  alimentaire,  de  ce  qu'elle  était  aux  siècles 
passés,  bien  qu'au  point  de  vue  zoologique  ces  animaux 
semblent  continuer  l'espèce.  L'histoire  des  prix  nous  a  révélé 

(')  La  meunerie  àulrefois  n'élail  pas  bourgeois  d'avoir  des  moulins  à  bras 

libre.  Il  fallait  la  crainte  d'une  disette  dans  leurs  maisons.  » 

pour  que  l'on  permît  extraordinaire-  O  A  Montbéliard,  on  y  mêlait  cer- 

ment  (ord.  du  6  aoùt«i63i)  «  à  loule  laines  baies  de  plantes;  en  Suisse  on 

personne  de  faire  bâiir  et  exploiter  l'additionnait  de  fenouil, 
des  moulins  à  blé  tur  la  Seine  el  aux 


EO  LIVHK  V,  CHAPITRE  H. 

que  la  hausse  du  bétail  par  tête  avait  élé  double  de  celle  du 
kilodt  viande,  depuis  le  moyen  âge  ;  preuve  évidente  que  les 
bestiaux  actuels,  dépecés,  fournissent  deux  fois  plus  de  kilos 
que  les  anciens  et  sont  par  conséquent  deux  fois  [)1  us  gras.  Ce 
fait  nous  est  confirmé  par  la  comparaison  des  prix  de  la  graisse, 
jadis  si  rare  qu'elle  se  vendait  le  double  de  la  chair  maigre, 
tandis  que  c'est  juste  le  contraire  maintenant.  La  profusion  de 
bestiaux  cliques  avait  cet  autre  réstdtat  que  les  cuirs  étaient 
abondants  mais  le  suif  rare;  d'où  provenait,  par  nue  suite 
naturelle,  le  bon  marché  des  souliers  et  la  cherté  des  chandelles. 

Jusqu'au  premier  quart  du  xv!*"  siècle  la  chair  de  boucherie 
fut  une  nourriture  populaire,  eu  raison  de  son  prix  minime  par 
rapport  à  celui  dos  autres  denrées  et  au  taux  des  salaires  ; 
comme  à  dater  du  règne  de  François  V  sa  cherté  relative 
contraignit  les  petites  gens  à  y  renoncer,  il  s'établit  dans  nos 
contrées  cette  opinion  singulière  que  la  viande  est  nourriture  de 
riche;  bien  qu'il  n'en  eût  rien  été  antérieurement  et  qu'à 
l'heure  présente,  sur  la  surface  du  globe,  notamment  en  pays 
encore  peu  cultivés  et  adonnés  au  pâturage, il  existe  des  millions 
d'hommes  que  l'absence  d'autres  comestibles  obhge  à  se  nourrir 
presque  exclusivement  de  viande...   faute  de  mieux. 

Cette  viande  «  naturelle  »  était  aussi  celle  que  mangeaient 
nos  aïeux  ;  ils  semblent  jusqu'à  la  Renaissance  en  manger 
beaucoup,  à  ne  regarder  que  le  chiffre  global  des  animaux'''. 

(')  Voyez  ilans  le  Ménagier  de  Pa-  Consommations  de  Paris,  p.  2u6.  Au 
j'i«,  le  détail  de  la  consommation  de  xix°  siècle  jusque  vers  1840.  en  tenant 
Paris  en  iSgS  ;  dans  Laplane,  Za  uie  compte  du  chiffre  de  la  population, 
privée  à  Sisteron,  p.  48,  la  consom-  l'efTectif  des  bestiaux  consommés  à 
mation  de  cette  ville  en  i432  compa-  Paris  est  moitié  moindre  qu'il  ne  pa- 
rée à  celle  de  1812  et  de  i843.  Voyez  rait  être  au  xiv°;  mais  ce  ne  sont  plus 
aussi  Salher,  Monlbéiiard  à  table,  les  mêmes  sorle»  de  bêtes.  La  même 
p.  18;  Legrand  d'Aussy,  Vie  privée  observation  s'applique  à  d'autres 
des  Français,  I,  3ii  et  Husson,  Les  villes. 
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Mais  ces  statistiques  locales  de  jadis  ne  sont  ([u'un  trompe-l'œil, 
ajème  lorsqu'elles  distinguent  les  sortes  abattues  dont  la 
consommation  respective  a  beaucoup  varié  :  à  Paris,  en  1600, 
lu  proportion  était  de  10  veaux  ou  moutons  pour  un  bœuf;  en 
1780  elle  était  pour  nu  bœuf  de  4  moutons  et  2  veaux.  Au 
temps  où  les  trois  quarts  du  sol  étaient  en  friche  ou  en  jachères, 
où  les  animaux  domestiques  cherchaient  indifféremment  leur 
subsistance  dans  les  forêts  ou  dans  les  cités,  de  sorte  que  ce 
fut  un  grand  progrès  édilitaire  d'empêcher  les  porcs  de  vaguer 
librement  par  les  rues,  comme  les  chiens,  et  que  la  réforme  ne 
s'opéra  pas  sans  résistance  ''-,  on  pourrait  croire  que  le  bétail 
pullulait.  De  fait  il  ne  devait  pas  être  si  nombreux,  puisque  les 
bestiaux  «  en  location  »  —  forme  de  propriété  inconnue  de  nos 
jours —  rapportaient  au  bailleur  jusqu'à  30  pour  100  de  leur 
valeur  vénale. 

Mais  quelle  était  la  viande  de  ces  types  ultra-maigres  et,  pen- 
dant six  mois  d'hiver,  à  peu  près  squelettiques?  Certes,  dans  la 
France  de  1912,  il  est  encore  des  sortes  à  tous  prix,  depuis  le 
bœuf  préparé  dans  les  herbages  de  choix  jusqu'à  la  vieille 
vache  militaire  que  notre  démocratie  réserve  à  ses  enfants  sous 
les  drapeaux,  et  depuis  le  veau  presque  artificiel,  élevé  pour  la 
table  parisienne,  jusqu'au  veau  sanguinolent,  massacré  à 
l'âge  de  quinze  jours.  Mais  la  moyenne  n'est  pas  du  tout 
comparable  à  ce  qu'elle  était  sous  Henri  II  ou  sous  Louis  XIV, 
et  ce  n'est  plus  qu'au  figuré  que  nos  conteuiporaius  peuvent 
«  manger  de  la  vache  enragée  ». 

Nos  éleveurs  modernes  ont  sélectionné  des  races  dont  la  chair 
a  cette  faculté  de  prendre  un  développement  rapide  au  détriment 

(')  Les  clercs,  à  Troyes,  prétendaient  bêles  ne  portant  tonsure  ne  se  peuvent 

que  leurs  porcs  devaient  faire  excep-  dire    privilégiées  ;   autrement    toutes 

tion  à  cette  règle;  le  procureur  du  Roi  pourraient  être  tenues  appartenir  aux 

(i48i)    leur   répondit  que  "   lesdites  clercs». 
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de  la  graisse,  qui  pénètre  dans  lus  tissus  cellulaires  et  ne 
s'accumule  plus,  en  aussi  grande  quantité,  dans  les  cavités 
abdominales;  ces  animaux  gagnent  en  poids  alimentaire  ce 
qu'ils  perdent  en  suif.  Les  anciens  ne  cherchaient  pas  à  res- 
treindre le  suif  puisqu'il  se  vendait  mieux  que  le  reste.  Mais 
comme  leurs  bestiaux  décharnés  conservaient  la  charpente 
osseuse,  les  muscles  et  les  nerfs,  il  se  trouvait,  dans  un  kilo  de 
viande,  une  proportion  énorme  de  matières  peu  assimilables, 
nullement  «  profitantes  »,  comme  disent  les  ménagères;  elles 
n'avaient  pas  le  même  goût  que  les  nôtres  et  il  en  fallait  un  poids 
bien  supérieur  pour  obtenir  le  même  effet  nutritif. 

Faute  de  prés,  de  foin,  d'herbes  et  de  racines  fourragères, 
de  riz  et  de  céréales  à  bon  marché,  l'engraissement  du  bétail 
était  une  spéculation  onéreuse  ;  il  eût  fallu  le  vendre  trop  cher 
et  il  n'eût  pas  trouvé  de  débouchés.  Tandis  qu'aujourd'hui  il  y 
a  profit  pour  le  marchand  à  livrer  au  public  des  animaux  gras, 
faciles  à  transporter  à  grande  distance  :  il  en  vient  à  Paris  de  73 
départements  et  d'une  douzaine  de  pays  étrangers.  Si  la  viande 
semble  avoir  renchéri  dans  son  ensemble  plus  que  les  autres 
aliments,  cela  tient  surtout  à  la  disparition  des  basses  qualités 
et  le  résultat  est  qu'elle  s'est  transformée,  c'est  une  nourriture 
toute  difïérente. 

Lorsqu'on  peut  comparer  des  qualités  à  peu  près  semblables, 
ou  s'aperçoit  que  les  bons  morceaux  n'ont  pas  augmenté  de 
prix  depuis  soixante  ans  ni  même  depuis  trois  siècles  :  en  1844 
le  filet  de  bœuf  et  le  jambon  fin  coûtaient  à  Paris  le  même  prix 
que  nos  jours  '".  A  la  fin  du  xvi"  siècle  le  jambon,  qu'il  fût  de 
Bayonne,  —  «  de  Basque  »,  disait  la  Reine  de  Navarre,  —  de 
Mayenco,  ou  simplement  de  France,  car  les  Français,  dès  cette 

(')  Le  filet-(le-bœuf  valait  3  fr.  qui         tenant   25,  en   tenant   compte   de  la 
correspondent  à  4  fr.  5o,et  le  jambon         valeur  relative  de  l'argent, 
valait  17  fr.  qui  en  représentent  main- 
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époque,  se  flattaient  d'  «  avoir  surpris  le  secret  des  Allemands  », 
se  vendait,  en  monnaie  actuelle,  4  francs  le  kilo  (1583).  et  pen- 
dant les  deux  cents  années  suivantes  se  maintint  aux  environs 
de  ce  prix  qui  est  aujourd'hui  celui  des  sortes  les  plus  chères 
chez  les  spécialistes  parisiens  '-'\ 

La  charcuterie  ordinaire  commence  à  prendre  chez  nous  la 
forme  industrielle  qu'elle  a  depuis  longtemps  en  Amérique  et 
cette  fabrication  en  gros  a  pour  conséquence  une  baisse  sensible 
des  prix  de  détail.  La  boucherie  se  modifie  de  son  côté  par  le 
développement,  dans  les  quartiers  populaires,  des  maisons  de 
«  casse  »,  dont  l'étalage  offre  aux  clients  des  morceaux  coupés 
à  l'avance  et  marqués  en  chiffres  connus.  Suivant  le  mérite  de 
l'animal,  et  suivant  la  place  du  morceau  il  se  voit  du  bœuf  à 
4  francs  et  à  0  fr.  25  le  kilo  ;  comme  il  se  vend  mille  fois  plus  de 
bons  animaux  qu'autrefois,  nous  croyons  que  la  viande  a  enchéri, 
tandis  qu'elle  a  seulement  changé  de  nature.  Pourtant  la  dis- 
tance est  moindre  actuellement  entre  les  classes  sociales,  qui  ne 
mangent  pas  le  même  bœuf,  quelle  n'était  au  xviii'  siècle,  entre 
les  riches  qui  en  mangeaient  de  médiocre  et  le  peuple  qui  n'en 
mangeait  pas  du  tout  '"'. 

Le  rôle  du  poisson  dans  la  nourriture  aurait  dû  être,  aux 
siècles  passés,  plus  important  que  de  nos  jours,  puisque  les  lois 
de  l'Église,  qui  imposaient  le  maigre  pendant  cent  soixante  jours 
par  an,  étaient  généralement  observées.  A  Paris  même  l'Hôtel- 
Dieu,  attentif  à  la  conservation  de  son  privilège  de  vendre  la 
viande  aux  malades  pendant  le  carême,  ne  trouvait  à  signaler 
sous  Louis  XV  qu'une  dizaine  de  boucheries  clandestines,  établies 
au  mépris  des  ordonnances,  aux  hôtels  de  Soissons,  Soubise  et 

(')  Voyez  au  tome  IV,  page  170,  le  sommalion  de  viande  par  les  classes 

tableau  du  prix  de  la  viande  au  détail.  populaires,  au  moyen  âge  et  aux  temps 

O  Voyez  au  tome  III,  pi^es  235  et  modernes. 
294  les  chapitres  consacrés  à  la  con- 
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Nevers,  aux  écuries  de  Madame  et  chez  les  ducs  d'Uzès,  de 
Rohaii,  d'IIumières  et  le  priuce  de  Talmont  '•^\ 

Cepcudaut  nos  pères  avaient  fort  peu  de  poissons  et  le  payaient 
très  cher  :  sur  ce  chapitre  aussi  ralimeutation  s'est  transformée  ; 
Yespèce  des  poissons,  l'rVrt/sous  lequel  ou  les  consommait  et  les 
catégories  sociales  i\\n  eu  usaient,  ont  changé.  Le  marsouin,  le 
chien  de  mer,  l'estiirgeon  commun  ou  la  haleine  ne  sont  plus, 
comme  au  moyen  âge,  servis  sur  les  meilleures  tables  <*'  ;  le  pro 
létaire  des  villes  mange  à  son  gré  le  poisson  frais  qu'il  ignorait 
jadis  et  le  paysan  s'offre  le  poisson  salé  que  sa  cherté  réservait 
autrefois  à  la  hourgeoisie. 

Loin  du  littoral  le  poisson  de  mer  cessait  vite  d'être  comes- 
tible, bien  que  le  fait  de  n'en  jamais  manger  d'autre  qu'  «avancé  » 
accoutnniàtle  palais  à  cette  saveur  voisine  de  la  décomposition  ; 
ce  (pi'ou  appelait  à  Paris  «  la  marée  »  c'était  du  poisson  salé  au 
départ,  afin  de  lui  permettre  de  voyager  saus  trop  d'avarie, 
que  l'on  dessalait,  détrcm[)ait  et  blanchissait  à  l'eau  de  chaux, 
additionnée  d'alun  et  autres  drogues;  pratiques  souvent  défen- 
dues par  la  police  '^'.  Il  en  venait  d'ailleurs  assez  peu,  [)arce  ipie 


(■)  Arth.  HôlelDieu  Paris  L.  et  d  Elisabeth.  —  Au  temps  de  Rabe- 
CLXXIX,  942.  —  Ea  Espagne,  dit  lais  la  baleine  figure  sur  la  liste  des 
Gourville  (Mémoires,  55;5),  à  cause  de  alimenls  de  ses  «  gastrolàtres  ».  La 
la  rareté  du  poisson,  on  a  certaines  graisse  de  baleine  faisait  en  caième 
dispenses  du  pape  pour  le  maigre.  Le  office  de  beurre.  En  leS,"?,  la  chair  de 
gouvernement  vendait  ces  dispenses  et  baleine  est  cotée  5  fr.  25  le  kilo  et  le 
en  lirait,  en  1669,  6  700  000  francs  de  thon  1  fr.  5o.  —  Au  xiV^  siècle,  un  es- 
monnaie  aciuella.  turgeou,  ou  «  porc  de  mer  »,  se  paie 

(')  En  i385  un  marsouin  se  veud,  760  francs  en  Flandres;  un  autre  en 

dans  la  Biie,  25o  francs;  à  Saintes,  en  i495,  à  Nantes,  240   francs.   —   Un 

i524,  80  flancs.  On  mangeait  le  mar-  esturgeon  de  22  kilos  vaut,  à  Monté- 

souin  à  l'aris  au  xiv^  siècle  et  à  Lyon  limar,  en  1529,  76  francs, 
au  XVI»,  mais  sur  tes  côtes  de  laMédi-  (')  Delam.\re,  Traité  de  la  Police, 

teri-anée   le  bas  peuple  même    n'en  I,  608.  —  Barbier,  Journal,  I,  369. 

voulait  pas  (i553).  —  Pourtant  on  en  —  Legrand  d'Aussy,  Vie  privée  des 

servitencoreaux  banquets  d'Henri  VIII  Français,  H,  io5.  —  En  1789  on  ne 
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sa  qualité  ne  le  faisait  pas  priser  très  haut  par  les  riches  et  qu'il 
était  encore  hors  de  la  portée  des  bourses  modestes.  Peu  rému- 
nératrice, avec  un  marché  très  étroit,  la  pêche  côtière  ne  pen- 
se développer. 

La  pèche  maritime,  dans  son  ensemble,  a  doublé  d'impor- 
tance depuis  quarante  ans  :  passant  de  '56  millions  de  francs  à 
M  ri'''.  Mais  la  consommation  du  poisson  frais  a  vingtuplé 
depuis  1789  dans  la  seule  ville  de  Paris,  — de  2  millions  de  kilos 
à  iO  par  an,  —  tandis  que  celle  des  salaisons  y  tombait  de 
4  raillions  de  kilos  sous  Louis  XV  à  900.000  aujourd'hui.  Avant 
la  découverte  de  Terre-Neuve,  le  hareng  et  le  maquereau  salé 
étaient,  aux  jours  maigres,  l'ordinaire  des  classes  moyennes; 
de[)uis,  la  morue  s'y  ajouta,  trop  chère  encore  pour  le  peuple'"^ 

En  1226,  dans  l'Aisne,  un  particulier  est  condamné  «  à  four- 
nir une  morue  et  à  défaut  un  saumon.  »  Cet  «  à  défaut  »  n'au- 
rait rien  de  désagréable  à  nos  yeux;  mais  il  signifie  seulement 
que  la  morue  était  très  rare  au  xiri^  siècle  et  non  pas  que  le 
saumon  fût  à  vil  prix^'\  Le  saumon  frais  surtout,  puisque  à  la 
même  époque  il  se  paie  150  francs  pour  la  table  du  roi  saint 
Louis  et  que,  du  xiv''  siècle  au  xvui''  il  varia,  suivant  sa  taille,  de 
180  à  50  francs;  tandis  que  le  saumon  salé  coûtait  six  fois  et 
jusqu'à  dix  fois  moins. 

recevait  pas  encore  à  Lyon  de  poisson  morue  et  le  hareng  pour  27  millions 

de  mer  frais.   —  Un  rapport  d'inten-  de  francs. 

dant  du  commerce  sous  Louis  XV  dit  <.")  Le  commerce  des  salaisons  était 

que  les  droits   presque   prohibitifs  à  au  xvi"  siècle  assez  important  et  lucra- 

l'entrée  du  poisson  de  Bretagne,  repu-  lif  ;  un  marchand  de  poisson  salé  à 

tée  province  étrangère,  sur  le  terri-  Bordeaux ,    Ramon     Eyquem     avait 

toire  français  dit  «  des  cinq  grosses  acheté  en  Périgord  la  leire  de  Mon- 

fermes   »,  empêchait  son  expédition  taigne  qui,  par  le  mariage  de  sa  fille, 

vers  Paris  ;  mais  il  est  probable  que  passa  à  l'auteur  des  Essais. 

la  vraie  cause  était  les  frais  du  trans-  (')  Arch.  départ.  Aisne,  C.  2.  —  Je 

port. 


n'ai  relesé  :iu  .xm»  siè(^le  aucun   prix 


C)  Ce  dernier  chiffre  comprend  la         de  morue. 
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Le  poisson  de  rivière  atteignait  des  cliitïrcs  incroyables; 
dans  nn  banquet  donné  par  le  sire  de  La  Trémoïlle  au  roi 
Louis  XII,  les  brochets  et  les  carpes  coûtent  63  francs  pièce; 
18  lamproies,  sans  doute  expédiées  vivantes  en  tonneaux,  de 
Nantes  à  Paris  valent  1 .520  francs  —  84  francs  chacune.  —  lia 
brochet,  une  carpe  «  fort  raisonnable,  »  c'était  le  clou  d'un 
dîner;  le  voyageur  à  qui  l'on  en  promet  pour  le  lendemain 
retarde  son  départ  afin  de  ne  pas  manquer  cette  friandise 
et  l'on  dit  de  M.  Colbert,  intendant  d'Alsace,  qu'il  est  «  reçu  en 
roi,  »  parce  qu'on  lui  offre  une  carpe  de  18  livres,  entourée 
d'une  douzaine  d'autres  dont  la  moindre  pesait  2  livres'''. 

Pour  avoir  du  poisson  à  leur  portée  les  riches  entretenaient 
de  vastes  étangs  qu'ils  repeuplaient  chèrement  et  dont  la  loca- 
tion, s'ils  n'en  jouissaient  pas  eux-mêmes,  procurait  un  très 
bon  revenu  :  l'étang  de  Montmorency  —  lac  d'Enghicn  actuel 
—  rapportait  au  grand  Condé  125.000  francs  par  an.  Souvent 
les  étangs  étaient  affermés  en  détail  :  tel,  en  Bourgogne,  pro- 
duit 7.300  francs  payés  par  18  locataires'-'.  Le  poisson  d'eau 
douce  ne  représente  aujourd'hui  qu'un  appoint  modeste  :  Paris 
en  absorbe  seulement  2  millions  et  demi  de  kilos,  dont  la 
France  ne  fournit  que  le  tiers;  les  deux  autres  tiers  proviennent 
de  l'étranger,  principalement  de  Hollande.  Mais  il  ne  faudrait 
pas  croire  que  le  dessèchement  de  la  pluqart  des  anciens  étangs, 
transformés  en  prairies  depuis  un  siècle,  a  réduit  cette  alimen- 
tation et  que  nos    aïeux,  sans   avoir   besoin    d'importer  des 

(')  Un  brochet  monstrueux  de  8o  <■')  Arch.  du  Comte  de  Guitaut,  à 

livres  ayant  été  péché  dans  le  Doubs,  Epoisses.  —  Ces  parcelles  variaient  en 

en  lySg,  on  fait  fabriquer  un  plat  de  étendue  de  4o  ares  à  3   hectares  et 

fer  battu,  proportionné  à  sa  taille,  pour  l'hectare  valait  plus  ou  moins  (de  12 

le  présenter  sur  la  laliie  du  gouver-  à  90  francs)selonleschancesfavorables 

neur.  —  Sxlhek,  Monlbéliard  à  table,  de  |ièche  qu'on  lui  attribuait    —  Les 

p.  57.  —  GouRviLLE,   Mémoires  (éd.  La  TrémoiHe  fendant  cinq  siècles,  \' , 

Michaud),  SSg,  56o.  i3. 
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anguilles  d'Amsterdam  ou  des  brochets  deDordrecht,  trouvaient 
dans  leur  voisinage  les  éléments  d'un  large  approvisionne- 
ment :  les  Parisiens  de  1804  ne  mangeaient  pas  300.000  kilos 
de  poisson  d^eau  douce,  c'est-à-dire  neuf  fois  moins  que  main- 
tenant et,  dans  l'ensemble  du  pays,  le  prix  naguère  constam- 
ment élevé  de  cette  denrée  suffit  à  prouver  sa  rareté. 

Ce  phénomène  de  comestibles  qui  ont  gardé  leur  nom  en 
changeant  de  nature,  le  constaterons-nous  aussi  pour  la 
volaille?  Quelques  volatiles  anciens  ont  disparu  de  nos  tables  : 
le  cygne  ou  le  paon;  ce  dernier  valant  une  trentaine  de  francs 
au  XIV*  siècle  et  moitié  seulement  au  xvii*'.  Le  paon  fut  au 
moyen  âge  un  mets  symbolique,  «  viande  des  preux,  nourri- 
ture des  amants  ».  Avant  de  le  rôtir,  on  l'écorchait,  et  une  fois 
sorti  de  la  broche,  ou  rappliquait  la  peau,  et  on  étalait  la 
queue  ;  une  dame  de  haut  rang  ])Osait  l'animal  devant  le  plus 
qualifié  des  convives,  qui  devait  le  découper  en  miettes  '"'.  C'est 
alors  que  se  prononçait  le  vœu  chevaleresque  :  «  Je  voue  à 
Dieu,  à  la  Vierge,  aux  Dames  et  au  paon  ». 

Le  coq  et  la  poule  d'Inde,  moins  nobles  mais  très  excep- 
tionnels, valaient  jusqu'à  150  francs,  à  tout  le  moins  40  francs 
la  pièce,  jusqu'au  règne  de  François  1",  où,  importés  d'Amé- 
rique, ils  ne  tardèrent  pas,  sous  leur  nom  moderne  de  dindon, 
à  tomber  aux  taux  actuels  '"'. 

L'abandon  ou  le  succès  de  quelques  espèces  est  sans  intérêt; 
le  fait  saillant,  c'est  que  le  mot  de  «  poulet  >..  n'a  plus  le  sens 
qu'il  avait  jusqu'à  la  fin  du  xvni"  siècle,  de  poussin  à  peine 
adulte,  estimé  moitié  du  prix  de  la  «  géline  »  ordinaire,  le  tiers 

(OParfoison  lui  emplissait  le  bec  de  d'un  paon  i5o  parts, 
laine,  imprégnée  de  camphre,  à  la-  t')  Voyez  tome  IV,  pages  289,  292, 

quelle  on  mettait  le  feu  ou  moment  le  prix    de   ces   animaux   et   Douet 

de  servir.  Il  semblait  alors  vomir  des  d'Arcq,  Comptes  de  l'Hôtel  des  Rois 

flammes,  —  Dans  le  Roman  de  Lance-  de  France,  p.  109. 
lotie  roi  Arthur  trouve  moyen  délirer 
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du  (i  chapon  paillé,  »  élevé  librement,  et  cinq  fois  moins  que 
le  chapon  gras  ou  la  poularde.  Les  anciens  connaissaient  aussi 
bien  que  nous  les  procédés  d'engraissement  de  la  volaille,  seu- 
lement ils  ne  les  pratiquaient  pas,  c'eût  été  trop  cher.  On  citait 
à  Paris  au  xiv*'  siècle  trois  ou  quatre  «  cages  »  ou  basses  cours 
d'élevage,  fantaisies  de  grands  seigneurs  ou  de  riches  bour- 
geois *'^ 

Mais  la  généralité  des  «  poulets  »  ne  ressemblaient  nidle- 
ment  à  la  volaille  classée,  sous  cette  rubrique,  chez  nos  mar- 
chands. C'étaient  de  chétifs  paquets  de  plumes  et  d'os,  comme 
ceux  que  l'on  vend  encore  1  fr.  25  la  pièce,  au  printemps,  en 
des  campagnes  reculées.  Il  en  fallait  beaucoup  pour  représenter 
un  sujet  doté  d'un  certain  embonpoint.  Ils  coûtaient  le  même 
prix  que  les  pigeons  de  colombier,  auxquels  du  reste  ils  étaient 
assimilés  dans  les  menus  ^"'.  De  même  existait-il  entre  les  prix 
du  simple  chapon,  et  ceux  du  «  chapon  gras  »,  une  distance 
si  grande  qu'elle  nous  révèle,  par  comparaison,  la  rareté  des 
uns  et  la  médiocrité  des  autres.  Il  était  évidemment  moins 
onéreux  de  «  chaponner  »  un  coq  que  de  l'engraisser.  Au 
xni°  siècle  et  jusqu'en  1380  il  n'est  fait  mention  que  de  poules 

(')  Celle  du  Roi,  à  l'Hôtel  Saint-Pol,  d'or,  Ul,  228)  —  On  en  faisait  venir 

celle  de  Messire  Hugues  Aubryot,  la  d'assez  loin  :  la  Comtesse  de  Bar,  en 

cage  Chariot,  ainsi  baptisée  du  nom  1386,  écrit  de  Paris  en  Flandres  à  un 

de  son  propriétaire.  de  ses  receveurs  de   faire  venir  les 

C)  Aujourd'hui  les  pigeons  coûtent  gélines  de  redevance  pour  la  provision 

le  tiers  ou  le  quart  des  poulets  aux  de  son  hôtel,  parce  qu'on  ne  pouvait 

Halles  parisiennes.  —  D'après  le  Mé-  plus  s'en  procurer  et  que  celles  qu'on 

nagier  de  Paris  il  se  consommait  à  trouvait  étaient  fort  chères  (Arch.dép. 

Thôtel  du  Roi  600  poulailles  chaque  Nord  B.  :?266).  — Jusqu'au  ix«  siècle, 

jour;  au  passage  du  duc  de  Calabre,  d'après  Legrand  d'Aussy  (Vie  privée, 

à  Sisteron  (xv  siècle),  on  lui  sert  64  I,  328)  la  volaille  fut  réputée  aliment 

pièces  de  volailles  (Laplane,  43).  A  la  maigre,  «  Dieu  ayant  le  même  jour, 

réception  de  Philippe  de  Valois  par  le  dans  la^Genèse,  créé  les  oiseaux  et  les 

duc  de  Bourgogne  (i435)  il  est  mangé  poissons  »  1 
10.000  volailles  (Corn.  Antiq.  Côte- 
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et  chapons  simples  dont  le  coût  oscille  de  0  fr.  80  à  4  francs. 
Ces  différences  pouvaient  tenir  à  l'état  de  l'animal  et  aussi  à  sa 
race  :  livrées  à  elles-mêmes,  sans  aucun  souci  de  sélection,  les 
races  de  volatiles  domestiques  dégénéraient  au  point  qu'une 
poule  «  bonne  et  raisonnable  »  valait  sous  Louis  XIV  3  fr.  oO, 
alors  que  les  poules  ordinaires  ne  coûtaient  pas  plus  de  moitié. 

Quant  au  «  chapon  gras  »,  c'est  à  des  prix  inconnus  de  nos 
jours,  à  14,  18  et  jusqu'à  25  francs  que  nous  le  voyons  vendre 
au  moyen  âge,  la  même  année  et  dans  la  même  ville  où  les 
vulgaires  poulets  se  vendent  de  i  fr.  20  à  2  francs.  Ce  dernier 
prix  était,  sous  Henri  IV,  le  coût  moyen  de  la  «  poule  au  pot  » 
que  ce  prince  souhaitait  à  chacim  de  ses  sujets  le  dimanche. 
Mais  cette  poule,  assez  voisine  des  poulets  à  1  fr.  30  de  l'époque, 
n'avait  rien  de  commun  avec  les  chapons  gras  qui  se  vendirent 
7,  9  et  12  francs  au  xvii*  siècle  et  sous  Louis  XV. 

De  sorte  que,  depuis  les  siècles  passés,  la  volaille  de  luxe  a 
phitôt  diminué  de  prix  et  que  les  volailles  ordinaires  ont  grossi 
de  volume.  Elles  ont  aussi  augmenté  en  nombre;  à  Paris,  depuis 
cent  ans,  la  consommation  de  chaque  habitant  a  triplé.  Pour  le 
gibier  l'accroissement  n'est  pas  moins  rapide  :  les  entrées 
dans  la  capitale  sont  passées  de  400.000  kilos  en  1830  à 
2.800.000  kilos  aujourd'hui. 

Lo  gibier  ne  représente  d'ailleurs  que  le  dixième  de  la 
volaille  ;  et  il  serait  erroné  de  conclure  de  sa  multiplication  sur 
le  marché  parisien  à  sou  développement  analogue  sur  le  reste 
du  territoire  ;  la  création  des  chemins  de  fer  a  permis  à  la  pro- 
vince de  multiplier  ses  expéditions  aux  Halles,  et  les  importa- 
tions de  l'étranger  y  tiennent  une  place  égale  à  celle  de  la 
chasse  ou  du  braconnage  national.  La  moitié  des  perdrix  et 
des  lièvres  sont  autrichiens  ou  allemands  et  la  majorité  des 
pigeons  sont  italiens. 

Si  la  révolution  des  transports  tend  à  concentrer  le  gibier 
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dans  les  grandes  villes,  les  progrès  de  ragriciilturc  ont  dn, 
semble-t-il,  diminuer  son  effectif  dans  les  campagnes.  L'on 
est  porté  à  supposer  que  nos  pères  devaient  en  manger  à  dis- 
crétion, aux  époques  ovi  la  pojtulation  était  clairsemée,  où  les 
bois  couvraient  une  grande  partie  du  sol.  Cependant  l'histoire 
des  prix  nous  montre  le  contraire;  elle  nous  apprend  que  le 
gibier  n'a  pas  enchéri  depuis  cinq  siècles  plus  que  la  moyenne 
des  denrées,  et  que  par  conséquent  il  ne  foisonnait  pas  jadis. 

Ce  fait,  singulier  au  premier  obord,  tient-il  à  ce  que  les 
animaux  à  l'état  de  nature  se  détruisaient  eux-mêmes,  les  plus 
faibles  devenant  la  proie  des  plus  forts,  à  ce  que  les  armes  des 
chasseurs  étaient  moins  meurtrières,  ou  bien  à  ce  que  la  repro- 
duction des  espèces  comestibles  s'effectuait  dans  des  conditions 
peu  lavorables;  la  chasse,  je  l'ai  dit  ailleurs  *'',  était  libre  au 
moyen  âge  et  ne  s'interrompait  jamais.  Toujours  est-il  qu'avec 
notre  législation  cynégétique,  nos  garennes  closes,  nos  forêts 
gardées  et  nos  tirés  artificiels,  où  l'art  du  «  faisandier  »  con- 
siste surtout  à  faire  envoler,  devant  les  fusils,  des  bêtes  si  bien 
nourries  par  l'homme  depuis  leur  naissance  qu'elles  n'ont  pas 
appris  à  le  redouter,  nous  obtenons,  dans  ce  pays  ultra-civilisé 
un  stock  de  gibier  de  poil  et  de  plume  supérieur  à  celui  que  les 
âges  barbares  possédèrent;  puisque,  malgré  la  crue  de  la 
population,  l'offre  s'est  maintenue  au  niveau  de  la  demande. 

Les  goûts  il  est  vrai  se  sont  modifiés  :  nous  ne  nous  délec- 
tons plus  de  la  chair  coriace  du  héron  ou  du  butor,  qui  se  ven- 
daient 10  et  15  francs  au  moyen  âge  <^^  Les  cigognes,  les 
grues,  les  corneilles  aux  choux  ou  les  cygnes  marines,  surtout 
les  vautours  ou  les  cormorans,  nous  paraîtraient  de  minces 
régals.  De  même  le  jeune  bois  de   cerf,  fort  estimé  en  friture, 

(')  Voyez  tome  I''^  p.  219,  livre  II,  t')  Les   faisans  ne  coûtaient  alors 

La  Terre,  chapitre  ur.  Revenus  fon-        que  5  à  6  francs, 
ciers  indirects.  Droits  féodaux. 
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ou  la  langue  entrelardée  du  même  animal,  ne  seraient  plus 
vantés,  ainsi  qu'au  xm^  siècle  dans  la  Devise  des  Lécheurs^ 
comme  des  mets  de  roi"'.  La  hure  du  sanglier,  qu'un  auteur 
du  xvi*"  siècle  affirme  «  ne  convenir  qu'aux  gens  très  riches  » , 
et  le  chevreuil  qu'il  nous  dit  «  réservé  pour  la  bouche  des 
grands  »,  étaient  aussi  coûteux  que  de  nos  jours*-'. 

Le  faisan  était  deux  ou  trois  fois  plus  cher  qu'aujourd'hui  — 
question  d'élevage  —  et  la  perdrix  un  peu  meilleiu*  marché. 
La  diversité  des  prix  était  d'ailleurs  extrême  :  un  perdreau  se 
payait  sous  Louis  XV  depuis  6  francs  jusqu'à  0  fr.  60,  comme 
sous  Henri  II  ou  sous  Charles  V.  Aux  époques  les  plus  pré- 
caires du  moyen  âge  le  lièvre  et  le  lapin,  que  l'on  se  figurerait 
pulluler  librement  dans  des  champs  désertés  coiitaient  l'un  le 
même  prix,  l'autre  plus  cher  qu'à  la  fin  de  l'ancien  régime;  le 
lièvre  de  3  à  7  francs,  le  lapin  de  1  fr.  70  à  4  francs. 

Le  mouvement  des  prix  ne  saurait  nous  renseigner  exacte- 
ment sur  l'importance  relative  des  consommations  à  diverses 
dates,  si  nous  ne  connaissons  pas  les  chiffres  de  production. 
Lorsque  l'offre  et  la  demande  d'une  denrée  ont  également  aug- 
menté ou  diminué,  sou  prix  peut  demeurer  immobile  bien  que 
son  rôle  dans  l'alimentation  ait  énormément  changé.  Il  arrive 
aussi  qu'une  denrée  baisse  de  prix  sans  être  plus  offerte,  ou 
hausse  sans   être    plus    demandée.    Toutefois,    lorsque  nous 

(')  On  avait  des  «   héronnières  »,  pour  guérir  la  colique, 

témoin  celle  de  François  l^-  à  Fon-  (')  Au  xv«  siècle  un  chevreuil  vaut 

tainebleau,  comme   nous   avons   des  ib  francs  à  Amiens.  Le  marcassin,  ou 

faisanderies.  Champier,  De  re  cibra-  jeune  sanglier,  se  vendait  au  xviii«siè- 

ria  (en  i56o).  —  Belon,  Histoire  des  cle,  de  i5  à  26  francs.  En  certaines  par- 

oiseaux  (i555)   —  Laplane,  Vie  pri-  ties  de  la  France,  le  chevreuil  aujour- 

vêe  àSisteroli  au  xv^  siècle,  p.  60.  —  d'hui  ne  coule  pas  plus  cher  que  la 

Rabelais,  Pantagruel,  1.  IV,  chap.  viande  de  boucherie;  il  figure  sur  le 

Lix.    —  Legrand   d'Aussy,   Vie  des  mf-nu  de  repas  à  pri.x  fixe  dans  des 

Finançais,  II,  25.  —  Le  bois  de  cerf,  hôtels  fort  modestes, 
préparé  avec  de  la  myrrhe,  passait 
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savons  (|u'iiiie  iriarcliaiidisc!  traitée  présenteineiit  do  luxueuse, 
coninu'  [)ar  exemple  le  gibier,  coûtait  le  tnême  prix  jadis,  nous 
soninies  en  droit  de  conclure  qu'elle  n'était  pas  autrefois  plus 
copieuse;  et  lorsque  aussi  nous  sommes  sûrs  que  la  production 
d'un  article  s'est  accrue  dans  une  très  large  mesure,  sans  que 
son  prix  ait  baissé,  cela  nous  prouve  que  sa  consommation  a 
dû  progresser  parallèlement. 

Tel  est  le  cas  du  beurre,  du  fromage  et  du  lait  :  dei)uis 
trente-cinq  ans  seulement  le  nombre  des  vaches  et  génisses  a 
passé  de  7  à  12  millions  et  le  rendement  moyen  de  chaque 
bête,  en  lait,  a  augmenté  grâce  à  une  alimentation  plus  riche  et 
au  perfectionnement  de  l'espèce.  Il  y  a  quelques  siècles  la 
généralité  des  vaches  ne  donnaient  de  lait  que  pendant  six  mois 
de  l'année ''\  les  six  mois  où  elles  trouvaient  dans  les  champs  et 
les  bois  livrés  à  la  vaine  pâture  quelque  chose  de  plus  qu'il  ne 
leur  fallait  pour  subsister.  Nous  avons  encore  des  vaches  que 
l'on  ne  trait  jamais,  dans  quelques  départements  du  Midi  où 
elles  ne  servent  qu'à  la  culture  et  à  la  boucherie.  Mais  ce  qui 
est  aujourd'hui  l'exception,  pour  deux  cent  milliers  de  tètes 
peut-être,  était  d'usage  au  temps  passé  pour  la  grande  majorité 
des  troupeaux. 

Il  ne  se  faisait  donc  de  beurre  et  de  fromage  que  pendant  la 
belle  saison,  et  le  lait  se  vendait  trois  fois  plus  cher  en  hiver 
qu'en  été  :  0  fr.  40  le  litre  fut  le  prix  moyen  du  moyen  âge  et 
des  temps  modernes.  Avec  la  création  des  prairies  artificielles, 
vers  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  lait  avait  baissé  à  0  fr.  30  dans 
les  campagnes  mais  coûtait  encore  0  fr.  55  à  Paris.  Il  y  était 
apporté  de  deux  lieues  de  tour  par  des  femmes  qui  le  criaient 
dans  les  rues,  ou  le  déposaient  sur  la  Pierre-au-lait,  nom  d'une 
petite  place  près  Saint-Jacques-la-Boucherie,  centre  de  ce  com- 
merce. 

(')  Voyez  tome  )II,  p.  241  et  254. 
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Aujourd'hui,  grâce  aux  voies  ferrées  et  à  la  pasteurisalion, 
le  rayon  d'approvisionnement  de  la  capitale  n'a  presque  plus  de 
limites  pour  les  industriels  qui  livrent  en  détail  chaque  matin 
du  lait  pur  à  0  fr.  2o,  tandis  que  l'Assistance  publique  le  payait 
encore  0  fr.  40  en  1864  "^  L'intermittence  de  la  production  du 
lait  dans  les  provinces  avait  cette  conséquence  naturelle  qu'il 
n'existait  pour  ainsi  dire  pas  de  beurre  frais  en  hiver;  «  les 
Français,  dit  un  écrivain  du  xvi®  siècle,  servent  du  beurre  frais 
sur  leurs  tables...  au  mois  de  mai  ».  En  souhaitiez-vous  pen- 
dant la  mauvaise  saison,  il  ne  fallait  pas  regarder  à  la  dépejise  : 
nue  princesse  le  paie  15  francs  le  kilo  à  Charenton  au 
XI v*"  siècle. 

Le  beurre  de  Vanvres,  sous  Louis  XIV,  était  celui  que  les 
Parisiens  prisaient  le  plus;  il  coûtait  cher  :  10  francs  le  kilo^"', 
et  conserva  sa  vogue  et  son  prix  jusqu'à  ce  que  des  marchands 
pu  Vexin  français  eussent  l'idée,  vers  la  fin  du  xvm^  siècle, 
d'acheter  en  Normandie  le  beurre  de  Gournay,  de  le  travailler 
et  purger  du  petit-lait  qu'il  contenait  pour  l'envoyer  à  Paris  en 
grosses  mottes.  Il  est  clair  que,  le  terroir  de  Vanvres  n'ayant 
aucun  mérite  particulier,  c'était  par  la  fabrication  seule  que  le 
beurre  de  cette  provenance  était  supérieur  à  celui  des  autres 
localités;  et  c'est  seulement  de  nos  jours  que  la  science  de  cette 
fabrication  s'est  répandue  dans  les  campagnes.  Il  y  a  moins  de 
cent  ans,  on  faisait  parfois  du  beurre  en  battant  la  crème  avec 


'-''>  Hvssoi^,  Les  Consommations  de  litre    en    Lorraine  sous    Heori    IV; 

Pa7-is,  p.  363.  —  Delamare,  Traité  3  fr.  5o  «  l'aiguière  »  aux  environs  de 

de  la  Police,  I,  6o8;  II,  1447.  —  Il  Paris  en  i654.  —  Livre  de  raison  de 

était  défendu  à  Paris  (1701)  de  nourrir  M""*  d'Espesses  (dans  le  Sull.  Soc. 

les  vaches  avec  du  marc  d'amidon  ou  histoire    du    Protestantisme  fran- 

avecdela  dresche  corrompue.  —  Voyez  çais). 

les  prix  du  lait  dans  notre  t.  IV,  p.  «  En   i658.  —  En   1697,  •'  v^"' 

387;  il  en  est  vendu  jusqu'à  o  fr.  84  10  (r.  3o  et,  en  1744,  9  fr.  70  (Voir 

le  litre,  à  Corbeil,  en  j384;  1   fr.  le  les  tableaux  t.  IV,  pages 473 et  suiv.). 
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une  cuiller  de  bois.  Le  commerce  parisien  avait  bien  essayé, 
(lès  le  règne  de  François  l*"'',  de  remédier  aux  défauts  des 
beurres  qui  parvenaient  aux  Halles;  il  les  remaniait,  repétris- 
sait et  «  patrouillait,  »  comme  dit  une  ordonnance  du  prévôt 
des  marchands,  qui  défend  de  mêler  le  vieux  avec  le  nouveau 
et  de  l'additionner  de  fleurs  de  souci  pour  le  jaunir'". 

Ces  innocentes  pratiques  n'auraient  pu  faire  dis[)araître 
l'odeur  nauséabonde  que  prend,  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  une  crème  barattée  trop  tard,  lorsque  les  germes  de 
putréfaction  y  sont  déjà  développés.  L'écrémeuse  centrifuge,  le 
malaxage,  la  création  d'une  industrie  beurrière,  ont  remplacé 
les  mauvaises  qualités,  ordinaires  dans  la  petite  culture,  par 
des  produits  plus  ou  moins  fins,  suivant  les  herbages,  mais 
toujours  comestibles. 

Nos  pères,  tout  résignés  qu'ils  fussent  à  manger  du  beurzT 
rance  comme  du  poisson  un  peu  faisandé,  ne  connaissaient 
d'autre  procédé  de  conservation  qu'une  forte  addition  de  sel. 
De  ce  beurre  salé  l'approvisionnement  même  était  restreint  ;  on 
y  suppléait  par  l'importation  ;  il  se  consommait  sous  Louis  XV 
dans  le  centre  de  la  France  des  «  beurres  d'Irlande,  »  introduits 
en  barils  et  vendus  2  francs  le  kilo'-' ,  tandis  qu'aujourd'hui 
où  l'usage  du  beurre  a  partout  augmenté,  où  il  a  pénétré  dans 
la  région  du  Midi  qui  l'ignorait  naguère  et  où  Paris  seul  en 
consomme  dix  fois  pins  que  sous  Napoléon  1"'^',  nous  exportons 
pour  80  millions  de  francs  de  cette  denrée. 

En  fait  de  fromages  au  contraire,  les  entrées  dépassent  les 
sorties  de  quelques  millions  de  kilos  <*^;  bien  que  le  débit  de  cet 


(')  8  juillet  i5i9(Delamare,  I,  6o8).  2.3o(),ooo. 

(')   Soc.   Archeol.  Orléanais,   1862,  (M  C'est  peu   de  chose   auprès  de 

V-  23o.  l'Angleterre,  qui  importe  plus  de  100 

(')  2.Î  millions  de  kilos  au  lieu  de  millioui  de  kilos. 
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article  se  soit  largement  accru  ^'\  notre  agriculture  trouve  plus 
de  profil  à  utiliser  autrement  ses  laitages.  La  «  seule  bonne 
chose  qui  nous  vienne  de  Brie,  »  disait  au  xv"  siècle  Eustache 
Deschamps,  c'est  le  fromage;  les  autres  sortes  aujourd'hui 
connues,  telles  que  Roquefort,  Livarot,  Pont-l'Évèque  ou 
MaroUes,  sont  modernes.  Les  réputations  du  xvi^  siècle  : 
Chauny  en  Picardie,  Béthune  en  Flandre,  Les  Angelots  en  Nor- 
mandie, Rosanois  en  Bourgogne,  Brchemont  en  Touraine  ou 
la  Grande-Chartreuse  en  Dauphiné,  sont  depuis  longtemps 
abohes. 

Olivier  de  Serres  conseillait  aux  fermiers  le  fromage  de  lait 
bouilli,  qui,  dit-il,  «  se  fait  maintenant  en  Suisse,  où  l'on  cherche 
à  imiter  le  Parmesan  y>'-^'>.  L'auteur  du  Théâtre  d Agriculture 
entendait-il  par  celte  «  imitation  »  le  Gruyère,  connu  en  Alsace 
dès  loaO  et  fabriqué  en  Franche-Comté  dès  1690?  Le  fromage 
d'Auvergne,  regardé  jadis  comme  «  le  meilleur  de  l'Europe  », 
n'est  plus  aujourd'hui  que  le  meilleur...  marché.  Il  a  baissé 
d'un  tiers  depuis  le  xvu°  siècle,  ainsi  que  le  Roquefort,  qui 
valait  i  fr.  oO  le  kilo  à  Rodez  sous  Henri  IV;  tandis  que  les 
prix  du  Hollande  et  du  Gruyère  ont  peu  varié'''.  Mais  comme 
il  s'en  fabrique  maintenant  dix  fois  plus,  leur  consommation  a 
du  croître  dans  une  mesure  équivalente. 

Si  les  œufs  ont  enchéri  plus  qu'aucune  autre  denrée,  c'est 
sans  doute  que  les  250  millions  de  douzaines,  auxquelles  on 
évalue  la  ponte  annuelle  des  poules  françaises,  ne  suffisent  pas 
à  nos  concitoyens.  Nous  achetons  en  effet  à  l'Italie,  à  la  Russie 
et  même  à  la  Turquie  un  stock  supérieur  à  celui  que  nous  ven- 

(')  A  Paris,  en  5o  ans,  depuis  i86o,  i'i  Depuis  iSjS  jusqu'à  la  Révolu- 

elle  a  décuplé  pour  les  fromages  frais  lion  les   prix  du  Gruyère  oscillèrent 

et  quadruplé  pour  les  fromages  secs.  entre  i  fr.  5u  et  3  fr.  3o  le  kilo;  ceux 

.';    Le    Parmesan    se    vendait    en  du  Hollmile  entre  i  fr.  70  et  3  fr. — 

France,  sous  Henri  IV,  5  fr.  70  le  kilo,  Ces  deux  sortes  valent  maintenant  de 

beaucoup  plus  cher  qu'aujourd'hui.  2  fr.  à  1  (r.  So. 
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(Ions  à  rAngloteiTc;  supérieur  en  nombre,  ni;iis  non  i)as  en 
qualité,  car  les  petits  œufs  exotiques  se  vendent  moitié  prix 
des  œufs  do  choix  Picards  ou  Normands.  Lorsque  cenx-ci 
montent  à  1  fr.  75  la  douzaine,  ceux-là  ne  dépassent  pas 
0  fr.  85  à  l'antomne,  époque  de  disette  et  de  cherté. 

Notre  temps,  qui  a  résolu  beaucoup  de  problèmes  alimen- 
taires, n'a  pas  encore  trouvé  le  secret  de  faire  pondre  les  poules 
en  toutes  saisons,  ou  de  conserver  les  œufs  frais  sans  dommage 
d'une  saison  à  l'autre.  Il  existe  vingt  systèmes  dont  le  but  est 
de  soustraire  la  coquille  aux  influences  extérieures,  sans  pour- 
tant la  rendre  tellement  imperméable  (|ue  l'œuf,  sorte  d'animal 
vivant,  une  fois  privé  d'air,  s'étiole,  meure  et  se  décompose. 
Aucune  de  ces  méthodes  n'étant  assez  efficace  pour  garantir  les 
producteurs  des  pertes  considérables  que  la  gelée,  la  pourri- 
ture et  diverses  maladies  leur  infligent,  les  consommateurs 
doivent  payer  les  œufs  en  hiver  le  double  de  ce  qu'ils  coûtent 
au  printemps. 

L'amplitude  de  ces  fluctuations  était  beaucoup  plus  grande 
jadis  où  de  grosses  entreprises  ne  contribuaient  pas  comme 
aujourd'hui  à  équilibrer  les  cours  ;  mais  si  la  douzaine  d'œufs, 
suivant  les  mois  de  l'année,  s'élevait  parfois  au  moyen  âge  et 
sous  l'ancien  régime  jusqu'à  1  fr.  75,  elle  baissait  à  0  fr.  40  et 
même  au-dessous  dans  les  campagnes'*'  lorsque  à  la  fin  du 
carême,  pendant  lequel  la  vente  et  la  circulation  étaient  suspen- 
dues, les  «  œufs  de  Pâques  »  représentaient  moins  une  occa- 
sion de  cadeaux  qu'une  ressource  d'alimentation  populaire. 

Le  bon  marché  des  œufs  anciens  est  toutefois  plus  apparent 
que  réel;  leur  volume  étant  d'un  tiers  moindre  que  celui  des 

(')  Il  se  venilit  des  œufs  en  i;)4o  à  Soissons.  Par  contre  ils  valaient  en 

Saint-Lô   à  o   fr.   21   la  douzaine;  à  i6i3  à  Marseille  2  fr.  i3  et  4  fr-  'o  à 

o  fr.  27  en  1409  à  Pont-Audemer;  à  Paris  en  i558. 
o  fr.  27  et  0  fr.  24  en  1426  et  i464  à 
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nôtres,  il  eu  fallait  beaucoi!|i  plus  pour  la  îuème  omelette  et, 
par  la  sélection  des  races,  ce  comestible,  sans  avoir  changé  de 
nature  ni  de  nom,  se  trouve  lui  aussi  tout  autre  que  par  le 
passé. 

Dans  nn  livre  intitulé  V  n  An  :i44U  »;  où  Mercier  prétend 
deviner  l'avenir,  il  conte  ([u'aii  vingt-cinquième  siècle  :  «  les 
légumes,  les  fruits,  étaient  tous  de  la  saisou  et  l'on  avait  perdu 
le  secret  de  faire  croître  au  cœur  de  l'hiver  des  cerises  détes- 
tables. On  n'était  pas  jaloux  des  primeurs,  on  laissait  faire  la 
nature  *'». -Nul  ne  sait  quels  seront  dans  cinq  cents  ans  les 
goûts  de  nos  descendants;  jusqu'ici  la  prédiction  de  Mercier  ne 
parait  pas  se  réaliser,  au  contraire.  Mais,  à  l'enlendre,  on  croi- 
rait que  le  luxe  des  «  primeurs  »,  représenté  surtout  par  quatre- 
vingts  cerises  précoces  payées  80  francs  par  la  Ville  de  Paris, 
pour  un  repas  offert  à  Louis  XV',  fut  alors  à  son  apogée,  tandis 
que  c'est  une  industrie  toute  récente. 

Depuis  le  xvi^  siècle  où  la  duchesse  de  Vendôme  envoyait 
porter  en  Flandre  à  la  reine  d'Espagne  (loS^)  des  melons  et 
des  artichauts '-' depuis  le  règne  de  Louis  XIV'  où  La  Quintinie 
était  parvenu  à  entretenir  d'asperges  en  hiver  la  table  du  grand 
roi,  friand  de  ce  légume,  toute  la  culture  forcée  des  maraîchers 
parisiens  consistait  à  faire  avancer  les  raves  sous  cloches.  Eu 
1800  ils  ne  possédaient  pas  encore  de  châssis,  puisaient  leur 
eau  à  bras  et  portaient  leurs  marchandises  aux  Halles  dans  des 
hottes.  Ils  eurent  ensuite  la  «  manivelle  »,  puis  vers  1833  la 
pompe  il  manège  permettant  les  puisages  profonds  et  l'usage 
des  plateaux  plus  élevés,  puisque  l'eau  est  ici  la  question  pri- 

'-')  L'an  2440  par  Sébastien  Mer-  Islu.  prisonnier  en  Angleterre,  futsur- 

ciER,  p.  427.  —  Legraxd  d'Aussy,  1,  pris  d'y  voir  seivir  des  melons  aux 

1J2,  227.  premiers  jours   de   mai,  deux   mois 

(')  Arch.  départ.  Nord  B.  3355.  —  avant  le  temps  où  Ion  en  avait  en 

Au  xvm«  siècle  le  maréchal  de  Belle-  France. 
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mordialc.  En  1860  les  irrigalions  coininencèrent,  en  1889  les 
moteurs  à  gaz  et  à  pétrole,  les  chemins  de  fer  Decaiivillc  avec 
plaques  tournantes  pour  entrer  dans  les  carrés  de  légumes, 
lirent  leur  apparition. 

Les  «marais  »,  ou  potagers  urbains,  meublés  au  milieu  du 
xix**  siècle  de  350.000  châssis  et  de  i\  millions  de  cloches, 
étaient  garnis  en  1900  d'un  million  de  châssis  et  de  6  millions 
de  cloches,  sans  compter  leurs  serres  chauffées  au  thermosi- 
phon. Leurs  exploitants  faisaient  3  millions  d'alFaires  sous 
Napoléon  I"'';  ils  en  font  aujourd'iiui  30  millions  sur  quelque 
1 .200  hectares,  situés  partie  en  ville,  partie  dans  la  banlieue  à 
cause  du  renchérissement  des  terrains ''\  La  production  n'a  pas 
seulement  décuplé,  comme  le  chilï're  d'affaires;  elle  est  vingt- 
cinq  ou  trente  fois  plus  forte,  parce  que  les  primeurs  sont  beau- 
coup moins  chères  en  1912  qu'en  1  850  ou  même  eu  1875.  C'est 
un  profit  positif  pour  les  consommateurs.  En  hiver,  où  son 
devancier  vendait  avec  peine  un  millier  de  laitues,  notre  maraî- 
cher en  vend  50.000  et,  malgré  la  hausse  des  loyers  et  de  la 
main-d'œuvre,  il  y  gagne  encore. 

Les  «  primcuristes  »  actuels  s'appliquent  autant  à  retarder 
la  maturité  qu'à  la  hâter  ;  à  obtenir  des  légumes  tardifs  le  profit 
est  même  quelquefois  plus  grand  qu'à  devancer  la  saison, 
parce  qu'alors  la  rivalité  du  Midi  n'est  plus  à  craindre  et  que 
celle  des  «  conserves  »  est  moins  redoutable.  L'art  de  garder 
en  flacons  ou  en  boîtes  closes  la  viande  ou  le  poisson,  les  fruits 
ou  les  légumes,  d'après  les  [trocédés  enseignés  par  la  science. 


''')  i.  Curé,  Les  Jardiniers  de  Faris,  bàlis.    Les    nouveaux    marais,  enire 

p.  438.  —  Les  anciens   marais,  dans  l'enceinte  de  Louis  XVI  elles  fortifi- 

l'enceinte  de  Louis  XVI,  valaient  en  cations  valaient  en  i85o  de    iG.oon  à 

i85()de8oà  100.000  francs  l'heclare;  iSo.ooo    francs  l'hectare,    suivant   les 

ils  vaudraient  aujourd'hui  de  5oo  ooo  facilités  d'accès;  ils  valent  aujourd'hui 

à  Soo.noo  francs.  Ce  sont  des  terrains  de  oo.ooo  à  200.000  francs. 
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—  élimination  d'air,  action  de  la  chaleur  ou  du  froid,  soustrac- 
tion d'eau  ou  addition  d'antiseptiques  —  est  une  découverte 
moderne  qui,  sans  influer  beaucoup  sur  les  prix,  a  fort  modifié 
l'alimentation  ;  elle  a  permis  aux  classes  moyennes  de  jouir 
partout  et  toute  l'année  de  comestibles-réservés  jadis  à  certaines 
contrées  et  à  de  courtes  périodes.  Les  humains  des  divers 
continents  échangent  ainsi  des  denrées  qu'un  jour  suffit  à 
décomposer  ou  à  flétrir,  et  qui  traversent  les  mers  ou  vieillissent 
sans  dommage  à  l'abri  du  verre  ou  du  fer-blanc. 

Mais  primeurs  ou  conserves,  en  prolongeant  l'usage  de 
légumes  connus^  ne  constituent  pas  inie  innovation  comparable 
à  celle  de  l'introduction,  sur  nos  tables,  de  légumes  incoyinus  d 
y  a  deux  ou  trois  cents  ans  :  le  haricot,  que  l'on  appelait 
d'abord  fève  turque,  l'asperge  et  le  melon  datent  chez  nous  du 
xvr  siècle;  le  chou-fleur,  l'aubergine, le  salsifis,  du  xvii"  siècle; 
la  tomate  et  la  betterave,  du  xvni'-.  J'allais  oublier  les  petits 
pois,  accueillis  parla  cour  de  Versailles  avec  un  enthousiasme 
dont  M'""  de  Maintenon,  dans  sa  correspondance,  transmet 
l'écho  à  la  postérité  :  «  Le  chapitre  des  pois  dure  toujours; 
l'impatience  d'en  manger,  le  plaisir  d'en  avoir  mangé  et  la  joie 
d'en  manger  encore,  sont  les  points  que  nos  princes  traitent 
depuis  trois  jours.  Il  y  a  des  dames  qui,  après  avoir  soupe  avec 
le  Roi,  et  bien  soupe,  trouvent  des  pois  chez  elles  pour  en  manger 
avant  de  se  coucher,  au  risque  d'une  indigestiou.  C'est  une 
mode,  une  fureur  ». 

La  lettre  est  du  10  mai,  date  qui  ne  nous  parait  plus  extraor- 
dinaire pour  cette  primeur.  Sans  doute  y  en  avait-il  de  plus 
précoces  :  «  C'est  une  chose  étonnante,  dit  un  auteur  de  1695, 
de  voir  des  personnes  assez  voluptueuses  pour  acheter  les  pois 
verts  50  écus  le  litron  » ,  —  or  50  écus  correspondent  à  plus  de 
500  francs  de  notre  monnaie  <",  —  luxe  fort  rare  assurément, 

')  Dans   la   comédie   des   Coteaux   (i665)  se  trouve  un  personnage  qui  ne 
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même  chez  les  princes  ;  ce  n'est  j)as  [tour  les  «  herbes  pota- 
gères »  que  l'on  faisait  des  folies  :  dans  la  dépense  des  cuisines 
du  duc  de  Savoie,  en  1700,  les  légumes  ne  ligurent  que  pour 
10  fi\."iO  par  jour  >'\  Legont  s'en  est  répandu  de  notre  temps, 
et  les  chemins  de  fer  autant  que  les  progrès  horticoles  ont 
contribué  au  bon  marché,  en  permettant  aux  régions  les 
|dus  propices  de  cultiver  en  vastes  plaines  les  artichauts  ou  les 
oignons,  les  tomates  ou  les  choux-fleurs  qui  ne  poussaient 
naguère  qu'en  de  petits  carrés  de  jardins  '-'. 

Parfois  cette  industrie  s'exerce  sous  terre  :  les  galeries  des 
anciennes  carrières  |)arisiennes,  de  Passy  à  Vaugirard  et  de 
Montrouge  à  (^.hàtillon,  sont  utilisées,  par  1 .800  ouvriers  cham- 
pignonnistes qui  entretiennent  2.000  kilomètres  courants  de 
meules  de  fumier,  moyennant  une  dépense  de  3  millions  de 
francs  par  au.  Grâce  à  une  technique  spéciale,  qui  met  à  profit 
les  découvertes  delà  science  pour  utiliser  «  le  blanc  »,  ou  mycé- 
lium, et  le  défendre  contre  les  microbes  hostiles,  ces  cultivateurs 
souterrains  tirent  de  leurs  cavernes  7  millions  de  kilos 
par  an  de  champignons  de  couche,  d'une  valeur  brute  de 
S.îiOO.OOO  francs''). 


veut  mantïer  des  petits  pois  qu'à  loo 
francs  le  litron  —  Saô  francs  actuels 
—  et  un  autre  qui  les  préfère  à  5  sous 
[Voyez  Legrand  d'Aussy,  I,  i68. 

(')  Pbato,  Costa  délia  guerra  délia 
successione  diSpagna,  p.  208. 

O  Chaque  province  approvisionne 
à  son  tour  les  marchés  suivant  la  sai- 
son :  le  chou-fleur  par  exemple  vient 
d'Algérie  au  commencement  du  prin- 
temps, puis  de  Provence;  en  été  chaque 
département  se  fournit  lui-même  et 
durant  l'hiver,  le  littoral  de  Bretagne 
en    expédie   partout.  —    Théron   de 


MoNTAUGÉ,  Agriculture  dans  le  pai/s 
toulousain,  18,  28.  —  .1.  Curé,  Les 
Jardiniers  de  Paris,  199.  —  HussoN, 
Consommations  de  Paris,  45,'5  —  De- 
LAMARE,  m,  :).'58. 

Ci  8no  ou  900  chevaux  sont  employés 
au  transport  des  fumiers  et  de  lu  terre, 
dite  «  à  goheter  »,  qui  les  recouvre. 
Quand  le  terreau  des  meules  ne  donne 
plus  de  champignons,  il  est  revendu 
à  la  gi  ande  culture  à  raison  de  0  fr.  5o 
le  mètre  cube.  —  La  location  des  gale- 
ries de  carrières  coûte  o  fr.  i5  le  mètre 
courant. 
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La  vraie  révolution,  en  fait  de  légumes,  est  due  à  la  pomme 
de  terre.  Importée  d'Amérique  en  Irlande  par  Jolm  Hawkins, 
délaissée,  réintroduite  en  4628  par  l'amiral  Walter  Raleio^h  la 
pomme  de  terre  réussit  en  Angleterre  et  en  Prusse  sans  pou- 
voir pénétrer  en  France,  bien  qu'elle  eût  été  cultivée  en  16o5 
au  jardin  du  Roi.  C'était  alors  une  racine  noueuse  plutôt 
qu'un  tubercule  bien  formé;  ses  débuts,  humbles  et  troublés, 
furent  chez  nous  contrariés  par  la  calomnie  :  çUe  passa  pour 
vénéneuse,  de  la  famille  de  la  belladone,  et  des  arrêts  judi- 
ciaires la  pi'oscrivirent  comme  substance  capable  de  donner  la 
lèpre.  Sous  Louis  XVI  on  en  fit  manger  quelque  peu  aux  ani- 
maux ;  mais  les  99  centièmes  des  Français,  observe  Arthur  Young 
refusaient  de  l'employer  pour  leur  propre  nourriture.  Elle  valait 
alors  12  francs  le  quintal.  «  La  pomme  de  terre,  écrivait  en  1786 
un  intendant  de  province,  pourrait,  en  cas  de  dernière  disette, 
être  mêlée  pour  les  pauvres  gens  avec  de  la  farine  dont  elle 
grossirait  le  volume.  11  peut  se  faire  que  ce  serait  une  ressource 
comme  la  racine  de  fougère^  ce  qui  ne  peut  arriver  que  dans  le 
temps  d'une  famine  cruelle.  » 

C'était  aussi  à  titre  de  pain  de  secours  que  Parmentiei%  Mustel 
et  autres  agronomes  recommandaient  le  plus  la  propagation  de 
la  pomme  de  terre,  et  la  panification  est  justement  l'emploi 
auquel  nos  contemporains  l'ont  reconnu  la  moins  propre  "^  Les 
préventions  furent  si  tenaces  qu'eu  1828,  dans  l'acte  de  location 
dun  jardin,  il  était  enjoint  au  preneur  :  «  ...  de  l'entretenir 
convenablement  et  surtout  de  n'y  point  planter  la  pomme  de 
terre '"'«.Pourtant  la  récolte  annuelle,  évaluée  enl81oà  30mil- 


(')  Une  grande  partie  de  la  récolte  Bretonne,  1876,  p.  18.  —  De  Beau- 

est  transformée  en  amidon  ou  en  fé-  repaire,  Statis.Agric.  de  Seine-lnfé- 

cule.  rieuve  en    1789,   p.  68.  —  Salher, 

.')   Soc.   Archéol.  de  la  Charenle,  Montbéiiard  à  table,  p.  71. 
1881,  p.  43.  —  Mém.  de  l'Association 
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lions  de  (luinfaux  s'élève  aujourdliiii  ;"i  !:?()  millions  d'une  valeur 
de  ()80  millions  de  francs. 

On  conçoit  à  peine  comment  il  était  possible  de  se  passer 
d'un  aliment  d'une  consommation  si  générale.  D'autant  pins 
que  celle  des  autres  légumes  a  augmenté  dans  une  mesure 
incroyable  et  que  celle  des  farineux,  tels  que  pois,  lentilles, 
haricots,  dont  nos  pères  faisaient  grand  usage  ne  paraît  pas 
avoir  décru.  Nous  en  achetons  à  l'étranger  et  notre  importation, 
qui  comprend  des  fèves  d'Egypte  et  des  pois  du  Canada,  a  passé 
depuis  1857  de  380.000  quintaux  à  1 .250.000. 

D'une  date  à  l'autre  les  provenances  changent  mais  les  arri- 
vages grossissent;  le  riz  par  exemple,  que  nous  vendaient  il  y  a 
cinquante  ans  \".  Piémont  et  la  Caroline,  nous  est  maintenant 
expédié  par  rindo-Chine  et  le  Japon.  Le  riz,  dont  se  uourrit  plus 
delà  moitié  de  l'espèce  humaine,  était  une  rareté  dans  la  France 
du  moyen  âge  où  il  coûtait  2  à  3  francs  le  kilo;  à  la  fin  de 
l'ancien  régime,  à  t  fr.  20  le  kilo,  il  demeurait  objet  de  luxe.  En 
1875  il  ne  valait  plus  que  0  fr.  75  centimes  et  nous  en  consom- 
mions 3i  millions  de  kilos;  aujourd'hui  nous  importons 
1 10  millions  de  kilos  que  uous  partageons  avec  les  animaux  de 
ferme,  car  une  partie  de  ce  grain  ue  vaut  que  0  fr.  25  centimes. 

Le  seul  légume  qui  ait  enchéri,  c'est  la  truffe.  Non  qu'elle 
soit  devenue  plus  rare,  au  contraire  ;  nos  pères  ne  counaissaieut 
que  les  truffières  naturelles  <*',  nos  contemporains  en  ont  créé 
d'artificielles  par  la  culture  en  terrains  propices  du  principe 
organique  de  ce  champignon  précieux.  Aussi  la  récolte  se  ven- 
dait-elle sur  le  pied  de  35  francs  le  kilo  il  y  a  trente  ans,  au  lieu 
que  son  prix  de  gros  n'est  aujourd'hui  en  moyenne  que  de 
15  francs  sur  les  marchés  d'origine  du  Comtat-Venaissin  ou  de 


(')Ils  se  servaient  depuis  cinq  cents  ans  de  cochons  muselés  pour  les  découvrir 
au  pied  des  chênes  truffiers. 
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Provence.  Le  Périgord  en  effet,  malgré  sa  réputation,  n'est  que 
le  cinquième  sur  la  liste  des  départements  truffiers,  avec 
1 60.000  kilos,  tandis  que  Vauchise,  les  Basses-Alpes,  le  Lot  et  la 
Drôme  fournissent  ensemble  1.400.000  kilos  ^''. 

Chaque  année,  de  temps  immémorial,:  les  communes  favori- 
sées de  la  présence  de  ce  tubercule  mettent  en  adjudication  le 
droit  exclusif  de  sa  recherche  sur  le  territoire  forestier.  Ce  tribut 
qui,  sous  Louis  XV,  représentait  quelques  centaines  d'écus, 
figure  aujourd'hui  pour  30.000  et  40.000  francs  dans  certains 
budgets  ruraux,  dont  il  est  le  plus  beau  revenu.  De  Henri  ÎV 
jusqu'à  Louis  XVI  la  valeur  courante  du  kilo  de  truffes  était 
montée  de  3  à  5  francs  ^■';  si  elle  a  triplé  et  quadruplé  depuis, 
c'est  que  la  vogue  de  cette  deurée  a  de  beaucoup  dépassé  sa  pro- 
duction. Le  sol  malgré  tout  en  reste  avare;  il  ne  s'en  recueille 
pas  plus  de  o  millions  de  kilos  ;  ce  n'est  guère  auprès  des  12  mil- 
liards de  kilos  de  pommes  de  terre. 

Le  jour  où  la  nature  aurait  laissé  surprendre  son  secret  de 
fabrication,  les  déterreurs  de  truffes,  qui  ne  travaillent  jusqu'ici 
que  pour  les  riches,  verraient  leur  clientèle  s'étendre  autant  que 
celle  des  planteurs  de  choux  ou  des  cueilleurs  de  fraises.  Car 
avant  qu'on  ne  les  eût  transportées,  au  xvi*  siècle,  des  bois  dans 
les  jardins,  il  n'était  de  fraises  que  sauvages.  A  s'apprivoiser, 
elles  perdirent  d'abord  en  qualité  ce  qu'elles  gagnèrent  en  gros- 
seur, puis  on  les  perfectionna.  De  nos  jours  elles  ont  envahi  les 
champs,  on  les  élève  en  pleine  terre. 

Ah  qu'il  fait  donc  bon  cueillir  la  fraise  ! 

Au  bois  de  Bayeux 

Quand  on  est  deux. 

")  Apt,  en  Vaucluse,  est   le  centre  qu'ils  se  chargent  de  trier  et  de  toi- 

d'un  commerce  important,  où  chaque  letter. 

samedi,  durant    la  saison,  les  mar-  v=)  Voyez  t.  IV,  p.  45(),  le  tableau  de 

chands     parisiens     et    périgourdins  ces  prix  et  Arch.  départ.  Drôme   E. 

viennent  s'approvisionner  de  truffes  3738. 
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Oui,  mais  quand  on  est  deux  mille  et  qu'au  lieu  de  s'égarer 
dans  les  sentiers  ombreux,  les  cueilleurs  de  fraises  marchenten 
file  accroupis  sous  le  soleil,  la  cueillette  a  sans  doute  moins  de 
charme.  Elle  a  pourtant  sa  grandeur  cette  moisson  de  fraises 
pour  laquelle  chaque  matin,  dans  la  saison,  des  centaines  de 
charrettes  viennent  aux  Halles  écumer  les  travailleurs.  Ces 
recrues  ne  sont  pas  toutes  de  premier  choix  ;  il  y  a  contraste  entre 
la  besogne  et  les  mains  qui  l'accoraplissi'nt.  Plus  d'une  de  ces 
mains  est  inquiétante  et  ce  n'est  pas  seulement  à  des  fraises,  sur 
leur  tige,  qu'elles  sauraient  à  l'occasion  tordre  le  cou. 

Chaque  homme  est  muni  d'une  corbeille  qui  sert  à  contenir 
sa  récolte  et  à  raesui'er  son  salaire;  le  travail  se  paye  aux 
pièces,  les  plus  rapides  à  dépouiller  le  fraisier  gagnent  davan- 
tage ;  le  patron  ne  fournit  que  le  gîte  dans  des  campements  et 
la  soupe  que  préparent  de  vastes  cantines.  Et  tout  le  long  du 
jour  les  corbeilles  s'empilent,  pour  ra|)port  de  la  nuit  pro- 
chaine aux  marchés.  Des  formes  vagues  rampent  dans  la  ver- 
dure sous  l'œil  des  gendarmes,  dont  la  silhouette  se  découpe 
sur  l'horizon;  la  présence  des  brigades  du  voisinage  n'étant 
pas  inutile  pour  empêcher  les  rixes  parmi  cette  foule  bigarrée. 

Grâce  à  la  culture  industrielle  des  fraises  par  milliers  de 
quintaux,  les  plus  humbles  prolétaires  mangent  pour  quelques 
sous  le  dessert  que,  seuls,  les  Français  aisés  mangeaient  il  y 
a  un  demi-siècle.  Quittez  Paris,  allez  dans  l'Est,  allez  dans 
le  Centre,  descendez  le  Rhône  de  Lyon  à  Valence,  vous  trou- 
verez tantôt  des  espaces  immenses  plantés  de  cerisiers,  tantôt 
des  kilomètres  couverts  de  pêchers  et  d'abricotiers  de  plein 
vent,  et,  dans  chaque  village,  des  amas  de  paniers,  de  caisses, 
de  harasses  vides;  cette  vannerie  qui  atteint  la  hauteur  d'un 
premier  étage  se  remplit  journellement,  emportée  par  les  che- 
mins de  fer  dans  toutes  les  directions. 

Au  temps  où  les  fruits  ne  voyageaient  pas,  les  prix  variaient 
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suivant  la  récolte  dans  des  proportions  inouïes  ;"  mais,  personne 
n'ayant  intérêt  à  entretenir  des  vergers  un  peu  vastes  dont  les 
produits  n'eussent  pas  trouvé  de  débouchés,  les  fruits  d'été 
étaient  en  moyenne  moins  abondants  et  les  fruits  d'hiver  étaient 
plus  chers  qu'en  notre  siècle.  Dès  le  milieu  de  l'automne,  la 
pyramide  de  pommes  et  de  poires,  que  la  mode  dressa  de  plus 
en  plus  haute  sous  Louis  XIV,  devenait  l'immuable  ressource. 
Les  «  quatre  mendians  »  l'encadraient;  figues  de  Malte,  rai- 
sins secs  et  dattes  doutre-mer,  tous  luxes  interdits  aux  petites 
bourses  du  moyen  âge,  lorsqu'un  kilo  de  figues  se  payait  aussi 
cher  que  trois  poulets  et  un  kilo  de  dattes  le  même  prix  que 
dix  kilos  de  viande. 

Un  prince  seul  pouvait  s'otfrir  des  grenades  à  10  francs  ou 
des  oranges  à  li  francs  la  pièce  au  xiv*  siècle.  Plus  tard  les 
«  bois  d'orangers  »,  un  peu  mécaniques  avec  leurs  caisses 
roulantes,  qui  se  succédaient  en  fleurs  tous  les  quinze  jours  dans 
la  galerie  de  Versailles,  ne  portaient  bien  entendu  pas  de  fruits. 
Les  oranges,  de  40  centimes  à  1  franc  chacune,  demeuraient 
un  luxe"';  et  lorsque  les  transports  par  terre  se  furent  un  peu 
développés  vers  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  commerce  des 
marchandes  d'oranges  ou  de  citrons  sur  le  Pont-Neuf  était 
encore  fort  peu  de  chose.  Pour  tous  les  fruits  frais  ou  secs 
nous  constaterions  un  phénomène  analogue  à  celui  des  oranges, 
dont  la  consommation  en  France  a  triplé  depuis  trente-cinq 
ans  :  le  Paris  de  1819  mangeait  vingt  fois  moins  de  raisin  que 
le  Paris  de  1912. 

0     En    .790    le   Pommard    valait  en    1625,   p.    65.    -   Mémoires   de 

220   fr.    l'hectolitre,    le  Chambe.tin  Gourvili-e,   p.  536.   —  A  Boulogne- 

228  fr.,    le    Montrachet    662    fr.Le  sur-mer  le   seul  bon   Bordeau.v  que 

Beaune   coûtait   communément  3  fr.  l'on  bût  en  1763  élait  vendu  par  des 

et  jusqu'à  6  (r.  5o  la  bouteille.  (Voyez  marchands  anglais  qui  le  tiraient  de 

les  tableaux  de  prix  des  vins  au  t.  IV,  Londres.  (S.mollet,    Travels,  etc. ,  L 

p.  181.)  —  Davity,  État  de  l'Europe  U,  '  '■'^  et  3o(>.) 
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Si  l'on  en  juge  par  lour  valeur  en  douane,  l'eusemble  des 
fruits  importés  dont  la  quantité  a  sextuplé  depuis  1870, — 
216  millions  de  kilos  au  lieu  de  35,  —  s'adressent  à  la  consom- 
mation populaire  :  que  le  raisin  d'avril,  à  25  francs  le  kilo  au 
temps  du  second  Kmpirc,  ait  baissé  de  prix,  cela  n'est  pas  d<' 
grande  conséquence  auprès  des  nouvelles  cargaisons  de 
bananes,  offertes  chaque  année  par  centaines  de  millions  aux 
tables  les  plus  modestes.  Un  hectare  planté  en  bananier,  don- 
nant près  de  lOO.OOU  kilogrammes  de  fruits,  suffirait  à  nourrir 
90  hommes  par  an,  avec  une  ration  de  3  kilogrammes  par 
jour,  coûtant  sur  place  7  à  8  centimes.  Voilà  qui,  sans  aller 
jusqu'à  la  pilule  chimique  prédite  par  Berthelot,  ouvre  de  sin- 
gulières perspectives  sur  la  capacité  de  rendement  de  notre 
planète  et  sur  l'alimentation  possible  d'ime  humanité  centuplée. 

Les  vins  pour  le  plus  grand  nombre  des  Français,  ont  changé 
de  goût,  de  prix  et  de  provenance;  parce  que  la  culture  de  la 
vigne  se  localise,  que  les  crus  renommés  sont  presque  tous 
modernes  et  que  les  bourgeois  d'aujourd'hui  conservent  leur  vin 
en  bouteilles  tandis  que  les  seigneurs  d'autrefois  le  buvaient  à 
la  pièce. 

Le  vignoble  de  Ohoisy,  apprécié  par  Philippe-Auguste,  celui 
de  Coucy  en  Picardie  réservé  pour  la  bouche  de  François  I", 
celui  dArgences  aux  environs  de  Caen,  qui  fournissait  au 
xvu"  siècle  tout  le  voisinage,  ceux  des  environs  de  Paris,  de 
Gonesse,  de  Montmorency,  de  Sèvres  ou  de  Suresnes,  chantés 
par  les  poètes  du  moyen  âge  et  qui  n'avaient  point,  disait  un 
auteur  sous  Henri  IV,  «  l'inconvénient  d'occasionner  des  obs- 
tructions ou  des  humeurs  comme  ceux  de  Bordeaux  »,  tous  ces 
crûs  ne  sont  plus  qu'un  souvenir.  Le  Prispartout,  «  gloire  du 
Vendômois  »  au  xvi"  siècle,  ou  l'Auvernat,  «  si  noble  qu'il  ne 
peut  souffrir  l'eau  »,  étaient  déjà  fort  dédaignés  sous  Louis  XI V, 
si  Ton  en  croit  les  vers  où  Boileau  parle 
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D'un  Aavernat  fumeux  qui,  mêlé  de  Lignage, 
Se  vendait  chez  Grenet  pour  vin  de  l'Hermitage, 
Et  qui,  rouge  et  vermeil,  mais  fade  et  doucereux. 
N'avait  rien  qu'un  goût  plat  et  qu'un  déboire  aiïreux. 

L'Hermitage,  vendu  7  francs  la  bouteille  sous  Louis  XV,  est, 
avec  le  Beauue,  la  seule  des  illustrations  viticoles  respectées 
par  le  temps.  Sans  porter  le  nom  d'un  cru  déterminé,  certains 
«  bourgognes  »  à  oOO  et  1.000  francs  l'hectolitre  aux  xni"  ou 
xvi"  siècles,  atteignirent  des  prix  supérieurs  à  ceux  duChamber- 
tin,  de  la  Romanée,  du  Montrachet,  au  xviii"  siècle  ou  de  nos  jours. 

C'est  dans  les  Flandres  que  nous  trouvons  au  moyen  âge  ces 
types  exceptionnels  de  la  Côte-d'Or  et  c'est  encore  en  Belgique 
qu'on  les  rencontre  aujourd'hui.  Ils  n'ont  jamais  cessé  de  s'y 
rendre  et  sous  Louis  XVI,  au  dire  de  voyageurs  étrangers^  il 
était  plus  facile  et  moins  cher  de  boire  du  «  généreux  bourgogne  » 
à  Bruxelles  ([u'à  Dijon  et  dans  la  plupart  des  villes  de  France,  où 
il  ne  s'en  trouvait  pas  une  goutte  d'authentique  <''. 

Quant  aux  bordeaux  ils  allaient  depuis  longtemps  à  Londres, 
qui  ne  les  marchandait  pas.  Ils  se  payaient  en  Angleterre,  sous  les 
Stuarts,  de  200  à  300  francs  et  jusqu'à  iOO  francs  l'hectolitre. 
Montaigne  parle  avec  honneur  du  vin  de  Graves  :  «  Si  vous  fondez 
votre  volupté  à  le  boire  friand,  vous  vous  obligez  à  la  douleur 
de  le  boire  autre  ».  Le  Graves  pourtant,  sauf  une  apparition 
sur  la  table  de  Louis  XI  qui  le  paya  120  francs  l'hectolitre,  ne 
fut  longtemps  connu  en  France  que  sur  les  côtes  de  Bretagne  et 
de  Normandie  <^^  Mais,  à  l'époque  de  la  Révolution,  leChàteau- 

(';  A  Nantes  en  ibji  il  se  paie  i8o  363  francs  rhectolilre. 
francs  Thectol..  el,  en  iSSj,  2  fr.  20  •'''>  Certaines  maisons  de  Champa- 
labouteille.  —Montaigne,  Essais,  I,  gne  existent  depuis  le  commencement 
390.  —  En  1672  du  vin  blanc  supé-  du  règne  de  Louis  XV.  Il  existe  au 
rieur  se  vend  à  Bordeaux  3  fr.  la  Arch.  Nat.  A  D  |,  un  arrêt  du  par- 
bouteille;  en  i363  il  se  voit  en  Nor-  lement  du  19  octobre  1737,  rendu  au 
mandie  du    «   vin  de  Gascogne  »  à  profit  des    «   demoiselles  «  Cliquot, 
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Laflitc  ou  le  Lhâteaii-Latoui'  se  vendaient  aussi  cher  (|ue  de  nos 
jours  :  de  500  à  1.000  francs  la  pièce  suivant  les  années.  A 
l'exception  du  Champagne,  coté,  d'après  son  mérite,  depuis 
7  francs  au  détail  jusqu'à  3  fr.  50  par  «  mannequin  »  de 
cent  bouteilles  '*'  les  vins  fins  ou  de  «  cadeau  »,  français  ou 
étrangers,  Frontignan,  Malvoisie,  Alicante,  Malaga,  étaient  par 
leur  valeur  un  luxe  tout  autre  qu'ils  ne  sont  actuellement  ^■'. 

Le  vin  d'ordinaire  aussi,  chez  les  riches,  était  beaucoup 
plus  onéreux  :  Richelieu  ou  Mazarin  payaient  leur  vin  de  table 
150  francs  Vheclolùre,  celui  de  leur  suite  100  francs  et  celui  de 
leurs  valets  75  francs;  le  vin  de  sa  table  coûtait  à  la  duchesse 
de  Bourgogne  (1697)  290  francs  l'hectolitre  et  celui  du  «  com- 
mun »  128  francs.  A  moitié  prix  nos  contemporains  ont  de  meil- 
leurs vins,  parce  qu'ils  les  laissent  en  bouteilles  un  certain  temps 
dévelopjter  leur  bouquet  avant  de  les  boire.  Cette  simple  pra- 
tique, qui  devait  transformer  le  goût  des  boissons,  a  mis  des 
siècles  à  s'établir.  Elle  était  inusitée  même  à  Versailles,  où  l'on 
allait  comme  au  moyen  âge  «  traire  au  lonnel  »  pour  remplir  les 
aiguières.  Si  dans  ses  maisons  de  campagne  ou  dans  ses  soupers 
particuliers  Louis  XV  avait  des  bouteilles  de  vin  sur  la  table,  à 
cause  de  la  difficulté  du  service,  c'est  qu'on  les  avait  remplies 
quelques  heures  avant  le  repas.  Avec  ce  système,  la  futaille 
entamée  perdait  sa  (pialité  très  vite;  et  de  là  sans  doute  était 
venue  cette  coutume,  chez  les  grands,  de  l'abandonuerau  maître 
d'hôtel  lorsque  le  vin  était  «  à  la  l)arre  du  tonneau  »,  c'est-à- 
dire  à  moitié  vide. 

Sur  les  millions  de  barriques  de  vin  qui  entrent  aujourd'hui 

mère  el  fille,  marchandes  à  Reims  et  au  moyen   âge,   le  vin  du  Rhin  ou  le 

condamnant  plusieurs  particuliers  à  vin  des  Canaries  se  vendaient  de  9  à 

leur  faire  réparation  de  propos  difla-  4  fr.  la  bouteille, 
matoires,  ('   Monographie  de   la  ville  d'Ay- 

(')  Ces  vins  ainsi  que  le  «  vin  grec»  margues,  par  Jean  Vidal,  p.  289. 
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à  Paris,  2  ou  3  pour  100  seulement  coùteut  plus  de  100  francs 
l'hectolitre;  la  capitale  pourtant  reçoit  proportionnellement  à 
toute  autre  ville,  beaucoup  plus  de  vins  fins.  Ceux-ci  demeurent 
donc  exceptionnels  comme  ils  l'étaient  naguère  ;  mais  les  autres, 
ceux  que  consomment  les  classes  moyennes  et  populaires,  se 
sont  transformés  par  ce  seul  fait  que  la  vigne  a  de  plus  en  plus 
émigré  vers  le  Midi,  suivant  la  tendance  de  toutes  les  cultures 
à  se  concentrer  dans  les  régions  les  plus  favorables. 

Les  années  que  l'on  regardait,  en  tel  district  de  Provence  ou 
de  Languedoc,  comme  rares  et  même  embarrassantes  par  leur 
rendement  excessif  au  xv"  ou  au  xvri"  siècle,  sont  inférieures  de 
moitié  ou  des  deux  tiers  aux  années  normales  d'aujourd'hui  dans 
ces  mêmes  districts.  Le  nombre  actuel  des  hectares,  couverts  des 
cépages  choisis  parmi  les  plus  productifs,  explique  cet  accrois- 
sement; fructueux  d'abord  puis  si  exagéré  que  les  Méridionaux, 
ruinés  par  l'abondance,  ont  fini  par  s'insurger  contre  leur  propre 
surproduction "\  Cette  inondation  de  vins  eût-elle  été  causée 
par  le  sucrage  des  vendanges,  que  le  législateur,  à  vingt  uns 
d intervalle,  favorisait  par  des  remises  d'impôts  au  temps  du 
phylloxéra  comme  une  «  pratique  recommandable  »,  (1884)  et 
flétrissait  ensuite  du  nom  de  «  fraude  délictueuse  »,  l'histoire, 
indulgente  aux  contradictions  des  hommes,  ne  saurait  s'en 
émouvoir. 

Des  moîits  ou  des  piquettes  sucrés,  miellés,  aromatisés, 
soufrés  si  fortement  que  leur  couleur  s'en  ressentait,  c'est  ce  que 
l'immense  majorité  de  nos  aïeux  a  bu  sous  le  nom  de  vin  pen- 
dant six  siècles,  dans  la  plupart  des  départements  où  le  raisin 
mûrissait  mal.  Là  les  vignes,  regardées  comme  une  richesse, 
subsistaient  grâce  au  prix  élevé  de  leurs  produits,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  passé  au  contraire  pour  une  charge,  concurrencées 

('  Sauf  à  Marseille  et  à  Nantes  où  elles  se  vendaient  parfoi.s  S  francs  le  cent, 
au  déchargement  des  navires. 
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de  nos  jours  par  des  jus  plus  alcooliques  ou  meilleur  marclié. 

Car,  si  les  f:,'rauds  vins  n'ont  guère  enchéri,  les  vins  com- 
muns ont  beaucoup  baissé  de  prix  :  c'est  de  30  à  70  francs 
l'hectolitre  que  se  paya  durant  cinq  cents  ans  le  vin  des  maçons 
ou  des  soldats,  celui  qui  était  aumône  aux  panvres  par  les  hos- 
pices ou  distribué  gratis  lors  des  féfcs  publiques,  ônclques 
boissons  ont  disparu  :  la  «  bouillie  n  par  exemple,  décoction 
d'eau  et  de  son  que  les  paysans  du  Nord  faisaient  fermenter 
avec  du  levain^".  Les  autorités  actuelles  n'ont  plus  souci  d'in- 
terdire le  brassage  de  la  bière  en  certaines  années,  à  cause  de 
la  rareté  des  grains.  Il  n'est  pas  jusqu'à  l'eau  qui  n'ait  changé 
dans  les  villes,  presque  toutes  abreuvées  aujourd'hui  d'eau  pure 
captée  à  la  source  ;  tandis  que  les  Parisiens  mêmes  buvaient 
il  y  a  cent  ans  l'eau  de  Seine,  souvent  trouble,  que  2.000  por- 
teurs distribuaient  à  domicile. 

Quelque  peu  potable  que  fût  l'eau  de  Seine  à  2  sous  la  voie, 
elle  était  moins  dangereuse  peut-être  pour  la  santé  que  l'eau- 
de-vie  àO  fr.  10  le  petit  verre.  Paris  est  loin  pourtant  de  tenir 
le  premier  rang  pour  l'usage  de  l'alcool  ;  la  consommation  par 
tête,  dans  la  banlieue,  dépasse  des  trois  qnarts  celle  de  la 
métropole;  celle  d'une  dizaine  de  départements  de  l'Ouest  est 
double,  celle  de  la  Seine-Inférieure  est  triple.  Ici  l'alcool  est  une 
passion  morbide  ;  partout  il  est  le  fléau  populaire;  les  classes 
bourgeoises  en  sont  chez  nous  à  peu  près  indemnes.  Et,  puis- 
qu'il sévit  principalement  sur  les  moins  fortunés  de  la  nation,  il 
serait  possible  de  l'enrayer,  comme  a  fait  l'Angleterre,  en  ren- 
chérissant encore  l'eau-de-vie  par  Timpôt. 

Le  goiit  des  spiritueux  est  moderne.  Nos  pères,  qui  n'avaient 
pas  à  craindre  de  voir  frelater  leur  «  esprit-de-vin  »,  puisqu'il 
n'en  existait  pas  d'autre,  ne  le  buvaient  guère  pur,  mais  seule- 

^')  Hamy,  Aijricullure  dans  le  Pays  Boulonais,  p.  17.  —  Salher,  Monlbé- 
liard  à  table,  p.  ^'i. 
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ment  dosé  dans  des  liqueurs  assez  douces.  Lorsque  l'antique 
hypocras,  vin  épicé*'\  délices  des  richards  au  moyen  âge  où  il 
coûtait  8  et  10  francs  le  litre,  fut  devenu  moins  élégant,  — • 
sans  doute  lorsqu'il  se  vendit  meilleur  marché,  —  la  mode  le 
remplaça  par  le  populo,  le  rossolù,  puis  par  le  Parfait  amour 
ou  le  Ratafiat,  à  10  francs  la  bouteille.  Les  boissons  du 
xviif  siècle,  suaves  comme  leur  nom,  Huile  de  Vémfs  on  Crème 
des  Barbades,  ont  été  remplacées  par  les  amers  et  par  l'ab- 
sinthe, ce  dépotoir  des  «  queues  de  distillation  »,  sursaturé  d'es- 
sences, dont  il  se  boit  le  double  de  toutes  les  liqueurs  réu- 
nies. 

Ce  n'est  pas  la  cherté  de  l'eau-de-vie,  —  2  à  3  francs  le  litre 
de  1600  à  1790,  —  qui  l'aurait  empêché  de  se  répandre  à 
cette  époque  parmi  les  riches;  et  ce  n'est  pas  non  plus  le  bas 
prix  des  alcools  d'industrie  qui  sollicite  maintenant  le  peuple  à 
en  boire,  puisque  les  trois-six  sont  l'ehaussés  déjà  par  l'impôt 
au  prix  des  caux-de-vie  de  vin  du  temps  jadis.  Le  tri[dement  de 
de  la  consommation  en  soixante  ans,  —  de  500.000  à  1 .500.000 
hectolitres,  —  vient  de  la  hausse  des  salaires;  l'absorption  de 
l'alcool  étant  pour  nombre  de  prolétaires  le  luxe  le  plus 
urgent  -'. 

Dans  ce  livre  cité  plus  haut,  —  «  l'An  2440  »  —  Mercier 
faisait  dire  par  le  citoyen  du  xxv*"  siècle  à  celui  du  xviii^  :  «  Nous 
avons  sagement  banni  trois  poisons,  dont  vous  faisiez  un  pcrpé- 


;'«  Voulez-vous  un  trait  d'hypo-  de  l'eau-de-vieet  des  liqueurs, et  aus- 

cras  blanc,  dit  Pantagruel,  n'ayez  pas  si  Les  La  Trémoïlle  pendant  5  siècles, 

peur  de  l'esquinancie;  non  il   n'y  a  V,   ib; —  Biaxy:,  Agriculture  dans  le 

dedans   ni  squinanthum,  ni  gingem-  Boulonais,  i6;  — Laplane,  Sisleron 

bre, ni  graine de'paradis  (cerdamone;;  auxv«  siècle,  o^i;  —B'  Smollet,  7ra- 

iln'y  a  quelabelle  cinnamone  triée  et  «e/s,  elc,  I,  42,   55.  —  Voyez  aussi, 

lebeau  sucre  finavecle  bon  vin  blanc  sur  l'alcool  et  les   liqueurs,  rnon  ^Je- 

du  ciù  de  la  Devinière.  »  canisme  de  la  vie  moderne,  t.  111,  p. 

(.')  Voyez  au  t.   IV,  p.  25i,  les  prix  117. 
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tiiel  usage  :  le  tabac,  le  café  et  le  thé  ».  Cette  prédiction  de 
1775  semble  se  confirmer  assez  peu  jiiS(|n'ici. 

Depuis  que  le  thé,  (f  impertinente  nouveauté  du  siècle  »,  écri- 
vait Gui  Patin  en  1648,  avait  été  introduit  en  France  sous  les 
auspices  du  chancelier  Séguier,  il  ne  s'y  était  guère  répandu. 
Son  prix,  quoique  fort  élevé,  —  de  20  à  40  francs  le  kilo,  — 
était  cependant  plus  bas  qu'en  Angleterre  et  l'on  trouvait  à 
Boulogne-sur-Mer  pour  36  francs,  sous  Louis  XV,  d'aussi  bon 
thé  qu'à  Londres  pour  70.  Houlogue  était  en  effet  le  siège 
d'une  importation  qui  monta  un  instant  jusqu'à  265.000  kilos 
par  an. 

Le  thé  servi  l'après-midi  dans  quelques  salons  était  alors 
bouilli  plutôt  qu'infusé  et  se  prenait  avec  une  égale  quantité  de 
lait.  Cet  usage  disparut  sans  doute  au  temps  de  la  Révolution  et 
du  premier  Empire  ;  en  1831  la  consommation  n'était  en  France 
que  de  86.000  kilos,  tandis  qu'elle  s'est  élevée  graduellement  à 
1.160.000  de  nos  jours"'. 

Le  cacao,  que  les  Espagnols  avaient  tiré  du  Mexique  en  1520, 
fut  encore  plus  mal  accueilli  que  le  thé  à  son  début.  Le  cardinal 
de  Richelieu  écrivait  à  son  frère  Alphonse,  l'archevêque  de  Lyon, 
qui  l'un  des  premiers  eu  France  avait  eu  l'audace  d'en  absorber  : 
0  Je  ne  saurais  vous  celer  que  la  drogue  qu'on  appelle  scocolato^ 
dont  on  m'a  dit  que  vous  usez  souvent,  étant  du  tout  préjudi- 
ciable à  votre  santé,  j'estime  qu'il  serait  à  propos  que  vous  eus- 
siez recours  aux  remèdes  ordinaires  »  *"'.  C'était  pour  «  modérer 

(')   D''   Smollet,    Travels   through  dit  que  nous  importions,  en    1766, 

France  and  Ilaly,  56,   61.  —  Arch.  i.odo.ooo    kilos  de  thé  de  la  Chine, 

corn.  Boulogne,  686.  L'importation  du  mais  ce  chiffre  ne  mérite  évidemment 

thé  à  Boulogne  fut  de  i5o.ooo  kilos  aucune    créance.     (Voy.      Legrand 

en  1739,  s'éleva  à  265.000  en  1742,  d'Aussy,  III,  ii5.) 

pour  décroître  progressivement  jus-  O  Lettres  et  papiers  d'Etat  de  Ri- 

qu'à  48.<>oi)  kilos  en  1749.  —  L'His-  chelieu,  V,  1008.  —  Gui  Patin  I, 

toire  philosophique  des   Deux  Indes  ,t83. 
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les  vapeurs  de  sa  rate  »  que  cet  archevêque  preuait  du  chocolat 
et  les  médecins  affirmaient  positivement  que  le  chocolat  donnait 
des  vapeurs,  des  palpitations  et  même  une  fièvre  continue  et 
mortelle.  Est-ce  par  la  reine  Marie-Thérèse  qui  en  avait  pris  le 
goût  en  Espagne  et  s'en  faisait  faire  à  Versailles  en  cachette  que 
le  chocolat  fut  introduit  dans  le  grand  monde?  Toujours  est-il 
queM"'°  de  Sévigné  ose  le  recommander  à  sa  fille  .  «  Vous  ne  vous 
portez  point  bien;  le  chocolat  vous  remettrait,  mais  vous  n'avez 
point  de  chocolatière;  j'y  ai  pensé  mille  fois,  comment  ferez- 
vous?  '*'.  Le  «chocolaté  »,  qui  coûtait  alors  de  22  à  30  francs  le 
kilo,  descendit  à  la  fin  du  xviii"  siècle  à  13  francs;  cependant,  au 
début  du  règne  de  Louis-Phihppe,  la  France  ne  recevait  que 
(374.000  kilos  de  cacao,  et  elle  en  reçoit  maintenant  22  millions. 

Toute  autre  fut  la  fortune  du  café  :  il  ne  rencontra  pas  d'en- 
nemis, il  ne  coûta  pas  trop  cher.  Quelques  années  après  que 
Soliman  Aga,  l'ambassadeur  du  Grand-Seigneur,  l'eût  mis!  à  la 
mode  (16(39),  des  Levantins  ambulants  le  vendaient  danslesrues 
de  Paris  pour  0  fr.  3o  centimes  la  tasse*-^  Procope  et  les  autres 
«  cafés  »  popularisèrent  la  boisson  parmi  la  bourgeoisie  et,  dans 
les  dernières  années  de  l'ancien  régime,  au  coin  des  rues,  à  la 
hieur  d'une  pâle  lanterne,  des  femmes  portant  sur  leur  dos  des 
fontaines  de  fer-blanc  en  servaient  dans  des  pots  de  terre  pour 
0  fr.  20  centimes.  Le  sucre  n'y  dominait  pas  et  le  café,  à 
6  fr.  oO  le  kilo,  —  prix  moyen  d'alors,  —  devait  être  faible, 
mais  le  peuple  trouvait  ce  café  au  lait  excellent. 

C'était  à  cette  époque  le  déjeuner  de  beaucoup  d'ouvriers  en 
chambre,  à  Paris  du  moins;  car  malgré  l'entrée  en  franchise  du 


'    Corresp.  de   M"'=    de    Sévigné  '  Le  premier  café  avait  été  appor- 

(Monmerqué),  II,  6o.  —  Le  chocolat,  té  en  i644  par  des  négociants  mar- 

sous  la  Régence  du   duc   d'Orléans,  seillais;    le  voyageur    TLévenot    en 

était    importé    d'Espagne    (Savary,  offrait  à  ses  hôtes  à  Paris  en  i(Jô8. 
Par/ait  négociant, 11,  i(u)  . 
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caff!  colonial  la  Franco  de  1750  ne  consommait  <jue  1.275.000 
kilos,  tant  Moka  que  Bourbon,  au  lieu  qu'aujourd'hni  elle  en 
consomme  cent  fois  plus  :  120  millions  de  kilos,  venus  de  tous 
les  points  de  l'univers,  sans  parler  des  20  millions  de  kilos  de 
chicorée  française  qui  s'y  ajoutent.  Encore  les  droits  de  donane 
augmentent-ils  de  200 pour  100  le  prix  du  café  ordinaire;  sinon 
il  coûterait  cinq  fois  moins  cher  qu'au  xviii"  siècle'". 

Après  avoir  comparé  les  aliments  du  passé  et  du  présent,  il 
faudrait  voir  nos  pères  faire  leur  cuisine,  les  suivre  à  table  et  les 
regarder  manger;  c'est  à  quoi  sera  consacrée  une  prochaine 
étude.  Dès  à  présent  nous  constatons  que  si  l'on  pouvait  ras- 
sembler en  un  tas  nui(pie  les  nourritures  que  le  Français  du 
xx"  siècle  ingurgite  'dans  le  cours  d'une  aimée  par  rapport  à 
celles  qu'il  absorbait  jadis,  on  serait  stupéfait  de  l'énormité  du 
bloc  actuel  et  de  la  médiocrité  du  bloc  ancien.  On  se  demande- 
rait comment  la  même  créature  a  la  capacité  de  consommer, 
suivant  ses  ressources,  tant  et  si  peu  de  chose. 

Encore  cela  ne  nous  renseignerait-il  que  sur  la  quantité  des 
aliments;  or  on  a  vu  «[u'ils  sont  meilleurs,  plus  variés  et  moins 
chers.  Le  caractère  de  ce  bienfait  nouveau  est  de  s'adresser  à 
l'universalité  des  citoyens;  la  masse  même  de  ces  denrées  le 
prouve  :  elle  est  telle  que,  pour  l'avaler,  la  collaboration  de 
toutes  les  bouches  est  nécessaire. 

Pour  créer  cette  masse  énorme  il  a  fallu,  depuis  cent  ans 
seulement,  unprodigieuxtravail  dépensée,  une  audace  incroyable 
de  spéculation,  où  les  vainqueurs  ont  remporté  quelques  lots  de 

(')  Voyez  au  t.  IV,  p.  ûoy  les  prix  cier.   Tableau    de    Paris    —  Jour- 

du  café,  du    Ihé  el  du  chocolat.  —  nal  de  Barbier,  I,   33;.  —  En  1826 

Arch.  Nat.  A  D  f  Arrêt  du  Conseil  le  kilo  de  café  Martinique  valait  3   fr. 

d'Etat  du  29  mai  1736  et  2  avril  173-.  811,  le  Bourbon  3    fr.    20  et  le  café 

En  i83()  laconsommatioa  ducafén'é-  brûlé  5    fr.  5o,  prix  qu'il  faut  aug- 

tail  encore  que  de  8   millions  de  ki-  menter   de    3o    pour    cent  environ, 

les.  —  Voyez  sur  le  café  au  lait,  Mrr-  pour  avoir  leur  équivalence  actuelle. 
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gloire  et  d'argent,  sans  parler  des  milliers  de  tentatives  obscures 
et  d'entreprises  avortées  des  vaincus.  Pour  procurer  à  ce  Fran- 
çais actuel  ce  qu'il  mange  et  boit  si  béatement,  il  a  fallu  révolu- 
tionner l'agriculture  et  l'industrie,  découvrir  les  engrais  artifi- 
ciels, acclimater  et  sélectionner  des  racés,  des  plantes  et  des 
graines,  inventer  des  faucheuses,  des  batteuses,  des  moulins, 
des  pressoirs,  des  turbines,  des  écrémeuses,  des  alambics,  des 
appareils  et  des  instruments  innombrables;  il  a  fallu  inventer 
les  transports  à  vapeur  par  terre  et  par  mer,  combattre  et 
enrayer  les  maladies  des  bêtes  ou  des  choses,  imaginer  des  pro- 
cédés scientifiques  pour  reproduire  à  volonté  des  phénomènes 
naturels  ;  préparer,  conserver  ou  transformer  des  substances 
multiples,  en  tirant  d'une  première  création  les  éléments  d'une 
création  nouvelle,  lorsqu'on  a  fait  par  exemple  de  la  betterave 
avec  des  produits  chimiques,  du  sucre  avec  de  la  betterave,  de 
l'alcool  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  avec  de  l'alcool. 

Allons-nous  donc  crier  victoire!  Eutonnerons-nous  un  chant 
de  triomphe?  Hélas!  nullement.  Les  générations  précédentes 
n'étant  jamais  bien  siires  d'avoir  de  quoi  se  sustenter  l'année 
prochaine,  la  question  des  vivres  était  pour  elles  d'un  intérêt 
constant;  on  en  parlait  sans  cesse.  Aujourd'hui  l'on  n'en  parle 
plus.  Ce  peuple  que  nous  sommes  ignore  môme  si  bien  tout  ce 
que  ses  devanciers  immédiats  ont  fait  pour  susciter  son  bien-être 
que  personne  ne  s'en  aperçoit;  personne  donc  n'en  jouit, 
l'énorme  effort  est  vain  et,  si  les  chiffres  n'était  pas  là  on  pour- 
rait mettre  en  doute  les  résultats  eux-mêmes  et  croire  qu'il  ne 
s'est  rien  passé,  que  le  monde  fut  toujours  pai'eil. 

De  ces  chiffres  pourtant,  qui  nous  font  saisir  l'évolution 
accomplie,  une  conclusion  philosophique  se  dégage;  c'est  que 
l'humanité  est  au  fond  indifférente  au  progrès  matériel;  elle 
ne  se  passionne  que  pour  des  idées.  La  Juasse  électorale  se 
complaît  au  rêve  d'un  remaniement  social,  pratiquement  inca- 
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paille  iraiigraenter  son  aisance  d'une  livre  tic  pain  ou  d'une 
côtelette,  plus  qu'à  tous  les  gains  effectifs  de  la  société  présente. 
L'elTort  l'intéresse  plus  que  les  résultats  parce  que  l'efTort  est 
«  idée  »  et  que  le  résultat  est  «  matière  » .  Peut-être  ne  faut-il 
pas  s'en  plaindre;  s'il  en  était  autrement,  les  hommes  tombe- 
raient dans  une  animalité  supérieure. 
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LE  SERVICE  DE  TABLE  RT  LA   CUISINE. 


Est-ce  une  jouissance  positive  de  ne  pas  manger  avec  ses  doigts  ?  —  Les  seigneurs  de  l'an 
1500  plus  semblables  aux  Gaulois  du  temps  de  César  qu'aux  Français  de  1750,  sous  le 
rapport  de  la  table.  —  La  gamelle  en  usage  jusqu'au  milieu  du  xvii»  siècle.  —  La 
Galathée,  manuel  du  bon  ton  au  xvi«  siècle.  —  De  la  manière  de  se  conduire  à  dîner 
chez  un  archiduc.  —  Le  faste  a  précédé  la  commodité.  —  Charles  le  Sage  a  àlx^  fois  plus 
de  vaisselle  d'or  que  Louis  XIV.  —  Quatorze  millions  de  francs  de  vaisselle  au  .xiv  siècle. 

—  Grandes  pièces  d'orfèvrerie;  peu  d'assiettes  ;  pas  de  couverts. —  On  visait  au  superflu; 
on  n'avait  pas  imaginé  le  nécessaire.  —  Les  grands  s'empruntent  de  la  vaisselle  les  uns 
au^  autres.  —  Les  meubles  d'argent  massif  à  Versailles.  —  Un  buffet  d'argent  de  750  Itilos. 

—  La  soi-disant  fonte  de  l'argenterie  des  particuliers  [à  la  Monnaie,  en  1709,  est  une 
mystification  historique.  —  Chillres  réels  de  l'argent  transformé  à  la  Monnaie.  —  La 
France  possède  au  xvu«  siècle  beaucoup  plus  d'argenterie  utile  qu'au  temps  féodal.  — 
Invenlion  des  fourchettes,  d'abord  minuscules,  puis  des  fourchettes  actuelles  par  le  duc 
de  Montausier  vers  1670.  —  La  fourchette  primitive,  au  temps  de  Louis  Xlll,  pesait 
20  grammes,  quatre  fois  moins  que  la  nôtre.  —  Extraction  minière  de  métal-argent  depuis 
1690  jusqu'à  1860;  depuis  1861  jusqu'à  1912.  — Le   Baron  de  Ruoltz  et  son    invention. 

—  L'ancienne  vaisselle  d'étain.  —  Prix  élevé  de  l'étain  au  moyen  âge  ;  il  est  fortement 
mélangé  de  plomb  dans  la  vaisselle  commune.  —  La  faïence  ;  Nevers,  Rouen,  Moutiers  ; 
elle  était  trop  onéreuse  pour  le  peuple.  —  L'industrie  moderne  de  la  faïence  n'a  de 
commun  que  le  nom  avec  l'ancienne;  sa  solidité,  son  prix  dix  fois  moindre.  —  La  por- 
celaine ;  depuis  Sèvres  jusqu'à  Limoges.  — La  vaisselle  populaire  de  bois.  — La  verrerie; 
les  Français,  au  \vin«  siècle,  boivent  chacun  dans  leur  gobelet  ;  mais  non  pas  encore  les 
Anglais. — Jusqu'à  Louis  XVI  les  verriers  n'avaient  pu  établir  à  prix  raisonnable,  des 
gobelets  en  verre  blanc.  —  Les  bouteilles,  article  de  luxe  au  moyen  âge.  —  Bouteilles 
d'ivoire  et  de  cuir.  —  Bouteilles  de  verre  quatre  fois  plus  chères  encore  à  la  fin  de 
l'ancien  régime  qu'aujourd'hui. 

Variations  de  la  cuisine  suivant  les  goûts  depuis  700  ans.  —  Le  «  potage  à  la  ci  devant 
Condé  »  sous  la  Terreur.  —  Cuisine  fortement  aromatisée  du  moyen  âge.  —  Abus  des 
épices  et  leur  prix  excessif.  —  «  Cher  comme  poivre  »,  de  30  à  50  fr.  le  kilo.  —  C'est  un 
goût  de  riche  ;  711  francs  d'épices  pour  1.160  francs  de  viande.  —  Les  ragoûts  épicés 
bannis  de  la  gastronomie  du  xvii»  siècle.  —  Sous  Louis  XV  on  risque  encore  sa  vie  pour 
exporter  des  plants  de  muscade.  —  La  cherté  du  sel  créée  par  voie  cflercitive  :  les 
gabelles  ;  le  soi-disant  «  faux-sel  ».  —  Les  Français,  jadis,  ne  mettaient  pas  d'huile  dans 
leur  salade.  —  Anciennes  huiles  locales,  rares  et  sujettes  à  rancir,  remplacées  par  la 
multiplication  des  olives  et  par  l'invention  de  l'huile  comestible  de  coton.  —  Vinaigre 
d'alcool  remplaçant  les  mauvais  verjus.  —  Le  sucre,  aliment  nouveau,  les  confiseries  et 
confitures  mises  à  la  portée  des  classes  laborieuses.  —  Ce  qui  a  changé  c'est  la  quan- 
tité et  non  le  prix  des  dépenses  ;  c'est  le  Irnin  et  non  pas  le  coiH  de  la  vie.  —  Erreurs 
enracinées  dans  l'opinion  par  le  budget  tout  fantaisiste,  tiré  d'une  lettre  de  M""'  de 
Maintenon  ;  il  en  coûtait  beaucoup  plus  cher  pour  vivre  sous  Louis  XIV  qu'aujourd'hui, 
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i  parité  de  jouissances.  —  D'Auliigné  avait  (22,000  francs  de  renie.  —  Le  prix  de  la  lalile 
chez  les  grands  soigneurs  ;  Candale,  Pont-Courlay,  Ribeaupierrc,  comte  de  Hlonthrliard, 
duc  de  Savoie.  —  Afiinement  des  goûts.  —  Comment  s'est  réalisé  le  progrès  moderne.  — 
Spéculaleurs  et  philanthropes.  —  Au  point  de  vue  économique,  les  bienfaiteurs 
ell'ectifs  île  riiuiii.iiiilé  ne  sont  pas  les  orgaiiisafours  de  honte  mais  les  enlraineurs  do 
travail. 

Je  lie  serai  pas  assez  paradoxal  pour  avancer  que  boire  cha- 
cun dans  sou  verre,  ne  pas  manger  avec  ses  doigts  et  ne  pas 
puiser  à  la  gamelle  avec  ses  voisins,  soient  des  jouissances 
positives.  Par  cela  même  qu'un  usage  est  général,  il  ne  semble 
répugnant  à  personne.  Il  ne  se  révèle  tel  à  la  foule  que  le  jour 
ofi  une  élite  le  proscrit.  Longtemps  nos  aïeux  furent  donc  ce 
que  nous  nommons  aujourd'hui  «  grossiers  »  et  a  malpropres», 
riches  et  pauvres  indistinctement;  mais  il  n'y  en  avait  pas  moins 
entre  eux,  suivant  qu'ils  étaient,  dans  leur  rusticité,  magni- 
fiques on  misérables,  une  distance  que  les  derniers  siècles 
avaient  accrue  et  qu'au  contraire  les  découvertes  de  ce  siècle- 
ci  sont  en  train  d'atténuer  ou  d'abolir. 

Il  est  vrai  que  les  classes  d'autrefois,  séparées  par  un  abîme, 
ne  sentaient  pas  leur  éloignement;  tandis  que  nos  contempo- 
rains, à  mesure  qu'ils  se  rapprochent,  su[tporteiit  mal  ce  qui 
reste  entre  eux  de  diversité.  Raison  de  plus  pour  noter  les 
résultats  lentement  obtenus,  que  déjà  l'on  oublie  ou  l'on  ignore. 

Les  seigneurs  de  l'an  1500  ressemblaient  beaucoup  plus, 
dans  leur  manière  de  manger,  aux  Gaulois  d'im  siècle  avant 
notre  ère  qu'aux  Français  de  1750.  Les  barbares  qui,  d'après 
la  description  du  philosophe  Posidonius,  saisissaient  les  mor- 
ceaux à  pleines  mains,  mordaient  à  même  ou  les  dépeçaient 
avec  un  petit  couteau  dont  la  gaine  pendait  à  leur  ceintiu-e,  qui 
buvaient  à  la  ronde  dans  un  vase  que  les  serviteurs  faisaient 
circuler  '■^\  n'eussent  guère  été  gênés  dans  leurs  habitudes,  je 

(')  Athénék,  Deipnosop/tisles,  iV,  i3;  cité  par  Louis  Bourdeau,  Histoire 
de  V Alimentation,  p.  i3o. 
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ne  dis  pas  à  la  table  des  simples  sujets  de  Louis  XII,  où  cha- 
cun tirait  au  plat  et  buvait  à  même  le  pot,  mais  à  celle  des  per- 
sonnes de  distinction  où,  «  selon  la  mode  de  France  »,  on  fai- 
sait assiettes  et  pintes  communes,  deux  par  deux,  chacun 
«  ayant  une  dame  ou  une  pucelle  à  son  écuelle  » . 

Grâce  aux  écuelles  à  oreilles,  que  chaque  couple  remplissait 
dans  le  bassin  à  potage,  on  évitait  de  prendre  cuiller  à  cuiller 
dans  la  soupière,  «  à  cause  du  dégoût  que  les  convives  pouvaient 
avoir  les  uns  des  autres  ».  Cette  gamelle  limitée  n'empêche  pas 
les  «honnêtes  gens»,  jusqu'au  milieu  du  xvii°  siècle,  de  mettre 
chacun  son  tour  la  main  dans  le  plat,  en  observant  toute- 
fois d'attendre  que  les  plus  qualifiés  l'y  aient  mise  les  pre- 
miers. 

Puis  il  y  avait  la  manière  :  La  Bruyère,  s'il  eût  vécu  cinquante 
ans  plus  tôt,  n'aurait  pu  blâmer  Gnathon  «  de  ne  se  servir  à  table 
que  de  ses  mains  »;  parce  que  la  fourchette,  usitée  en  1690, 
ne  l'était  pas  en  1640.  Mais  lorsque  le  moraliste  dit  de  ce 
goinfre  :  «  S'il  enlève  un  ragoût  de  dessus  un  plat  il  en  répand 
en  chemin  dans  un  autre  plat  et  sur  la  nappe,  on  le  suit  à  la  trace  » , 
le  reproche  aurait  aussi  bien  été  fait  dès  le  xv"  siècle.  De  vieille 
date  la  civilité  recommandait  de  prendre  les  aliments  avec  trois 
doigts. 

Si  Tallemant  fait  grief  à  Séguier  «  de  manger  le  plus 
malproprement  du  monde,  de  sorte  que  cela  fait  mal  au  cœur» , 
c'est  parce  que  le  chancelier  «  déchire  les  viandes  et  se  lave  les 
mains  dans  la  sauce  » ,  tandis  qu'il  n'était  point  élégant  d'y  plon- 
ger les  phalanges  trop  avant. 

«  Corner  l'eau  >>  était,  dans  les  châteaux-forts,  la  façon  d'an- 
noncer le  diner.  On  a  allait  laver  » ,  c'était  la  formule,  avant 
comme  après  les  repas.  «  Après  »,  on  le  devine,  ce  ne  devait 
pas  être  un  vain  rite  :  «  avant  »,  c'était  une  garantie  mutuelle  de 
propreté  :  *  «  Il  faut  se  laver  en  présence  les  uns  des  autres, 
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quand  même  on  nVn  aurait  pas  besoin,  afin  que  ceux  avec  qui 
on  met  les  mains  dans  le  plat,  ne  puissent  douter  si  elles  sont 
nettes  ». 

Le  traité  de  Civilité,  qui  s'exprime  ainsi,  nous  découvre, 
comme  tout  ouvrage  de  ce  genre,  à  la  fois  les  coutumes  exis- 
tantes et  leurs  défauts  récemment  aperçus,  dont  la  correction 
inaugurera  des  coutumes  nouvelles. 

Il  se  fit  en  cent  cinquante  ans  (1550-1700),  dans  la  tenue  de 
la  bonne  compagnie,  une  évolution  plus  marquée  encore  que 
celles  des  heures  du  dîner  qui,  de  dix  heures  du  matin  sous 
François  P',  fut  reculé  à  midi  sous  Louis  XIV,  à  deux  heures 
sous  Louis  XV,  à  cinq  heures  au  début  du  xix'  siècle,  pour 
arriver  aujourd'hui  à  8  heures  du  soir'*'.  L'étiquette  du  moyen 
âge,  qui  ne  reconnaissait  pas  à  de  grandes  dames  le  droit  d'avoir 
une  table  à  doubles  nappes,  leur  pain  enveloppé  et  un  maître 
d'hôtel  avec  bâton  en  main,  —  tous  honneurs  réservés  aux 
seules  princesses,  servies  par  des  gentilshommes  portant  la  ser- 
viette sur  l'épaule  et  non  sous  le  bras,  comme  chez  les  personnes 

(.')  Le  Ménagier  de  Paris,  II,  io:5,  revenir  à  la  maison  ou  de  leur  porter 

1907.  —  Il  Traité  de  la  civilité  qui  se  des   vivres   dehors.   »   Ils  soupaient 

pratique  en  France  parmi  les  honnè-  le  soir   en  rentrant.    La   bourgeoisie 

tes  gens»  (iCj.'î).  — Loret,  Muse  his-  d'abord  soupaità  4  heures  au  xvi^siè- 

torique,  a.\Ti\    i65i. —   Tallemant,  cle;  au  xviii'^  le  souper,  dans  les  hautes 

III,  39.  —  PuECH,  Nîmes  à  la  fin  du  classes,  fut  retardé  jusqu'à   10  et  11 

xvi'  siècle,  p.  424-  —  Salher,  Mont-  heures  du  soir.  —   Au  moyen-âge  il 

béliard  à   table,  p.    80.  —  Havard,  ne  semble  pas  que  le  premier  déjeù- 

Diclion.de  l'ameublement,  II,  ."îoH,  ner  matinal  fût  de  règle  ;  le  chevalier 

309.  —  Olivier  de  Serres,  sous  Hen-  de  La  Tour-Landry,  de  la  maison  de 

ri  IV  (Z'Aéâ^î-e  d'Agriculture,!,   3o)  Maillé,  recommandeà  ses  filles  (iS;  1) 

recommandait  aux  fermiers  et  à  leurs  de  ne  pas  imiter  «  celles  qui,  après 

gens  de  dîner  avant  le  jour,  pendant  une  basse  messe  dépêchée,  courent  il 

quatre  mois,  de  la  mi-octobre  jusqu'à  l'office  pour  manger  soupes  et  autres 

la  mi-février  :  «On  gagnera,  dit-il,  du  gourmandises.  » 
temps  par  ce  moyen  et  on  évitera  de 
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de  moindre  dignité;  —  cette  étiquette,  si  pointilleuse  sur  la 
distinction  des  rangs,  n'avait  rien  décidé  quant  au  sort  des 
déchets  de  viande,  des  os,  des  épluchures  de  fruits  ou  des  restes 
de  légumes  que  chacun  jetait  simplement  derrière  son  dos  et 
que  les  domestiques  balayaient.  Plus  tard,  agir  ainsi  devint 
vulgaire  et  prohibé. 

Le  manuel  du  bon  ton,  «  la  Galathée  »,  venu  d'Italie  an 
XVI*  siècle  (1544)  et  traduit  en  toutes  les  langues  au  siècle  sui- 
vant, portait  qn'  «  il  n'est  pas  honnête  de  se  gratter  étant  à 
table,  11  faut  aussi,  en  ce  temps-là,  que  l'homme  s'abstienne  de 
cracher  autant  qu'il  lui  sera  possible  et,  s'il  lui  faut  eu  venir  In, 
qu'il  le  fasse  de  quelque  gentille  façon  ».  —  Chacun  sait  que, 
sous  Louis  XIV  encore,  dans  les  appartements  on  crachait  par 
terre.  —  «  J'ai  ouï  dire  qu'il  se  trouvait  des  nations  si  sobres 
que  jamais  elles  ne  crachaient;  nous  nous  en  pouvons  abstenir 
pour  un  peu  de  temps.  Nous  ne  devons  aussi  pas  prendre 
la  viande  si  goulûment  que  le  sanglot  en  vienne,  comme  fait 
celui  qui  se  hâte  par  trop.  U  est  contraint  de  perdre  haleine 
et  de  souffler,  qui  cause  ennui  et  regret  à  toute  la  compa- 
gnie » . 

Il  n'est  pas  étonnant  qu'Henri  III  prescrive,  par  ordonnance 
spéciale,  que  «  Sa  Majesté  veut  qu'étant  à  table,  l'on  se  tienne 
un  peu  loin  d'elle,  afin  qu'elle  ne  soit  pressée  et  que  nul  ne 
s'appuie  sur  son  fauteuil  que  le  capitaine  des  gardes  en  quar- 
tier; »  un  règlement  de  1642,  en  vigueur  dans  le  landgraviat 
d'Alsace,  entre  autres  obligations  des  cadets  et  jeunes  officiers 
invités  à  diner  chez  un  archiduc,  leur  recommandait  de  :  «  pré- 
senter leurs  civilités  à  Son  Altesse  en  tenue  propre  et  ne  point 
arriver  à  moitié  ivre;  ne  pas  boire  après  chaque  morceau,  car 
ainsi  on  se  saoule  trop  vite  ;  ne  pas  jeter  les  os  sous  la  table, 
ne  pas  cracher  sur  l'assiette  ni  se  moucher  dans  la  nappe  ;  ne 
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pas  hanapor  trop  hostialomoiit  au  point  de  tomber  de  sa 
chaise...  »  '". 

Le  minimum  de  confort,  que  la  généralité  des  citoyens  pos- 
sède de  nos  jours,  était  ignoré  de  tous  au  moyen  âge;  mais  les 
riches  avaient  ce  faste  qui,  chez  tous  les  peuples,  a  précédé  la 
commodité.  Le  faste  ne  laissait  pas  que  d'être  assez  puéril  lors- 
qu'il consistait  à  dorer  les  poissons  et  les  rôtis,  ou  à  décorer  la 
table  de  joujoux  non  comestibles  —  pâtés  d'oiseaux  vivants  — 
et  d'entremets  de  grande  imagination,  tels  que  «  fol  chevau- 
chant un  ours  à  travers  montagnes  chargées  de  frimas  »,  basi- 
liques en  sucre  avec  cloches  sonnantes;  cheval  lançant  du  vin 
par  ses  naseaux,  tours  crénelées  d'où  jaillissait  de  l'eau 
d'orange*''. 

Le  luxe  se  manifestait  surtout  dans  l'orfèvrerie,  dans  la 
possession  d'objets  d'or  ou  d'argent;  et  par  exemple  il  est 
curieux  que  Charles  le  Sage,  en  1380,  ait  eu  dix  fois  plus  de 
vaisselle  d'or  que  Louis  XIV  et  certainement  davantage  que 
n'importe  quel  souverain  actuel  d'Europe.  A  dire  vrai,  Charles  V 
n'avait  pas  acquis  ce  trésor;  c'était  en  partie  le  legs  des  races 
antérieures,  des  siècles  où  la  détention  d'un  gros  morceau  d'or 
était  à  elle  seule  une  dignité  respectable.  Le  roi  Chilpéric  avait 
fait  faire  un  plat  d'or  de  25  kilos,  afin,  dit  très  sérieusement 
Grégoire  de  Tours,  «  d'honorer  la  nation  des  Francs  »''*. 

Ce  spécimen  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  des  Valois  du 
xiv"  siècle,  mais  il  s'y  trouve  d'autres  pièces  provenant  des  pre- 
mières dynasties  :  la  coupe  d'or  du  roi  Dagobert,  celle  de 
Charlemagne  enrichie  de  saphirs,  à  côté  de  la  coupe  de  saint 


(')  Ch.   Gérard,  L'ancienne  Alsace  par  les  «  surtouts  »  (1698)  et  par  des 

à /aA/e  (Nancy),  1877.  —  Ordonnance  dessins    au    sable;    tout  officier   de 

de  Henri  III,  août  1578.  grande  maison  dut  savoir  «  sabler  ». 

(')  Ces  appareils,  d'exécution  naïve,  (')      Histoire     Ecclésiastique    des 

furent  remplacés  aux  temps  modernes  Francs,  VI,  2. 
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Louis  et  de  sou  aiguière.  Et  si  ces  hanaps,  souvent  garnis  de 
perles,  de  rubis  et  d'émeraudes  ne  dépassaient  guère  le  poids 
d'un  kilo  et  demi,  au  delà  duquel  ils  eussent  été  vraiment  peu 
maniables,  l'inventaire  de  la  vaisselle  d'or  mentionne  des  objets 
de  dimensions  assez  flatteuses  pour  l'amouv-propre  :  plusieurs 
«  nefs  »  royales,  —  cofTrets  renfermant  les  ustensiles  de  table 
personnels  au  monarque,  —  dont  la  [)lus  grande,  portée  par  six 
lions  et  ornée  d'un  ange  à  chaque  bout,  pesait  31  kilos,  un 
baquet  soutenu  par  des  sirènes,  des  bassins,  des  flacons,  des 
vases  à  couvercles,  par  douzaines  et  demi-douzaines,  représen- 
tant chacun  des  cinq  et  six  kilos. 

Il  n'est  pas  jusqu'à  la  grande  salière  dor,  donnée  par  la  ville 
de  Paris,  qui  ne  pesât  près  de  quatre  kilos  ;  même  en  métal  blanc 
une  pareille  salière  n'eût  pas  été  méprisable,  et  cela  nous 
explique  que  plus  tard,  dans  un  voyage  de  Charles  VI  en  Lan- 
guedoc, la  salière  d'argent  de  ce  prince  ayant  été  égarée,  la  Cour 
aussitôt  s'arrête  à  Béziers  et  l'on  envoie  des  courriers  à  Nar- 
bonne  et  à  Valence,  «  pour  faire  crier  la  salière  du  Roi  qui  était 
perdue  »  ^'', 

Ce  mobiher  précieux  de  Charles  V,  hérité  de  ses  prédécesseurs, 
lentement  accru  par  les  «  joyeux  »  dons  des  sujets,  par  les  con- 
quêtes on  par  les  rançons  des  villes  menacées  de  pillage,  nous 
n'en  pouvons  fixer  la  valeur;  l'inventaire  détaillé  ne  contient 
aucune  appréciation.  Le  prix  des  pierres  fines,  perles  et  camées, 
celui  du  travail  de  l'orfèvre  qui  dépassait  à  cette  époque  tous  les 
arts  industriels,  est  donc  inestimable.  Nous  ne  savons  même  pas 
le  poids  total  d'or  et  d'argent;  celui  de  beaucoup  d'articles  et  de 
montures  ayant  été  omis  par  les  rédacteurs  du  document.  Cepen- 
dant, en  faisant  le  relevé  des  poids  indiqués,  on  arrive  déjà  en 

t'i  Douetd'Arcq,  Comptes  de  l'Ho-  Labarte,  dans  la  collection  des  Docu- 
lel,  p.  263.  —  Inventaire  du  mobilier  mens  inédits  sur  l'Histoire  de  France, 
de  Charles  V,  publié  par  M.   Jules 
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iiioiiiiaie  actuelle  un  cliill're  de  qualorze  iitillion.s  de  francs,  dont 
plus  de  11  millions  pour  la  vaisselle  d'or  et  près  de  3  iiiillious 
pour  celle  d'argent  et  de  vermeil  "'. 

Parmi  ces  1 .000  kilos  d'or  et  ces  3.000  kilos  d'argent,  ouvrés 
et  parfois  semés  de  pierres  précieuses  et  d'émaux,  qui  consti- 
tuaient pour  la  couronne  de  France  au  xiv''  siècle  le  plus  fée- 
rique service  de  table  qui  se  soit  jamais  vu,  le  nombre  des 


(')  Suivant  la  règle  constante  que 
je  mésuis  imposée  pour  la  traduction 
des  prix  anciens  en  prix  de  1912,  l'or 
et  l'argent  sont  évalués  dans  ce  cha- 
pitre :  1°  d'après  la  valeur  de  la  livre- 
tournois  en  francs  légaux  —  synony- 
mes de  4  grammes  et  demi  d'argent 
fin  monnayé;  —  2°  d'après  le  pouvoir 
d'achat  actuel  de  ce  franc  comparé  à 
son  ancien  pouvoir.  Ce  mode  de  con- 
version, appliquée  l'argent- vaisselle, 
qui  a  perdu  comme  marchandise  la 
moitié  de  sa  valeur  officielle  eu  mon- 
naie, peut  prêter  à  la  critique.  Cepen- 
dant le  système  consistant  à  appli- 
quer, à  la  vaisselle  d'argent  de  jadis, 
le  prix  commercial  de  1912  condui- 
rait au  pur  arbitraire.  Parmi  les  ob- 
jets d'argent,  dont  j'ai  recueilli  les 
prix,  il  en  est  beaucoup  dont  le  poids 
et  le  titre,  non  raentionnùs,  me  sont 
inconnus.  Surtout  il  laut  considérer 
que  le  prix  à  établir  c'est  celui  que 
valait  la  vaisselle  autrefois,  le  prix 
qu'elle  a  coulé  naguère  et  non  pas  ce- 
lui quelle  se  vendrait  présentement. 

Que  l'argent  ait  baissé  de  moitié 
depuis  trente  ans  par  rapport  à  l'or, 
cela  n'empêche  pas  que  la  vaisselle 
d'argent  de  nos  pères  ait  été  payée  en 
une  monnaie  de  compte  —  la  livre- 
tournois  —  qui  représentait  indis- 
tinctement de  l'or  ou  de  l'argent,  à 


une  époque  où  l'argent  avait,  commer- 
cialement, la  valeur  que  notre  sys- 
tème monétaire  continue  de  lui  attri- 
buer légalement ,  ou  même  une  valeur 
plus  grande  relativement  à  l'or,  lors- 
que par  exemple  le  rapport  des  deux 
métaux  n'était  au  moyen  âge  que  de 
là  12,  et  non  de  1  à  i5  1/2  ainsi  que 
dans  les  trois  premiers  quarts  du  xix« 
siècle.  Il  serait  impossible  de  dire  si 
c'était  l'argent  qui  était  «  plus  cher  » 
ou  l'or  qui  était  i>  meilleur  marché  »; 
car  il  n'y  a  pas  plus  de  raison  pour 
évaluer  l'argent  en  or,  comme  l'on 
fait  aujourd'hui,  que  pour  évaluer 
l'or  en  argent,  comme  on  faisait  tou- 
jours au  temps  passé. 

Il  est  donc  plus  conforme  à  la  réa- 
lité des  transactions  auxquelles  la 
vaisselle  d'or  ou  d  argent  a  donné  lieu, 
dans  l'histoire,  d'évaluer  le  prix  de 
ces  métaux  précieux  comme  celui  de 
toute  autre  marchandise,  d'après  la 
la  valeur  légale  de  l'argent-monnaie 
en  1912.  Mais  il  importait  d'avertir  le 
lecteur  que  les  sommes  indiquées  par 
moi  seront  la  traduction  de  celles  qui 
ont  été  effectivement  déboursées  par 
les  acheteurs,  au  cours  ancien  du  mé- 
tal, mais  non  des  sommes  qu'il  fau- 
drait débourser  aujourd'hui  pour  une 
vaisselle  d'argent  du  même  poids. 
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assiettes  est  proportioimellement  très  limité,  celui  des  cuillers 
est  dérisoire  ;  quant  aux  fourchettes  à  peine  si  elles  sont  men- 
tionnées. Ce  prince,  si  riche  en  vaisselle,  ne  possédait  que 
oOO  écuelles  ''\  à  peu  près  de  quoi  en  donner  une  par  deux 
convives  dans  un  de  ces  banquets  monstres  comme  celui  de 
800  «  couverts  »  qu'il  offrit  à  l'empereur,  son  oncle. 

Le  mot  moderne  de  «  couverts  »  est  d'ailleurs  ici  tout  à  fait 
impropre,  puisque  chacun  apportait  son  couteau,  qu'on  n'usait 
pas  de  fourchettes  et  que  le  Trésor  royal  disposait  en  tout  de 
91  cuillers.  Les  grands  personnages  n'étaient  pas  à  cet  égard 
plus  exigeants  que  le  vulgaire.  Le  Roi  avait  devant  lui  l'un  de 
ces  superbes  cadenas  ou  nefs,  qui  contenait  en  de  petits  com- 
partiments du  sel,  du  poivre  et  du  sucre,  à  côté  de  la  serviette 
et  d'une  assiette  de  forme  carrée,  que  l'on  ne  paraît  pas  changer 
durant  le  repas.  Sur  cette  assiette  le  monarque  plaçait,  comme 
tout  le  monde,  une  large  tranche  de  pain  —  le  «  tailloir  »  —  sur 
laquelle  se  posaient  les  viandes  et  se  versaient  les  sauces  qui  les 
humectaient.  Ces  pains-assiettes  se  renouvelaient  sans  doute  à 
chaque  service;  au  sacre  de  Louis  XII  on  en  usa  1.294  dou- 
zaines''*. Le  système  n'était  pas  économique,  et  ce  n'était  pas 
au  reste  par  économie  que  les  riches  avaient  si  peu  d'assiettes, 
puisqu'il  leur  en  eût  coûté  beaucoup  moins  de  les  acquérir  que 
de  s'offrir  le  luxe  d'une  masse  d'ustensiles  massifs  et  même  de 
meubles  en  argent.  Mais,  par  un  vestige  de  la  simphcité  primitive, 
tout  en  visant  au  superflu,  on  n'avait  pas  encore  imaginé  le 
nécessaire. 

Dans  toute  argenterie  privée  au  moyen  âge  s'observe  la  même 
disproportion  que  dans  le  mobilier  royal  entre  la  vaisselle  que 

")  Exactement  48o  écuelles  en  ar-  vermeil  ou  argent,  étaient  compara- 

gent  ou  en  vermeil  et  72  en  or.  Les  tivement  bien  plus  abondants, 

plats,  au   nombre  de  4o4,  grands  et  (=>  Ces  pains-assiettes  se  donnaient 

petits,  dont  84  en  or  et  le  reste  en  aux  pauvres  après  le  repas. 
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nous  (lualifioroiis  d'indispensable  et  les  objets  do  pur  ornement. 
Non  que  ceux-ci  fussent  à  profusion.  L'interdiction  de  Philip[)e 
le  Bel  (1294)  à  (pii  ne  possédait  pas  iOO.OOO  francs  de  rente 
«  d'avoir  vesseleaient  d'or  ou  d'argent  [)our  boire  ni  pour  man- 
ger »  aurait  eu  pour  résultat  d'en  supprimer  totalement  l'usage, 
puisqu'il  n'y  avait  pas  dans  toute  l'étendue  de  ses  fiefs  cinq  per- 
sonnes à  jouir  d'un  pareil  revenu.  L'ordoimance  n'était  pas 
sérieuse.  Les  seigneurs,  les  prélats  et  les  bourgeois  aises  avaient 
donc  de  l'orfèvrerie,  mais  en  petite  quantité.  Le  plus  riche 
marchand-boucher  de  Paris  au  xiv"  siècle,  —  boucher  nomi- 
nal s'entend,  propriétaire  de  plusieurs  étaux  qu'il  affermait, 
comme  faisaient  à  cette  époque  les  détenteurs  de  ce  commerce 
monopolisé,  —  possédait  une  douzaine  de  kilos  d'argenterie  ''^  ; 
les  religieux  de  saint-Denis,  que  l'on  disait  avoir  un  stock  de 
vaisselle  plate,  la  fondirent  au  xv°  siècle  et  la  donnèrent  à  Dunois 
pour  solder  les  troupes  ;  elle  pesait  moins  de  10  kilos. 

Jean  sans  Peur  ne  dédaignait  pas  dans  sa  jeunesse  de  man- 
ger dans  des  plats  d'étain  pendant  que  l'on  réparait  sa  vaisselle 
d'argent;  celle  du  sire  de  la  Trémoïlle  pesait  alors  38  kilos  et, 
vers  la  fin  du  xv°  siècle,  celles  du  comte  d'Angoulème,  père  de 
François  I"  (1497)  et  de  l'archiduc  Philippe  le  Beau,  souverain 
des  Pays-Bas  (1501)  étaient  de  90  à  100  kilos  (-'. 

Ces  chiffres  assez  modestes  expliquent  pourquoi,  lorsqu'un 
personnage  même  très  opulent  alors  donnait  un  grand  festin, 
il  devait  emprunter  de  la  vaisselle  de  tous  côtés.  Celles  du  Roi, 
du  chancelier,  du  surintendant  des  finances,  de  trois  ou  quatre 
princes  et  seigneurs,  se  trouvent  ainsi  prêtées  et  réunies  occa- 
sionnellement sur  une  même  table.  Encore  ne  suffisent-elles  pas 
toujours  et  l'amphitryon  est-il  obligé  de  compléter  le  service 
par  de  l'étain.  Aussi,  lorsqu'il  est  question,  dans  les  mémoires 

^')  Paul  Lacroix  et  Seié,  le  Moyen  1'  Voyez  ci-dessus   les   noies  du  t. 

Age  et  la  Renaissance,  t.  I.  1"%  page  24  et  25. 
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011  les  récits  d'autrefois,  de  repas  servis  uniquement  en  vaisselle 
d'argent,  faut-il  savoir  si  elle  n'est  pas  louée.  Autrement  on 
s'exposerait  à  croire  nos  aïeux  beaucoup  plus  riches  à  cet  égard 
qu'ils  ne  l'ont  été  réellement ^'^  Jusqu'au  milieu  du  xvju"  siècle 
les  rôtisseurs  se  chargeaient  de  fournir-  la  vaisselle  plate  pour 
les  soupers  qu'ils  servaient  en  ville;  eux-mêmes  en  tant  que 
besoin  l'empruntaient  à  des  spécialistes,  ^o«/*  leur  responsahilité ^ 
car  il  se  trouvait  des  clients  assez  indélicats  pour  mettre  cette 
vaisselle  en  gage''. 

Avec  le  temps,  le  luxe  évolua  :  celui  de  la  vaisselle  d'or  passa 
de  mode;  les  princes  du  xvn"  siècle  en  avaient  peu.  Louis  XIV 
fit  fondre  à  la  Monnaie  toute  celle  de  la  couronne,  le  total 
monta  à  810.000  francs'^-'.  Celle  de  Charles  V  était  depuis  long- 
temps sans  doute  vendue  et  dispersée.  Le  goût  de  l'argenterie 
s'était  au  contraire  développé,  mais  dans  une  classe  très  res- 
treinte :  celle  des  gens  de  Cour,  des  traitants,  des  prélats  à  gros 
bénéfices  et  de  la  haute  magistrature.  C'était  toujours  en  objets 
de  parade  que  passait  le  plus  clair  du  métal  blanc  :  le  cardinal 
de  Richelieu  avait  laissé  au  Roi  par  testament  un  grand  buffet 
d'argent  ciselé  qui,  par  son  poids  seul  —  750  kilos  —  indépen- 
damment du  travail,  valait  37o.000  francs  ^'^ 

")  Sans  doule  c'est  ainsi  qu'il  faut  O  Saint-Simon,  Mémoires  ^^éJ. 
entendre  Albert  Durer,  invité  par  Boislisle),  XVII,  566.  Le  poids  de 
les  peintres  Anvers  (i32i)  avec  sa  cette  vaisselleétait  de  554  marcs,  soit 
femme  et  sa  servante  :  «  Nous  man-  environ  i36  kilos,  pour  243. ooo  fi- 
geons, dit-il,  dans  un  service  complet  vres-tournois.  Le  duc  d'Orléans  en 
d'argent.»  [Voyage  d'A,  Durer  aux  possédait  pour  21  kilos.  Deux  cents  ans 
Pays-Bas,  trad.  Narrey,  p.  87.)  —En  plus  tôt,  vers  i5io,  leCardinal  d'Am- 
1675,1e  duc  de  La  Trémoïlle  loue  pour  boise  avait  pour  3oo  marcs  pesant, 
deux  mois  à  un  orfèvre,  moyennant  soit  près  de  -jô  kilos, Ae^aisseWeA'oT. 
i.25o  francs,  la  vaisselle  qui"  lui  est  «  Celait,  dit  M.  Ii&\\\\e,  [Dépenses 
nécessaire  pendant  la  durée  des  États  du  château  de  Gaillon,  p.  xxii),  le 
de  Bretagne,  dont  il  est  le  président.  quart  du  poids  de  l'or  monnayé  que 

'î  Ce  fut  le  cas  de  M.  de  Fimarcon,  Gaillon  avait  coûté.  » 

en  1742  (Barbier, tourna/,  VIII,  i5o).  O  Bibl.  de  l'Institut.   (Manuscrits 
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Dans  la  première  partie  de  sa  vie,  Louis  XIV,  coiiiinc  un 
monarque  d'Orient,  raffola  des  meubles  d'argent  massif,  Ver- 
sailles en  était  plein;  cela  faisait  ouvrir  de  grands  yeux  aux 
étrangers.  De  tous  ces  canapés,  balustrades,  torchères,  caisses 
à  orangers,  brancards,  vases  énormes  placés  de  chaque  côté 
des  portes,  guéridons  supportant  les  girandoles  et  les  chande- 
liers, figures  ou  statues,  dessinés  par  I^e  Brun  et  façonnés  par 
les  meilleurs  artistes,  qui  décoraient  la  galerie,  les  grands  et 
petits  appartements,  nous  ne  possédons  plus  que  l'inventaire  et 
quelques  modèles  ou  gravures ''\  A  peine  venait  d'être  terminée 
l'ornementation  du  trône  d'argent,  dans  le  salon  d'Apollon  con- 
sacré aux  audiences  solennelles  des  ambassadeurs,  que  le  Roi, 
soit  que  la  passion  de  la  guerre  éteignît  en  lui  l'amour  du  faste, 
soit  qu'il  fût  séduit  par  le  beau  geste  de  jeter  en  solde,  à  ses 
armées  en  campagne,  le  métal  de  son  trône  et  des  choses  pré- 
cieuses qui  l'avaient  charmé,  envoya  fondre  en  1688  tous  ces 
meubles  à  la  Monnaie.  De  ces  chefs-d'œuvre  qui  avaient  coûté 
35  milUons  de  francs  et  dont  la  façon  était  plus  chère  que  la  ma- 
tière, le  souverain  croyait  tirer  21  millions;  il  n'en  eût  que  10'-*. 

Il  n'en  garda  pas  moins  toutes  ses  illusions  sur  les  ressources 
que  l'État  pouvait  se  flatter  d'obtenir  par  la  fonte  de  l'argen- 
terie des  particuliers.  Comme  pei'sonne  n'avait  idée  du  chiffre 
que  représentait  cette  richesse  dans  tout  le  royaume,  on  chargea 

Godefroy  CXXXII,  p.  ôy.  —  Voyez  prend  la  description  des  objets  dé- 
mon Biche  ieu  et  la  Monarchie  Abso-  fruits  en  1689. 
tue,  t.  1^'"",  p.  443.  —  Le  Cardinal  nous  ')  Correspondance  des  contrôleurs 
apprend  que  sa  vaisselle  plaie  valait  généraux,  publiée  par  A.  de  Bois- 
plus  de  cinq  millions  de  francs  lisle,  t.  I.  n°  826,  p.  5i)o.  —  For- 
(i. 100.000  liv.).  — Lettres  et  papiers  bonnais,  liecherches,  l.  II,  p.  5o.  — 
d'État,  t.  VI,  p.  174  ;  t.  Vlll,  p.  164.  Vie  de  Colberl,  de  1696,  p.  5o.  — 
C  Inventaire  général  du  mobilier  ilVe'moiVes  de  Luynes,  t.  VI,  p.  275. — 
de  la  couronne  de  i663  à  1710,  publié  De  Sourciies,  t.  III,  p.  181.  —  Dan- 
par  M.  J.  GuiFFREY.  —  Un  état  de  GKkV,  Journal,  p.  32,  38. 
1706  (Arch   nat.  KK.  362,  367)  com- 
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le  bonhomme  Gourville  d'en  faire  l'estimation.  Cet  ancien 
commis  de  Fouquet,  rompu  aux  affaires  de  finance,  n'en 
savait  pas  là-dessus  [dus  que  les  autres.  Pour  ne  pas  rester 
court,  il  fit  des  calculs,  ou  mieux  des  hypothèses  (1690),  éva- 
luant l'argenterie  privée  à  700  millions  de  francs  actuels  — 
200  millions  de  livres  tournois  —  dont  moitié  à  Paris  et  moitié 
dans  le  reste  de  la  France.  Ue  ce  stock,  disait-il,  un  tiers  con- 
siste en  flambeaux,  cuillers,  fourchettes  et  couteaux.  Cette  pro- 
portion était  très  certainement  fausse,  on  le  verra  tout  à  l'heure, 
et  le  total  de  Gourville  contenait  lui-même  sans  doute  une 
grande  part  d'exagération ''\ 

En  tous  cas  ce  n'est  pas  la  mystification,  pompeusement 
quaUfiée  par  l'histoire  de  «  fonte  des  vaisselles  d'argent  du 
royaume,  »  qui  pourrait  nous  renseigner  à  cet  égard.  Dès  1702, 
sous  Chamillart,  les  orfèvres  avaient  protesté  contre  ce  projet 
qui  était  dans  l'air  ^''  ;  un  ministre  judicieux  avait  prévu  que  l'ar- 
gent résisterait  et  se  cacherait,  si  l'envoi  à  la  Monnaie  était 
obhgatoire,  et  que,  s'il  était  facultatif,  les  gens  de  Cour,  seuls  à 
s'exécuter  de  bonne  grâce,  mangeraient  seuls  dans  la  faïence, 
pendant  que  Paris  et  la  province  conserveraient  leurs  assiettes 
d'argent.  Quelques  seigneurs  cependant,  ayant  offert  en  1709 
leur  vaisselle  plate,  le  Roi  s'imagina  que  leur  exemple  serait 
suivi  par  le  pays  tout  entier;  il  ne  le  fut  que  dans  l'entourage 
immédiat  du  souverain  et  par  un  groupe  infime. 

A  Versailles,  «chacun  n'osait  ue  pas  offrir  sa  vaisselle,  cha- 
cun y  avait  grand  regret;  les  uns  la  gardaient  pour  une  der- 
nière ressource,  d'autres  craignaient  la  malpropreté  de  l'étain 
et  de  la  terre.  »  Suivant  qu'ils  obéissaient  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  sentiments,  les  personnages  en  vue  envoyaient  leur  argen- 
terie à  la  fonte  ou  cessaient  simplement  de  s'en  servir,  la  met- 

(')    Gourville,  Mémoires  (éd.   Mi-  O  Gazette  d'Amsterdam,  n"  XLV. 

chaud)  I,  583. 
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tant  dans  un  coH're  pour  la  faire  reparaître  en  un  meilleur 
temps.  De  ceux-là  fut  Saint-Simon.  «  J'avoue,  dit-il,  ([ue  je  fis 
l'arrière-garde;...  quand  je  me  vis  presque  le  seul  de  ma  sorte 
mangeant  dans  de  l'argent,  j'en  envoyai  pour  un  millier  de  pis- 
toles  à  la  Monnaie  et  je  Gs  serrer  le  reste.  »  La  majorité  des 
ducs  fit  de  même  ;  sur  ime  soixantaine  qu'ils  étaient  en  1709,  il 
ne  s'en  trouva  pas  plus  de  15  à  échanger  du  métal  précieux 
contre  la  promesse  illusoire  du  Roi  «  de  leur  en  rendre  la  valeur 
quand  ses  affaires  le  lui  permettraient.  »  Et  parmi  ces  dona- 
teurs deux  seulement,  Boufflers  et  Beauvilliers,  qui  figurent  sur 
l'état  pour  400  et  300  kilogrammes,  se  dépouillèrent  réellement 
de  leur  vaisselle.  Les  autres  n'en  sacrifièrent  qu'une  partie  et 
souvent  la  moindre  :  tel  qui  offre  30  kilogrammes,  en  possédait 
alors  cinq  fois  plus  d'après  un  inventaire  authentique. 

Cette  générosité  n'était  pas  moins  remarquable  en  face  de  la 
réserve  des  hommes  de  robe  et  de  la  quasi  abstention  des  gens 
d'église,  dont  la  liste  se  compose  de  deux  cardinaux,  d'un  arche- 
vêque et  de  trois  abbés.  Le  total  des  dons  s'éleva  à  8.600  kilo- 
grammes, fournis  pour  un  tiers  par  la  famille  royale  et  les 
princes  du  sang,  et  pour  le  reste  par  G7  personnes.  Un  poids  à 
peu  près  égal  fut  vendu  à  l'hôtel  des  Monnaies  au  prix  courant 
du  commerce.  De  sorte  que  le  tout  ne  monta  qu'à  3. 660. 000  francs 
intrinsèques  —  une  dizaine  de  millions  actuels  ''' — .  Ce  n'était 
rien,  mais  le  bénéfice  du  Trésor  fut  ailleurs  :  cette  refonte 
d'argent  servit  de  prétexte  à  un  abaissement  notable  de  poids  et 
de  valeur  des  espèces  en  cours. 

De  cette  altération  monétaire,  qui  passait  alors  pour  un 
impôt  déguisé,  la  nation  tout  entière  fut  contrainte  de  faire  les 
frais;  mais  comme,  tout  entière  aussi,  elle  s'était  refusée  à  se 
désargenter  par  persuasion,  rien  ne  saurait  nous  renseigner  sur 

(')   Voyez    Saint-Simon,  Mémoires  (éd.  Boislisle),  XVII,  4o4  et  565. 
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l'importance  de  la  vaisselle  répandue  parmi  les  bourgeois  elles 
gentilshommes  de  province. 

Quant  à  la  noblesse  de  Cour,  seigneurs  financièrement  ma- 
riés, hauts  fonctionnaires  grassement  pensionnés  et  fermiers 
d'impôts  aristocratisés,  autant  que  les  chiffres  permettent  d'en 
juger  elle  possédait  au  xyu*^  siècle  beaucoup  plus  d'argenterie 
utile  que  les  personnages  équivalents  du  temps  féodal  ^'' ;  les 
pièces  qui  composaient  son  service  de  table  étaient  tout  autres. 
Il  lui  fallait  davantage  d'assiettes  depuis  que  l'on  en  changeait 
un  peu,  des  cuillers  aussi  et  des  fourchettes,  car  on  ne  portait 
plus  les  morceaux  à  sa  bouche  avec  la  pointe  de  son  couteau, 
encore  moins  entre  le  pouce  et  l'index  :  «  s'en  lécher  »  ou  «  s'en 
mordre  les  doigts  »  —  ce  que  Montaigne  avouait  lui  arriver  sou- 
vent parce  qu'il  mangeait  trop  vite  —  n'étaient  plus  que  des 
métaphores. 

Depuis  que  les  compagnons  efféminés  d'Henri  III  avaient 
scandalisé  leur  siècle  par  l'idée  bizarre  de  se  servir  d'un  petit 
instrument  fourchu,  au  lieu  de  leurs  doigts  ^'^;  depuis  que 
Thomas  Coryate,  pour  avoir  rapporté  cet  usage  d'ItaUe,  sous 
Henri  IV,  avait  été  ridiculisé  et  affublé  du  surnom  de  furcifer, 
les  fourchettes  s'étaient  imposées  en  France.  Ce  que  l'on  avait 
ainsi  nommé  à  Byzance,  puis  à  Venise  et  chez  nous  où  cet 
objet  était  dès  longtemps  connu  bien  qu'inusité,  c'était  un 
tout  petit  ustensile  à  deux  dents  presque  dépourvu  de  manche. 
Telles  avaient  du  être  les  4  fourchettes  d'or  du  pape  Boni- 
face  VIII  (1295),  les  3  fourchettes  de  Charles  V,  la  fourchette 
de  la  Reine  Clémence  de  Hongrie  (1328)  ou  celle  du  chance- 

W  On  est  surpris  de  voir,  en  i6j4,  chaud),  p.  ôij. 
le  marquis  d'Humières  porter  sa  vais-  i.-)  a  En  ce  pays,  lit-on  dans  un 

selle  d'argent  à  l'armée;  à  cette  époque  pamphlet  du  temps  qui  a  pour  titre 

d'ailleurs  Turenne,  devant  Arras,  n'a-  /'//erfes/*emapArorf<to,  il  est  défendu 

vait  que  de  la  vaisselle  de  fer  blanc.  de  toucher  la  viande  avec  les  mains  !  » 
—    Gjurville,  Mémoires    (éd.  Mi- 
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lior  Diiprat  qui,  sur  300.000  francs  d'argenterie,  avait  aussi 
deux  douzaines  de  cuillers  '■'K 

Telles  en  tous  cas  avaient  été  les  fourchettes  dans  la  première 
moitié  du  xvii*  siècle  :  ce  qui  nous  l'apprend  avec  certitude 
c'est  leur  poids.  La  douzaine  de  fourchettes,  au  temps  de 
Louis  XIII,  pesait  245  grammes  —  20  grammes  chacune  —  cesi- 
k-i\ive  fjuatre  fois  moms  qnc  les  nôtres  en  1912.  L'écart  entre 
les  cuillers  à  potage,  de  50  grammes  la  [)ièce  autrefois  à  90 
grammes  aujourd'hui,  est  beaucoup  moindre  '•'\  mais  le 
«  couvert  »  actuel  ne  remonte  pas  au  delà  de  iG50,  et  nous  le 
devons  au  duc  de  Montausier,  plus  connu  comme  auteur  de  la 
Guirlande  de  Julie  ou  comme  gouverneur  du  Grand  Dauphin 
qu'à  titre  d'  «  inventeur  des  grandes  cuillers  et  des  grandes 
fourchettes,  qu'il  mit  à  la  mode.  »  Saint-Simon  note  à  ce  propos 
que  «  M.  de  Montausier,  qui  vivait  avec  une  grande  splendeur, 
était  d'une  propreté  redoutable^^\  » 

La  «  grande  fourchette  »  ne  dut  pas  faire  sans  difficultés  son 
chemin  dans  le  beau  monde.  Dans  le  peuple  il  ne  fut  rien  innové 
ni  pour  la  fourchette,  ni  surtout  pour  le  couteau.  Les  auber- 
gistes, sous  Louis  XVI,  omettaient  encore  de  mettre  des  cou- 
teaux sur  la  table,  parce  qu'il  allait  de  soi  que  chaque  voyageur 
avait  le  sien  en  poche. 

S'il  est  impossible  d'évaluer,  comme  je  le  disais  plus  haut,  ce 
que    les    Français  pouvaient  avoir   d'argenterie   à   la  fin    du 


(')  Inventaire  du  Trésor  du  Saint-  fourchette  de  Louis  d'Anjou  (i368)  et 

Siège,  sous  Boniface  VllI,  publié  par  les  deux  fourchettes  de  la  Ds-'<=  de  Tou- 

E.MoLiNiERiBibliot.Écoledes Chartes,  raine  (iSSg).  —  Voyez  aussi  Laborde 

1882,  p.  277  et  suiv  ).  Ce  pape  avait  [Glossaire)    sur    les   fourchetles   au 

70  cuillers  d'argent  et  245  couteaux.  moyen  âge. 

—  Inventaire  de  Charles  V,  Introd.  '')  Voyez /.es  Aa  TrémolUe pendant 

XIV.  —  PuECH,   Nîmes   à   la  fin  du  5  siècles,  IV,  37. 

XVI'  siècle,    p.   392.   —   H.  Havard  C)  Addition  au  journal  de  Dangeau 

[Diction,  de  l'Ameublement),  cite  la  (Saint-Simon,  Boislisle,Vn,  387). 
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xv\f  siècle  et  ce  qu'ils  en  possèdent  anjonrd'hui,  nous  observe- 
rons toutefois  que,  depuis  la  découverte  de  l'Amérique  jusqu'en 
IGOO,  il  n'avait  été  extrait  en  deux  cents  ans  que  60  millions  de 
kilos  d'argent.  Depuis  1690  jusqu'à  nos  jours,  il  est  sorti  des 
mines  300  millions  de  kilos,  —  cinq  foistp^us, —  dont  160  mil- 
lions depuis  l'année  1861.  De  la  production  annuelle,  qui 
dépasse  maintenant  o  millions  de  kilos  dans  le  monde,  la  France, 
d'après  les  calculs  de  l'administration  des  monnaies,  absorbe 
200.000  kilos  au  minimum,  dont  une  moitié  sert  à  divers  usages 
industriels  ou  artistiques  (glaces,  photographie,  bijouterie, 
médailles,  etc.)  et  dont  l'autre  moitié  est  transformée  en  argen- 
terie massive  ou  galvanique.  En  admettant  la  même  proportion 
pour  l'époque  de  Louis  XIV,  où  la  production  de  l'argent  n'excé- 
dait pas  SoO.OOO  kilos  par  au,  les  Français  eussent  employé  à 
leur  orfèvrerie  de  table  quelque  7  à  8.000  kilos  par  an  au  lieu 
des  100.000  kilos  actuels. 

L'accroissement  et  la  diffusion  des  richesses  contemporaines, 
la  baisse  de  prix  de  50  pour  100  du  métal  blanc  suffisent  à  justi- 
fier ce  progrès  énorme  de  la  consomraalion.  Le  baron  de  Ruolz, 
compositeur  d'opéras  médiocres  dans  sa  prime  jeunesse,  qui,  à 
trente  ans,  se  révéla  chimiste  de  génie  et  prit  en  1841  son  pre- 
mier brevet  pour  l'argenture  par  la  pile  voltaïcpie,  mit,  par 
cette  découverte  capitale,  à  la  portée  de  plusieurs  millions  de 
familles,  des  couverts  en  tout  semblables  à  ceux  dont  usait  seule 
auparavant  une  élite  de  privilégiés. 

La  couche  d'argent  étendue  sur  cette  vaisselle  démocratique 
emploie  cinq  fois  plus  de  kilos  chaque  année  qu'il  n'en  était 
consacré  sans  doute  il  y  a  deux  siècles  à  fabriquer  toute  l'argen- 
terie neuve.  Les  inventaires  nous  apprennent  combien  était  res- 
treint sur  ce  chapitre  le  luxe  de  la  bourgeoisie  et  même  de  la 
plupart  des  maisons  nobles  de  province  :  une  douzaine,  très 
rarement  deux,  de  cuillers  et  de  fonrcliettes,  une  aiguière,  une 
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paire  de  flambeaux,  «  engagés  »  en  cas  de  besoin,  c'était  tout. 

La  vaisselle  de  la  classe  aisée  était  d'étain  ;  dans  son  château 
de  Monthéliard  un  duc  de  Wurtemberg  n'eu  a  pres(}U(!  pas  d'autre, 
et  de  même  un  comte  de  Ludres.  A  cette  nuance  près  que  les 
maîtres  se  servaient  d'étain  a  tonnant  »  ou  de  Flandres,  à  4  francs 
le  kilo  tandis  que  les  domestiques  mangeaient  dans  un  métal  à 
1  fr.  30,  ap|»elé  «  étain  conimim  » ,  mélange  où  le  plomb  entrait 
pour  les  quatre  cinciuièmes,  et  par  là  même  excellent  pour  rem- 
placer les  balles  de  fusil  quand  elles  venaient  à  manquer  dans  un 
siège.  Des  temps  féodaux  aux  modernes  l'étain  avait  baissé  de 
prix  '''  :  tel  qui  eiit  hésité  à  l'employer  sous  Louis  XI  on  Fran- 
çois I",  lorsque  les  assiettes  coûtaient  4  et  5  francs  et  qui  se  con- 
tentait de  les  louer  5  centimes  la  pièce  pour  un  grand  dîner,  se 
décida  à  en  acheter  sous  Louis  XV  lorsqu'elles  ne  se  vendaient 
plus  que  2  fr.  50. 

On  avait  essayé  sans  succès  au  xvn""  siècle  d'un  alliage  —  à 
33  fr.  le  kilo  —  où  l'étain  raffiné,  durci,  acquérait  l'éclat  de  l'ar- 
gent. Cette  composition  se  prétait  mal  au  façonnage  en  vaisselle 
armoriée  et  surtout  à  une  refonte  indéfinie^  d'où  l'étain,  malgré 
ses  défauts,  tirait  sa  principale  supériorité  sur  la  faïence  '-'. 

Si  l'usage  de  la  faïence,  argile  poreuse,  enveloppée  d'une 
poudre  métallique  que  la  fusion  transforme  en  im  émail  imper- 
méable et  poli,  mit  deux  cents  ans  à  se  faire  préférer  au  métal 

—  depuis  les  premières  œuvres  de  Bernard  Palissy  jusque  vers 
la  fin  de  l'ancien  régime  "\  —  c'est  que  ces  charmants  spécimens, 

(')  Au  xvi"  siècle  le  Comté  de  Cor-  de  l'étain  commun  de   lôgj  à   iGio. 

nouailles,  en    Angleterre,  fournissait  Voyez  aussi  au  t.  V  du  présent  ou- 

l'étain  le  plus  réputé;  les  Flamands  vrage  les  prix  de  la  vaisselle  d'étain, 

en  étaient  les  entrepositaires  pour  le  p.  &Sv..  —  Loret,  Muse  historique, 

monde  entier.  du  5  janvier  i65o.  —  C*«  de  Ludres, 

'-')  Journal  d'un  voyage  à  Pm-is,  en  Une  famille  de  chevalerie  lorraine, 

1657,  publié  par  M.  Faugère,  p.  276.  Il,  53.  —  D'  Smoli.et,  loc.  cit.,  1,  57. 

—  Ârch.  départ.  Seine-et-Oise  E.  4398,  O  Legrand  d' Aussy  (  Vie  privée  des 
f\\oi,  45i3,  4558,  donnnant  les  prix  Français),  écrit  en  1782  :  «  L'usage 
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doat  les  collectionneurs  se  disputent  à  prix  d'or  les  rares  exem- 
plaires demeurés  intacts,  revenaient  beaucoup  plus  cher  que  la 
vaisselle  d'étain,  inusable  et  perpétuelle. 

L'assiette  de  Nevers  valait  2  fr.  50  sous  Henri  IV  et  le  plat 
creux,  ou  «  bassin  »,  9  francs.  Sous  Louis  XV  l'assiette  de 
Rouen,  décorée,  coûtait  encore  5  francs  et  l'assiette  blanche 
2  francs.  Avec  cela  lourdes  et  fragiles,  promptes  à  se  casser  ou 
à  s'écorner  '',  déplaisantes  à  la  vue  lorsque  leur  vernis  éraillé 
laissait  apparaître  la  terre  jaune  ou  rouge  dont  elles  étaient 
faites,  ces  inconvénients  compensaient  et  au  delà  le  flou  pré- 
cieux du  décor  et  la  douce  harmonie  des  tons  de  l'assiette  fraî- 
chement sortie  du*  four.  Leurs  fabricants  avaient  produit  des 
chefs-d'œuvre  ;  jtlusieurs  s'étaient  enrichis,  anoblis  même,  témoin 
la  permission  donnée  par  la  duchesse  de  Nevers  à  «  noble  A.  de 
Conrade,  faïencier,  de  tirer  de  la  terre  propre  à  faire  de  la 
vaisselle  dans  toutes  les  places  communes  des  environs  ».  A 
Moutiers,  le  dernier  delà  dynastie  des  Clérissy,  maîtres-potiers 
de  père  en  fils  depuis  1632,  devint  baron  en  1750,  puis  comte 
de  Trévans*-'. 

Coi>endant  la  faïence  restait  trop  onéreuse  pour  le  peuple  ; 
pour  le  riche  elle  était  une  fantaisie,  un  «  en-cas  »  de  secours. 
Louis  XV  en  avait  à  Trianon  et  s'en  servait  lorsqu'il  allait  y 
souper  à  l 'improviste'^ .  Pendant  cette  éclipse  passagère  de  l'ar- 
genterie où  le  Roi  «  agita  de  se  mettre  h  la  faïence  »  (1709), 

de  la  vaisselle  d'étain  s'anéantit  de  ^')  Arcli.  Com.  de  Nevers  BB.  22. 

jour  en  jour;  l'on  y  a  même  renoncé  —  En  i634  un  autre  «  potier  »  deman- 

dans    les    maisons    religieuses   pour  dait  aux  échevins  le  monopole  d'ex- 

adopter  la  faïence.  »  traction  de  la  terre  à  la  Croix -Neuve, 

'•  L'Estoile  conte  que  le  cardinal  de  près  Nevers.  -   A  Toulon,  en   itiii 

Birague  ollrit  en  i.iSo  une  collation  (Arch.  Communales  BB  S.'i)  un  encou- 

au  roi  dans  une  superbe  vaisselle  de  ragement    de    55o   francs    avait    été 

faïence;  «  la  plupart  de  laquelle  fut  donné  pour  dresserun  fourneau  propre 

rompue  par  les  pages  et  laquais  de  la  à  la  fabrication  de  la  vaisselle  en  terre. 

Cour,  gens  d'insolente  nature  ».  (''  Barbier,  Journal,  V,  374. 
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«  tout  ce  qu'il  y  avait  do  grand  et  de  considôrablo  »  à  Versailles 
s'y  mit  en  huit  jours,  à  l'exemple  des  princes  du  sang,  et  vida 
les  boutiques  parisiennes  de  «  terre  vernie  »;  mais  les  courti- 
sans, en  obéissant  au  mot  d'ordre  parti  d'en  haut,  affectaient  de 
jouer  au  seigneur  ruiné.  Ils  regardaient  comme  une  déchéance 
les  services  de  IJouen,  même  décorés  de  leurs  armes'''.  «  M.  le 
Premier  Président,  écrit  la  duchesse  de  Ventadour,  est  venu 
dîner  chez  moi  (>t  m'a  trouvée  en  faïence  »;  cette  dame  tra- 
vaillait d'ailleurs  à  se  faire  rendre  sous  mains  le  montant  de 
son  argenterie,  qu'elle  avait  donnée  ostensiblement '^>. 

L'industrie  de  l'ancienne  faïence,  qui  florissait  dans  les 
centres  renommés  de  Nevers,  Strasbourg,  Rouen  ou  Marseille, 
a  totalement  disparu  au  xix'  siècle,  rem[»lacée  par  une  industrie 
nouvelle  qui  n'a  de  commun  avec  elle  (pie  le  nom.  Les  patrons, 
fidèles  à  des  méthodes  vieillies  qu'ils  se  refusaient  à  changer, 
durent  fermer  peu  à  peu  leurs  fabriques.  A  Rouen  on  comptait 
18  faïenciers  en  1786;  à  la  fin  du  Premier  Empire  il  n'en 
restait  plus.  A  la  belle  époque  de  Delft  (IGoO)  il  s'y  trouvait 
43  manufactures  occupant  10.000  ouvriers;  en  1764  il  y  en 
avait  encore  29;  en  1794  il  n'en  subsistait  plus  'que  10.  Il  n'y 
en  a  qu'une  aujourd'hui  et  l'on  y  fait...  de  la  «  faïence  fine  »  . 

Celle-ci,  qui  de  l'ancienne  n'a  rien  conservé,  ni  la  substance, 
ni  la  «  couverte  »,  est  d'une  tout  autre  solidité.  C'est  la  seule 
à  peu  près  qui  se  fabrique  aujourd'hui  dans  les  usines  modernes 
de  Gien,  Sarreguemines,  Lunéville,  Longwy  on  Choisy-Ie-Roi. 
Blanche  comme  la  porcelaine,  comme  elle  composée  de  kaolin, 
de  sable    et  de  feldspath  et  vitrifiée  parfois  comme  elle,  la 

(')  La  ville  de  Paris  possèiie  un  de  (')   Saint-Simon    [Ooislisle),  XVII, 

ces  services  (Collection  Dutuit)  aux  4io,  412,   629.  —  Saluer,  Monlbé- 

armes  de  Saint-Simon.  —  Voyez  Pot-  lïard  à  table,  89.  —  En    1660  le  duc 

TiER,  IJisloire  de  la  faïence  de  Rouen  de  Lorraine   (Charles    IV)   mangeait 

et  Labaute,  Histoire  des  arts  indus-  dans  des  plats  de  faïence  chez  la  mère 

Iriels.  de  la  halle  Marianne  Pajot. 
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faïence  fine  ne  s'en  distingue  que  par  une  certaine  proportion 
d'argile  champenoise  ou  étrangère  qui  s'oppose  à  la  transpa- 
rence. 

Très  supérieure  à  l'usage,  cette  faïence  coûte  dix  fois  moins 
cher  que  celle  d'il  y  a  cent  cinquante  ans.  On  est  parvenu  à 
établir  de  jolis  services  à  25  francs  et  la  douzaine  d'assiettes 
blanches  communes,  que  l'on  cotait  3  francs  en  gros  il  y  a  un 
tiers  de  siècle,  est  maintenant  cédée  pour  I  fr.  2o: 

La  même  révolution  s'est  produite  dans  la  porcelaine  : 
lorsque,  vers  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  où, 
pour  imiter  la  pâte  de  Chine  que  les  Hollandais  importaient  en 
France,  Chicoineau  avait  fondé  la  manufacture  de  Saint-Cloud, 
la  ce  pâte  tendre  »,  dont  il  était  l'inventeur,  constituait  un  luxe 
plus  onéreux  que  l'argenterie  :  six  tasses  avec  leurs  soucoupes 
se  vendaient  120  francs  et  un  service  à  thé  1.400  francs.  Ces 
chiffres  élevés  ne  tenaient  pas  au  prix  de  la  matière  —  quoique 
la  pâte,  d'une  cuisine  fort  compliquée,  revînt  à  5  francs  le  kilo 
au  xvui"  siècle,  tandis  que  la  pâte  actuelle  de  l'industrie  vaut 
0  fr.  1 2  ;  —  mais  cette  «  porcelaine  de  verre  »  était  au  premier 
chef  anti-industrielle,  peu  plastique  et  très  pénible  à  façonner, 
surtout  d'une  cuisson  pleine  de  hasards.  A  l'ancien  Sèvres, 
commandité  par  le  Roi  et  par  M"'°  de  Pompadour  qui  espérait 
faire  une  bonne  affaire,  il  fallait  briser  à  la  sortie  du  four  les 
trois  quarts  des  pièces.  Un  quart,  un  tiers  au  plus  n'étaient  pas 
endommagées  <*'.  L'usage  du  kaolin,  depuis  1769,  et  la  création 

^')  Le  secret  de  la  perfection  des  pièces  ne  sont  pas  retirées  du  feu  juste 

produits  admis  à  sortir  de  Sèvres  était  au  moment  critique,  elles  seront  ou 

tout  entier  dans  cette  sélection  sévère.  tropoutrop  peu  vitrifiées;  dans  le  pre- 

L'Anglais  Smollet  écrivait  en  1763  :  mier  cas   elles  ne  valent  pas  mieux 

«  Sèvres  est  porté  au  même  point  de  qu'un  verre  imparfait,  dans  le  second 

fini  que  Dresde.  Notre  Chelsea  n'est  in-  elles  manqueront  de  cohésion,  elles  se 

férieurni  par  le  dessin,  ni  par  la  pein-  corroderont    et    se    décoloreront.    » 

ture  ou  l'émail...,  mais  parla  façon  de  {Voyages,  I,  iio.) 
conduire   la  cuisson    au   four.  Si  les 
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d'ateliers  conciirronts  n'abaissèrent  pas  assez  h;  prix  des  por- 
celaines, ponr  (pi'elios  pussent  franchir  le  seuil  des  foyers 
modestes. 

Ce  progrès  s'est  réalisé  depuis  quarante  ans  par  une  série  de 
découvertes  dues  à  la  physique,  à  la  chimie,  à  la  science  de  l'in- 
génieur, qui  ont  radicalement  transformé  l'industrie  céramique, 
lien  est  résulté  un  accroissement  énorme  de  la  production  ;  elle 
a  doublé  de  1880  à  1890  et  triplé  de  1890  à  1910.  Cependant, 
évaluée  en  argent,  la  fabrication  accuse  une  hausse  peu  impor- 
tante; c'est  que  chaque  objet  a  singulièrement  baissé  de  prix  : 
à  Limoges,  qui  compte  40  manufactures,  dont  une  seule  livre 
par  jour  20.000  assiettes,  le  même  service  de  1 2  couverts  en  por- 
celaine tine  décorée  de  fleurs,  qui  valait  300  francs  en  1870  et 
120  francs  il  y  a  vingt  ans,  coûte  aujourd'hui  60  fi'ancs.  Porce- 
laine ou  faïence,  si  l'humanité  est  toujours  soumise  par  la  loi  de 
nature  à  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  front,  elle  peut  désor- 
mais manger  dans  une  assiette  propre. 

Il  n'en  allait  pas  ainsi  autrefois  :  les  écuelles  du  peuple  étaient 
eu  bois,  aussi  bien  que  ses  cuillers  et  ses  gobelets;  la  domesti- 
cité n'en  avait  pas  d'autres  chez  les  princes.  A  la  réception  de 
Philippe  de  Valois  par  le  duc  de  Bourgogne  il  est  acheté 
20.000  écuelles  de  bois  pour  la  suite;  sans  doute  les  maisons 
royales  en  avaient-elles  à  profusion.  Mais  comme  cette  vaisselle 
de  bois  coûtait  aussi  cher  qu'aujourd'hui  la  faïence  blanche 
ordinaire,  —  0  fr.  15  environ,  —  les  paysans,  les  ouvriers 
n'avaient  pas  le  moyen  de  renouveler  souvent  ce  matériel  aux 
graillons  tenaces,  assez  dégovitant  à  l'user  ^''. 

Argent,  étain  ou  bois,  ces  trois  types  nettement  tranchés  du 
service  de  table  de  jadis  ont  également  disparu.  L'ennui  d'un 

(')  Voyez  les  tableaux  des  prix,  t.  V,         L.  Bourdeau,   Hisl.  de  l'Alimenta- 
p.  690.  —  Com.  Antiq.  Côte  d'Or,  \\\,         lion,  3i3,  SaG. 
2-i8.  —  Salher,  loc.  cit.,  81,  121.  — 
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travail  constant,  assez  parfait  et  assez  bien  dissimulé  pour  que 
les  ingrédients  et  les  outils  qu'il  exige  ne  communiquent  aucun 
mauvais  goût  au  métal,  a  détrôné  les  assiettes  d'argent  au  profit 
de  la  porcelaine,  chez  les  riches  —  sauf  dans  les  dîners  de  céré- 
monie—  et,  pour  les  mêmes  motifs,  1  etaiu  a  été  abandonné  par 
la  classe  bourgeoise,  devenue  plus  raffinée.  En  effet,  quoique 
les  seigneurs  cossus  eussent  des  argentiers,  ceux-ci  n'avaient 
pas  le  loisir  de  se  livrer,  dans  l'intervalle  des  repas,  à  ce  brunis- 
sage laborieux  à  la  pierre,  faute  duquel  l'assiette  d'argent,  livide 
et  mal  débarbouillée,  rayée  en  tous  sens  et  balafrée  par  les  traces 
du  couteau,  devient  une  somptuosité  assez  malpropre. 

Certes  il  subsiste  encore,  quant  à  la  valeur  vénale  et  au  mérite 
artistique,  autant  de  distance  dans  notre  république,  entre  cer- 
taines pièces  conservées  du  vieux  Sèvres  et  le  biscuit  blanc  de 
nos  faïenciers,  qu'il  pouvait  y  en  avoir  entre  le  «bassin  »  de  ver- 
meil d'une  princesse  du  moyen  âge  et  l'écuelle  de  bois  du  villain. 
Mais  ces  porcelaines  si  rares,  et  si  chères  lorsqu'elles  sont  authen- 
tiques, ceux-là  mêmes  qui  les  possèdent  n'oseraient  s'en  servir 
pour  boire  ou  pour  manger.  Ce  sont  des  objets  de  vitrine  dont  le 
rôle  actif  est  terminé.  Pratiquement,  les  Français  du  xx^  siècle 
mangent  tous  dans  des  assiettes  à  peu  près  pareilles  de  matière 
et  d'aspect.  Leur  émail  procure  au  prolétaire  ime  jouissance 
positive  de  confortable,  tandis  queles  privilégiés  n'ont  plus  à  cet 
égard  qu'un  agrément  assez  artificiel  de  vanité. 

Nulle  part  ce  phénomène  n'est  plus  sensible  que  dans  la 
verrerie.  Non  seulement  le  verre  était  connu  de  toute  antiquité, 
non  seulement  les  artistes  de  la  Rome  impériale  le  maniaient 
avec  une  souplesse  merveilleuse,  témoin  le  célèbre  vase  de 
Portland  ou  la  coupe  de  Novare,  faite  de  deux  pâtes  engagées 
l'une  dans  l'autre;  mais  certains  procédés  du  temps  passé  font  le 
désespoir  de  nos  maîtres  actuels.  Byzance  et  les  Vénitiens  avaient 
importé  chez  nous  des  produits  aux  formes  sveltes,  où  l'or  se 
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mariait  aux  Heurs,  aux  médaillons,  aux  arabesques  ;  à  leur  imi- 
tation des  verriers  de  Montpellier  et  de  Saint-Germain  fabri- 
quaient, dès  la  Renaissance,  des  pièces  charmantes,  digues  de 
rivaliser  avec  ces  modèles;  pourtant  la  majorité  des  Français 
sous  Louis  XIV  n'avaient  encore  ni  verres  à  boire,  ni  bouteilles, 
ni  miroirs,  ni  même  des  vitres.  Paris  possédait,  à  la  fin  du 
xvn^  siècle,  une  corporation  de  chassmiers  qui  garnissaient  les 
fenêtres  de  carreaux  en  papier. 

Les  nations  voisines  n'étaient  pas  mieux  pourvues  que  nous  et 
sans  doute  quelques-unes  l'étaient  moins.  Un  Anglais,  de  passage 
à  Boulogne  en  1763,  note  avec  éloge  que  «  le  Français  ne  boit 
pas  à  une  coupe  où  peut-être  douze  sales  bouches  ont  bu  avant 
lui,  comme  cest  la  coutume  en  Angleten^e  ;  chacun  a  son  propre 
gobelet  qu'il  remplit  à  son  gré  de  vin  et  d'eau...  »  Le  dîner 
auquel  il  est  fait  ici  allusion  était  donné  par  un  bourgeois  aisé,  on 
y  passait  à  la  fin  du  repas  des  rinces-bouches  '''.  Dès  longtemps 
la  communauté  des  verres  était  mal  vue  dans  un  certain  monde  ; 
«je  ne  bois  pas  volontiers  en  verre  commun  »,  disait  Montaigne. 
Mais  parmi  le  peuple,  on  n'avait  de  verres  que  lorsqu'on  servait 
du  vin;  pour  l'eau  chacun  buvait  à  même  la  cruche  posée  à 
l'extrémité  de  la  table. 

Jusqu'à  Louis  XVI  les  seuls  gobelets  répandus  étaient  d'une 
pâte  verte,  opaque  et  grossière,  semblable  à  celle  de  nos  bou- 
teilles d'aujourd'hui;  vers  1782  on  parvint  à  les  établir  en 
verre  blanc  pour  le  même  prix  '"'.  Ce  n'étaient  pourtant  pas  les 
«  manufactures  »  qui  manquaient;  la  France  d'il  y  a  deux  et 
trois  cents  ans  en  comptait  peut-être  plus  que  la  France  actuelle; 

(')    Smollet  ,     Travels     Ihrough  ses  gencives,  sous  les  yeux  les  uns 

France,  I,  6o. —  «  Je  ne  connais  pas,  des  autres.  » 

dit  Smollet  à  ce  propos,  de  coutume  (')  Legrand  d'Aussy,  Vie  privée, 

plus  sale  que  celle  de  ces  bols  dans  etc.,  111,  223.  —  Saluer,  iJ/o«/i(f/jarûf 

lesquels  une  compagnie  polie  crache,  à  table,  8o. 
seringue  et  fait  jaillir  la  purgation  de 
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la  Normandie  seule  avait  une  douzaine  de  verreries  ^'^.  Ce  ne 
devait  pas  être  la  matière  première,  sable  ou  chaux,  qui  faisait 
défaut;  seule  la  soude,  qui  entre  pour  un  quart  dans  la  compo- 
sition et  que  l'on  tirait  jadis  des  cendres  de  plantes  marines, 
était  beaucoup  plus  coûteuse. 

Mais  ces  verriers,  qui  savaient  faire  des  coupes  de  formes 
multiples,  les  orner  d'oiseaux  et  de  fleurs,  les  poser  sur  des 
piliers  en  lacs  d'amour,  n'étaient  pas  parvenus  à  établir  à  prix 
abordable  desimpies  gobelets  en  verre  blanc.  Le  gobelet  de  bois 
au  moyen  âge,  variait  de  0  fr.  1 5  à  0  fr.  70  centimes  ;  le  «  godet  » 
de  verre  se  payait  de  i  fr.  20  jusqu'au  fr.  30  centimes.  Celui-ci 
devait  être  bien  médiocre  et  peu  engageant  pour  n'avoir  pu  se 
faire  préférer,  par  les  classes  bourgeoises,  au  fer-blanc  ou  à 
l'ëtain.  Lorsque  apparut,  au  commencement  du  xvn"  siècle  le 
«  cristal  raffiné  »,  j'ignore  s'il  se  composait  comme  aujourd'hui 
d'un  fiers  d'oxyde  '"Me  plomb  (minium)  ou  d'autres  substances; 
mais  je  vois  que  le  verre  de  cristal  valait  près  de  3  francs,  il  ne 
pouvait  donc  être  de  vente  courante. 

Les  bouteilles  étaient  aussi  un  article  de  luxe.  Celles  de  verre 
semblent  inconnues  jusqu'à  la  fin  du  xiv^  siècle;  il  s'en  fait  pour 
les  riches  en   argent   ou   en  ivoire,  et  plus  modestement  en 


(')  Le  bulletin  de  la  Société  des  an-  verres  de  «  cristal  ->  à  Orléans  en 
tiquaires  de  Normandie  (VI,  4;)  en  loGi,  à  Nevers  en  i6oi,  en  Alsace  en 
donne  la  liste,  avec  la  date  de  leur  1619.  A  Silli  (Orne),  en  iZ-j5  ;  on  dis- 
fondation et  de  leur  disparition.  La  tinguait  les  «  verres  de  cristal  »  qui 
plus  ancienne,  celle  de  La  Haye,  dans  coûtaient  le  double  des  «  verres  de 
la  forêt  de  Lyons,  débuta  en  i3o2  et  fougère  ».  —  Voyez  nos  tableaux  de 
s'éteignit  en  i8o5  Trois  d'entre  elles  prix,  t.  V,  p.  693.  —  Les  Arch.  Cona. 
existaient  encore  en  1870.  Nevers   (BB.    24)   mentionnnent  en 

^'>  Il  est  généralement  admis  que  le  16  Î7  un  J.  Castellan,  verrier,  qui  s'en- 

«  cristal  »  actuel  fut  inventé  en  Angle-  gage  à  livrer  des  verres  de   «  cristal 

terre  vers  1680  et  que  sa  fabrication  raffiné  »  à  un  franc  la  pièce,  en  mon- 

ne  débuta  en  France  qu'en    1784  à  naie  actuelle. 


Saint-Cloud.  Cependant  on  vend  des 
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diverses  peaux  coininc  les  outres  antiques:  5  à  6  francs  étaient 
le  prix  d'une  bouteille  d'encre  en  cuir  (1384).  A  celte  époque 
les  bouteilles  de  verre,  destinées  au  vin,  se  vendaient  10  francs; 
elles  ne  valaient  plus  que  2  à  3  francs  au  milieu  du  xv""  siècle 
et  0  fr.  60  au  début  du  xvu";  mais  elles  demeurèrent  à  ce  chiffre 
jusque  vers  la  fin  de  l'ancien  régime.  Sous  la  Restauration,  les 
bouteilles  et  les  verres  commims  valaient  encore  trois  fois  plus 
cher  que  de  nos  jours. 

Ce  qui  caractérise  notre  xx"  siècle  ce  n'est  pas  l'apparat  ou 
l'élégance  du  service;  nous  avons  même  renoncé  à  des  compli- 
cations qui  ravissaient  nos  aïeux.  Nous  ne  plaçons  plus  sur  la 
table,  comme  au  moyen  âge,  des  fontaines  d'argent  d'où  le  vin 
sortait  par  la  gueule  de  lions  et  de  léopards;  nous  ne  cachons 
plus  sous  les  buffets  des  hommes  chargés  de  remplir  les  tuyaux 
de  statuettes  truquées  :  femmes  de  métal  dont  les  mamelles 
versaient  de  l'hypocras,  fleurs  de  lys  d'où  le  lait  jaillissait  à  flots 
et  petits  enfants  pissant  de  l'eau  de  rose.  Cependant  nos  artistes 
contemporains  ne  le  cèdent  en  rien  aux  verriers  de  jadis  et 
peut-être  un  Emile  Galle  les  surpasse-t-il  dans  les  irrisations, 
les  métallisations,  les  flambages,  la  jaspure,  dans  un  talent  de 
ravir  au  profit  du  cristal  les  coloris  des  matières  précieuses 
translucides,  de  lui  attribuer  la  parure  des  élytres  de  certains 
scarabées.  Nous  fabriquons  encore  des  verres  à  12o  francs  et  des 
carafes  à  400  francs  la  pièce;  mais  ce  que  nous  avons  et  ce  que 
nos  ancêtres  n "ont  pas  connu,  ce  sont  des  verreries  qui  font  la 
carafe  moulée  à  0  fr.  25  la  pièce  et  des  verres  à  pied,  «  à  jambe 
tirée  »,  dont  le  prix  descend  à 7  centimes  et  demi. 

Pourtant  les  verriers  actuels  sont  mieux  payés  que  leurs  de- 
vanciers; les  salaires,  depuis  trente  ans,  ont  encore  augmenté  de 
60  pour  100.  Le  travail  est  moins  long  et  moins  rude,  mais  le 
matériel,  depuis  les  fours  de  fusion  de  la  pâte  jusqu'aux  innom- 
brables machines  qui  la  mettent  en  œuvre,  s'est  complètement 
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transformé.  An  lieu  de  oOO. 000  francsde  combustible,  représenté 
par  20.000  tonnes  de  houille,  que  dépense  annuellement  telle 
usine  modèle  comme  Baccarat,  s'il  lui  fallait  travailler  avec  les 
appareils  anciens  chauffés  au  bois,  90.000  hectares  de  surface 
forestière  suffiraient  à  peine  à  l'entretenir  ^''. 

La  production  s'est  accrue  dans  une  mesure  beaucoup  plus 
large  que  le  chifire  d'affaires  ne  semble  l'indiquer.  Une  seule 
manufacture,  à  Rive-de-Gier  (Loire),  fabrique  40  millions  de 
bouteilles  par  an,  et  si,  dans  l'industrie  de  la  cristallerie,  Bac- 
carat a  passé  depuis  quatre-vingts  ans  de  800. 000  francs  à  8  mil- 
lions de  ventes  annuelles,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  la 
somme  de  marchandises  livrées  à  la  circulation  a  seulement 
décuplé;  elle  est  vingt-cinq  ou  trente  fois  plus  grande  parceque 
dans  ce  même  laps  de  temps,  le  prix  moyeu  de  chaque  objet 
s'est  constamment  abaissé. 

Depuis  sept  cents  ans  les  goûts  ont  varié  et  la  cuisine  a  suivi 
les  évolutions  du  goût;  cela  n'offre  qu'un  intérêt  anecdotique 
et  il  n'est  d'aucune  conséquence  sociale  que  nos  pères,  an 
xv^'  siècle,  aient  aimé  les  œufs  à  l'eau  de  rose,  les  tartesia 
cochon  de  lait,  les  tripettes  au  safran  ou  le  poisson  au  lait 
d'amande,  et  que  nous  ne  les  aimions  plus.  L'institution  du  pâté 
n'est  plus  assise  peut-être  sur  des  fondements  aussi  larges  et  ras- 
surants qu'au  temps  où  elle  comptait  42  variétés  distinctes,  et 


(')  20  000  tonnes  de  charbon  cor-  bois  avec  les  anciens  appareils  :  c'est- 

respondent,  en   pouvoir   calorique,  à  à-dire  6o  ooo  tonnes  de  houille  ou 

un  poids  triple  de  bois,  soit  120  000  36o.ooo  stères  de  bois.  Or  36». ooo 

stères  pesant  chacun  5oo  kilos  envi-  stères  de  bois  sont  plus  que  la  cen- 

ron.  Mais,  comme  les  procédés  actuels  tième  partie  de  la  production  annuelle 

économisent  le  combustible  en  oble-  des  9  millions  d'hectares  de  forêts  de 

nant  dun  poids  donné  un  effet  utile  la  France  que  l'on  évalue,  au  Minis- 

trois  fois  supérieure  celui  de  jadis,  il  tère  de  l'Agriculture,  à  33  millions 


eût  fallu,  pour  une  production  iden-        de  stères, 
tique,  trois  fois  plus  de  houille  ou  de 
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nous  ne  Jioiis  piquons  plus  de  l'aire  des  pâtés  assez  vastes  pour 
reufermer  sous  une  seule  croule  toute  une  basse-cour  ^'^ 

Nous  avons  perdu  le  secret  des  17  sauces  éuuniérées  [»ar 
Taillevent,  le  uiaître-queux  de  Charles  Vi  (139i),  et  celles 
même  dont  la  com[»osition  nous  est  connue,  comme  la  «  sauce 
à  l'eau  bénite  » ,  faite  d'eau  de  rose,  de  verjus,  de  gingembre  et 
de  marjolaine,  ne  nous  tenterait  peut-être  pas.  D'autres  sauces, 
d'autres  mets,  qui  les  ont  remplacés  à  des  dates  postérieures 
ont  pareillement  disparu  sans  laisser  de  trace  :  la  politique  fut 
étrangère  à  ces  événements.  La  Révolution  de  1789  avait  pu 
modifier  la  structure  de  la  société  française;  elle  n'avait  pas 
changé  les  noms  des  ragoûts  et,  sous  la  Terreur  et  le  Direc- 
toire, on  demandait  dans  les  restaurants  du  Palais-Royal  un 
«  |)otage  à  la  ci-devant  Reine  »  ou  k  à  la  ci-devaut  Coudé  ». 

Nous  pouvons  noter  d'ailleurs  que,  lorsqu'on  parle  de  la 
passion  du  moyen  âge  pour  la  cuisine  fortement  pimentée  et 
aromatisée,  cela  ne  doit  s'entendre  que  d'une  élite  assez  fortunée 
pour  s'offrir  le  luxe  des  épices,  venues  à  grands  frais  de  cet 
Orient  mystérieux,  «  séjour  des  fées  »,  qui  produisait  le  poivre, 
la  cannelle,  la  muscade,  la  girofle  et  le  safran.  Le  prix  de  ces 
condiments  et  la  profusion  incroyable  avec  laquelle  on  eu  usait 
dans  toutes  sortes  de  plats,  de  boissons  et  de  confiseries,  eût 
suffi  à  établir  une  démarcation  profonde  entre  la  table  des 
riches  et  celle  du  peuple. 

«  Cher  comme  poivi'e  »,  disait  le  proverbe;  le  poivre  était 
l'objet  des  tributs  féodaux,  levés  particulièrement  sur  les  Juifs  à 
raison  d'un  kilo  par  maison;  aussi,  pour  donner  idée  de  l'opu- 
lence inouïe  d'im  comte  de  Limoges,  l'on  contait  que  chez  lui 
le  poivre  était  amoncelé  en  tas  énormes,    «  comme  du  gland 

^'>  En   i455,  au  festin  de   Charles         puns,  si.ï  poiilel.s,  six  pigeor.s,  unlape- 
d'.\njou-Sicile,  tel   pâté  contient  un         reau,  une  longe  de  veau,  etc. 
ciievreuil  entier,  un  oison,  trois  cha- 
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pour  les  porcs  »,  et  que  lechaasou  y  puisait  pour  les  sauces 
par  pelletées  entières.  Le  poivre,  qui  ne  se  vend  aujourd'hui, 
malgré  le  droit  de  douane  de  2.  francs,  que  4  à  6  francs  le  kilo 
au  détail,  coûtait  du  xiii"  au  xvi'^ siècle  de  30  à  50 francs  de  notre 
monnaie. 

C  était  la  meilleur  marché  de  toutes  les  épiées.  La  cannelle 
ou  le  gingembre  de  iO  à  80  francs  le  kilo,  les  clous  de  girofle 
ou  la  muscade  de  60  à  100  francs,  valaient  dix  fois  plus  cher 
(pie  de  nos  jours  et  le  kilo  de  safran  se  payait  de  2i)0  à  500  francs. 
Comme  on  eji  mettait  beaucoup  et  partout  les  épices  qui,  dans 
le  budget  cidinaire  d'un  bourgeois  de  1910,  ne  tiennent  qu'uiie 
place  inappréciable,  étaient  l'un  des  gros  chapitres  de  la  table 
des  privilégiés.  Montaigne  nous  parle  d'un  roi  de  Tunis  «  dont 
les  cuisiniers  farcissaient  la  viande  avec  des  drogues  odorifé- 
rantes de  telle  somptuosité,  qu'un  paon  et  deux  faisans  se  trou- 
vèrent revenir  »  ,  sur  ses  comptes,  à  plus  de  2. 000 francs  actuels; 
et,  «  quand  ou  les  dépeçait,  non  la  salle  soidernent  mais  toutes 
les  salles  de  son  palais  étaient  remplies  d'une  très  suave 
vapeur  »  '''.  Il  y  a  là  quelque  exagération  sans  doute  ;  mais  dans 
un  grand  banquet  offert  en  1514  par  le  sire  de  la  Trémoïlle,  à 
côté  des  viandes  qui  montent  ensemble  à  1.100  francs,  les 
épices  figurent  pour  71 1  francs  '^ 

Encore  la  plus  précieuse  d'entre  elles,  le  safran,  n'entre-t-il 
que  pour  G2  grammes  dans  cette  fourniture  où  la  cannelle  domi- 
nait. Au  xvn^  siècle,  bien  que  dans  le  Joueur  de  Kegnard,  un 
«  doctciu"  en  soupers  »  porte  ses  épices  sur  lui. 

Ayant  cuisine  en  poche  et  poivre  concassé, 
les  ragoûts  épices  furent  bannis  du  monde  gastrononiic[ue,  en 

(')  Montaigne,  £'4-irt«,  II,   65.  —  cier,  Tableau  de  Paris,  p.  'ij-. 
Laplane,  La   vie   privée   à  Sisterou  (')  /.«  La  TrémoiUe  pendant  cinq 

lia  XM^  siècle,  p.  46,  5i.  —  Salher,  siècles.,  II,  8i. 
Monlbéliard  à  table,  p.  -\.  —  Mer- 
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France  du  moins,  et  ce  qui  eût  passé  cent  ans  avant  pour  wi 
éloffo  devena'd  H/ie  i'ai/fene  ?:Qns  la  plume  de  Boiieau,  lorsipi'il 
faisait  dire  par  rauiphitryon  du  Repas  ridicule  :  «  Aimez-vous 
la  muscade?  on  eu  a  mis  partout!  »  D'autres  pays  demeurèrent 
fidèles  à  l'ancienne  mode  ;  de  ce  nombre  était  l'Allemagne  au 
temps  du  Grand  Frédéric,  qui  afTectionnait  la  cuisine  incendiaire 
et  se  formalisait  si  ses  convives  n'en  mangeaient  pas. 

Les  épiées  qui  représentaient  un  très  foi't  'chiffre  d'affaires, 
inlassablement  disputé  |)ar  ])lusieurs  corps  d'état  au  tempsoù 
une  livre  de  muscade  coûtait  plus  cher  qu'un  cheval  de  labour*'*, 
demeurèrent,  quand  à  l'importation  en  Europe  jusqu'à  la  fui 
du  règne  de  Louis  XV,  un  monopole  jalousement  gardé  par 
les  Hollandais.  On  ne  versait  plus  de  sang  pour  conquérir  du 
poivre,  comme  à  l'époque  de  la  découverte  du  Cap,  mais  oa 
risquait  encore  sa  vie  pour  exporter  des  plants  de  muscades. 
L'intendant  de  l'Ile-de-France  envoya  aux  Moluques  en  1769 
une  corvette  de  guerre  ;  elle  s'empara  de  quelques  centaines  de 
pieds  de  muscadiers  et  de  girofliers  qui  périrent  presque  tous. 
Deux  ans  après  il  recommença  avec  deux  vaisseaux  ;  les  Hollan- 
dais armèrent  de  leur  côté  pour  se  défendre,  mais  trop  tard  et 
les  deux  navires  revinrent  chargés  d'un  butin  pacifique  d'ar- 
bustes arrachés  à  Ceylan  et  au  Malabar.  Plantés  dans  le  jardin 
royal  de  l'île  ils  dounèrent  des  muscades  françaises,  expédiées 
à  la  Cour  en  1779,  dont  une  fut  présentée  solennellement  à 
Louis  XVI. 

(')  Janssen,  Allemagne  à  la  (in  du  quelques  renseignements  statistiques 
moyen-âge  (trad.  Paris-Avenay),  p.  sur  la  consommation  des  épices  en 
;')55. —  Les  Archives  départementales  Europe  depuis  le  moyeu  âge.  On  n'en 
de  la  Corrèze  (E.  a;");)  contiennent  de  peut  malheureusement  faire  état 
curieux  détails  sur  le  commerce  des  parce  que  les  sources  ne  sont  pas  in- 
denrées coloniales  de  1744  à  1762.  —  diquées  et  que  les  chiffres  semblent 
Les  Mémoires  de  la  Société  Académi-  tout  à  fait  excessifs, 
que  de   Laon  (i834,  p.  3i),  donnent 
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Si  la  baisse  moderne  des  épices  n'offre  guère  d'intérêt  aujour- 
d'hui où  riches  et  pauvres  n'en  usent  guère,  il  n'en  est  pas  de 
même  du  mouvement  des  prix  d'autres  substances  telles  que  le 
sel,  le  sucre,  l'huile  ou  le  vinaigre.  Nous  devons  à  leur  vulgari- 
sation la  «cuisine unifiée»,  uniformisée,  dont  se  nourrissent  nos 
contemporains.  C'est  la  bonne  révolution,  créatrice  et  extensive, 
gratifiant  la  foule  des  biens  qu'im  petit  groupe  seul  possédait.  La 
révolution  contraire,  compressive  et  suppressive,  qui  s'efforcerait 
d'anéantir  les  biens,  apanages  de  quelques-uns,  faute  de  pouvoir 
les  donner  à  tous,  aurait,  en  admettant  qu'elle  fût  praticable,  le 
grave  défaut  d'être  inconfortable  pour  (amasse.  Le  but  à  atteindre 
est  donc  d'augmenter  la  somme  des  jouissances  que  le  travailleur 
peut  se  procurer  avec  le  prix  desajournée.  Et  par  quels  moyens, 
sous  quelles  influences  peuvent  êlre  accrues  ces  jouissances? 

Nullement  par  l'élévation  artificielle  des  salaires  monnayés. 
Prît-on  soin  de  tarifer  les  marchandises  par  des  lois  de  maximum 
à  l'exemple  des  rois  du  moyen  âge  ou  des  assemblées  de  la  Ré- 
volution, ce  serait  comme  si  ton  pensait  élever  la  température 
en  chauffant  le  thermomètre .  Les  choses  rares  seront  toujours 
chères,  les  choses  produites  en  petite  quantité  seront  toujours 
rares  ,  les  prix  ne  sont  qu'un  thermomètre  et,  tant  qu'on  ne  peut 
décréter  l'abondance,  qui  est  la  «  cause  »,  il  est  bouffon  de  pré- 
tendre décréter  le  bon  marché,  qui  est  «  l'effet  ». 

Par  voie  réglementaire  et  coercitive  on  peut  toutefois  créer  la 
cherté  :  c'est  le  résultat  qu'avait  obtenu  l'ancien  régime  avec 
l'impôt  des  gabelles.  Nous  avons  encore  des  «  gabelles»  en  1912, 
l)uisque,  sur  les  45  millions  de  francs  par  an  que  déboursent 
actuellement  les  Français  pour  leur  sel,  33  milUons  entrent 
dans  les  caisses  de  TÉtat  *'',  JVlaisles  Français  dutcmpsde  Richc- 

''  Sans  parler  de  celles  des  villes.         sor,  est  frappé  d'un  droit  a'odroi  de 
A  Paris,  le  sel, outre  l'impôtde  locen-        6  centimes, 
times  par  kilo  perçu  au  profit  du  Tré- 
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lieu  —  qiioi(jue  deux  (ois  et  demi  moins  uoaibroux,  —  payaient 
I  30  millions  de  francs.  Cette  charge  qui  serait  peu  de  chose  pour 
les  citoyens  de  notre  répubUque,  —  le  chocolat  seul  leur  coûte 
davantage  —  était,  pour  les  sujets  du  xvu''  siècle,  d'autant  plus 
rude  (pi'elle  était  inégale  :  [)lusieurs  millions  d'entre  eux  devaient 
payer  le  sel  3  francs  le  kilo,  —  on  sait  qu'il  vaut  aujourd'hui 
0,20  à  0,25  centimes  au  détail;  —  certaines  provinces  étaient 
absolument  affranchies  de  l'impôt  ;  d'autres  en  étaient  partiel- 
lement exemptes,  de  sorte  que  le  prix  du  sel  variait  (hi  simple 
au  quintuple  à  quelques  lieues  de  distance. 

Cet  état  de  choses  subsista  jusqu'à  la  lin  de  la  monarchie  : 
sous  Louis  XVI  le  sel  qui,  au  sortir  des  marais  de  Saintonge  ou 
des  mines  de  Franche-Comté,  avait  une  valeur  marchande  de 
4  à  6  centimes  le  kilo,  se  vendait  0,26  centimes  à  Boulogne- 
sur-Mer,  0,60  centimes  en  Alsace,  0,90  centimes  en  Lorraine, 
1  fr.  80  en  Bourgogne  et  plus  de  3  francs  à  Paris,  dans  toute 
l'Ile-de-France,  la  Haute-Normandie,  l'Orléanais,  le  Berry, 
l'Anjou  et  en  général  dans  les  pays  dits  de  '<  greniers  d'impôts  ;  » 
ici  les  habitants^  contraints  de  prendre  tous  les  ans  ime  certaine 
quantité  de  sel^  taxée  par  le  fisc  à  proportion  de  leur  famille, 
étaient  au  régime  de  la  consommation  obligatoire  et  n'avaient 
pas  le  droit  d'économiser  outre  mesure  ce  précieux  condiment. 

La  recherche  du  «  faux-sel  »  entraînait  une  intpiisition  vexa- 
toire  chez  les  contiùbuables,  exposés,  pour  quelques  centaines 
de  grammes  de  sel  non  estampillé  dont  ils  se  trouvaient  déten- 
teurs, à  une  amende  minimum  de  600  francs  ''^    La  fraude 

(')  Deux  livres  de  u  faux-sel  »  sont  fermiers  généraux,  devant  la  Gourdes 

trouvées  en  ijSi  chez  un  métayer  de  Aides  qui  condamne  Biotteau  à  5i)  fr. 

Sainl-Michel,  en  Anjou,  nommé  Biol-  d'amende.  D'où  second  appel  des  fer- 

teau.  Les  officiers  du  grenier  à  sel  de  miers  du  sel  au  Conseil  d'Etat  qui, 

Saint-Florent  confisquent  la  marchan-  finalement,  porte  l'amende  à  600  fr. 

dise  et  refusent  de  frapper  le  déten-  parce  que  les    édils  défendaient  de 

teur.  L'afl'aire  est  portée,  sur  appel  des  l'abaisser  au-dessous.   —  Arrêts  tlu 
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prenait  (les  allures  de  bataille,  mettant  aux  prises  des  bandes  de 
.■)0  fmdx-saulniers  on  armes  avec  des  compagnies  régulières 
d'infanterie,  et  le  sel  qui,  au  temps  de  Necker,  rapportait  au 
Trésor  120  millions  de  francs  et  en  coûtait  160  au  peuple, 
denieiu\iit  l'une  des  colonnes  des  finances  françaises.  Les 
plaintes,  depuis  si  longtemps  provoquées  par  cet  édifice  odieux 
de  l'ancienne  gabelle,  n'avaient  pu  la  condamner  encore  à  dis- 
paraître. 

Elle  disparut  pourtant,  mais  il  y  fallut  une  et  même  deux  Ré- 
volutions; car  les  gouvernements  postérieurs  à  1789  avaient 
persisté  à  grever  le  sel  (cette  marchandise  de  2  francs  le  quin- 
tal) d'un  impôt  de  30  francs,  réduit  en  1849  à  10  francs.  Pour 
lejournalierd'autrefois,  le  prix  actuel  eût  été  un  I)ienfait  notable. 
Ce  bienfait  aliniontaire  est  le  seul  qui  soit  du  à  «  la  Politique  », 
dont  l'intervention  ici  fut  efficace  parce  que  le  sel  avait  été  pré- 
cédemment ni  ajoré,  parla  Politique  elle-même,  à  cinquante  fois 
sa  valeiu'.  C'était  une  prohibition  qui  cessait;  ce  n'était  pas  une 
richesse  qui  se  créait.  L'État  ne  saurait  en  créer  aucune  par  voie 
législative  ;  ce  n'était  pas  lui  qui  pouvait  inventer  le  vinaigre 
d'alcool,  l'huile  de  coton  et  le  sucre  de  betterave. 

Ne  pas  mettre  d'huile  dans  la  salade  semblerait  bizarre  au- 
jourd'hui ;  pourtant  la  majorité  des  Français  n'en  ont  jamais 
mis  pendant  des  siècles.  Les  Danois,  au  dire  de  notre  ambassadeur 

Con.seil  d'État  des  8  mai  1736  et  29  direct  devaient  être  e.\empts  «  du  sel 

octobre  17:^7  (Arch.   nat.   Collection  d'impôt  »;en  pratique  on  les  y  sou- 

A  D  \).  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  mettait.  —  Hamy  (Notice  sur  le  Boii- 

18  juillet  iG34  (Mèm.  Collection).  —  lonais  au  xviii"  siècle,  p.  iSjdonne  les 

Le  lecteur  trouvera   ci-dessus  au  t.  prix  du  sel  en  Picardie. —Arch.  Hist. 

IV,  p.  470,  les  prix  intrinsèques  du  Saintonge,  IV,  420.   —  Arch.   AiF. 

sel,  au  tableau  de  l'épicerie.  —Arch.  Etrang.,  France,  t.  779  f°  Sa;  t.  783, 

du  greffe  de  Laon,  p.  ib   (Cahiers du  1°  2(>:5;  t.  Soi,  f°  2O8.  —  Sur  les  ga- 

Tiers-État  en   1789)  ;  de  la  Seine-ln-  belles  au  xvii'^  siècle  on  peut  consulter 

férieureC.  21  Cm.  —  En  principe,  ceux  mon  Richelieu  et  la  monarc  lue  absolue 

qui    ne  payaient    pas    6    fr.    d'impôt  (t.  Il,  p.  774  et  suivantes). 
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Dcsliayes  de  Courmeniii,  en  1()3(),  décoraient  leurs  salades  de 
trois  grains  de  sucre;  on  se  contentait  chez  nous  de  sel  et  de 
gousses  aromatiques  avec  du  verjus  de  petit  vin  ^'\  de  cidre  ou 
d'oseille.  Il  se  faisait  aussi  des  vinaigres  de  chicorée  et  de  sureau. 
Le  vinaigre  de  vin,  suflisamment  alcoolique,  se  payait  le  même 
prix  au  moins  que  de  nos  jours;  mais  aujourd'hui  le  vinaigre 
de  vin  ne  représente  qu'un  dixième  de  la  consommation.  Les 
neuf  autres  dixièmes  —  liOO.OOO  hectolitres  environ  —  sont 
des  vinaigres  d'alcool,  1res  économiques  et  parfaitement  sains. 

Les  oliviers,  comme  les  vignes,  étaient  au  moyen  âge  infini- 
ment moins  nombreux  dans  nos  départements  du  Midi  qu'ils  ne 
le  sont  présentement.  11  s'expédiait  des  huiles  de  Provence  à 
Paris,  mais  fort  })eu  ;  elles  revenaient  trop  cher.  Quoique  les 
transports  eussent  augmenté  au  xviii"  siècle,  les  bonnes  ipialités 
se  payaient  dans  le  Nord  jus({u'à  (J  francs  le  kilo  et  moitié  plus 
en  général  que  les  produits  authentiques  de  notre  époque.  Aussi 
les  épiciers  ne  se  faisaient-ils  pas  faute  de  les  falsifier  avec  des 
huiles  d'œillette  ou  de  pavot,  bien  que  cette  dernière  fût  pro- 
scrite, sous  peine  d'amende,  comme  «  narcotique  et  perni- 
cieuse ».  Du  reste,  beaucoup  des  anciennes  huiles  d'olive,  mal 
épurées,  mal  raffinées,  n'étaient  nullement  comestibles,  les 
Méridionaux  les  employaient  à  l'éclairage;  elles  rancissaient 
aussi  vite  que  les  huiles  de  noix  ou  de  navette. 

La  production  de  l'huile  d'olive  a  pris  en  France  une  exten- 
sion considérable;  nous  importons  en  outre  un  fort  contingent 
d'Italie  et  d'Algérie  ;  mais,  si  la  consommation  de  l'huile  a  dé- 
cuplé depuis  cinquante  ans  dans  notre  pays,  nous  le  devons  sur- 
tout à  l'huile  issue  de  la  graine  de  coton,  dont  la  saveur  sedis- 

"' Les  maîtres  vinaigriers  avaient  le  du    Parlement.  6  septembre     iG.'îi, 

monopole  d'achat  des  futailles  d'occa-  rendu  sur  un  litige  entre  les  vinai- 

sion,  lorsqu'elles  contenaient  du  vin  griers  et  les  tonneliers), 
gâté,  des  «  baissières  »  ou  lies.  (Arrêt 
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tiugue  à  peine  de  l' huile  d'olive,  maintenant  surfout  que  le 
consommateur  supporte  rarement  le  goût  spécial  du  fruit. 
Comme  cette  «  huile  hianche  »  conte  au  plus  1  fr.  401e  kilo; 
tout  le  monde  peut  en  mettre  dans  sa  salade.  C'est  une  solution 
parcellaire  de  la  «  question  sociale  « . 

L'accession  de  tous  aux  gâteaux  et  aux  coufilures  en  est  une 
autre.  Le  législateur  eût  en  vain  nationalisé  les  usines  et  les  ou- 
tils, aboli  la  propriété  individuelle,  voire  la  monnaie,  tout  cela 
n'eût  pas  doté  le  prolétaire  d'un  seul  kilo  de  cassonade  supplé- 
mentaire, si  la  science  et  l'industrie  n'eussent  inventé  le  sucre 
de  betterave  et  transformé  la  fabrication  du  sucre  de  canne. 

Sous  les  noms  de  «  sucre  de  Babylone  »  ou  «  de  Damas  », 
de  caffetino  ou  de  sucre  musqué,  cette  denrée  précieuse  se 
vendait  en  moyenne  30  francs  le  kilo  du  xni^  au  xv**  siècle. 
Elle  nous  venait  de  Madère  ou  des  iles  de  la  Méditerranée,  de 
Constantinople  ou  des  Indes,  par  l'Egypte,  après  plusieurs  trans- 
bordements et  maints  détours;  le  centre  de  la  France  se  four- 
nissait à  Genève.  Le  sucre  blanc  pour  les  tartelettes,  prodigalité 
que  le  poète  Eustache  Deschamps  reproche  aux  femmes  d'intro- 
duire dans  les  ménages,  était  un  insigne  d'opulence  et,  si  l'on 
ne  passait  le  «  drageoir  «  d'argent  qu'aux  persoimages  les  plus 
qualifiés,  c'est  que  les  dragées,  à  30  ou  40  francs  le  kilo,  sui- 
vant leur  finesse,  étaient  une  friandise  assez  précieuse.  lien 
'allait  de  même  du  pignolat,  àumunuchristi,  de  la  pâte  de  roi  et 
de  tous  les  bonbons  que  nos  épiciers  prodiguent  pour  quelques 
sous  aujourd'hui,  dans  les  plus  humbles  hameaux,  et  que  l'apo- 
thicaire dosait  jadis  solennellement  pour  quelques  tables  privi- 
légiées. 

Le  pharmacien  élait,  comme  on  sait,  jusqu'au  xvni«  siècle, 
l'unique  détaillant  du  sucre,  l'une  des  meilleures  branches  de 
son  commerce.  L'on  disait,  en  manière  de  proverbe,  de  celui  à 
qui  il  manquait  une  chose  essentielle  —  tel  un  chancelier  privé 
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(les  sceaux  —  (ju'il  rosscmblait  «  à  un  apothicaire  sans  sucre  ». 
Ouoiqu'il  eùi  baissé  au  xv!*"  siècle  à  10  francs  le  kilo  <'l,  (le[>uis 
l'exploitation  des  Antilles  au  xvu°  siècle,  à  6  et  o  francs,  prix 
auquel  il  se  maintint  jus(prà  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  sucre, 
devenu  dans  la  bourgeoisie  aisée  objet  de  dépense  courante  bien 
([u'onéreuse,  demeurait  inabordable  pour  les  classes  laborieuses  : 
«  (îràce  à  Dieu,  écrivaitun  fonctionnaire  de  Louis  XV,  b»  peu[)le 
des  campagnes  ne  tombe  pas  dans  la  mollesse;  le  sucre  reste 
chez  ie  pharmacien,  les  plus  riches  fermiers  en  ont  seuls  quelque 
peu  bien  serré  dans  leur  armoire  '''  ». 

Il  existait  entre  la  cassonade  ou  moscnuode,  généralement 
employée,  et  le  sucre  raffiné  un  grand  écart  de  prix  et  peut-être 
de  qualité.  Soit  queles  sucres  bruts  d'autrefois  titrassent  moins 
de  degrés,  soit  qu'on  les  traitât  moins  bien,  toujours  est-il  que  de 
100  kilos  de  cassonade  Ion  ne  tirait  que  07  kilos  de  raffiné. 
Cette  question  du  raffinage  fournit,  depuis  Henri  IV  jusqu'à 
Louis  XVI,  la  matière  de  copieux  rapports  administratifs;  elle 
fut  l'objet  de  contentions  perpétuelles  entre  la  France  et  la  Hol- 
lande, puis  entre  nos  colonies  d'Amérique  et  la  mère  patrie  et,  à 
l'intérieur,  entre  diverses  villes,  telles  que  Rouen,  Orléans  ou  La 
Rochelle  qui  se  disputaient  àprement  le  monopole. 

Les  pi'emiers  ce  affineurs  » ,  sujets  de  «  Messeignenrs  les  États  » 
des  Provinces-Unies,  qui  avaient  «  dressé  des  instruments  » 
sur  divers  points  de  notre  littoral,  non  sans  exciter,  en  leur' 
(pialité  de  huguenots,  les  défiances  du  gouvernement  de 
Louis  Mil,  furent  concurrencés  plus  tard  avec  succès  par  la 
Guadeloupe  et  Saint-Domingue.  Au  lieu  de  «  se  contenter  »,  dit 


(')  Voyez  t.  V,p.  453el  suiv.,lepri.\  léanais,  1812,  3oo  — Bul.  Soc.  Ar- 
du sucre  et  des  confiseries.  —  Sava-  chéol.  Corrèze,  VII,  io5.  —  Laplane, 
nv.  Le  parfait  négociant,  I,  /^b'^.  —  Vv.  privée  à  Sisteron,  62,  69.  —  De 
CiBBARio,  Economie  politique  du  Galonné,  Vie  agricole  en  Artois, ^p. 
moijen  ûge,\\,  296.  — Soc.  Arch.  Or-  aïo.  —  Barbifr,  Journal,  IV,  i\b. 
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iiii  mémoire  virulent  de  lOSo,  de  cultiver  le  sucre  que  la  France 
leur  fait  la  grâce  d'aller  prendre  dans  leurs  plantations  mêmes  », 
ces  îles  eurent  l'audace  «  de  nous  vouloir  baUler  lesdits  sucres 
tout  raffinés  ».  On  leur  prédisait  qu'en  agissant  ainsi  elles  rédui- 
raient le  fret  de  retour  des  navires,  «  qui  vont  leur  porter  du 
blé,  du  vin,  des  chairs  salées,  etc.,  »  et  qui,  découragés  de  faire 
cette  traversée,  «  laisseraient  ces  gens,  à  l'antre  bout  du  monde 
exposés  à  la  disette  et  au  manque  de  toutes  choses  »  '*'  ! 

Il  parait  que  ces  sinistres  perspectives  n'empêchèrent  pas  les 
A.ntillcs  de  persister  dans  une  industrie,  sans  doute  bien 
modeste,  caria  cassonnade  l'emportait  de  beaucoup  dans  l'usage 
sur  le  ï'-ncre  en  pain.  Quoique  le  miel,  dont  on  s'était  servi  au 
moyen  âge  en  guise  de  sucre,  eût  baissé  de  prix  depuis  les 
temps  modernes  jusqu'à  ne  plus  valoir  que  2  fr.  50  le  kilo  sous 
Louis  XVI  —  aujourd'hui  0  fr.  75  —  il  était  totalement  dédai- 
gné au  xvni"^  siècle.  Malgré  la  préférence  accordée  au  sucre 
pour  ses  qualités  propres  et  sa  supériorité  saccharimétrique,  la 
consommation  française  de  1779  n'était  que  de  380.000  quin- 
taux '■',  en  1831  elle  avait  à  peine  doublé  —  749.000  quintaux. — 
Elle  est,  aujourd'hui  de  6  millions  et  demi  de  quintaux,  soit  de 
16  kilos  par  tète. 

C'est  peu  au  regard  des  40  kilos  de  l'Angleterre  ;  c'est  beau- 
coup par  rapport  aux  2  kilos  de  la  France  d'il  y  a  quatre-vingts 
ans.  Brillât-Savarin  nous  cite  le  mot  d'un  ami  qui  disait,  au 
temps  du  blocus  continental,  lorsque  le  sucre  était  à  10  francs  le 
kilo  :  «  Si  jamais  il  revient  à  3  francs,  je  ne  boirai  jamais  d'eau 
qu'elle  ne  soit  sucrée  » .  En  1  826  le  sucre  valait  2  fr.  50  à  3  fr.  20 

i"  Arch.    des  Affaires  Étrangères,  Pari?,    p.  780.   —  Arch.    nationales 

France,  t.  791,  f°  i4o;  t.  83;,  f "  2  A  D  f,   arrêt  du  Conseil  d'Etat,    24 

(Mémoire  touchant  le  sucre  en  i64i).  avril  1736. 

—  Lettres  et  papiers  d'État  de  Riche-  t')  Arch.  Nationales  F.  12.719,  Avis 

LIEU,  n,  349.  —  A.  deBoislisle,  Mé-  desdéputésducommerce.  —  LiiCRANi) 

moires  des  Intendants,  Généralité  de  d'Aussy,  II,  2o(). 
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le  kilo  et  en  1810,  à  Paris,  une  livre  de  petits-l'ours  se  payait 
4  francs. 

.l'emprunte  ce  chiffre  aux  comptes  d'une  famille  de  médecin 
aisé  (pii  habilait  dans  le  quartier  de  la  Bourse  et  dépensait  à 
cette  époque  une  quinzaine  de  mille  francs  par  an.  En  parcou- 
rant ces  registres  vieux  de  soixante-dix  ans  et  promus  déjà  au 
rang  de  documents  histori(pies,  ou  est  frappé  de  ce  fait  qu'au 
milieu  du  règne  de  Louis-Philippe  le  plus  grand  nombre  des 
denrées  (le  luxe  coûtaient  aussi  cher  qu'aujourd'hui  et  quelques- 
unes  davantage,  bien  que  le  franc  de  1840  vaille  plus  que  le  franc 
de  1912. 

Pour  les  dîners  de  15  à  16  couverts  qu'il  donnait  de  temps  à 
autre,  et  qui  venaient  de  chez  \m  marchand  de  comestibles  en 
renom,  ce  ménage  payait  une  dinde  truffée  35  francs,  un  homard 
ou  un  pâté  de  foie  gras  16  francs,  un  saumon  ou  un  turbot 
30  francs,  un  filet  de  bœuf  14  francs,  un  faisan  et  4  pluviers 
23  francs.  Un  «  fromage  glacé  »  lui  était  compté  10  francs,  une 
gelée  d'orange  7  francs.  De  même  les  vins  et  liqueurs,  le  Madère 
ou  le  Malaga  à  6  francs,  le  Bordeaux  et  le  Volnay  à  4  ou  5  francs, 
le  Champagne  à  4  fr.  50,  la  Chartreuse  à  8  francs  la  bouteille, 
ne  paraissant  pas  différer  des  prix  actuels. 

A  beaucoup  d'égards  la  famille  dont  il  s'agit  vivait  alors  tout 
autrement  qu'elle  ne  vivrait  en  1912  et  nous  verrons  plus  tard, 
en  étudiant  les  divers  chapitres  du  budget  privé,  que  ce  qui  a 
changé  surtout,  c'est  la  (jiiantité  et  non  pas  le  prix  des  dépenses  ; 
c'est  le  train  et  non  pas  le  coût  de  la  vie.  Au  point  de  vue  de  la 
table,  qui  nous  occupe  ici,  le  résultat  est  plus  sensible  qu'ailleurs 
et  il  l'est  davantage  pour  l'ouvrier  que  pour  le  bourgeois,  parce 
que  tous  deux  maintenant  mangent  de  ces  confitures  que  le  pre- 
mier ignorait  jadis. 

L'un  et  l'autre  sont  devenus  d'ailleurs  plus  difficiles;  lespetits 
bourgeois  du  Paris  de   1780,  afin  d'épargner  10  sous  de  bois 
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dans  la  cuisine,  envoyaient  leur  viande  aux  fours  des  pâtissiers, 
à  qui  ils  donnaient  2  sous  pour  la  cuisson;  mais  le  rôti,  souvent 
brûlé,  se  refroidissait  au  coin  de  la  borne  où  les  marmitons 
insoucieux  le  déposaient.  En  remontant  le  cours  des  siècles,  un 
examen  attentif  de  l'ordinaire  des  riches  et  du  peuple  démontre 
que  nos  pères,  pour  se  nourrir  comme  nous^  dépensaient  plus 
que  nous;  lorsque  leur  dépense  est  moindre  ou  seulement  égale 
à  la  nôtre,  c'est  qu'ils  mangent  peu  et  mal. 

Sans  trop  multiplier  les  exemples  je  citerai  la  lettre  bien 
connue  où  M™"  de  Maintenon  dresse  le  budget  de  son  frère 
d'Aubigné.  Ce  texte  a  servi  maintes  fois  à  démontrer  le  bon 
marché  de  la  vie  d'autrefois  etil  en  démontre  au  co\\ivs\ve, pour 
peu  qu'on  le  lise  avecsoi?i,  la  cherté  et  la  rusticité  relative.  La 
nourriture  journalière  d'une  maison  de  12  personnes,  dont 
2  maîtres  et  10  domestiques,  est  ici  chiffrée  à  42  fr.  33  de  notre 
monnaie,  —  1  2  livres  3  sol,  —  soit  3  fr.  50  par  tête,  somme 
qui  semblerait  au  premier  abord  peu  diflférente  de  ce  que  dépense 
en  1912  un  ménage  parisien  de  situation  identique  à  celui  de 
Charles  d'Aubigné. 

Mais  M""  de  Maintenon  ne  prévoit  dans  cette  somme  que  le 
pain,  le  vin,  la  viande  de  boucherie,  la  volaille  et  les  fruits.  Elle 
ne  parle  ni  du  poisson,  beaucoup  plus  cher  alors  que  la  viande, 
ni  des  légumes,  ni  du  beurre,  du  lait,  des  œufs,  du  fromage,  des 
entremets  (gâteaux,  confiseries),  des  liqueurs,  de  l'épicerie 
(huile,  vinaigre,  etc.).  Or  la  part  de  tout  ce  qu'elle  passe  sous 
silence  représente  aujourd'hui  la  moitié,  —  30  pour  100  —  des 
frais  de  table  dans  les  familles  de  la  capitale,  dont  la  nourriture 
revient  à  4  francs  par  tête  et  par  jour.  A  ne  considérer  qu'un 
seul  des  chapitres  omis,  l'épicerie,  pour  n'être  pas  aussi  variée 
que  de  nos  jours,  n'en  était  pas  moins  très  onéreuse  en  1679, 
lorsque  le  sel  valait  2  fr.  30  le  kilo  et  les  autres  condiments  à 
proportion.    Les    d'Aubigné    devront    borner  leur  ambition  à 
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125  graniinus  de  sucre  pour  la  coii)|)ole,  —  leiiis  dix  doiiies- 
ti(|ues  aujourd'hui  on  mettraient  cIkkiuc  jour  trois  fois  davantage 
dans  leur  cale,  —  et  M""'  d'Aiibiyné  ne  prétendra  [las  avoir  du 
iicurre  à  déjeuner  ni  des  confitures  à  la  collation,  prodigalités 
exorbitantes  aux  yeux  de  sa  belle-sœur. 

Toute  distraction  au  dehors  lui  est  dui-este  refusée  :  elle  devra 
«  s'amuser  dans  sa  chambre,  s'accoutumer  à  la  solitude...  ;  il  ne 
conviendrait  point  qu'elle  fût  dans  le  monde,  «  sans  doute  parce 
(ju'elle  a  «  un  air  d'emplàire  ».  Quant  au  mari,  il  acceptera  des 
dîners  partout,  «  mais  ne  se  piquera  point  d'honneur  d'en 
rendre  ».  Cependant,  malgré  le  programme  ainsi  tracé  de 
rigoureuse  économie,  ce  ménage  du  xvii''  siècle  aurait  forcément 
dépensé,  pour  se  nourrir  lui  et  ses  gens,  beaucoup  plus  que  ne 
dépense  aujourd'hui  un  ménage  analogue  pour  vivre  dans  un 
confortable  ti'ès  supérieur.  Cela  tient  à  ce  que  plusieurs  des 
articles  n'absorbent  pas  du  tout  en  1912  la  part  qui  leur  était 
faite  en  1679;  une  partie  de  ces  aliments  a  baissé  de  prix,  une 
autre  a  changé  de  nature. 

Le  chiffre  global  de  M""  de  Maintenon  est  aussi  fantaisiste, 
lorsqu'elle  fixe  à  41.100  francs,  —  12.000  livres,  — le  coût 
annuel  d'un  train  de  maison  où  la  table,  l'éclairage  etle  chauffage 
entrent  pour  20.700  francs,  la  toilette  de  Madame  pour 
3.41)0  francs,  autant  pour  les  gages  et  les  livrées,  autant  pour 
le  loyer  et  10.350  francs  «  pour  les  habits  de  Monsieur,  l'Opéra 
et  autres  dépenses  ».  Ce  terme  d'  «  autres  dépenses  »  se  trouve 
ainsi  comprendre  en  bloc  vingt  chapitres  très  importants  : 
voyages,  aumônes,  éducation  des  enfants,  nourriture  des 
chevaux,  entretien  des  voitures,  ameublement,  maisons  de 
campagne,  etc.  Dans  un  budget  du  type  de  celui-ci  ils  eussent 
dépassé  de  beaucoup  la  somme  qui  leur  était  réservée. 

La  situation  pécuniaire  de  celui  qui  allait  devenir  le  beau- 
frère  de  Louis   XIV  n'a  d'ailleurs  ])as  de  quoi  nous  inquiéter. 


LE  SEIIVICIÎ  DE  TABLE  ET  LA  CUISINE.  127 

La  veuve  de  Searron,  depuis  cinq  ans  marquise  et  déjà  fort  à 
l'aise,  annonce  son  intention  d'accroître  les  crédits  insuffisants 
par  des  cadeaux  ou  des  subventions  en  espèces.  Elle  avait  obtenu 
des  fenniers  généraux,  eu  favorisant  le  renouvellement  de  leur 
bail,  une  pension  de  61.000  francs  pour  ccr  frère  chéri,  qui  tirait 
un  revenu  égal  du  gouvernement  de  Cognac  et  de  plusieurs 
autres  emplois.  Avec  ces  122. 000 francs  de  rente,  d'Aubigué  apu 
braver  sans  peine  les  calculs  erronés  de  sa  sœur  ;  mais  l'histoire 
s'est  longtemps  abusée  eu  les  acceptant  les  yeux  fermés  ;  Vol- 
taire lui-même,  dans  VHoinme  aux  AO  écu.s-,  s'y  est  laissé 
prendre  "^ 

Aux  xvn"  el  xvm"  siècles  les  grands  seigneurs  passaient  des 
marchés,  de  deux  à  quatre  ans,  avec  des  pourvoyeurs  qui  s'enga- 
geaient à  leur  fournir,  en  quelque  lieu  de  la  France  que  ce  fût, 
les  denrées  et  marchandises  nécessaires.  L'un  se  chargeait  delà 
viande  et  de  la  chandelle,  l'autre  du  vin,  du  bois  et  du  charbon, 
un  troisième  des  fourrages  ;  il  y  en  avait  pour  les  oranges  ou 
citrons  et  pour  les  habits  de  livrées.  Les  fournitures  étaient 
payées  tous  les  trois  mois.  Ce  système  était  commode  mais  coû- 
teux, bien  que  les  quantités  fussent  minutieusement  calculées 
et  dosées.  La  maison  du  duc  de  Caudale  (1G50),  composée  de 
50  personnes,  revenait  en  nourriture,  chauffage  et  éclairage  à 
o40  francs  par  jour,  soit  près  de   11  francs  par  tète.  Pourtant 

(')  L'homme  aux  40  écus  (éd.  Di-  6.000  livres  de  Henri  IV,  mais  bien  à 

dot),  H,  97.  —  Voltaire  dit,  à  propos  12.000  livres,  en  tenant  compte  aussi 

de  ce  budget  de    12.000    livres  :  «  Il  bien  du   pouvoir  îe/aa/'  de  l'argent, 

faudrait  à   présent   —   en    1770    —  aux  deux  dates,  que  de  la  valeur  in- 

40.000  livres  pour  mener   une  telle  trinsèque  de  la  livre.  Mais /-'//ownie 

vie  dans  Paris,  et  il  n'en  eût  fallu  que  aux  40  écus  ne  s'embarrassait  pas  de 

6.000  du  temps  dé  Henri  IV.  »  Or  si  peu  de  chose.  —  Sur  Charles  d'Au- 

io  noo  livres  de  1770  correspondent  Ligné  et  sa  femme  voyez  les  yl/^'moiVcs 

intrinsèquement  à    20.000   livres   de  de  Saint-Simon  (éd.   Boislisle),  t.  IV 

167991  non    pas  à  la  000.  Et  4"  "oo  page  292  à  .Soi. 
livres  de  1770  ne  correspondeni  pas  ù 
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elle  ne  comportait  nul  coulage  :  600  grammes  do  pain,  un  iiti'c 
et  demi  de  vin  par  [)ersonue  n'avaient  rien  d'excessif ''\ 

Lorsque  le  cardinal  de  Richelieu,  mécontent  de  sonneveu  de 
Pont-Courlay  le  général  des  galères  qui  avait  excédé  ses  reve- 
nus, prend  soin  de  régler  lui-même  sa  dépense,  il  prévoit 
15.000  francs  par  mois  pour  la  table,  la  nourriture  des  che- 
vaux et  l'entretien  de  la  maison  (1(j30).  ("eût  été,  pour  les 
30  personnes  auxquelles  avait  été  «  borné  son  train  »,  nue 
dé|)ense  de  16  francs  par  jour  dont  les  vivres  feraient  bien  la 
moitié.  Dans  la  propre  maison  du  cardinal  les  chiffres  étaient  plus 
modestes  :  la  cuisine  de  21  pages  et  de  leurs  15  valets  parait 
coûter,  sans  le  vin  ni  le  dessert,  4  fr.  50  par  tète  ;  mais  le  menu, 
en  général  des  plus  vulgaires,  est  assez  court  les  jours  maigres 
où  l'exiguïté  de  l'omelette  n'est  compensée  que  par  «  un  bon 
plat  de  morue  »  '"'. 

En  province,  à  la  campagne,  lorsque  le  coût  de  l'alimentation 
semble  modeste,  il  faut  prendre  garde  que  la  cuisine  est  des  plus 
médiocres  :  le  comte  de  Ribeaupierre  nourrit  les  hôtes  de  son 
domaine  d'Alsace,   au  nombre  de  85,   maîtres  et  gens,  pour 

2  fr.  50  par  tête;  seulement  la  consommation  individuelle  ne 
ressort  qu'à  250  grammes  de  viande  et  l'on  usait  moins  de 

3  kilogrammes  de  beurre  par  jour  pour  85  personnes,  tandis 
qu'en  1912  un  propriétaire  rural  en  consommera  pt'oporlminel- 
lemetit  trois  fois  plus,  sans  excéder  d'ailleurs  la  dépense 
moyenne  du  châtelain  d'il  y  a  trois  siècles. 

L'ordinaire  est-il  plus  abondant,  comme  à  Turin  chez  le  duc 
de  Savoie  (1698),  où  les  filles  d'honneur  avaient  droit  à  une 
ration  quotidienne  de  5  litres  et  demi  de  vin  par  tête  '^^  que, 

(')  Le  «  fruit  de  sucre  »  coûtait  a;  vue  des  Sociétés  savantes  (1874)   ''' 

francs  par  jour.  (¥'■=  de Groucii Y,  Z/u/.  semestre,  p.  493. 

Soc.  Histoire  de  Paris,  mars  1892.)  (')  Prato,  Costa  délia  guerra  délia 

(')  Voyez  Grouchy  {loc.  cit.)  et  lie-  sucressione  di  Spagna,  p.  208. 
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j'imagine,  elles  n'étaient  pas  tenues  d'absorber  en  personne;  la 
table  est-elle  plus  soignée,  comme  à  Montbéliard  (1721),  chez 
le  prince  de  Wurtemberg,  propriétaire  de  ce  Qef  franc-comtois, 
la  nourriture  d'une  cinquantaine  de  personnes  ressort  ici  à 
4  francs  par  repas,  c'ost-à-dire  à  8  francs  par  jour  ''^  Les  ordon- 
nances de  maximum  de  la  fin  du  xvi"^  siècle  fixaient  à  7  fr.  80  le 
prix  d'un  souper  à  la  table  d'hôte  des  auberges,  et  le  code  Mi- 
chaud  (1629)  défendait  aux  entrepreneurs  de  festins  de  prendre 
plus  de  1  o  francs  par  tête  ;  ce  qui  nous  permet  d'augurer  que 
ces  chiffres  étaient  souvent  dépassés,  même  par  les  établisse- 
ments modestes.  A  Paris,  dans  les  cabarets  de  luxe  fréquentés 
par  la  classe  élégante,  les  clients  qui  voulaient  boire  de  grands 
crus,  être,  comme  on  disait,  «  servis  en  rois  et  faire  chère 
entière  »,  devaient  s'attendre  à  payer  leur  écot  de  40  à 
60  francs  '■'. 

Un  magistrat  parisien,  célibataire,  pour  s'épai'gner  sans 
doute  le  détail  d'une  cuisine  personnelle,  s'abonne  (1712)  avec 
un  entrepreneur  à  qui  il  paye  pension.  Cette  «pension»  ne  com- 
prend ni  le  vin,  ni  la  viande  comptée  à  part  chez  le  rôtisseur,  ni 
le  sucre,  le  café,  le  chocolat  ou  les  gâteaux,  réglés  directement 
à  un  pâtissier;  elle  ne  comporte  par  conséquent  qu'une  partie  de 
l'alimentation  du  maître,  —  dont  les  deux  domestiques,  un 
laquais  et  un  cocher,  s'entretiennent  à  forfait.  —  Son  chiffre  est 
néanmoins  de  5  fr.  TiO  par  jour;  chiffre  assez  normal,  puisqu'un 

(')  Saluer,  Montbéliard  à  table,  p.  poires    ou  pêches,  etc.  On  voit  que 

127   à    i33.    Calcul  fait   sur   quatre  ces  quantités,  pour  47  personnes exac- 

mois  de  l'année    1721,    pendant  les-  tement,  n'ont  rien  d'excessif, 

quels  il    fut  servi   .i.38-  repas.  La  «Vers    1622,    «    Avis  de  Maître 

moyennne   des   vivres  consommés  à  Guillaume     »    {Variétés  historiques 

cAajue  repa^  fut  de  34  livres  et  demi  d'ÉDOUARD  Fournilr,  III,   Sig).   — 

de  pain,  35  livres  de  viande,  5  livres  Ordonnance  de  Michel  de  Marillac, 

de  poisson,  23  œufs,  4  livres  de  beurre  (janvier   1629).  article  i35.  —  Arch. 

n  ài3piècesde  volailleou  de  gibier,  départ.  Vaucluse,  B.  1317. 
2  livres  et  demi  de  sucre,  3o  pommes, 
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personnage  de  moindre  état,  le  secrétaire  du  duc  de  la  Tréinoïllo, 
à  6  francs  par  jour  pour  sa  nourriture  '''. 

Au  cours  des  siècles  la  place  tenue  par  chaque  sorte  d'aliment 
dans  le  budget  domestique  a  varié,  suivant  son  abondance  et 
son  prix,  comme  il  varie  aujourd'hui  sur  l'échelle  sociale,  selon 
le  degré  d'aisance  ou  de  richesse.  Du  moyen  âge  au  Nvin' siècle 
les  goûts  s'étaient  affinés  :  les  gros  menus  d'un  Dauphin  de 
Viennois  en  13o0,  ses  entrées  de  «  lard  salé  à  la  purée  de  fèves  » 
suivies  de  «  bonnes  tripes  cuites  àl'eau»  ;  eussent  paru  bien  peu 
délicates  à  un  financier  du  temps  de  Louis  XV,  qui  avait  tâté  de 
Xa  garbure  o\}  du  sanglier  à  la  crapaudine  et  dont  l'appétit  n'était 
excité  que  si  l'œil  était  intrigué  d'abord  du  contenu  des  plats 
qu'on  lui  présentait.  Le  «  boichet  »,  la  nonnette  de  Dijon,  n'était 
plus  la  friandise  princière  qu'elle  avait  été  à  la  table  de  Jean- 
sans-Peur,  où  l'on  n'en  passait  pas  au  menu  fretin.  Depuis 
quelques  années  avait  disparu  des  salons  «  l'oublieux  » ,  le  mar- 
chand ambulant  de  «  plaisirs  »  oud'écliaudés,  qu'au  xyu""  siècle 
encore  on  hélait  le  soir  à  son  passage  et  que  l'on  faisait  monter 
pour  régaler  la  compagnie. 

Mais  chez  les  bourgeois,  dans  un  repas  de  corps  de  marchands 
ou  de  médecins,  en  province,  le  dessert  consistait  encore  à  ser- 
vir à  «  chacun  son  biscuit  »  de  0  fr.  15  et  «  de  même  son  pain 
d'épice  »  de  semblable  valeur.  Quant  an  peuple,  des  choux  à  l'eau 
et  au  sel  lui  paraissaient  un  mets  très  suffisant  '"\  Indifïérente  à 


(')  Livre  de  compte  privé,  Arch.  de  208.   —   Gourvjlle,    Mémoires  (éd. 

notaires    parisiens.    —  Lf.s  La  Tré-  Michaud),55i,  552. — Meicuregalant 

ynoille  pendant  5  siècles,  \.  IVyhud-  janvier  i884.    —  Mercier,    Tableau 

getdei675.  de  Paris,   LXII,    Cuisiniers.   —   Ha- 

(")  Arch.  Hosp.  Soissons,  i/j.  —  i^AÛEn,  /éludes  économiques  sur  l'Al- 
Arch.  Com.   Nîmes  D.  3,  p.  i36.  —  .      snce.   II,    3oi.  —   Salher,   Montbé- 

Smollet,  Travels  th rang k  France  and  liard  à  table,  65,  71,  96,  i56.  —  C''= 

Jlaly,  l,  61,  yS.  —  Prstc,  Costa  del-  de  Ludres,  BisC.   d'une   famille   de 

la  guerra  délia  successione,  p.   2o5,  chevalerie  lorraine,  1,  92. 
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la  qualité  et,  depuis  le  renchérissement  des  vivres  au  xvf  siècle 
privée  de  la  quantité,  la  masse  de  la  nation  ignorait  les  progrès 
d'une  cuisine  privilégiée  dont  les  éléments  premiers  étaient 
inaccessibles  à  sa  bourse. 

Comment  le  temps  présent  a-t-il  révolutionné  le  service  de 
table  et  la  cuisine  du  peuple,  en  lui  procurant  à  la  fois  la  quan- 
tité et  la  qualité?  Par  une  contradiction  singulière  les  artisans 
de  cette  révolution  bienfaisante  ont  été  des  spéculateurs  et  non 
des  philanthropes  :  ces  donateurs  travaillaient,  non  point  pour 
donner,  mais  pour  acquérir.  Lorsqu'ils  défrichaient  ou  plan- 
taient, qu'ils  édifiaient  des  usines,  risquaient  des  expériences, 
lançaient  des  bateaux  ou  inventaient  des  machines,  propriétaires 
fonciers,  commerçants  ou  industriels  avaient  pour  objectif  de 
faire,  non  pas  notre  bonheur,  mais  leur  fortune.  Pourtant  c'est 
notre  pain  qu'ils  ont  gagné  à  la  sueur  de  leur  front. 

Tout  le  progrès  moderne  est  issu  de  soucis  égoïstes  et  non 
d'un  altruisme  désintéressé.  Cette  constatation  ne  comporte 
nul  pessimisme;  c'est  la  froide  et  claire  vision  des  mobiles 
humains.  Ce  que  leur  libre  jeu  a  réalisé,  ni  la  charité  chré- 
tienne, ce  socialisme  facultatif  d'hier,  ni  le  socialisme,  cette  cha- 
rité obligatoire  d'aujourd'hui,  n'auraient  pu  ni  ne  pourraient 
l'obtenir.  Et  comme  tout  n'est  pas  encore  pour  le  mieux  dans  ce 
xx^  siècle,  comme  il  existe  encore,  parmi  les  civihsés  que  nous 
sommes,  des  êtres  qui  souffrent  parfois  de  la  faim  ou  qui  lente- 
ment en  meurent,  il  est  bon  de  ne  pas  tarir  les  sources  d'où 
peuvent  jaillir,  au  profit  du  plus  grand  nombre,  les  progrès 
futurs. 

Ils  seront  le  résultat  du  libre  effort  individuel  et  non  de  la 
bonté  collective,  fût-elle  érigée  en  système  légal.  La  bonté  sert 
beaucoup  à  l'amélioratiou  morale  de  ceux  qui  l'exercent  comme 
un  devoir  et  fort  peu  au  soulagement  matériel  de  ceux  qui  la 
réclament  comme  un  droit.  Elle  crée  seulement  do  la  vertu  pour 
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les  uns,  elle  ne  crée  pas  des  richesses  pour  les  autres.  An  point 
de  vue  économique,  les  bienfaiteurs  efTectifs  de  l'humanilé  ne 
sont  pas  les  organisateurs  de  bonté  mais  les  entraîneurs  de 
travail. 
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LE  LOGEMENT.  —  CHATEAUX  ET  JARDINS. 

I.'étutip  du  logement  permet  de  deviner  un  peu  les  âmes  de  nos  aïeux  —  La  force,  luxe 
le  plus  urgent  de  l'habitation  du  moyen  Age.  —  Dans  les  chàleaux-forts  les  murailles 
seules  en  prennent  à  leur  aise  ;  la  place  réservée  à  l'habitation  est  restreinte.  —  Prix 
d'une  maçonnerie  de  remparts,  des  travaux  d'art  et  des  bâtisses  vulgaires.  —  Dépense 
probable  de  construction  du  château  de  Coucy  d'après  le  cube  de  ses  murailles  et  la  sur- 
face bàlie  —  Prix  respectifs  de  la  baronnie  de  Coucy,  des  comtés  de  Blois  et  de  Cler- 
mont  (Oise)  et  du  duché  de  Nemours  (Seine-et-Marne).  —  Les  prix  variés  du  mètre 
superflci'el  révèlent  la  différence  de  structure  des  remparts.  —  Sur  une  même 
]  osition  stratégique,  deux  forteresses  appartenant  à  deux  familles.  —  Manoirs  allolis  ou 
indivis  entre  deux  seigneurs.  —  Tours  morcelées  théoriquement  entre  plusieurs 
maîtres.  —  Loyers  des  chaumières.  —  La  généralité  des  nobles  ne  possèdentpas  de  véri- 
tables châteaux.  —  Bicoques  façonnées  en  gentilhommières.  —  Poussière  de  seigneuries. 

—  11  y  eut  plus  de  différence  entre  le  xiii»  et  le  xv  siècle,  au  point  de  vue  de  l'habita- 
lion,  qu'entre  la  Renaissance  et  le  siècle  de  Louis  XIV.  —  Josselin  aux  Rohan 
La  Rochefoucauld,  Biron,  Randan,  Saint-Germain,  Esclimont,  Montargis.  —  Les  seigneurs 
rasent  leurs  châteaux  gothiques  pour  rebâtir  sur  les  anciennes  fondations.  —  D'autres 
les  remanient;  ces  adaptations  absorbent  des  vies  entières.  — Les  donjons  devenus 
porches  d'honneur.  —  Thouars,  aux  La  Trémoïlle.  —Maisons  de  guerre  servant  de  basse- 
cour  et  mourant  pierre  à   pierre;   —  Les   ordonnances  royales   n'y   furent  pour  rien. 

—  Un  château   féodal  vendu  pour   400    francs  et  2  sacs  de  noisettes  sous  Louis  XVI. 

—  Châteaux  à  louer  à  petits  prix.  —  L'Absentéisme.  —  Madrid  au  Bois  de  Boulogne,  Cham- 
bord,  Brissac.  —  Nouvelles  distributions.  —Mainmise  des  hommes  nouveaux  sur  les  an- 
ciennes demeures;  elle  a  été  constante  depuis  sept  siècles.  —  Pourquoi  ces  changements 
de  maîtres  frappent  davantage  depuis  la  Renaissance.  -  Les  châteaux  seigneuriaux  n'ont 
été  maintenus  que  par  la  richesses  des  «  partisans  ».  —  •>  A  vendre  un  joli  marquisat  » 
dans  les  Petites  Affic/ies.  —  Les  châteaux  étaient  des  dignités,  autant  que  des  propriétés. 

—  Période  de  la  ■■  Magnificence  »  depuis  le  ivi-  siècle.  —  Les  architectes  Pierre  Lescot, 
Jean  Bullanl,  Philibert  Delorme,  le  Primatice.  —  Chenonceaux,  Ecouen,  Anet,  Azay- 
le-Rideau.  —  Fouquet  à  Vaux,  Choiseul  à  Chanteloup.  Paris-Monmartel  ,à  Brunoy.  — 
«  Tenir  un  état  »,  signifier  ■■  son  rang  par  sa  façade  ».  —  Prix  des  châteaux  des  ïvii«  et 
xvin«  siècles.  —  Vigny,  Chaumont,  Serrant,  Valencay.  —  Comptes  de  Gaillon  au  Cardinal 
d'Amboise.  —  La  passion  ostentatoire. 

Les  jardins  du  moyen  âge.  —  Damiers  et  «  roues  ».  —  Les  carrés  du  Louvre.— Hommes 
jardineurs  de  René  d'Anjou.  —  La  jardinière  de  Charles  V.  —  Les  tonnelles  de 
l'hôtel  Saint- Pol.  —  Importation  italienne  «  du  jardin  français  ».  -  Les  jardins  à  l'entre- 
prise. —  Blois:  les  treilles  de  Thomery  ;  Fontainebleau,  les  Tuileries.  —  Merculiano,  Jé- 
rôme de  Naples,  Quentin  l'Africain.  —  Les  Mollet.  —  La  Quintinie.  —  Les  Richard  à 
Trianon.—  Lfes  orangers  apportés  de  Provence.  —  Commerce  des  fleurs.  —  Prix  du  kilo 
de  roses,  et  du  millier  de  boutons  au  moyen  âge.  —  Les  espèces  se  multiplient  au 
xvnie  siècle.  —  Prix  des  arbres  fruitiers  et  d'agrément.  -  Le  Nôtre  «  grand  architecte  d(  s 
jardins  ...  —  Versailles,  immense  logis  de  verdure.  —  Les  eaux;  cascades,  miroirs, 
panaches.  —  Les  statues  et  vases  d'art  en  marbre  et  bronze.  —  Machine  de  .Marly. 
—  Vaux,  Tanlay,  Chantilly.  —  La  dépense  des  jardins  est  égale  à  celle  de  l'habitation  dans 
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lesfïiandsflomainps  des  xvii°  et  wiii"  siècles.  —  Les  statues  de  Marigny  à  Mènars.  —Les 
marbres  de  Versailles.  —  Les  serres  de  Louis  XV.  —  La  création  des  «  parcs  »  est  toute 
moderne.  —  Le  «  Jardin  chinois  u  ou  ■<  anglais  »  depuis  1763.  —  Les  «  fabriques  », 
«  kiosques  »,  .(  solitudes  »,  «  îles  d'Amour  ».  —  Les  «  Hameaux  »  de  Trianon  et  Chan- 
tilly. —  L'.4 iimc chez  M.  de  La  Trémoille,  le  Miomure  chez  M.  de  Lauraguais.  —  Le  sens 
du  piltori'sque  est  récent  dans  l'humanité;  il  comporte  un  degré  avancé  de  progrès- 
—  En  quoi  consiste  le  hue  des  jardin  modernes. 

Nous  ne  savons  pas  trop  si  l'àmo  do  nos  aïeux  fut  pareille 
à  la  nôtre;  il  faudra  le  travail  de  ))lusiours  ^ént'rations  pour  la 
dévoiler  davantage.  L'histoire  puérile  qu'on  nous  enseigne  ne 
nous  a  pas  là-dessus  appris  grand'chose.  F'our  mesurer  l'énergie 
des  hommes  qui  foulèrent  avant  nous  ee  sol  de  France,  nous 
n'avons  pas  de  dynamomètre;  aucun  phonographe  n'a  enregistré 
leurs  éclats  de  rire;  nous  ne  pouvons  jauger  les  tonneaux  de 
larmes  qu'ils  ont  répandues  et  il  n'est  point  de  réactif  chimique 
qui  trahira  la  somme  exacte  de  leurs  vertus  et  de  leurs  vices. 

Il  faut  nous  en  tenir  au  matériel,  tourner  autour  d'eux. 
Comme  la  coquille  nous  révèle  l'animal  disparu,  le  bâtiment 
nous  révèle  l'habitant,  l'idéal  de  l'homme  visible  qui  mange, 
marche,  se  bat  ou  travaille,  (let  idéal  crée  le  milieu  ou  excite  à 
le  transformer;  mais  le  milieu  à  son  tour  influe  sur  l'idéal  de 
vie,  sur  ce  que  l'on  prise  le  plus  k  chaque  époque  et  sur  l'ordre 
et  la  nature  des  distances  qui,  sinvant  les  époques,  séparent  les 
humains.  Ce  ne  sont  pas  de  simples  chifires,  de  simples 
rapprochements  d'érudition  morte,  que  nous  fom-nit  l'étude  du 
logement,  du  sacrifice  que  l'on  faisait  pour  lui,  de  son  rôle 
dans  la  satisfaction  des  besoins  intellectuels. 

Cela  permet  de  deviner  un  peu  les  âmes,  car  une  évolution 
psychologique  a  modifié  les  conditions  de  la  vie  sociale  tandis 
que,  d'âge  en  âge,  s'accumulaient  et  se  façonnaient  si  diverse- 
ment les  pierres,  la  brique,  le  bois  et  le  fer.  Malheureusement, 
à  la  distance  de  plusieurs  siècles,  les  toits  de  chaume,  les  plus 
intéressants  de  tous  [)uisqu'ils  sont  les  plus  nondireux,  les  mil- 
lions de  toits  des  inconnus    de  la   glèbe  et  du  pavé,  sont  ceux 
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que  Fou  voit  le  moins.  Eux  aussi  poiu-tant  ont  changé,  aussi 
bien  que  les  demeures  superbes  jadis  insoucieuses  de  l'énorme 
masse  sur  quoi  portait  leur  grandeur;  et  des  trois  phases  his- 
toriques qu'à  traversées  le  logement,  —  Force,  Magnificence, 
Commodité,  —  la  dernière  seule  comportait  des  biens  accessibles 
à  tous. 

De  ces  biens  le  principal,  au  moyen  âge,  était  la  sécurité. 
La  Force  était  le  Luxe  le  plus  urgent,  puisqu'elle  garantissait 
tous  les  autres.  Entre  les  riches  qui  pouvaient  s'ofïrir  ce  luxe 
par  la  possession  d'un  château  fort  et  les  villains  du  plat  pays 
cpi'abritait  un  toit  sans  défense,  il  y  avait  alors  plus  de  dis- 
tance qu'il  n'en  subsiste  présentement  entre  un  Crésus  et  un  in- 
digent, du  fait  de  leur  logis  respectifs.  Pécuniairement,  l'écart 
était  moindre  aux  temps  féodaux  entre  le  donjon  et  la  masure 
qu'il  ne  fut  aux  temps  modernes  entre  un  palais  princier  et  une 
cabane  rurale,  parce  que  le  superflu  des  grands  avait  augmenté 
davantage  que  le  nécessaire  des  petits. 

Dans  ces  châteaux  sauvagement  dressés  sur  quelque  éperon 
de  falaise,  au  sommet  de  roches  escarpées  par  la  nature  et  le 
ciseau,  la  place  réservée  à  l'habitation  était  fort  restreinte,  seules 
les  murailles  en  prenaient  à  leur  aise,  leur  largeur  égalait  par- 
fois celle  de  l'espace  libre  qu'elles  encerclaient,  de  sorte  que  le 
diamètre  extérieurd  une  tour  était  double  de  celui  du  vide  inté- 
rieur. Joignez  à  cela  les  voûtes  des  étages,  les  parements  des 
fossés  et  parfois  une  «  chemise  »  de  trois  ou  quatre  mètres 
d'épaisseur,  qui  revêt  etprotège  le  pied  des  constructions,  il  est 
clair  que  la  maçonnerie  absorbe  la  plus  grosse  part  du  devis. 

Suivant  le  plus  ou  moins  de  proximité  de  la  pierre,  le  prix, 
d'une  maçoni'ierie  de  remparts  variait,  aux  xiri* et  xiv'^  siècles, 
de  12  à  24  francs  le  mètre  cube  en  monnaie   de  nos  jours  ^'\ 

(')  Comme  tous  Its  prix  contenus  méUecnbede  maçonnerie,  payéSsous 
dans  ce  volume  :   c'est-à-dire  qu'un        en    1250,  coûtait  intrinsèquement    W 
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Ces  chifTi'os,  plus  élevés  que  les  nôtres,  montaient  à  X\  francs 
le  mètre  cube  lorsqu'il  s'agissait  de  travaux  d'art,  de  cathédrales 
ou  de  salles  gothiques,  avec  sculptures,  ogives  et  colonnes;  ils 
descendaient  à  9  francs  si  l'entrepreneur  n'avait  à  édifier  qu'une 
bâtisse  vulgaire,  dont  les  matériaux  étaient  moins  solides.  En 
appliquant  le  prix  moyen  de  18  francs  le  mètre  cube  aux 
châteaux  dont  les  dimensions  sont  exactement  connues,  nous 
arrivons  à  nous  rendre  compte,  par  le  prix  qu'ils  ont  coûté  à 
l'origine,  de  ce  que  les  barons  féodaux  mettaient  à  leur  loyer. 
Le  château  du  sire  de  Coucy,  dont  nous  admirons  encore  les 
ruines,  peut  être  considéré  comme  un  des  plus  illustres  spéci- 
mens du  genre.  Le  donjon,  de  30  mètres  de  large  au  dehors 
avait  16  mètres  au  dedans  et  des  murs  de  7  mètres  d'épais  ;  sa 
hauteur  était  de  50  mètres.  11  contenait  donc,  des  fondations  au 
sommet,  avec  les  planchers  voûtés,  une  masse  de  25.000  mètres 
cubes  de  maçonnerie  d'une  valeur  de  450. 000 francs.  Les  quatre 
tours  d'encoignure,  de  beaucoup  moindre  importance  — 
20  mètres  de  large  en  dehors  —  et  les  deux  grandes  salles  — 
l'une  de  60  mètres  sur  15,  l'autre  de  21  mètres  sur  1 1  — où  se 
trouvent  les  cheminées  sculptées  des  neuf  Preux  et  des  neuf 
Preuses,  «  en  partie  modernes  ;)  décrivait  Androuet  du  Cerceau 
en  1575,  représentaient  ensemble  31.700  mètres  cubes,  ou 
571.000  francs. 

Si  bien  que  la  maçonnerie  du  château  de  Coucy  montait  au 
total,  en  chiffres  ronds,  à  un  million  de  francs  de  notre 
monnaie.  A  combien  s'élevaient  les  autres  chapitres?  Si  l'on 
admettait  pour  une  forteresse  de  Thiérache,  au  temps  de  saint 
Louis,  les  proportions  admises  pour  les  maisons  de  location  du 
Paris  actuel,  la  part  de  la  maçonnerie  ne  serait  que  de  40  pour 
100  du  devis  ;  les  terrassements  en  auraient  absorbé  2  pour  100, 

francs,  lesquels,   au    pouvoir  ancien        d'achat    actuel,  correspondent    à   12 
de   l'argent  comparé  à   son   pouvoir        francs  de  1912. 
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la  charpente  (fer  et  bois)  18  pour  100,  la  toiture  o  pour  100,  la 
menuiserie  et  les  parquets  13  pour  100;  le  reste  —  22  pour  100 
—  se  partagerait  entre  la  plomberie,  la  fumisterie,  la  peinture 
et  la  décoration,  les  glaces,  les  marbres,  la  quincaillerie,  l'as- 
censeur, l'électricité  et  les  honoraires  de  l'architecte. 

L'ignorance  où  l'on  était  de  presque  tous  les  besoins  que 
nous  venons  d'énumérer  constituait  une  première  économie  ; 
avec  des  plafonds  voiUés,  des  planchers  dallés  et  des  escaliers 
de  pierre  pris  dans  l'épaisseur  des  murs  il  n'existait  pas  de 
charpente  et  fort  peu  de  menuiserie.  Le  bois  d'ailleurs  était  à 
bas  prix.  Si  la  porte  d'entrée  d'un  château  notable  arrivait  à 
valoir  jusqu'à  1.500  francs,  c'est  à  cause  du  fer  dont  elle  était 
garnie,  de  ses  gonds,  de  ses  équerres,  des  barres  à  serrures  et  à 
verrous  qui  la  maintenaient,  et  des  centaines  de  gros  clous  à 
double  pointe  qui  la  bérissaiant.  La  toiture  seule  revenait  cher 
à  qui  prétendait  couvrir  sa  terrasse  en  plomb,  comme  celle  de 
Coucy,  parce  que  le  plomb  —  à  200  francs  les  100  kilos  — 
coûtait  six  fois  plus  que  de  nos  jours. 

En  ajoutant  un  quart,  soit  230.000  francs,  au  million  de  la 
maçonnerie  ou  obtient  une  somme  de  douze  à  treize  cent 
mille  francs  à  laquelle  peut  être  estimé  le  débours  d'Euguerrand 
de  Coucy  pour  bâtir  cette  demeure  exceptionnelle.  Au  taux, 
ordinaire  à  l'époque,  de  9  pour  100,  ce  capital  correspondait  à 
un  loyer  de  122.000  francs. 

Aucun  autre  seigneur  en  France  n'était  peut  être  aussi 
chèrement  logé  et  peu  sans  doute  étaient  aussi  riches.  En  effet 
la  baronnie  de  Coucy,  composée  de  150  paroisses,  fut  achetée 
plus  tard  (en  1400)  12  millions  de  francs  par  le  duc  d'Orléans"-, 

(')  Par    contrat    du    i5    novembre  [iSyG)  ei  l'histoire  de  la  ville  et  des 

i4no.  —    Voyez,  sur   le  château   de  seigneurs  de  Coucy,  par  dom  Tous- 

Coucy,  Androuet   du  Cerceau,  Les  saint  du  Plessis  («728).  —  Pour  les 

plus  excellens   bâlimens   de  France  prix  de  la  maçonnerie  en  France,  des 
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qui  avait  on  |ioiii'  iiioitir  de  ce  jd'ix  le  Comté  de  Blois,  d'un  Icr- 
ritoire  pourtant  beaucoup  plus  vaste.  C'est  que  la  valeur  d'uu 
fief  e//  reve?m,  —  sans  parler  de  sa  valeur  politique,  —  ne  dé- 
pendait pas  de  sa  superficie,  mais  du  pins  ou  moins  grand 
nombre  de  terres  que  le  suzerain  y  possédait  en  propice  et  des 
droits  lucratifs  qu'elles  lui  rapportaient.  Ainsi,  dans  la  même 
région,  le  Comté  de  Clermont  (Oise)  ne  rapportait  que 
225.000  francs  (en  1514),  quoiqu'il  eût  1.669  fiefs  dans  sa  mou- 
vance; tandis  que  le  duché  de  Nemours  (Seine-et-Marne),  d'une 
étendue  beaucoup  moindre,  devait  être  d'un  bien  meilleur 
profit  puisqu'il  se  vendait  22  millions  de  francs  (en  UiOS)  ''\ 

Mais,  in'éciséraent  parce  que  Coucy  fut  le  prototype  de  la 
magnificence  féodale,  on  ne  trouverait  guère  aucun  «  burg  » 
qui  lui  puisse  être  comparé  :  Tnrenne  par  exemple,  chef-lieu 
d'une  puissante  vicomte,  est  de  dimensions  cinq  fois  plus  petites. 
Des  murailles  de  7  mètres  de  large  n'étaient  pas  communes;  je 
n'en  ai,  pour  ma  part,  rencontré  nul  antre  échantillon.  Pour 
24.000  francs  seulement  la  comtesse  d'Artois,  en  1310,  édifiait 
à  son  château  de  Bapaume  la  grande  salle  qui  avait  27  mètres 
de  long,  23  de  large  et  1 3™ ,  33  de  haut.  Ici  les  murs  n'avaient  que 
1"',66  d'épaisseur  et  le  mètre  cube  de  maçonnerie  ne  revenait 
pas  à  H  francs  de  notre  moimaie. 

Les  prix  du  mètre  superficiel  nous  révèlent,  par  leur  diver- 
sité même  la  différence  de  structure  des  remparts;  ce  sont  par- 
fois de  simples  revêtements  de  briques  appliqués  sur  des  rem- 
blais de  terre.  Ils  coulent  moins  cher  dans  les  petites  cités 
que  dans  les  «  bonnes  villes  y  parce  qu'ils  sont  plus  minces;  et 

pierres  et  autres  malériaux,  consultez  leur  pouvoir  corre- pondant  en  ii)i2. 
plus  loin  les  tableaux  contenus  dans  O  Bililiot  de  l'Inslitul.  Mss.  Gode- 
le  présent  volume;  les  chiflres  y  sont  froy  CXXXllI,  fol.  5.  —  Comtk  de 
exprimés  en /'ranc^s  ««(/(Hsè^Mfs,  qu'il  Luçay,  Le  Comté  de  Clermont-en- 
faut  multiplier  par  les  coefficienlsindi-  lie.auvaisis.  —  Voyez  mon  t.  V,  p.i!j;e 
qnés  à  la  pafje  :15()  du  I.  V.  pour  avoir  384- 
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chez  les  châtelains,  au  moyen  âge,  la  massivité  des  murailles 
était  le  critérium  de  l'opulence,  comme  furent  aux  temps 
modernes  les  lambris  dorés  ou  les  plafonds  peints. 

Dans  ces  donjons  à  l'accès  situé  parfois  dans  le  vide,  comme 
un  perchoir  ou  un  nid  d'oiseau,  abordables  seulement  avec  une 
échelle  on  par  des  courtines  aussi  dangereuses  pour  les  défen- 
seurs que  pour  les  assaillants  ;  dans  ces  logis-armures  dont  les 
sous-sols  et  les  combles  renfermaient  tout  le  nécessaire  delà  vie  : 
magasin  de  denrées  ou  «  garnison  »,  moulin,  cour,  puits,  écuries 
et  étable,  une  salle  unique  servait  aux  propriétaires  de  chambre 
à  manger,  à  causer  et  à  dormir.  CiOnfiants  dans  l'œil  du  guetteur 
qui  veillait  au  sommet  de  la  tour  trivialement  baptisée  dEngoule- 
Venl  ou  de  Froid-Cul,  les  habitants  défiaient  les  surprises,  sinon 
les  sièges  ;  car  les  forteresses  soi-disant  imprenables  ont  toutes 
été  prises  plusieurs  fois,  du  xni''  au  xvi"  siècle,  après  des  assauts 
plus  ou  moins  rudes  et  un  blocus  plus  ou  moins  long. 

Mais  s'ils  vivaient  tranquilles,  ils  s'aperçurent  qu'ils  vivaient 
mal  sitôt  que  la  guerre  privée  cessa  d'être  légitime  et  fructueuse. 
Ces  maisons  fortes  étaient  précieuses  aussi  longtemps  qu'elles 
permettaient  de  dominer  ou  de  se  défendre  :  au  xiv'^  siècle  une 
position  stratégique  était  si  recherchée  qu'il  s'y  campait  parfois 
deux  forteresses,  toute  voisines  l'une  de  l'autre  :  dans  telles 
localités  comme  Charlns  ou  Gimel,  eu  Limousin,  se  voyaient  un 
«  château  supérieur  »  et  un  «  château  inférieur  »  appartenant  à 
deux  familles  différentes.  A  .Aliremont,  en  Auvergne,  les  mêmes 
murailles  sont  alloties  entre  deux  seigneurs  :  chacun  a  son  corps 
de  logis  flanqué  de  deux  tours,  l'une  carrée  et  l'antre  ronde;  la 
chapelle,  au  dehors,  demeure  indivise  avec  une  cloche  particu- 
lière pour  chacun-.  En  Lorraine  le  manoir  féodal  se  partage  sou- 
vent en  hauteur,  par  étages,  ou  en  largeur,  parle  mur  derefei;d 
de  la  grand'salle;  tel  héritier  jouit  de  la  moitié  ou  d'un  quart. 
Une  simple  tour,  comme  celle  de  Tidie  au  xiri^  siècle,  était 
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posssédéeconjointemoiil  par  plusieurs  maîtres,  laïques  et  cloros, 
qui  négociaient  librement  les  parcelles  dont  ils  étaient  détenteurs 
avec  les  droits  y  attachés.  Les  droits  cédés  par  l'un  d'eux 
représentent  un  capital  de  150,000  francs.  Ce  n'est  plus  de 
loyers  qu'il  s'agit  alors  mais  de  rentes  foncières.  Au  contraire  le 
«  droit  de  retraite  »  à  l'intérieur  des  remparts  du  logis  seigneu- 
rial est  bien,  pour  les  villageois  des  environs,  —  pour  les 
rotraihans  »,  comme  on  les  appelle  à  Époisses  (Bourgogne), 
—  une  sorte  de  loyer  qu'ils  paient  en  contribuant  à  l'entretien 
des  fortifications  :  «  Mes  amis,  que  faut-il  faire  pour  se  sauver? 
demandait  un  évêque  à  des  paysans  en  les  catéchisant.  —  Mon- 
seigneur, il  faut  se  retirer  dans  le  château  quand  les  gens 
d'armes  veno?ït^^\  » 

Pour  apprécier  comment  étaient  logés  ces  paysans  dans 
leurs  propres  chaumières,  on  n'a  point  la  ressource  d'en  me- 
surer les  ruines,  ainsi  qu'on  le  peut  faire  pour  les  châtelains. 
Ces  cabanes  rustiques  n'ont  pas  laissé  de  traces.  Leurs  prix  de 
vente  ou  de  location,  relevés  dans  une  trentaine  de  nos  départe- 
ments actuels,  à  Bruyères  dansl'Aisne,  dans  l'Orne  à  Almenèches, 
daosleNordà  Wambrechies,  dans  la  Dordogne  àSaint-Pardoux, 
à  Beaucaire  dans  le  Gard,  à  Clavy  dans  les  Ardennes,  dans  le 
Cher,  l'Eure,  Seine-et-Oise,  etc.,  etc.,  montrent  ces  loyers 
oscillant  entre  un  maximum  de  110  francs  et  un  minimum  de 
15  francs,  et  ressortant  en  moyenne  à  une  quarantaine  de  francs 
par  an.  Ces  chiffres,  rapprochés  du  coût  des  matériaux  aux 
mêmes  époques,  font  augurer  que  ces  maisonnettes  étaient 
fort  peu  de  chose;  l'abondance  du  bois  que  chacun  avait  presque 
pour  rien   grâce   aux   droits   d'usage    et  les  prétentions   très 

(')  Bul.Soc.  Archéol.  Corrèze,t.  XI,  de  Guitaut.  —  Comte  de  Ludres,  His- 

p.  4/4;  t.   XIII,  p.   147;  t.  XVII,  p.  to'tre  d'une  famille  de  chevalerie  lor- 

io5.  — Charttierduchàteaud'Epoisses,  raine,  p.  96  et  2i3.  —  Mercure  fran- 

en  Bourgogne,  appartenant  au  Comte  ça's,  année  1608,  p.  289. 
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humbles  dos  habitants  expliquent  ce  bon  marché  des  construc- 
tions rurales. 

Beaucoup  de  gentilhommières  étaient  elles  mêmes  des  plus 
médiocres  ;  on  se  tromperait  fort  si  l'on  imaginait  la  généralité 
des  nobles  au  moyen  âge  en  possession  d'un  "château  véritable. 
Le  prix  de  ces  châteaux  qui  varie  de  iOO.OOO  francs  à  1 5 .000,  et 
qui  le  plus  souvent  ne  dépasse  pas  une  soixantaine  de  mille 
francs,  était  encore  trop  au-dessus  des  facultés  de  la  masse 
des  hobereaux.  Sur  263  fiefs  d'un  ari-ondissemeut,  dont  le 
revenu  nous  est  connu  au  xvi^  siècle,  —  celui  de  Clermont 
(Oise)  —  il  s'en  trouvait  un  de  2o.000  francs  de  rente,  deux  de 
12.000,  six  de  7.000,  onze  de  3.500,  cinquante  de  1  .OOOà  2.500, 
soixante  de  150  à  1 .000  francs,  et  133  de  moins  de  150  francs 
de  rente. 

De  cette  poussière  de  seigneuries  il  en  fallait  beaucoup,  réunie 
en  une  seule  main,  pour  constituer  une  honorable  aisance  :  les 
filles  de  cette  toute  petite  noblesse,  à  peine  dotées,  se  mariaient 
dans  la  sous-bourgeoisic,  ou  la  grosse  paysannerie  des  bourgs 
du  voisinage  ;  les  fils  aînés  régnaient  dans  un  manoir  de  quatre 
pièces,  flanqué  d'une  tour  et  de  contreforts,  entre  lesquels  pen- 
dait eu  échauguette  une  guérite  dont  la  destination  n'était  point 
belliqueuse.  Ces  bicoques  ainsi  façonnées  en  châteaux,  sises  au 
milieu  d'un  champ  de  blé,  se  vendaient  une  vingtaine  de  mille 
francs  et  il  se  trouvait  500  ou  600  de  ces  patriciens  champêtres, 
vivant  maigrement  sur  leurs  terres,  contre  15  ou  20  familles 
de  «  haute  noblesse  »,  c'est-à-dire  de  noblesse  que  les  hasards 
de  la  guerre  ou  de  la  faveur  avaient  enrichie  etpossessionnée^''. 

Celle-ci,  depuis  la  fin  du  xv'^  siècle,  avait  métamorphosé  ses 
demeures.  Inutiles,  puisqu'ils  ne  pouvaient  tenir  plus  de  quel- 

(')  Mémoires  Acad.   Besançon,  en        Luç\y,  Le  Comté   de   Clermont  en- 
1901,  p.  i65.  —  liul.  Soc.  Arch.  Cor-       Beauvaisis,  p.  uj. 
rèze,  XVIL    112,  3o6.  —  Comte  ue 
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qucs  jours  contre  iino  petite  troupe  munie  de  canons,  les  anciens 
types  firent  aux  générations  nouvelles  l'effet  d'obscures  prisons. 
Non  qu'il  eût  [existé  précédeminont  un  modèle  invariable,  ni 
comme  style,  puisque  de  Philip])e-Auguste  à  Louis  Xll  trois 
gothiques  successifs  avaient  pris  la  place  du  roman,  ni  comme 
disposition  militaire  et  tactique;  les  villes  fortifiées  par  Vauban 
et  ses  élèves,  sur  tout  le  royaume  de  Louis  XIV,  se  ressemble- 
ront beaucoup  pins  que  les  donjons  sortis  de  terre  à  quelques 
lieues  d'intervalle  et  à  quelques  années  de  distance  les  uns  des 
autres  :  d'une  diversité  infinie,  élancés  ou  trapus,  de  trois  ou 
de  six  étages,  carrés,  octogones  on  en  losange,  parfois  ronds 
du  côté  du  précipice  et  rectilignes  du  côté  du  plateau,  couron- 
nés de  plate-formes  crénelées  ou  detoits  aigus. 

L'intérieur  ne  s'était  pas  moins  transformé  :  tous  les 
châteaux  que  nous  englobons  sous  l'étiquette  générique  de 
«  moyen  âge  »  et  que,  grâce  au  recul  des  temps,  nous  imagi- 
nons tous  pareils,  ne  se  ressemblent  nullement.  Il  y  eut  plus 
de  différence,  au  point  de  vue  des  convenances  de  f  habitation, 
entre  ceux  du  milieu  du  xiv''  siècle  et  ceux  de  la  fin  du  xv*", 
qu'entre  ceux  de  la  I^ienaissance  et  ceux  du  siècle  de  Louis  XIV, 
bien  que  ces  derniers,  au  point  de  vue  architectural,  n'eussent 
absolument  rien  de  commun  avec  leurs  prédécesseurs  immédiats. 

Jossehn,  par  exemple,  demeure  patrimoniale  des  Rohan,  qui 
semble  à  nos  yeux  une  relique  féodale,  était,  pour  le  sire  de 
Rohan  qui  l'édifia  vei^s  1480,  un  logis  de  goût  tout  moderne, 
fait  pour  remplacer  le  vieux  château  du  même  nom,  dont  Beau- 
manoir  avait  été  le  capitaine  (1351),  dont  le  connétable  Olivier 
de  Clisson  avait  augmenté  les  défenses  (1400)  et  qui,  déserté 
par  les  contemporains  de  Louis  XI,  vieillit  dans  l'abandon  jus- 
qu'à sa  démolition  en  1629.  Les  chevaliers  du  xiv°  siècle 
avaient  une  première  fois,  comme  à  La  Rochefoucauld,  démoli 
les  forteresses  de  leurs  ancêtres  du  xii°  pour  leur  en  substituer 
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de  uouvelles,  aussi  bien  que,  deux  ceuts  ans  plus  tard,  leurs 
descendauts  repétrireut  à  leur  mode  les  constructions  gothi- 
ques. 

Il  est  très  rare  de  voir,  comme  à  Biron,  les  ouvertures  en 
pleiu  cintre  de  l'époque  romane  côtoyer  des  feuêtres  à  meneaux, 
surmontées  d'accolades,  du  xv""  siècle,  qui  voisinent  elles- 
mêmes  avec  un  pavillon  du  temps  de  Henri  IV.  Il  est  plus  rare 
encore  qu'une  ample  maison  de  campagne  à  vérandahs,  sui- 
vant les  plans  de  la  Restauration  ou  de  Louis-Philippe,  succède, 
ainsi  qu'à  Randan,  à  un  oppidum  très  peu  postérieur  à  Charle- 
magne,  sans  que  rien  soit  resté  debout  qui  rappelle  les  dix 
siècles  d'intervalle.  Est-ce  parce  que  les  bâtiments  ont  vécu 
comme  les  hommes  sans  respecter  le  passé  et  sans  toutefois 
l'abolir?  Toujours  est-il  que  le  plus  grand  nombre  fut  remanié 
lentement  et  sans  trêve,  avant  comme  après  le  xvi»  siècle.  Mais 
ce  qui  caractérise,  en  opposition  à  l'idéal  gothique,  l'idéal  de  la 
Renaissance,  c'est  que  le  mot  «  château,  »  qui  en  latin,  éty- 
raologiquement,  voulait  dire  un  «  fort,  ;;  perdit  son  sens  bel- 
liqueux pour  prendre  dans  la  langue  nouvelle  une  acception 
de  noble  beauté. 

Ce  changement  d'objectif  dans  lea  mœurs  précéda  la  révolu- 
tion artistique  :  Gaillou  fut  bâti  par  le  cardinal  d'Amboise  «  à 
la  moderne,  »  écrit  Du  Cerceau  en  1576,  ce  qui  pour  nous  veut 
dire  en  gothique  de  loOO;  mais  ce  qui,  pour  l'architecte  de 
1576  voulait  dire  à  la  mode  surannée,  &Xi  opposition  aux  châ- 
teaux tout  récens  et  dans  le  goût  du  jour  qui,  eux,  étaient  dits 
«  à  l'antique,  »  puisque  en  effet  sous  Charles  IX  les  bonnes 
copies  de  l'antiquité  étaient  la  dernièi'e  nouveauté. 

Georges  d'Amboise,  après  avoir  carrément  rasé  le  Gaillou 
citadelle,  qu'il  avait  hérité  de  ses  prédécesseurs  archevêques  de 
Rouen,  au  lieu  de  reporter  le  Gaillou  pacifique  sur  un  terrain 
plus  libre,  où  il  eût  pu  donner  à  ses  constructions  tout  le  déve- 
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loppemeiit  nécessaire,  crut  devoir  se  servir  des  anciennes  fonda- 
tions, et  déploya  vainement  de  grands  eliorts  pour  dissimuler 
les  défauts  du  périmètre  trop  étroit  qu'il  avail  subi  '".  François  1" 
fit  de  même  à  Saint-Germain  et  d'aussi  brutales  démolitions 
furent  pratiquées  alors,  suivant  leurs  ressources,  par  Coligny  à 
Tanlay  (1540),  par  François  de  Béthune  à  Uosny,  par  Moriiay  à 
Villarceaux,  par  le  prince  de  Gorrevod  à  Marnay  (Franche- 
Comté),  par  cent  autres  ici  où  là. 

Souvent,  après  avoir  mis  bas  les  murs  cicatrisés  des  guerres 
anglaises,  fraîchement  troués  des  boulets  papistes  ou  huguenots, 
avant  lachèvement  des  nouveaux  toits  l'argent  manquait  ;  il 
fallait  suspendre.  A  Serrant  (1516)  une  génération,  arrivée  à  la 
moitié  du  corps  principal,  doit  s'arrêter  au  perron.  Les  travaux 
n'y  seront  repris  que  cent  ans  plus  tard  (1636)  par  Bautru,  qui 
commence  les  ailes  :  celles-ci  seront  achevées  par  de  nouveaux 
venus  au  bout  de  soixante  ans  (1704). 

La  plupart  des  propriétaires  en  usaient  avec  plus  d'économie  ; 
ils  prenaient  leur  maison  parla  douceur.  Ils  avaient  hérité,  reçu 
en  dot  ou  acheté  des  demeures  lourdes  et  maussades;  ils  les 
manipulèrent  en  les  démantelant  :  écrétant  les  bretesches  créne- 
lées, taillant  des  fenêtres  dans  les  barbacanes  allongées,  élargies, 
perçant  des  lucarnes  dans  les  toitures  qu'ils  finissaient  par  coiffer 
de  campaniles.  Quelques  donjons,  après  des  arrangements  et  des 
toilettes  successives  passèrent,  comme  à  Esclimont,  pavillons 
d'entrée  ou  porches  d'honneur.  Tels  de  vieux  soldats  devenus 
concierges.  Les  adaptations,  les  embellissements,  absorbaient 
parfois  une  vie  entière;  ils  furent  plus  ou  moins  bien  faits,  plus 
ou  moins  heureux;  question  d'aisance  et  de  goût. 

A  des  enceintes   respectées,  l'on  additionna  des  bâtiments, 

(')  Ce  iiiêiiie  cardinal  remplaça  en  Bed(ord  au  temps  des  j^uerres  an- 
i5o4  le  vieux  château  de  Vigny,  qui  glaises,  ar  une  construction  nouvelle, 
avait  appartenu  à  un  lieutenant  de 
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galeries  et  commodités  modernes,  «  propres  pour  loger  »  écrit 
Du  Cerceau  au  sujet  de  Montargis  ;  quoique  les  anciens  donjons 
eussent  paru  très  ii  logeables,  »  deux  cents  ans  plus  tôt.  A 
Vallery,  sur  l'emplacement  des  murailles  gothiques  partielle- 
ment abattues,  le  maréchal  de  Saint-André  «  leva  deux  corps 
d'hôtel,  »  avec  un  pavillon  de  très  belle  ordonnance  ;  et  le  reste 
du  vieux  château  de  guerre  lui  servit  de  basse-cour. 

Cette  substitution  d'une  architecture  à  l'autre  se  fit  plus  ou 
moins  tardivement  :  la  Ferté-Vidame  avait  encore,  en  1635,  ses 
deux  antiques  donjons,  lorsque  le  premier  duc  de  Saint-Simon 
acquit  aux  enchères  cette  maison  couverte  partie  de  tuiles  et 
partie  de  bois,  ou  bardeaux,  dont  le  mobilier  ne  valait  pas 
2.000  francs.  Ce  «  gros  château  »  ne  fut  démoli  qu'après  la 
mort  de  l'auteur  des  Mémoires,  lorsqu'il  passa  au  financier 
Jean-Joseph  de  Laborde,  qui  le  remplaça  par  une  somptueuse 
maison  de  plaisance.  Samuel  Bernard  transforma  de  même  le 
château  de  Méry-sur-Oise,  dont  il  avait  épousé  l'héritière  M"'  de 
Saint-Chamans. 

Parfois  quelque  vestige  du  passé  restait  debout  :  deux  tours 
à  Meilhan,  une  à  Saint-Aignan  ou  à  Mouchy,  celle-ci  reliée  à 
rhabitation  par  un  couloir.  \ 

Le  rasement  des  forteresses  privées  et  des  maisons  «  situées 
en  bonne  assiette,  »  dont  l'histoire  fait  souvent  honneur  à 
Richelieu  parce  qu'il  le  prescrivit,  ne  s'effectua  nullement  en 
vertu  cVun  édit  royal.  L'opération  que  le  ministre  de  Louis  XIII 
avait  confiée  à  des  exempts  commissionnés  à  cet  effet,  et  investis 
du  droit  de  requérir  la  force  armée,  ne  porta  que  sur  un 
nombre  tout  à  fait  infime  de  châteaux.  Ce  fut  par  une  évolution 
lente  et  volontaire,  sous  l'influence  des  goûts  et  besoins 
nouveaux,  qu'aux  maisons  à  créneaux  et  à  bastions  succé- 
dèrent les  maisons  à  statues  et  à  terrasses.  Jusqu'à  la  Révolu- 
tion le  seigneur  haut  justicier  conserva  le  droit  de  bâtir  sur  sa 
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terre  une  citadelle  sans  lettres  du  Roi,  et  néanmoins  on  n'en 
connaît  aucnn  qui  ail  usé  de  cette  licence'*'. 

Ceux  des  châteaux  forts  que  personne  ne  se  soucia  de  restau- 
rer, et  qui  ne  périrent  pas  de  mort  violente,  tombèrent  dans  la 
décrépitude  ;  «  déchus  »  après  quelque  siège,  ou  n'étant  plus 
entretenus,  ils  mournrent  pierre  à  pierre.  Les  Petites  Affiches, 
sous  Louis  XV,  ofïraient  la  terre  de  Chaumont-sur-Ayre,  com- 
posée de  quatre  villages,  près  de  Bar-le-Duc,  ajoutant  qii'  »  un 
curieux  se  procurerait,  en  démolissant  le  château,  des  pierres 
d'une  grosseur  prodigieuse  et  susceptibles  de  toutes  sortes 
d'ornements,  tant  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors  d'une  jolie 
habitation,  parce  que  ces  pierres,  une  fois  travaillées,  forment 
nn  marbre  de  la  plus  belle  espèce  '-"'K  » 

Le  château  de  Bonaguil  (Lot-et-Garonne),  avec  donjon  de 
5  i  mètres  de  haut  terminé  par  ime  plate-forme  de  25  mètres  de 
long,  fut  vendu,  peu  avant  la  Révolution,  par  son  dernier  sei- 
gneur pour  400  francs  et  deux  sacs  de  noisettes.  Les  bois  de  la 
charpente  étaient  arrachés,  en  1840,  par  un  entrepreneur  peu 
archéologue.  «  ('lassées  »  aujourd'hui,  inscrites  au  bureau  d'as- 
sistance des  Monuments  historiques,  ces  murailles  reçoivent  une 
vague  aumône  qui  les  empêche  de  s'effondrer  tout  à  fait.  Sou- 
vent aux  xvn"  et  xvnr  siècles,  dans  un  coin  des  fiers  édifices 
délabrés  dont  nul  ne  prenait  plus  souci,  gîtait  quelque  famille 
besoigneuse  du  cru;  ou  bien  le  fermier  du  domaine,  —  c'est  le 
cas  à  Thouars,  siège  du  duché  de  LaTrémoille,  —  logeait  seul 
dans  le  manoir  chevaleresque  '''. 

i')  Renauldon,  Dici.  des  Fiefs.  —  Kiclielieii,  t.  II,  p.  iSi,:52o,  Sgli,  i-ig. 

Richelieu,  iWemo»M,I,  458. —  Arch.  y'i  Peliies  Affiches,  1761,  p.  325. 

Nat.,  Plumitif  de    la   Chambre  des  (')  fiul.  Soc.  Archéol.  Tarn-el-Ga- 

Comptes,P.  2759, fol.  248. —  LaForce,  ronne,  XVI,  1880,  p.  99.  —  Gourville, 

Mihnowes,  t.  III,  p.  239,  292.  —  Or-  Mémoires  (éd.  Michaud),   p.  568.  — 

donnance  de  janvier  1629,  art.  171  à  Les  La  TrémoiUe  pendant  cinq  siècles, 

174-  —  Lettres  et  Papiers  d'État  de  V,  18. 


LE  LOGEMENT.  -  CHATEAUX  ET  JARDINS.  147 

Tandis  que  la  terre  de  Coislin,  produisant  près  de  18. 000 francs 
de  rente,  est  mise  en  vente  en  Bretagne,  près  de  Nantes,  la 
marquise  de  Coislin  achète  à  Paris  un  hôtel,  place  Louis  XV'. 
Cette  prédilection  de  Paris  et  de  Versailles,  que  l'on  a  reprochée 
avec  raison  à  la  noblesse  de  Cour,  ne  lui  était  pas  particulière.  Les 
villes  de  province  exerçaient  alors  la  même  sorte  d'attrait  sur 
la  local-gentry  d'alentour  :  «  Il  y  a,  dit  un  Anglais  (1763),  beau- 
coup de  châteaux  habitables  dans  un  rayon  de  quelques  milles 
autour  de  Boulogne-sur-Mer,  mais  la  plupart  sont  vides.  On 
m'a  offert  une  maison  complète,  en  partie  meublée,  avec  un 
jardin  (de  1  hectare  70  ares)  en  bon  état  d'entretien  et  deux 
prés  pour  foin  ou  herbe,  »  à  1.600  mètres  de  la  ville  et  ayant 
une  joHe  vue  sur  la  mer,  pour  880  francs  par  an.  «  La  noblesse 
n'a  pas  le  bon  sens  de  résider  à  la  campagne,  où  elle  peut  vivre 
à  petits  frais  et  améliorer  en  même  temps  son  bien.  Elle  laisse 
ses  châteaux  aller  en  ruines  et  ses  jardins  se  transformer  en 
pâtures  et  réside  dans  des  trous  obscurs  de  la  haute  ville,  sans 
lumière,  sans  air  ni  confort.  Là  ces  gens  meurent  de  faim  à  la 
maison,  afin  de  paraître  bien  habillés  une  fois  par  semaine,  à 
l'église  ou  sur  le  rempart  *''.  » 

L'absentéisme,  comme  on  l'a  nommé,  ne  fut  pourtant  pas 
général,  même  parmi  les  courtisans,  puisque  beaucoup  de  tra- 
vaux furent  exécutés  et  beaucoup  de  reconstructions  entreprises 
au  xviii"  siècle  en  province;  tel  le  château  de  l'Hermitage,  près 
de  Condé,  dans  le  Nord,  que  le  duc  de  Croy  avait  abattu  en  4749, 
à  la  mort  de  son  père,  réédifié  sur  nouveaux  plans  durant  vingt- 
trois  années,  en  y  dépensant  un  milUon  de  francs,  et  que  son 
fils  à  son  tour  rasa  en  \  785  pour  élever  une  demeure  plus 
importante,  à  peine  terminée  en  1789  ''•. 

(')  Petites  Affiches,  1761,  p.  iiii.  ''  Mémoires  du  duc  de  Croy,   I, 

(*)  Df  Smollet,    Travels    througk        xx.\i,  3. 
Fiance  and  Italij,  I,  43,  46. 
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11  est  vrai  que  les  propriétés  créées  à  cette  époipie  étaient 
situées  le  plus  souvent  dans  un  rayon  voisin  de  Paris  ;  l'éloigne- 
ment  de  la  Cour,  sous  les  Valois,  c'était  la  révolte,  sous  les 
Bourbons  cela  sent  l'exil,  A  l'exemide  de  Louis  XV,  qui  se  déplace 
moins  loin  qu'un  roi  mérovingien  à  travers  la  France,  mais 
tourne  toujours  dans  le  même  cercle,  de  Versailles  à  Marly, 
Fontainebleau  ou  Compiègne,  avec,  pour  remplir  l'intervalle  de 
ces  «  grands  voyages,  »  de  petits  séjours  à  Choisy,  La  Muette, 
Bellevue,  Crécy  ou  ïrianon,  les  princes  du  sang,  les  grands 
seigneurs  se  groupent  dans  les  départements  contigiis  à  la  capi- 
tale. Si  La  Rochefoucauld,  avec  ses  trois  étages  de  galeries 
ajourées  et  les  sculptures  féeriques  de  ses  voûtes,  est  abandonné 
par  ses  maîtres  pour  Liancourt  ou  La  Roche-Guyon,  c'est  que 
la  notion  du  confort  avait  varié  depuis  le  xvi°  siècle. 

On  ne  jugeait  plus,  comme  les  contemporains  de  Charles  IX, 
que  ce  fût  «  une  chose  digne  d'admiration  et  la  principale  sin- 
gularité parmi  les  plus  exquis  bâtiments  de  France  »,  de  voir  les 
offices  de  Madrid,  —  au  bois  de  Boulogne,  —  «  pratiquées  des- 
sous en  même  sorte  que  le  dessus,  ayant  leur  jour  descendant 
du  haut  par  quelques  cadres  ouverts  au  ras  de  terre,  »  et  quoi- 
qu'un écrivain  du  même  tenîps  eût  estimé  les  quatre  grosses 
tours  de  Chambord  «  garnies  de  toutes  commodités,  comme 
chambre,  garde-robe,  privés  et  cabinets,  »  il  fallait,  pour  s'y 
plaire,  au  siècle  des  boudoirs,  y  vivre  en  maréchal  de  Saxe  avec 
un  traitement  princier  et  loger  dans  ses  communs  un  régiment 
de  mille  cavaliers  à  ses  couleurs.  «  C'est  ici  la  fin  d'un  beau 
songe,  »  disait  eu  mourant  le  vainqueur  de  Fontenoy  *'\  Mais 
on  s'explique  aussi  comment  la  gêne  des  propriétaires  pouvait 
entraîner  la  ruine  des  demeures  historiques,  en  voyant,  sous  le 
premier  empire,  le  «  sénateur  comte  de  Cossé,  »  neveu  et  suc- 

(')  Mémoires  du  duc  de  Groy  1,  u'S. 
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cesseur  du  Brissac  massacré  en  1792,  se  bâtir  modestement  un 
logis  dans  la  cour  du  château  ducal  inhabitable,  qu'il  renonçait 
à  restaurer  faute  de  ressources;  travail  énorme  qu'un  retour  de 
fortune  permit  à  la  génération  suivante  d'entreprendre  en  1844. 

A  la  fin  du  régime  féodal  lorsqu'ils  cessèrent  d'être  un 
besoin,  les  châteaux  furent  un  titre  :  ils  n'étaient  plus  redou- 
tables, ils  devinrent  somptueux.  Par  eux,  au  lieu  de  dominer, 
l'on  brilla;  avec  des  murs  à  l'épreuve,  non  des  balles,  mais  des 
écus.  Aussi  ces  murs  changèrent-ils  de  maîtres  en  même  temps 
que  d'aspect.  Cette  révolution  qui  fit,  en  architecture,  du  «  tre- 
meau  »  moyen  âge,  —  partie  de  parapet  entre  deux  embra- 
sures, —  le  «  trumeau  »  actuel,  espace  de  mur  entre  deux 
fenêtres,  fit  en  histoire  sociale,  du  châtelain  en  cuirasse  un 
châtelain  en  veston  Depuis  un  Baudouin  le  Fourbe  ou  un  Geof- 
froy le  Barbu,  spéculateurs  en  batailles  du  xiii^  siècle,  jusqu'aux 
sires  du  xx"  siècle,  lutteurs  d'usine  ou  de  comptoir,  des  avène- 
ments successifs  finirent  par  loger  dans  la  «  Tour  de  la  Ligue,  » 
la  «  Chambre  du  Boi  »  ou  le  «  Pavillon  des  Grâces,  »  les  illus- 
trations de  la  Banque,  des  Chemins  de  fer,  du  Charbon,  des 
Vins  mousseux,  des  Suci*es,  des  Tapis,  des  Engrais,  de  la  Métal- 
lurgie ou  des  Produits  chimiques. 

N'allez  pas  croire  que  la  mainmise  des  hommes  nouveaux 
sur  les  anciennes  demeures  soit  un  fait  propre  à  notre  temps. 
C'est  un  fait  permanent  depuis  sept  siècles  et  sans  doute  éter- 
nel. S'il  paraît  plus  saillant  de  nos  jours,  c'est  parce  que  les 
<;  arrivés  »  d'aujourd'hui  gardent  leur  nom  et  que  les  «  par- 
venus »  d'autrefois  prenaient  le  nom  de  leur  terre;  un  maître  de 
forge  achèterait  aujourd'hui,  de  la  descendance  de  Brantôme, 
éteinte  dans  la  misère,  l'immense  domaine  de  Bourdeilles,  qu'il 
ne  se  parerait  pas  comme  Jean  Berlin,  bourgeois  de  Périgueux, 
enrichi  dans  la  fabrication  du  fer,  acquéreur  de  cette  seigneu- 
rie en   1730,  des  titres  de  comte  de    Bourdeilles,   seigneur  de 
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Brantôme  et  pi-eniier  baron  de  Férigoi'd^'^  Si  ce  transfert  de 
propriété  vous  frappe  davantage  depuis  la  Renaissance,  c'est 
que  les  acheteurs,  tous  gens  de  finance,  sont  d'un  autre  métier 
que  les  vendeurs,  gens  d'épée,  tandis  qu'au  moyen  âge  ils 
étaient  tous  de  profession  militaire,  la  seule  qui  permit  aux 
laïques  d'acquérir  et  de  conserver. 

Ne  nous  y  trompons  donc  pas.  Depuis  trois  siècles,  ces  châ- 
teaux seigneuriaux,  que  leur  valeur  d'art  ou  leur  intérêt  d'anti- 
quité fait  qualifier  d'historiques,  n'ont  été  maintenus,  restaurés, 
embellis,  que  par  la  richesse  des  partisans,  pirates  d'impôt  et 
trésoriers  de  l'ancien  régime  :  soit"  que  les  gens  de  finance  aient 
fait  très  vite,  dans  leur  descendance  mâle,  souche  de  gentils- 
hommes et  de  marquis  qui  achetèrent  ces  châteaux  ;  soit  qu'ils 
y  aient  été  représentés  par  leurs  filles,  devenues  marquises  ou 
duchesses,  et,  dans  ce  cas,  leur  nom  roturier  pouvait  ne  pas 
être  sur  la  porte,  mais  leur  sang  coulait  dans  les  veines  des 
occupants  de  vieille  extraction.  Ceux-ci  eurent  à  s'en  féliciter  ; 
car  ce  sang  était  souvent  de  qualité  supérieure,  sang  d'intelli- 
gence et  de  volonté.  La  fille  du  nouvel  enrichi  n'apportait  pas 
seulement  à  son  mari  de  l'or  pour  conserver  une  habitation  qui 
lui  échappait,  voire  pour  recouvrer  celle  des  ancêtres  qui  avait 
précédemment  passé  en  d'autres  mains,  —  j'en  pourrais  citer 
d'illustres  exemples  ;  —  elle  transmit  plus  d'une  fois  à  sa  race, 
par  atavisme,  quelque  peu  de  l'énergie  ou  de  l'habileté  que  le 
père  avait  dû  posséder,  pour  réussir. 

Pour  qui  avait  le  moyen  de  l'acquérir,  un  château  n'était  pas 
seulement  une  propriété  mais  une  dignité.  On  connaît  l'histoire 
de  Piron,  assis  sur  un  banc  dans  une  promenade  devant  la  sta- 
tue d'un  saint  qu'il  ne  voyait  pas,  mais  que  les  passants  voyaient 
et  à  qui  ils  ôtaientleur  chapeau.  Piron  rendait  le  salut,  le  y>re- 

('^  BussiÈRE,  Le  Périgord,  127. 
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naiit  pour  lui  et  se  félicitait  d'être  devenu  si  populaii-e.  Il  ne  se 
retourna  que  fort  tard.  Beaucoup  d'hommes,  que  le  hasard  asseoit 
ainsi  devant  la  statue  d'un  saint,  ne  se  retournent  guère  et  meu- 
rent sans  savoir  que  les  honneurs  dont  ils  jouissent  sont  rendus 
à  leur  dignité,  au  fauteuil  sur  lequel  ils  séaient,  à  leur  maison, 
à  leur  habit,  c'est-à-dire  à  l'image  qu'ils  ont  derrière  eux. 
Ceux-ci  sont  des  sots.  Les  sceptiques  savent  que  les  dix-ncnl 
vingtièmes  des  passants  saluent,  non  la  grandeur  et  le  mérite, 
mais  seulement  les  marques  extérieures  par  oii  l'on  a  coutume 
de  signaler  au  vulgaire  le  mérite  et  la  grandeur  ;  aussi  s'appli- 
quent-ils dans  la  vie  à  s'asseoir  toujours  devant  la  statue  d'un 
grand  saint.  Ceux-là  sont  des  sages. 

Qu'ils  fussent  sages  ou  sots,  les  financiers  du  xvin''  siècle 
étaient  sollicités  chaque  semaine,  en  ouvrant  leur  journal,  par 
les  offres  de  vente  d'une  «  terre  ayant  titre  de  comté,»  ou  d'  «un 
joli  marquisat  dont  la  seigneurie  s'étend  dans  sept  paroisses, 
avec  beau  château,  grand  parc,  bosquets,  belles  eaux,  »  etc. 
Quoi  de  plus  engageant  qu'un  placement  joignant  le  brillant  à 
l'utile,  comme  celui  du  «  château  de  Leugny,  près  d'Auxerre,  de 
dix  ou  douze  appartements,  dont  plusieurs  sont  lambrissés  et  par- 
quetés, avec  toute  justice,  droits  de  banalités  et  de  dîmes.  On 
pourra  s'accommoder  des  meubles  qui  sont  en  bon  état.  Un  des 
fîefs  qui  composent  cette  terre  dorme  entrée  aux  États  de  Bour- 
gogne^''. »  Cène  fut  que  tout  à  fait  sur  la  fin  de  l'ancien  régime 
que  l'on  vit  des  châteaux  figurer  dans  la  colonne  des  ventes  de 
«  biens  en  roture  ;  »  parce  (pi'ils  étaient  bâtis  de  fraîche  date, 
sans  plus  de  droits  ou  de  privilèges  qu'une  maison  de  campagne 
d'aujourd'hui,  et  sans  souci  d'en  posséder  aucun  ;  indice  que  la 
féodalité  était  bien  malade. 

Lorsqu'un  pacifique  fonctionnaire  bâtissait  au  xvi^  siècle,  son 

(')   Petites  Affiches,   1761,11.57   et  89. 
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aiiHMir-|i«^>re  eàt  souffert  de  n'être  pas  jQanqaé  de  tooielles  "  . 
la  mode  ainsi  popétna,  soixante  ans  dorant,  ajoès  les  toors 
sérieuses,  les  toors  de  fantal<âe.  Les  architeetes  anssi  donnaient 
encore,  par  habitude,  deox  mètres  d'épaisseor  à  des  murailles 
de  palais  à  Tifalienne,  témoin  Sez4io  à  Anej-le-Frane.  Ce  n'était 
pas  poor  enfler  leurs  mémmres:  leurs  honoraires  se  réglaient  à 
forfait.  Ghez  le  Roi  ils  touchaient  on  traitement  annnd  :  Sio^io 
6.4CM(f  iranes,  le  Primatice  9.600  francs,  Pierre  Lescot,  Phili- 
bert Ddorme  et  Jean  Ballant,  rarchitecte  des  Toileries,  chaeon 
1 2.000  francs,  k  titre  de  gratification  il  loir  était  octroyé  de 
menus  biens  d'église  :  Lescot  était  c  abbé  »  de  CJagny,  Delorme 
dlvry  et  Primaticcio  de  Saint-Martin  de  Trores  ''^. 

Mats  slb  ne  forait  pas  c  comblés  de  richesses  *  dans  leors 
perscMmes,  comme  le  disent  ks  dictionnaires  lHOgraphiqaes,ees 
grands  artistes  de  la  Renaissance  imprîmèrHit  à  FhalMtalion, 
dans  lears.  édifices  «  tout  remplis  d'oeuvre  jusqu'aux  cheminées 
et  lucarnes,  »  un  caractère  de  faste  extéri^ir  jusque-là  inusité, 
qui  se  perpétua  deux  cent  cinquante  ans  malgré  les  cfaange- 
m0its  de  style,  et  di^tamt  avec  le  changement  des  mcrars  an 
XIX*'  âèele,  pour  &ire  (iJaee  à  d'antres  orgueils,  à  d'autres 
c<Miciqiasc«9ices. 

Ce  fiit,  comme  je  l'ai  dit  ptas  haut,  la  période  de  la  Magni- 
ficoiee,  succédant  à  la  F«nee,  et  derauçant  la  Commodité.  Ce 
goût  ne  fat  pas  apanage  d'une  caste,  mais  si  général  et  si  amlûant 
parmi  la  nation,  qu'on  ne  saurait  dire  lesquels  des  hommes 
d'argent  ou  des  hommes  d'épée  précédèrent  les  autres  :  Cke- 
mmceau  fut  bâti  |»ar  Thomas  Bohio*.  intendant  des  finances,  au 
même  temps  qu'Econen  par  Asme  de  Montmorency  et  Anet,  de 

'   Tci,  »  tàMexa  de  Maintenea,        B,  3|S,  3m.  —  Philibert  Ddonne 

ec  95«3,  le  béswier  Jeas  Cofacaa.  n'anôî  en   pswtàaxA    lo^gleeajB  qne 

~   Ifxrqois  îis.  LiBOSExe.  C^isftet        6.«*«  tr.  el  BoIUial  4.6S«. 
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Diane  de  Poitiers,  ne  fut  pas  antérieur  à  Azay-le-Rideau  d'un 
ex-trésorier  Gilles  Berlhelot.  Les  rois  mêmes  suivirent  l'impul- 
sion plus  qu'ils  ne  la  donnèrent  :  Louis  XIV  ne  fit  que  réaliser 
à  Versailles  en  plus  grand,  parce  qu'il  eut  plus  d'argent  et  de 
temps,  tout  ce  qui  d'abord  à  Vaux  avait  été  rêvé  par  le  bour- 
geois Nicolas  Fouquet;  et  lorsque  déjà  Louis  XV,  lassé  de  l'ap- 
parat, n'afïectionnait  plus  que  les  «  bonbonnières,  »  Choiseul 
amplifiait  Chanteloup  et  Paris-Montmartel  augmentait  Brunoy, 
à  mesure  qu'il  augmentait  sa  fortune,  jusqu'à  y  tenir,  au  dire 
des  contemporains,  «  un  état  prodigieux  »  . 

.(  Tenir  un  état,  »  signifier  son  rang  par  l'étalage  de  sa 
façade,  par  les  dômes  et  demi-dômes  qui  la  surmontent,  par  les 
frontispices,  attiques,  frises,  moulures  et  cannelures,  soubasse- 
ments et  balustrades  qui  la  décorent,  par  les  cours,  arrière- 
cours,  perrons  et  portiques  qui  y  donnent  accès,  par  les  com- 
muns d'ordonnance  régulière  qui  l'encadrent,  l'entourent  et 
surpassent  en  pompe  le  corps  de  logis  principal,  —  telles  ces 
écuries  «  ridiculement  belles  »  de  Chantilly,  couronnées  d'une 
gigantesque  Renommée  de  cuivre,  —  c'est  là  le  but  où  tendent 
naturellement,  et  à  l'envi  les  uns  des  autres,  d'anciens  laquais 
seigneurisés  par  le  maniement  des  fonds  publics,  aussi  bien  que 
les  fils  des  preux,  assouplis  aux  révérences,  tous  coiffés  de  la 
même  perruque  et  galonnés  des  mêmes  broderies. 

On  peut  être  plus  ou  moins  sensible  à  cette  forme  majes- 
tueuse de  l'habitation,  alors  imitée  de  nous  par  toute  l'Europe  ; 
on  ne  peut  nier  qu'elle  n'ait  été  réalisée  avec  une  harmonie 
dans  les  proportions,  un  sens  de  la  mesure  dans  les  attributs  et 
dans  le  détail,  dont  la  perfection  n'a  point  été  égalée  de  nos 
jours.  Tout  cela  coûtait  gros;  «  ce  sont  les  maisons  qui  ont 
écrasé  la  plupart  des  grandes  familles,  »  dit  le  duc  de  Croy 
sous  Louis  XVL  II  semble  bien  que  les  haut  prix  du  xvin"  siècle 
correspondent  à  un  progrès  effectif  de  luxe  et  non  pas  à  une 
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simple  plus-value  foncière  :  au  temps  de  la  Jlcuaissance,  Vigny 
était  payé  500.000  francs  par  le  connétable  de  Montmorency 
(1550),  Ermenonville  700.000  par  im  capitaine  de  Henri  IV, 
Dominique  Devic  (1590),  Méry-sur-Oise,  025.000  francs  par 
M.  de  Saint-Chamans^'*.  Chaumont  seul,  acquis  par  Catherine 
de  Médicis,  passe  le  million.  Or,  au  siècle  suivant,  la  construction 
de  Choisy  par  Mansart  coûtait  2.600.000  francs  et,  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  Serrant  se  vendait  2.350.000  francs,  Crécy,  près 
de  Dreux,  3.850.000  et  Brunoy  3.310.000  francs  ^-l 

Mais  il  est  plus  difficile  de  comparer,  d'iuie  époque  à  l'autre, 
le  prix  des  châteaux  que  celui  des  maisons  de  la  ville.  On  doit 
négliger  les  propos  en  l'air  dont  les  contemporains  se  faisaient 
l'écho  ;  leurs  chiffres  sont  souvent  aussi  exagérés  que  leurs  des- 
criptions :  lorsque  Dufort  de  Cheverny,  frappé  .  de  la  longue 
suite  des  bâtiments  à  Chanteloup,  dit  qu'  «  il  lui  fallait  vingt 
minutes  (!)  pour  se  rendre  par  les  corridors,  de  la  chambre  où 
il  logeait  à  l'appartement  de  l'abbé  Barthélémy  » ,  nous  avons 
peine  à  croire,  connaissant  le  toisé  des  appartements,  qu'il  ne 
s'arrêtât  pas  un  peu  en  route ''\ 

De  plus,  les  châteaux  se  vendaient  avec  le  domaine  qui  en 
dépendait  et  dont  la  contenance  variait  beaucoup  à  peu  d'années 
de  dislance  :  la  terre  de  Valençay,  payée  108.000  francs  en 
1418,  408.000  francs  par  les  d'Étampes  en  1451,  1.140.000 
francs  en  1745  et  1.364.000  francs  en  1766  par  un  fermier 
général,  M.  de  Villemorin,  n'avait  peut-être  pas  au  xv°  siècle  sa 

<.')  Cette  terre  rapportait  32.000  fr.  —  Duc  dk  Croy,   Mémoires,  I,    i55. 

Le  ehùteau  élail  donc  compté  pour  270. 

presque  rien,  comme  il  est  d'usa;4e  de  O  Dubois-Corneau,  Lp   Comte  de 

nos  jours  dans  les  grandes  propriétés.  Provence  à  Brunorj ,  p.  5  et  i3. 

Samuel  Bernard  acheta  en  1728,  pour  y')   Mémoires    de    J.    M.    Ddfort, 

135  000  fi-,  la  part  de  ses  cohéritiers.  Comte  de  Cheverny,  t.  1,  4'8,  4'9; 

—  liul.  Archcol.  Corrèzc,X\l\,  27. —  du  duc  de  Croy,  IV,  3o2. 
Saint-Simon,  Mémoires  (éd.  Boislisle). 
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superficie  du  xvm'  et  sûrement  pas  les  19.500  hectares,  acquis 
par  M.  de  Talleyrand,  qu'elle  comprenait  en  1848  ;  parce  que 
le  précédent  propriétaire  y  avait  réuni  7.500  hectares  des 
terres  de  Vœuil  et  Luçay  <'*. 

La  seule  base  d'appréciation  est  un  devis  ou  nu  compte 
détaillé,  comme  celui  de  Gaillon,  dont  la  construction  en  douze 
ans  (1497-1509)  coûta  3  millions  de  francs  au  cardinal  d'Am- 
broise  et  où  deux  antres  millions  furent  dépensés  par  l'arche- 
vêque Nicolas  Colbert,  l'im  de  ses  successeurs  en  agrandisse- 
ments et  en  jardins  *"'.  Georges  d'Amboise,  le  Richelieu  de 
Louis  XII,  qui  laissa  en  mourant  46  millions  de  fortune,  ne  se 
ruina  pas  au  ministère  comme  Choiseul,  qui  perdait  6.600.000 
francs  pour  avoir  oublié  de  faire  ajouter  un  mot  à  l'ordonnance 
royale  le  gratifiant  de  ce  cadeau. 

Bien  que  Choiseul  fît  tout  un  peu  légèrement,  même  les 
communs  de  Chanteloup,  dont  le  plancher  un  jour  s'effondra, 
parce  qu'on  avait  creusé  un  fossé  au  pied  des  murs  en  omet- 
tant d'étayer  leurs  fondations ''\  les  prodigalités  de  ce  grand 
seigneur,  qui  choqueraient  notre  siècle  calculateur  et  un  peu 
mesquin,  trouvèrent  ses  contemporains  pleins  d'indulgence.  Ils 
comprenaient  cette  passion  ostentatoire,  que  nous  jugeons  si 
frivole  et  que  nous  ne  comprenons  plus.  Ce  que  nous  appelons 
«    gaspiller  sa  fortune,   »  M""  de  Choiseul,  née  Crozat,  cette 

(')  Notice  sur  Valençwj.  par  M°"^  la  diminué.  Au  contraire,  dans  les  mains 

duchesse  de  Dino  (i848),  p.  4.  —  En  de  son  propriétaire  actuel,  elle  a  passé 

Bourgogne,  le  château  et  la  terre  de  de    3oo  à   8oo   hectares   (Comte  de 

Bourbilly,     cédés     en      i466     pour  FR.iNQUEViLLE,  Notice  sur  Bourbiily, 

16.000  francs  de  rente,  ne  rappor-  p.  228,  25o). 

taientplusen  ijigque  li.Sôo  francs,  t')  Deville,  Comptes  du  Château 

lorsqu'ils  furent  Vendus  par  M"'  de  de  Gaillon  (Coll.  des  Documens  iné- 

Simiane,  née  Grignan,  petite-fille  de  dits),  p.  XXI,  XXII,  483. 
M"'e  de  Sévigné,  pour  334.000  francs.  '^)    G.    Maugras,   La   disgrâce    du 

11  est  clair  que.  d'une  date  à  l'autre,  duc  de  Choiseul,  à  Chanteloup,  i46, 

la  contenance  de   ce  domaine   avait  iCi,  4o8. 
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duchesse  de  uaissance  très  modeste  et  daine  si  liante  dans 
l'adversité,  l'appelle,  dansnne  fière  lettre  à  Louis  XV,  «  manger 
neuf  millions  au  service  du  Roi  »;  et  M"*'  de  Dino  raconte  que 
l'exemple  de  Choiseul  à  Chanteloup  détermina  Napoléon  I"  à 
payer  le  domaine  deValençay  à  son  ministre  ïalleyrand,  «  afin 
qu'il  y  fît  de  même,  invitant  les  ambassadeurs  étrangers  dont 
ou  serait  content.  » 

L'ombre  au  tableau  c'est  l'égoïsme  ingénu  de  cette  société 
dorée,  où  les  hommes  d'Etat  croyaient  remplir  une  mission  en 
se  logeant  le  plus  superbement  possible,  mais  où  personne  ne 
croyait  avoir  mission  d'améliorer  le  logement  de  la  majorité 
des  Français.  Chanteloup,  vendu  8  millions  de  francs  au  duc  de 
Penthièvre  quelques  années  avant  la  Révolution,  revendu 
468.000  francs  en  1798  à  un  chef  d'escadron  qui  ne  paya  pas, 
puis  102.000  francs  en  1802,  démoli  enfin  en  1823  par  des  spé- 
culateurs, c'est  le  symbole  des  pompes  évanouies  de  l'ancien 
régime,  remplacées  par  une  conception  nouvelle  de  la  vie.  C'est 
aussi  l'exemple  de  la  valeur  fragile  des  habitations  de  luxe  : 
sous  Louis  XIV  la  princesse  Palatine  avait  acheté  1 .850.000  fr. 
le  Raincy,  dont  les  revenus  suffisaient  à  peine  pour  l'entretien. 
Il  fut  vendu  à  sa  mort  650.000  francs  '''. 

De  nouveaux  luxes  du  château  moderne  étaient  les  jardins  et 
les  parcs,  à  peu  près  ignorés  du  moyen  âge,  bien  qu'ils  eussent 
été  connus  des  anciens.  Je  ne  parle  pas  des  jardins  suspendus 
de  Sémiramis  et  des  plantations  pharaoniques,  ni  du  parc 
d'Académos,  terrain  sec  où  poussaient  seulement  des  systèmes 
philosophiques  ;  mais  à  Rome  Vhortus  qui,  dans  la  loi  des  Douze 
Tables,  avait  désigné  un  petit  enclos  de  légumes,  s'appliqua 
sous  les  empereurs  aux  villas  de  Tibur,  à  celles  de  l'Esquilin  ou 
du  Pincio. 

<.')  GouRviLLE,  Mémoires,  p.  SSy  grands  châteaux  de  France,  2  vol. 
et    56o.    —   Marcel  Fouquier,   Les        in  folio  (pas4î?«). 
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Les  jardinets  du  xiii"  siècle,  tels  qu'ils  apparaissent  sur  les 
miniatures  ou  qu'ils  sont  décrits  dans  les  chansons  de  geste,  ne 
rappellent  en  rien  avec  leurs  petites  plates-bandes  et  leurs  pots 
de  fleurs  blancs  et  rouges,  les  portiques  à  colonnes  ou  les 
viviers  de  marbre  d'un  Mécène  ou  d'un  Lucnlliis.  Les  préaux 
ordonnés  dans  l'enceinte  du  château  fort  sont  de  minuscules 
damiers  de  sable  et  de  gazon,  parfois  une  «  roue  »  —  corbeille 
de  fleurs  ronde  —  «  habillée  »  de  clisses  de  bois.  Les  vergers, 
hors  des  murs,  clos  de  briques  ou  de  branchettes  tressées,  sont 
un  assemblage  d'arbres  à  fruits,  d'herbes  médicinales  ou  pota- 
gères, avec  quelques  fleurs  et  un  banc  de  gazon  où  viennent 
s'asseoir  les  «  suaves  pucellcs  » ,  échappées  par  une  poterne 
basse.  Le  Roi  au  Louvre  a  quatre  carrés  de  sauge,  hysope, 
lavande  et  giroflées,  avec  un  parterre  de  rosiers  et  un  de  lys. 
Chez  Mahaut  d'Artois  les  groseilliers  dominent  et  la  duchesse 
de  Bourgogne,  dans  son  «jardin-Madame,  »  a  surtout  des  frai- 
siers et  beaucoup  d  ail. 

L'entretien  de  ces  parterres  se  faisait  à  petits  frais.  Le  roi 
René  d'Anjou  prenait  des  «  hommes  jardineurs  »  à  cinq  francs 
par  jour  pour  nettoyer  ses  allées;  mais  il  les  employait  rare- 
ment. Charles  V  eut  d'abord  une  simple  jardinière,  payée 
1 .200  francs  par  an  ;  sur  la  fin  de  sa  vie  ce  prince  ami  du  faste 
avait  à  l'hôtel  Saint-Pol,  aux  appointements  de  5.000  francs,  un 
jardinier,  Philipi)art  Persant,  auteur  de  tonnelles  en  treilles 
couchées  et  enlacées,  fort  admirées  en  leur  temps.  Le  duc  de 
Bedford,  pendant  l'occupation  anglaise,  bouleversa  ces  jolies 
choses  et  les  remplaça  par  de  gros  ormes,  chèrement  amenés 
par  eau  au  port  de  l'École"'.  La  somme  allouée  au  jardinier  de 

''   Léopold   Delisle,  Mandemens  nievs,^.  i4i,  i45. — G.  "BlWI,  L'Arl 

de  Charles  V.  —  Albert  Le  Grand,  des  jardins,  p.  62,  65,  72  et  passim. 

De  Vegctalibus  [résumépaiïM.îorei).  (Ce   dernier    ouvrage    est    le    traité 

—   Lecoy    lie  L\    Marche,    Vie  de  moderne  le  plus  complet  sur  la  ma- 

René  d'Anjou.   —  Curé,  Les  jardi-  tière.) 
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Charles  V  semblera  fort  modeste  lorsqu'on  saura  tju'olle  n'était 
pas  destinée  à  rémunérer  seulement  ses  services  personnels. 
C'était  un  forfait;  il  devait  là-dessus  solder  ses  aides,  ense- 
mencer les  choux  et  lescourg-es  aussi  bien  que  les  marjolaines, 
le  pourpier  et  le  romarin,  {)lanter  —  sinon  fournir —  les  iris  et 
les  lauriers  et  nniouveier  les  mottes  de  tourbe  des  pelouses. 

Au  xvi"  siècle  fut  importé  d'Italie  ce  qui  devait  s'appeler  le 
«  jardin  français  »  .  Son  point  de  départ  étaient  les  vieux  par- 
terres et  allées  symétriques,  se  coupant  à  angle  droit,  ouvert  ou 
aigu  ;  la  nouveauté  consista  à  donner  pour  cadre,  aux  broderies 
et  compartiments  de  verdure  et  de  fleurs,  les  lignes  d'architec- 
ture de  l'habitation  qu'elles  épousèrent,  tandis  qu'au  loin  des 
«  galeries  de  charpenteries  »,  recouvertes  de  lierre  avec  arcades 
variées,  créaient  une  perspective  monumentale. 

Les  Italiens  avaient  su  les  premiers  développer  ce  thème 
avec  succès.  L'un  d'entre  eux,  dès  Louis  XII,  est  mandé  pour 
tracer  des  jardins  où  la  maçonnerie  et  la  menuiserie  jouent 
autant  de  rôle  que  l'horticulture.  A  côté  de  Thomas  de  Lyon,  le 
jardinier  ordinaire  du  cardinal  d'Amboise,  payé  1.670  francs, 
travaille  en  1506  le  dessinateur  Merculiano  qui  reçoit  pour  six 
mois  2.700  francs.  Ce  dernier,  ou  son  fils  traité  sous  François  I" 
de  «  Messire  »  Passello  de  Merculiano,  est  un  artiste.  Il  partage 
avec  son  compatriote  Jérôme  de  Naples  un  budget  annuel  de 
9.400  francs  pour  le  «  grand  jardin  de  Blois  »  (1531),  dont  il 
est  seul  chargé  l'année  suivante;  traitement  assez  mince,  puis- 
qu'il devait  subvenir  là-dessus  aux  frais  d'entretien. 

Même  système  à  Fontainebleau,  où  Quentin  l'Africain  tou- 
chait 3.200  francs  par  an  pour  «  l'Enclos  de  l'Étang  »  (1541), 
et  aux  Tuileries  dont  Bernard  de  Caruessequi  avait  l'entreprise 
(1570)  pour  3.600  francs,  sous  titre  d'  «  intendant  des  plants»  ^'^ 

(')  Marquis  de  Laborde,  Comptes        ri  II,  I,  ijS;  II,  2o5,  218,  347.  — 
des  bâliments  de  François  h'  et  Hen-        Deville,    Comptes    du    c/idteau    de 
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Lorsque  le  travail  laissait  à  désii'er,  ces  jardiniers-ingénieurs 
étaient  pécuniairement  responsables  :  sous  Louis  XIV,  à  Saint- 
Germain,  François  Francini  avait  pour  4. 150  francs  le  soin  des 
fontaines  et  des  grottes  ;  mais  «  vu  le  dépérissement  de  la  plu- 
part d'entre  elles,  »  dit-on  en  1679,  il  ne  recevra  que 
2.770  francs.  Pour  les  mêmes  causes  il  n'est  payé  que  I.SoOfr. , 
aulieu  de  2. 100  francs  à  la  veuve  Bellin,  chargée  du  potager  de 
ce  château.  Ainsi  exécutée  à  la  tâche,  dans  le  détail,  la  besogne 
était  hiérarchisée  au  xvii"  siècle  sous  la  haute  direction  de 
Lenôtre  et  de  La  Quintinie,  appointés  chacun  à  14.000  francs'*^ 

La  France  alors  dépassait  tellement  les  étrangers  qui  l'avaient 
initiée  à  cet  art,  elle  nationalisait  si  bien  lejardin  par  des  dynas- 
ties de  maîtres,  héi'éditaires  dans  leur  profession,  —  depuis  celle 
des  Mollet  qui  débutèrent  à  Anet,  jusqu'à  celle  des  Richard  qui 
finirent  à  Trianon,  —  que  l'Italie  à  son  tour  l'endait  hommage 
à  notre  suprématie.  Durant  la  guerre  de  la  Succession  d'Espa- 
gne, la  coalition  antifrançaise  dont  il  fait  partie  n'empêche  pas 
le  duc  de  Savoie  de  rétribuer  largement  des  Français  en  Pié- 
mont pour  être  surintendants  et  gouverneurs  des  parcs,  jeux 
d'eaux  et  jardins  de  ses  résidences  de  Turin,  Mirafiori  ou 
Veneria  '-\ 

Chez  les  bourgeois  le  jardinier  était  un  ouvrier  à  la  journée, 
employé  à  la  taille  des  arbres,  à  Fébourgeonnement  ou  autres 
tâches,  moyennant  un  prix  variable,  depuis  3  francs  60  pour  le 
patron  en  été  jusqu'à  1  franc  50  pour  les  «  garçons  »  en  hiver. 

Gaillon.  —  Curé,    Les  jardiniers,  io.5oo    fr.    ;    le    jardinier    potager 

i48.  9-400   fr.  ;  le   fleuriste  7.700  fr.  Ils 

^'*  J.  GjuiFFREY,'  Comptes  des  bâti-  avaient  en  outre  une  indemnité  de 

mcnts  de  Louis  XIV,  I,   857,   1.221  logement  de    1.260   fr.    Ailleurs  les 

(Col.  Doc.  inédits.)  gages  étaient  moindres;  le  jardinier 

^')  Prati,  Costa  délia  Guerra  délia  de  Veneria  avait  3.45o  fr.,  celui  de 

successione  di  Spagna,    p.    204.  Le  Moncalieri  i.4oo  fr.,  celui  du  Palais 

jardinier  en    chef  de   Turin  touche  de  Nice  700  fr.  (Entre  1701  et  1715.) 


160  LIVRE  V,  CHAPITRE  IV. 

A  ceux-ci  sans  doute  le  travail  manquait  souvent,  puisque  les 
mêynes  jardiniers^  lorsqu'ils  étaient  à  Cannée,  se  contentaient 
encore  de  180  à  220  francs  dégages  dans  les  derniers  temps  de 
l'ancien  régime.  Applicables  à  des  capacités  ordinaires,  ces 
émoluments  étaient  dépassés  par  les  véritables  horticulteurs  ; 
mais  ils  expliquent  comment,  pour  1.000  à  1.500  francs  par 
an,  sous  Louis  XIV,  les  châtelains  de  l'Ile-de-Franco  trouvaient 
à  passer  marché  pour  l'entretien  global  de  leurs  propriétés. 
Fleurs  et  légumes,  il  est  vrai,  étaient  encore  des  plus  simples^''. 

Ils  avaient  progressé  depuis  le  règne  de  François  I"  (1537), 
où  le  Roi  payait  360  francs. pour  faire  porter  à  Mendon,  au  mois 
de  juillet^  des  artichauts,  des  asperges  «  et  autres  diversités 
d'herbages  et  fruitages,  »  poussés  dans  le  jardin  de  Blois  et 
qui,  vraisemblablement,  n'étaient  pas  encore  mûrs  à  Paris.  C'est 
de  ce  temps  aussi  que  date  le  chasselas  des  treilles  royales  de 
Thomery  (1532),  «  la  façon  des  vignes  lez  Fontainebleau  », 
plantées  et  «  conduites  »  par  Jehannot-le-Bouteiller  pour  une 
somme  de  9.600  francs  "'. 

Le  goilt  de  l'exotisme  en  horticulture  s'était  répandu  depuis 
cette  même  époque,  où  l'on  avait  dépensé  1.540  francs  pour 
envoyer  «  quérir  des  orangers  eu  Provence  »,  jusqu'aux  oran- 
geries monumentales  de  Versailles  et  de  Clagny,  peuplées  de 
raille  arbres  eu  caisse.  On  citait  au  xvn"  siècle  les  collections 
des  ducs  Mazarin  et  de  Créquy,  de  la  duchesse  de  Verneuil,  de 
M.  de  Beringhen  le  premier  éciiyer  '^'.  Le  commerce  des  fleurs, 

(')  Voyez  le  tableau  des  salaires  de  pré  de  Saint-Maur,  avait  à  Bordeaux, 

jardiniers,  t.  III,  p.  564  et  suivantes.  deux    jardiniers,    l'un   payé  800  f'r., 

—  D'après  d'autres  sources  [Papiers  l'autre  4oo  fr.  par  an  (Cornptes). 
de  famille  de  M.  Henry    Vaisse),  en  (')  De  Laborde,  Compte  des  bdli- 

1774,  le   prix   eD  Picardie  était    de  mens,  II,  236,  2i4,  238. 
2  fr.  en  moyenne,  par   tète,  pour  le  '')     Saint-Simon,     Mémoires    (Ed. 

maître  comme  pour  les  ouvriers.  —  Boislisle),  XX,  i84-  —  Duc  de  Croy, 

En  1777,  l'intendant  de  Guyenne,  Du-  Mémoires,  III,  211,  247. 
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sauf  en  Hollande  pour  les  tulipes,  était  fort  peu  de  chose.  C'est 
un  chiffre  fantaisiste  que  celui  de  M""  de  Sévigné,  écrivant 
qu'à  la  réception  du  Roi  par  le  prince  de  Coudé  à  Chantilly  il 
y  aura  pour  lO.OUO  francs  de  jonquilles!  On  eût  été  bien  embar- 
rassé de  les  trouver  dans  le  Paris  de  1 071 . 

Les  espèces  de  fleurs  se  multiplièrent  et  se  perfectionnèrent 
durant  cent  cinquante  ans  :  «  les  plus  belles,  dessinées  pour  le 
recueil  de  Gaston  d'Orléans  (1630)  au  Musénm  d'histoire  natu- 
relle, sont  telles,  dit  Buffon,  qu'aujourd'hui  un  jardinier  de 
village  n'oserait  pas  les  cultiver  ».  Mais  leur  prix  demeurait 
assez  bas.  Au  moyen  âge,  la  mode  si  répandue  des  «  chapeaux 
de  roses  »,  c'est-à-dire  des  couronnes  dont  se  paraient  les  con- 
vives dans  les  festins  et  qui  souvent  faisaient  l'objet  d'un  hom- 
mage féodal,  n'était  pas  un  usage  onéreux  au  prix  de  3  fr.  73 
le  kilogramme,  que  valaient  à  Paris  les  roses  de  Provins.  Chez 
la  rosière  du  Parlement,  sous  Charles  IX,  6  fr.  50  était  le 
tarif  du  millier  de  boutons  de  roses'*'.  Sous  Louis  XV  la  Petite 
Bouquetière  An  Paris  vendait  ses  bouquets  de  0  fr.  60  à  1  fr.  20; 
«  encore  fallait-il  qu'ils  fussent  beaux  ».  C'était  le  prix  réel  et 
marchand  pour  les  dames  ;  des  messieurs  la  même  bouquetière 
se  vantait  d'obtenir  dix  fois  plus;  mais  sans  doute  en  leur 
laissant  croire  qu'elle  céderait  quelque  autre  chose  avec  ses 
fleurs'"'. 

Les  arbres  fruitiers,  poiriers,  pommiers,  pêchers,  abricotiers, 
de  1  fr.  50  à  2  fr.  50  le  pied,  suivant  leur  force,  ne  semblent 
pas  avoir  renchéri  aux  temps  modernes.  Ils  coûtaient  souvent 
davantage  —  jusqu'à  3  fr.  75  —  aux  xiv°  et  xv''  siècles,  dans 
les  campagnes  de  Normandie  que  ceux  de  Catherine  de  Médicis 
aux  Tuileries,  ou  ceux  des  vergers  seigneuriaux  et  bourgeois 

'.';  Arch.  Hôlel-Dieu  Paris,  Liasse  ')  Restif  de  La  Bretonne,  Les 

CCCXXXIV,  i452.  —  Arch.  Départ.  Contemporaines  du  commun  (Ed.  Pi* 
Nord,  B.,  2.63i.  quart),  p.  201. 
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du  temps  de  Louis  XV.  Les  ifs  «  taillés  en  palissade  » i  francs 

la  pièce  —  valaient  plus  que  de  nos  jours.  Du  moins  dans  le 
Nord,  car  les  chiffres  différaient  sensiblement  suivant  les  pro- 
vinces, pour  toutes  les  essences  :  un  poirier  se  vendait  en 
Flandre  le  double  de  son  prix  en  Orléanais  ;  un  mûrier  allait 
de  1  fr.  20  en  Languedoc  jusqu'à  8  francs  en  Picardie,  et  les 
pépiniéristes  qui  faisaient  à  Paris  le  commerce  des  plantes  rares 
devaient  exiger,  d'un  «  arbre  chinois  »,  un  peu  plus  des  2  fr.  50 
qu'il  se  payait  à  Avignon  '''. 

Plantes  et  fleurs  sont  un  luxe  créé  par  nos  serres  chaudes, 
fort  peu  comparables  à  ce  que  l'on  nommait  pompeusement 
ainsi  au  xvin*'  siècle.  Celles  que  Louis  XV  avaient  installées  à 
Trianon  et  Paris-Montmartel  à  Brunoy,  en  profusion,  et  dont  le 
Roi  et  le  financier  étaient  aussi  fiers  l'un  que  l'autre,  n'avaient 
pas  changé  depuis  l'invention  attribuée  au  xiii"  siècle  à  Albert 
le  Grand.  Avec  ces  grands  vitrages  adossés  à  des  murs  «  dans 
lesquels  il  y  avait  des  fourneaux  » ,  le  roi  obtint,  dit-on,  le 
1'^' février  des  pêches  grosses  «  comme  le  bout  du  petit  doigt», 
dont  la  maturité  est  demeurée  problématique,  et  vingt  ans  plus 
tard  (1778)  ces  constructions  avaient  disparu,  telles  qu'un  jouet 
encombrant  '-', 

Ce  qui  était  impérissable,  ce  que  la  postérité  ne  s'est  pas 
lassée  d'admirer,  c'est  le  jardin  français,  le  glorieux  jardin  de 

(')  Voyez  le  tome  V,  page  52o,  52 1  millier  de  charmille,  26  fr.  ;  les  til- 

(Prix  des   Plantes  et  Arbustes  sur  leuls  de  Hollande,  2  fr.  la  pièce  ;  les 

pied).  —  Les  La  Trémoïlle  pendant  marronniers  d'Inde,  1    fr.    80  ;    les 

cinq  siècles, \,oy,5S.  —  DeLaborde,  pommiers  et  poiriers,  1   fr.   5o  ;  les 

Compte  des  Bâtimens,    II,    342.  —  arbres  fruitiers  à  haute  tige,  1  fr.  20 

Papiers  de  famille  de  M.  Henry  Vaïsse  {Comptes  de  Dupré  de  Saint-Maur, 

(Livre  de  comptes  de   1740  à  1780).  p.  i6et44-) 

Aux  prix  donnés  dans   les  tableaux,  W  Mémoires  du  Duc  de  Croy,  I, 

l'on  peut  ajouter  ceux  que  payait  en  i48,  218,  224,271.  —  G.  Hiat,  VArt 

1777,    à    Bordeaux,    l'intendant    de  des  jardins,  p.  76. 
Guyenne,  Dupré  de  Saint-Maur  :   le 
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Le  Nôtre,  qui,  au  parterre  naïf  encore  du  xvi«  siècle,  tantôt 
isolé  et  gauchement  confiné  dans  un  coin  du  château  comme 
un  potager,  tantôt  étouffé  comme  un  préau  de  cloître  par  des 
limites  trop  proches  et  trop  massives,  substitua  cette  conception 
géniale  :  un  palais,  un  vrai  palais  de  plein  air. 

C'est  pour  avoir  mal  compris  la  pensée  de  celui  qu'on  appe- 
lait le  «  grand  architecte  des  jardins  »  et  celle  de  ses  émules  ou 
disciples,  que  tant  d'auteurs  modernes  et  non  des  moindres,  à 
commencer  par  Alfred  de  Musset,  se  sont  plu  à  railler  ces  édi- 
fices de  verdure  dont  Versailles  offre  le  modèle.  Leur  reprocher 
de  violenter  la  nature,  de  l'assujettir  à  l'obéissance  dans  les 
lignes  rigides  et  la  forme  tyrannique  des  bosquets,  c'est  comme 
si  l'on  reprochait  au  créateur  d'une  habitation  de  pierre  de 
contraindre  les  matières  brutes  à  se  façonner  suivant  ses 
plans. 

Qu'est-ce,  en  effet,  que  cette  architecture  immense  où  tout 
est  vivant,  les  murs,  le  sol  et  les  toits?  Une  construction  végé- 
tante, non  bâtie  mais  plantée,  non  maçonnée  mais  taillée, 
cent  fois  plus  vaste  que  le  château  fermé  qu'elle  enchâsse  et 
prolonge  de  toutes  parts.  Les  salons,  galeries  et  cabinets  de 
charmilles,  tantôt  voûtés  de  feuillages  en  ogive,  tantôt  entre- 
solés  en  berceaux,  les  tapis  alternés  de  fleurs  et  de  gazon,  le 
mobilier  surtout  :  les  statues,  les  groupes,  les  vases  de  marbre 
et  de  bronze,  tout  cela  constitue  de  merveilleux  appartements 
de  parade  ou  d'intimité,  dont  les  hôtes  trouvent  réunis,  à  quel' 
ques  mètres  de  distance,  les  charmes  de  l'ombre  et  du  soleil. 

Ces  «  jardins  »  sociables,  qui  ne  prétendaient  pas  plus  être 
des  forêts  vierges  que  nos  maisons  à  cinq  étages  ne  sont  des 
grottes  naturelles,  visaient  dans  leurs  moindres  détails  à  plaire 
avant  tout  aux  yeux.  «  Vous  avez  entendu  dire,  écrivait  un 
Anglais,  que  Louis  XIV  regrettait  de  n'avoir  pas  de  gravier 
propre  aux  allées,  couvertes  d'un  sable  mou  et  blanc.  C'est  une 
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erreur,  il  y  a  beaucoup  de  gravier  entre  Paris  et  Versailles; 
mais  les  Français,  qui  aiment  la  clarté  et  l'éclat,  préfèrent  ce 
sable  comme  plus  gai  et  plus  agréable  et  ne  s'aperçoivent  pas 
que  sa  réflexion  est  très  pénible*'*  ».  Sans  doute  le  caillou  eut 
été  dur  au  marcher  et  inutile,  dans  ces  allées  où  l'on  ne  voyait 
personne  les  jours  de  pluie;  la  blancheur  du  parquet  de  sable 
était  plus  «  habillée,  »  plus  en  harmonie  avec  le  décor  de  ces 
salons  de  plein  vent. 

Ne  donnez  point  à  ces  «  jardins  »  superbes  un  nom  générique 
qu'ils  partagent  avee  les  «  courtils  »  villageois,  appelez-les  des 
logis  extérieurs,  et  vous  reconnaîtrez  que  leurs  alignements 
géométriques  masqués  par  la  perspective,  leurs  étoiles,  leurs 
demi-lunes,  leurs  quinconces  et  leurs  boulingrins  sont  beau- 
coup moins  froids  et  moins  monotones  que  l'enfilade  des 
chambres,  même  lambrissées  de  marbre  et  plafonnées  de  pein- 
tures, dont  se  compose  le  logis  intérieur. 

Comme  celui-là  les  logis-jardins  ont  des  jours  ouverts  sur  le 
dehors,  soit  par  de  petites  fenêtres,  les  «  Ah  !  ah!  »  coupures  de 
murailles  avec  sauts-de-loup  qui  surprennent  la  vue,  soit  par  de 
larges  baies  panoramiques  où  l'œil  s'accroche  sur  des  lointains 
de  montagnes,  de  lacs  ou  de  mer,  qui  constituent  l'ambiance 
nécessaire  du  genre.  C'est  même  dans  le  choix  d'un  milieu  ap- 
proprié que  git  recueil,  pour  le  jardin  comme  pour  la  maison, 
})arce  qu'il  se  trouve  sur  la  terre  moins  de  sites  grandioses  que 
de  plaines  insiguifiantes  et  que  la  «  nature  »  offre  beaucoup  de 
paysages  manques. 

J'allais  oublier  la  caractéristique  du  jardin  de  Lenôtre  : 
c'était  d'être  animé  par  les  eaux.  Cette  partie  fut  son  triomphe, 
nous  ne  l'y  avons  pas  égalé,  et  ce  que  noire  temps  a  produit  de 
plus  parfait  en  ce   genre   est   la  restitution,   minutieusement 

<')  D'  Smollet,  Travels  t/trough  fiance  cl  llaly,  1,  84. 
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poursuivie  par  un  millionnaire  d'un  goût  très  sur,  des  cascades, 
fontaines,  miroirs  et  vasques  du  château  de  Vaux.  Pour  remplir 
le  réservoir  gigantesque  qui  devait  les  alimenter,  Fouquet  avait 
détourné  une  rivière.  Ces  «  effets  d'eau  »  vive,  tombante  ou 
jaillissante,  ces  nappes,  ces  urnes,  ces  «  buffets  »,  de  cristal 
fluide,  ces  jets  et  panaches  mesurés  qui  motivaient  la  présence 
et  réglaient  le  maintien  d'une  multitude  de  sylvains,  de  tritons, 
de  dryades,  d'animaux  réels  ou  fabuleux,  debout,  couchés  ou 
accroupis,  en  marbre,  en  bronze,  en  plomb  doré,  exigeaient  un 
volume  considérable  de  liquide. 

A  Tanlay,  chez  le  surintendant  d'Emery,  le  canal  avait  28 
mètres  de  large  sur  unelongueur  de  030  mètres.  Amener  l'eau, 
de  très  loin  souvent,  et  la  faire  monter  à  hauteur  suffisante 
exigea  un  déploiement  d'ingéniosité  vraiment  remarquable,  avec 
les  mécaniques  rudimentaires  dont  on  disposait.  La  dépense 
fut  à  proportion  '''•,  mais  il  fallait  de  l'eau  à  tout  prix  :  ce  fut 
une  angoisse  extrême  à  Versailles  lorsqu'on  craignit  l'échec  de 
la  machine  de  Marly  qui  avait  coûté  quatorze  millions  ;  sans 
plus  attendre  on  se  retourna  d'un  autre  côté  ;  l'adduction  de 
l'Eure  fut  décidée  et  les  travaux,  parmi  lesquels  la  construction 
d'un  aqueduc  que  l'on  voit  encore,  inachevé,  au  miUeu  du  parc 
de  Maintenon,  s'élevèrent  à  trente  et  un  millions  de  francs  <->. 

Ces  deux  sommes  réunies  —  4S  millions  —  équivalaient  aux 
trois  quarts  des  soixante  millions  auxquels  était  évalué  le  canal 

(')  GouRviLLE,  Mémoires  (Ed.  Mi-  demi    de   francs;   elle   coûta  encore 

chaud),  p.    564,    dit  que   le    Grand  i  800.000    fr.    de    i688  à    1693  et 

Condé   dépensa  65o. 000  fr.  par  an,  i.-oo.ooo  fr.  de  i6g6à  ijoS.  Les  tra- 

pendant  un  temps  considérable,  pour  vaux  d'adduction  de  l'Eure  montèrent 

raménagement  BTctérieurdeClianlilly.  à  21    millions  de  francs   de    1681  à 

—  G.  Maugras,  Le  duc  de  Choiseul  1687,  à  10  millions  de  1688  à  1695  et 

à  Chanteloup,  p.    120.    —  Duc    de  à  110.000  Ir.  de  1696  à  1705  (Voyez 

Croy,  M émoir es,  ï,  271.  les  cinq  volumes  des  Comptes   des 

^')  La  machine  de  Marly  avait  coù-  bâtiments  du  Hoi  J.ouis   XIV,  par 

té  de   i68i  à   1687,    10  millions  et  M.  Jules  Goiffrey). 
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du  Languedoc  et,  sur  le  total  de  deux  cent  cinquante-quatre 
millions  de  francs  qu'en  un  demi-siècle  (1661-1715)  absorba 
Versailles,  bien  que  la  distinction  soit  assez  difficile  à  faire  entre 
les  jardins  et  les  bâtiments,  —  beaucoup  de  matériaux  et  de 
salaires,  confondus  dans  les  comptes,  s'appliqiiant  aux  uns  et 
aux  autres,  —  je  ne  serais  pas  surpris  que  la  [lart  du  dehors 
fût  presque  égale  à  la  part  du  dedans  '■'''. 

Le  château  de  Ménars  (Loir-et-Cher)  fournit  à  ce  sujet  un 
piquant  exemple.  Son  propriétaire  du  xviii"  siècle,  M.  de  Ma- 
rigny,  frère  de  M'"^  de  Pompadoiir,  avait  orné  le  jiarc  d'une 
quinzaine  de  statues  et  de  groupes,  dus  au  ciseau  des  meilleurs 
artistes  de  son  temps'-'.  De  nos  jours,  lors  d'une  vente  publique, 
ces  quelques  marbres,  qui  formaioat  un  lut  réservé,  dé[)assèrent 
330.000  francs,  environ  le  tiers  du  prix  du  château  et  du 
domaine  tout  entier.  Les  objets  d'art  ne  coulaient  pas  aussi  cher 
à  Louis  XIV,  qui  achetait  les  marbres  bruts  et  les  faisait  tailler 
par  des  sculpteurs  à  l'année  :  un  Bacchus,  d'après  l'antique, 
était  payé  14.400  francs  à  Coysevox,  les  vases  de  Marly  reve- 
naient à  il. 650  francs,  en  marbre,  à  550  francs  en  plomb  ; 
c'était  peu,  mais  il  en  fallut  des  milliers  pour  le  parc  de  Ver- 
sailles. 

«  Parc  »  était  un  vieux  mot  qui,  pour  désigner  une  chose 
nouvelle,  avait  changé  de  sens.  Dans  son  acception  du  moyen 
âge  c'était  une  enceinte  quelconque  pour  la  chasse,  close  de 

'.')  L  GmFFRTS,  Comptes  des  Bâti-  joutent   13. 1 17.132  livres  représen- 

mcnts  du  roi  Louis   XIV  (passiin;.  tées  par  les  travaux  inachevés  d'ad- 

Versailles   coula    de    1664    à    iG8n,  duction  de  l'Eure  et  par  la  machine 

9.5.725.836  livres —de  1681  à  1687,  de  Marly.  Ce     total    de    76  039.375 

aiinillionsdelivres— dei688à  1695,  livres    correspond    en    monnaie  ac ■ 

3.978.235  livres  —  de   1696  à   1705,  <ue//e,  à  254  millions  de  francs. 

5.512.904  livres  — enfin,  de   1706   à  ^')  E.  Plantet,   La   cotleclion   des 

1715,  3.705.4GS  livres;  soit  un  total  statues    de   Marlgny,  i885  (Quentin, 

de  G2.922.44'î  livres,  auxquelles  s'a-  éditeur). 


LE  LOGEMENT.  —  CHATEAUX  ET  JARDINS.  167 

murs,  comme  à  Vincennes,  ou  plus  simplement  de  haies  et  de 
fossés  ;  le  sol  y  demeurait  à  l'état  de  labours,  de  bois  ou  de 
lande,  et  le  plus  grand  nombre  de  châtelains  n'en  possédaient 
pas.  Le  parc  n'était  parfois  qu'un  verger.  On  disait  en  1409  du 
château  de  Marcoussis,  bâti  par  Jean  de  Montaigu,  l'opulent 
ministre  de  Charles  VI,  qu'il  possédait  un  «  grand  parc  de 
quatre  hectares,  »  planté  d'arbres  fruitiers  et  garni  de  fossés  à 
poissons  et  d'une  basse-cour.  Deux  cents  ans  plus  tard,  sous 
Louis  XII,  l'amiral  de  Graville  décuplait  cette  surface  ''*. 

Lorsque  aux  temps  modernes  toute  maison  bourgeoise  pré- 
tendit posséder  aux  champs  «  un  jardin  honnête,  où  il  y  eût  du 
couvert  »,  les  riches,  pour  constituer  des  parcs  d'agrément  et  de 
promenade,  achetèrent  tout  autour  d'eux,  morceau  par  mor- 
ceau, des  pièces  tellement  divisées  auparavant  <ju'il  s'y  voyait 
jusque  sous  les  fenêtres  du  château,  comme  à  Bourbilly  (Bom-- 
gogne),  45  propriétaires  différents  sur  30  hectares  ^-*.  Ainsi 
procéda  Georges  d'Amboise  au  xiv"  siècle  à  Gaillon  pour 
400  hectares,  qui  furent  vendus  en  ISKi,  avec  la  futaie  qui  les 
couvrait,  500.000  francs  à  une  compagnie  de  marchands  de 
bois.  Si  quelques  parcs  de  l'ancien  régime  ont  été  ainsi  dépecés 
depuis  cent  ans,  il  s'en  est  créé  bien  davantage  de  nouveaux  et 
beaucoup  d'anciens  ont  été  augmentés,  autour  d'habitations 
notables  qui  n'en  possédaient  jusque-là  que  de  fort  réduits. 

Seul  le  type  singulier  dont  la  seconde  moitié  du  xv!!!'  siècle 

(1)    La   Grande    Mademoiselle   dit,  CiiOY,  Mrmolies,  H,  685.  —  Peliles- 

dans  ses  Mémoires  »  avoir  appris  de  Affiches,  1761,  p.  ;V23.  —Voyez  (dans 

Monsieur  que  quand  un   jardin   n'a  Les  pluicxi/uis  Bâtiments  de  France. 

que  cent  arpents  —  4o  à  5o  hectares  de   du  Cerceau)  les  dimensions  des 

—  on  ne  doit  pas  lui  donner  le  nom  parcs  de  Folembray,  Vallery,  Monlar- 

de  parc  ».  Jiis,  Boulogne,  dit  Madrid.  —  Arch. 

v2)  Deville,  Comptes   de   Gaillon,  Affaires  Étrangères,   France,  t.  808, 

p.  L.  —  C'«  DE  Franqueville,  Notice  fol.  (îi. 
sur    BourbUbj,  p.    270.  —  Duc   de 
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s'était  engouée,  sous  le  nom  de  «jardin  chinois  »  ou  «  anglais  », 
a  complètement  disparu.  Pour  nous,  les  épithètes  de  français 
ou  d'anglais  appliquées  aux  jardins  désignent  simplement  un 
ensemble  de  lignes  droites  ou  courbes,  celles-ci  plus  simples, 
suivant  les  sinuosités  du  terrain  et  exigeant  de  moindres  frais 
d'exécution  et  de  tenue. 

Tout  au  contraire,  le  «  jardin  anglais»,  tel  que  l'entendaient 
ses  propagateurs  à  la  fin  de  Louis  XV,  était  le  plus  artificiel  et 
le  plus  alambiqué  du  monde. 

«  On  ne  peut  trop  remarquer,  écrivait-on  en  1773,  qu'il  ait 
fallu  connaître  la  Chine  pour  apprendre  à  imiter  la  nature;  il 
est  singulier  que  nous  ayons  tant  tiré  de  là  et  qu'il  ait  fallu  que 
nous  allions  prendre  le  bon  goût  si  loin.  Il  y  a  environ  trente 
ans  que  les  jardins  de  la  Chine  ont  commencé  à  prendre  un 
peu  en  Hollande,  surtout  en  Angleterre,  et  ce  n'est  que  de  la 
dernière  paix  (1763)  que,  la  bonne  compagnie  française  s'étaut 
mise  à  voyager  en  Angleterre,  —  l'anglomanie  régnait  alors  à 
Paris  et  la  francomanie  à  Londres,  —  en  a  rapporté  ce  nouveau 
ton;  si  bien  qu'on  l'imitait  partout  avec  enthousiasme  ».  Il  ne 
manqua  pas  de  seigneurs,  comme  le  duc  d'.'^umont  à  Magny- 
Guiscard,  qui  culbutèrent  des  jardins  de  Le  iNôtre  pour  les 
remplacer  par  la  «  vraie  et  riche  mode  »  anglo-chinoise.  A  la 
Chine  du  reste  l'on  ne  prit  guère  que  le  kiosque  et  ce  fut  la 
moindre  des  «  fabriques  » . 

Lorsqu'un  critique  disait  alors  d'un  paysage  «  bien  com- 
posé :  »  «  la  gauche  du  tableau  est  occupée  pavane  fabrique '> , 
le  lecteur  savait  que  cela  signifiait  un  temple,  une  tour  ou  quel- 
que ruine  d'architecture.  Aujourd'hui  ce  sens  est  en  train  de 
s'abolir,  parce  tjue  les  «  fabriques  »  ont  cessé  de  plaire,  aussi 
bien  en  peinture  que  dans  les  jardins.  Sous  Louis  XVI  elles 
étaient  à  outrance  à  la  ville  dans  les  Folies  Beaujon,  Boutin, 
Monceaux,  comme  à  la  campagne  à  Ermenonville,  chez  M.  de 
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Girardin,  à  Mortfontaine  chez  le  président  Le  Peletier,  à  Sceaux 
ou  à  Liancourt. 

Les  «  solitudes  »,  les  labyrinthes,  les  «  îles  de  l'Amour  »  ou 
des  «  Jeux  »  étaient  sursemés  de  chapelles  gotliiques,  de  moulins 
hollandais,  de  minarets  et  de  pagodes.  Les  mêmes  gens  qui, 
pour  mieux  «  imiter  la  nature  »,  plantaient  des  arbres  morts 
«  parce  qu'il  y  en  a  dans  les  champs  »,  rassemblaient  sm'  un 
étroit  espace  des  semblants  d'obélisques  'et  des  huttes  de  paille, 
des  tombeaux  «  de  héros  »  avec  devises,  des  embryons  de 
«  fortere^es  »  où  un  soldat  unique  aurait  eu  peine  à  se  tenir 
debout.  Tout  était  exigu,  sauf  les  prétentions  des  propriétaires 
qui,  seuls,  n'eussent  pas  eu  le  droit  d'en  rire.  Mais  personne  ne 
riait  alors  de  ces  incidents  voulus  qui  «  faisaient  à  merveille  ». 
Chacun  voulut  copier  le  fameux  «  hameau  »  de  Trianon  ou  celui 
de  Chantilly  avec  son  petit  moulin,  sa  petite  ferme  et  ses  «  petits 
jardins  de  paysans  ».  Les  masures  contenaient  de  riches  salons 
pour  «  faire  surprise  ».  L'on  admirait  ici  le  «  canal  des  roses  », 
ailleurs  la  «  grotte  de  Saint-Antoine  »  succédant,  par  une  heu- 
reuse transition,  au  «  cabinet  de  Flore  ».  Cela  passait  pour 
extrêmement  «  chinois  ». 

Des  :<  morceaux  exquis  »  étaient,  chez  le  prince  de  Coudé, 
VAhùne,  chez  le  duc  de  laTrémoille,  le  Murmure  et  chez  M.  de 
Lauraguais  un  «  volcan  d'un  grand  effet  ».  Des  chutes  d'eau 
indigentes  humectaient  des  rocs,  rochers  et  rocailles  de  toute 
dimension;  car  de  rochers  nul  n'aurait  su  se  passer,  il  s'en 
voyait  pour  toutes  les  bourses.  Ces  rochers  étaient  philosophiques 
autant  que  poétiques  :  «  Ce  qui  m'enchanta  le  plus  à  Attichy, 
dit  le  duc  de  Croy,  est  une  idée  absolument  neuve,  le  rocher 
transpirant  ou  distillant  goutte  à  goutte,  par  un  siphon  caché. 
Il  me  parut  qu'on  pourrait  y  graver  à  l'antique  :  «  L'eau  qui 
tombe  perce  le  plus  dur  rocher  ;  c'est  ainsi  que  l'amour  durable 
tire  son  fruit  de  la  persévérance  »  ;  réflexion  à  la  Joseph  Prud- 
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homme,  où   se   résume  l'esprit  de  ces  jardins  teudancieux'''. 

11  est  bien  vrai  que  le  sens  du  pittoresque  est  récent  et  qu'il  a 
fallu  un  degré  avancé  de  progrès  pour  l'acquérir.  L'humanité 
barbare  avait  tout  son  saoul  de  cette  «  nature  »  hostile,  qu'elle 
avalait  de  force  ;  tout  son  effort  tendait  à  la  vaincre  et  à  en 
sortir.  C'est  seulement  après  l'avoir  maîtrisée  et  domestiquée  que 
l'homme  se  prit  à  admirer  en  artiste  les  montagnes,  les  forêts,  les 
rivières  et  la  mer  elle-même,  qu'il  ne  craint  plus.  Les  touristes 
affluent  aujourd'hui  au  milieu  de  ces  Alpes  que  les  armées  ro- 
maines trouvaient  si  rebutantes  et  que  les  anciens  trijversaient 
avec  tant  d'ennui  et  d'effroi  ;  ils  jouissent  de  ces  rudes  spec- 
tacles, par  contraste  avec  la  civilisation  banale  que  les  généra- 
tions successives  ont  si  péniblement  accumulée.  Mais  il  est 
curieux  de  constater  que  le  premier  pas  fait  dans  l'amour  du 
«  simple,  »  sinon  du  «  sauvage,  »  ait  conduir  tout  d'abord  ceux 
qui  voulaient  échapper  aux  pompes  du  jardin  français  à  des 
recherches  plus  conventionnelles  encore  et  moins  raison- 
nables. 

Ainsi  entendus,  les  jardins  anglais  étaient  aussi  onéreux  que 
leurs  prédécesseurs  ;  de  ceux-ci  en  effet  la  création  seule  coûtait 
cher  ;  la  dépense  annuelle  y  était  relativement  modérée.  L'en- 
tretien des  jardins  de  Versailles  et  de  Trianon,  y  compris  le  po- 
tager du  Roi,  ne  coûtait  que  190.000  francs  vers  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV;  joignez-y  106.000  francs  pour  les  «  fontaines» 
de  Versailles,  vous  obtenez  un  total  d'environ  300.000  francs. 
Or  s'il  n'existe  aucune  propriété  privée  quipnisse  se  comparer  à 
Versailles,  au  point  de  vue  du  capital  initial,  il  en  est  plusieurs 
en  France,  de  nos  jours,  dont  les  frais  d'entretien  égalent  on 
dépassent  ceux  des  jardins  du  grand  Roi  ;  on  en  pourrait  citer 

(')  Duc  DE  Croy,  iW^inonr*,  III,  i46  Entreliens  du  Palais- Royal,  gy. — 
et  I,  269:11,  78,320;  111,  144,  i48,  G.  Maugras,  Choiseul  à  Chante- 
211  ;  IV,  129,  263,  267.  —  Mercier,        loup,  p.  119. 
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telle  qui    représente   pour  son   possesseur   une  moyenne    de 
500.000  francs  de  débours  annuel. 

Cela  tient  d'abord  à  la  hausse  des  salaires  :  depuis  ceux  du 
savant  horticulteur,  à  qui  incombe  ici  la  direction  supérieure, 
beaucoup  mieux  payé  que  Le  Nôtre  ou  La  Ouintinie,  jusqu'aux 
simples  garçons  jardiniers  appointés  au  double  de  ceux  du 
xvii"  siècle.  C'est  aussi  que  le  luxe  moderne  a  évolué  ;  celui  des 
plantes,  des  fleurs  et  des  primeurs  est  incomparablement  plus 
développé  que  jadis.  Il  est  presque  sans  limites  pour  qui  pré- 
tend faire  venir  d'un  autre  hémisphère  des  arbres  rarissimes  en 
pleine  force,  fournir  sa  collection  d'orchidées  de  sujets  uniques, 
à  2.000  francs  la  pièce,  obtenir  les  fruits  précoces  avec  ces  amas 
de  houille  qui  remplacent  ou  devancent  le  soleil  et  reproduire  à 
volonté,  dans  des  serres  de  dimensions  propices,  les  fleurs  dif- 
ficiles dont  les  connaisseurs  sont  épris. 

Ici  comme  partout,  l'extrême  faste  contemj>oraiu,  plus  com- 
phqué  que  celui  de  nos  aïeux,  a  le  caractère  discret,  j'allais  dire 
secret,  qui  sied  à  une  époque  jalouse,  et  se  passionne  pour 
l'aristocratie  du  «  Phénoménal,  »  si  naturelle  à  un  peuple  démo- 
cratique. 
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\aleur  en  capital  des  habitations.  —  Loyers  parisiens  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne, 
des  comtes  Palatins  et  d'Artois  au  xiv»  siècle.  —  L'hôtel  SaintPoI.  —  Loyers  du  duc  de 
Guise,  du  cardinal  de  Bourbon,  au  .wi"  siècle  ;  du  duc  de  Longuevillc,  de  la  reine  Marie 
de  lyiédicis,  du  chancelier  de  Sillery,  du  duc  de  Bellegarde  au  xvii"  siècle.  —  Les  loyers 
de  la  place  Royale.  —  Surface,  consistance  et  distribution  des  logis  de  9.000  à  2.000  fr. 
sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  —  Maison  de  Racine.  —  La  rue  Sainte-Avoye  et  la  pl.ice 
Vendôme  sous  Lous  XV.  —  L'hôtel  d'Avaray  et  les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain. 

—  Prix  des  terrains  au  xviu"  siècle;  leur  enchérissenient  depuis  1760.  —  La  création  des 
»  boulevards  »,  de  la  place  de  la  Concorde  et  de  la  rue  Royale.  —  Prix  de  Tente  des 
hôtels  sur  les  façades  de  Gabriel.  —  Hôtels  du  faubourg  Saint-Honoré  et  du  quai  d'Orsay. 

—  Les  maisons  de  Paiis,  sur  un  espace  donné,  ont  beaucoup  diminué  en  nombre  parce 
qu'elles  sont  plus  vastes.  —  La  division  moderne  en  appartements.  —Habiter  en  »  porte 
cochère  ».  —  Les  maisons  à  «  allées  »  forment  les  cinq  sixièmes  des  immeubles  parisiens 
sous  la  Régence.  —  Nouveauté  du  portier.  —  Subdivision  des  loyers  parisiens  actuels 
inférieurs  à  510  fr.  —  La  hausse  des  petits  loyers  depuis  80  ans,  d'après  les  chiffres  payés 
par  la  population  indigente  depuis  1829  jusqu'à  1910.  —  Les  loyers  ouvriers  sous  Louis  XV  ; 
les  II  montées  >>  détaillées,  par  étages,  entre  plusieurs  sous-locataires. 

Trop  pauvres  pour  se  payer  des  donjons  individuels,  les 
habitants  des  villes  s'étaient  ceinturés  par  cotisation  d'un  rem- 
part commun,  à  l'entretien  et  à  la  défense  duquel  ils  s'obli- 
geaient à  concourir  de  leur  poche  et  de  leur  personne.  A  ce 
titre  on  peut  considérer  à  la  fois  comme  un  impôt,  ou  comme 
une  portion  du  loyer  urbain  le  service  de  la  milice  locale.  La 
ville  du  moyen  âge  n'est  pas,  comme  les  nôtres,  accessible  au 
premier  venu.  Les  «  frères  et  sœurs  de  loi  »,  les  «  enfants  de 
famille  »,  ainsi  que  s'appellent  les  citadins  dans  les  coutumes, 
tormaient  un  phalanstère  fermé. 
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Pour  y  avoir  droit  de  résidence  il  ne  suffisait  pas  de  payer  la 
taxe  d'  «  habitage  »  réduite  de  moitié  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
pris  femme  dans  la  commune  ;  et  ce  n'était  point  assez  de 
résider,  fût-ce  depuis  cent  ans,  pour  posséder  l'aptitude  légale 
aux  honneurs  et  fonctions  nécessaires.  Les  habitants  eux-mêmes, 
pour  louer  leurs  maisons  à  des  étrangers,  doivent  parfois  obtenir 
l'autorisation  de  la  communauté.  Ces  étrangers  sont-ils  «  gens 
de  considération  »  ?  il  faut,  avant  de  <>  les  recevoir  pour  conci- 
toyens, l'assentiment  du  parlement  de  la  province.  Sont-ils 
enfin,  «  après  avoir  demandé  celte  faveur  avec  instance  et  à 
genoux  »,  investis  du  droit  de  cité,  les  nouveaux  admis  n'ont 
pas  seulement  à  payer  le  «  droit  de  bourgeoisie  »  ;  ils  sont  tenus 
souvent  de  posséder  le  tiers  de  leurs  biens  meubles  dans  la  ville, 
ou  de  l'y  faire  transporter  sans  délai.  Do  même  qu'il  existe  un 
droit  d'entrée,  il  en  existe  un  de  sortie,  à  payer  par  les  pères  de 
filles  indigènes,  lorsque  celles-ci  vont  habiter  ailleurs  avec  leur 
mari. 

Ceux  qui,  sans  se  munir  au  préalable  de  ces  privilèges, 
«  quittent  leur  lieu  de  naissance  pour  se  retirer  dans  les  villes;), 
auront  beau  y  être  depuis  longtemps  domiciliés,  ils  seront  tou- 
jours sujets  à  l'expulsion  sommaire.  Ordre  pourra  leur  être 
intimé  par  les  échevins  de  «  vider  les  lieux  et  d'aller  s'habituer 
ailleurs  ''^  », 

Ce  particularisme,  qui  subsistait  encore,  bien  que  relâché, 

(')  Aich.  Com.  BouIogne-sur-Mer,7  fol.  97.  — Il  se  délivrait    aussi   des 

et  28  ;  de  Toulon  (Inventaire,  p.  .386)  «lettres  de  voisinage  »;  le  personnage 

et  B  B.  20  ;  de  Bourg-en-Jîresse  BB  ,  «  reçu  voisin  ->  priye  un  droit  en  ar- 

80   et   87.  —   Arch.   Départ,    de   la  gent  et  une  paire  de  gants  à  chacpie 

Haute-Garonne  B.,  33o,  414,449;  du  jurât.  On  ne  voit  pas  ce  qui  lui  est 

Morbihan  (Invent.  p.  70)  ;  de   Vau-  concédé  en  retour  de  sa  promesse  de 

cluse  B.,  1672,  2317,  2633;  des  Bas-  soutenir   les    privilèges    de   la    ville 

ses-Pyrénées  E.,  i34o;de  la  Drôme  (Arch.    Départ.   Landes,  Saint-Sever 

E.,  6336;  de  l'Isère  B.,24i3.— Arch.  B  B.,  i). 
AIT.    Étrangères   (France),    t.    806, 
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au  xvii''  siècle,  avait  été  fort  strict  au  moyen  âge.  En  retour  de 
ces  avantages  qui  les  constituaient,  en  commun,  propriétaires 
(le  loin' cité,  les  bourgeois  étaient  tous  astreints  à  sa  garde,  sans 
distinction  de  caste  ni  de  condition.  Les  ecclésiastiques  sont 
tenus  à  faire  le  guet  en  personne;  à  Angers  ils  sont  formés  en 
troupe  et  ont  pour  chef  un  abbé  notable. 

C'était  un  usage  général  dans  toute  rEuro})e.  Dans  le  Midi 
de  la  France,  la  charge  de  capitaine  est  unie  souvent  à  celle  de 
premier  consul  ;  partout  elle  est  obligatoii^e  pour  qui  est  dési- 
gné par  le  conseil  municipal,  et  nul  ne  peut  démissionner  sauf 
pour  «  incommodité  de  vieillesse  ».  Obligatoire  aussi  était  l'exer- 
cice de  la  pique,  de  la  hallebarde,  plus  tard  du  mousquet,  dont 
un  «  joueur  de  hautes  et  basses  armes  »,  payé  par  la  ville, 
donnait  des  leçons.  Chacun  s'équipait  et  parfois  devait  fournir 
ses  munitions.  Aux  patrouilles  de  nuit  hebdomadaires  les  riches, 
en  temps  normal,  se  substituaient  des  portefaix  et  autres  sala- 
riés, qui  se  chargeaient  de  «  servir  à  la  garde  »  cinq  ou  six  mai- 
sons; aux  époques  de  troubles,  les  gens  de  toute  qualité,  con- 
seillers et  présidents  de  {larlements  eux-mêmes,  faisaient  la  ronde 
en  personne.  On  voit  de  petites  villes  au  xvi''  siècle,  où  le  bour- 
geois qui  «  abandonne  le  guet  »  est  mis  «  dans  vme  fosse  de 
fossé  »  au  pain  sec  pendant  trois  jours  *". 

A  ce  prix  on  obtenait  la  sécurité  vis-à-vis  du  dehors  et,  pour 
se  la  mieux  assurer  au  dedans,  certains  hôtels  avaient  leurs 


(')  Arcli.  Départ,  des   Landes  (Dax  geoise,    à    Paris,    voyez    Arch.  Afl'. 

EE.,  i);deIaHauteGaronneB.,  4i4,  Étrang.  (France),  t.  797,  f°  89  — du 

443,  483.  —  Arch.   Com.  de   Nevers  Breuil,  Antiquités  de  Paris,  supplé- 

BB.,  25,  EE.,  .};  d'Avallon  G  G.,  i4;  ment   p.    7.    —   Arrêts    du    Conseil 

de  Toulon   B   B.  53,  E   E.    11;   de  Privé,  7  novembre  i634  ;  du  Conseil 

Bourg-en-Bresse  B  B.,  81,  82;  E  E.,  d'État,   4    juillet    iG35    (Arch.    nat. 

32  ;  d'Angers  B  B.,  59,  62,  63,  74.  —  AD  f).  —  Pontchartrain,  Mémoires 

Arch.  Hist.  Saintonge  et  Aunis,  Xlï,  (Ed.  Michaud),  p.  3o2. 
382.  —  Sur  l'ancienne  milice  bour- 
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retranchements,  certains  quartiers  avaient  leurs  barricades  per- 
manentes; d'où  cette  locution,  aujourd'hui  singulière,  «  ouvrir 
la  porte  d'une  rue  ».  Ces  rues,  sans  alignement  et  longtemps 
sans  pavage,  n'étaient  pour  la  plupart  que  de  tortueux  corri- 
dors dont  beaucoup  à  Paris  n'avaient  pas  4.  mètres  de  large. 
Paris  lui-même,  quoiqu'il  eût  changé  de  peau  depuis  le  milieu 
du  moyen  âge,  n'avait  guère  de  trottoirs  à  la  fin  duxvrif  siècle; 
ce  qui  rendait  toutes  les  rues  périlleuses.  «  Ceux  qui  font  les 
lois  roulent  carrosse,  disait  Mercier,  et  dédaignent  les  plaintes 
de  l'infanterie  ». 

Le  Paris  dont  Boileau  nous  a  décrit  les  a  embarras  »,  dans 
une  de  ses  satires  de  jeunesse  (1662)  était,  au  point  de  vue  de 
l'éclairage,  de  l'eau,  de  la  propreté  et  des  égouts,  plus  sem- 
blable à  la  capitale  des  premiers  Capétiens  qu'à  celle  de  noire 
Répviblique.  C'était  un  groupement  de  villages,  sous  le  rapport 
de  l'édilité  comme  au  point  de  vue  de  la  justice,  que  préten- 
daient y  exercer  cinquante  pouvoirs  juxtaposés  et  concurrents  : 
abbayes  et  prieurés,  chapitres,  hôpitaux  et  collèges,  à  titre  de 
seigneurs  primitifs  des  hameaux  englobés  peu  à  peu  dans  ses 
murs  '-'\ 

Il  faut  évoquer  ces  villes  informes,  sales  et  nues,  où  Dieu 
seul  était  bien  logé  dans  sa  cathédrale  gothique,  pour  mesurer 
avec  quelle  amplitude  les  besoins  des  hommes  peuvent  varier 
d'intensité  ou  de  nature;  combien  le  sens  delà  Commodité  est 


(')  Sauval,  dans  ses  Antiquités  de  reconnues,  par  titres  exprès,  comme 

Pmis,  donne  une  liste  de   8oo  per-  ayant  droit  de  justice  et  censive  ,  21 

sonnes,  qui  ne  peut  être  prise  au  se-  ayant  juridiction  censuelle  et  préten- 

rieux,  parce  que  la  plupart  ne  possé-  dant  à  la  justice,  mais   contestées  ; 

daient   que   des   droits  de  cens  sur  20  autres  revendiquant  la  censive  et 

quelques    maisons;    mais    Godefroy  ayant  renoncé  au  droit  de  justice; 

dans  ses  manuscrits  (Bibliot.de  Tins-  enfin  5o  particuliers  ou  corporations 

titut,  CXXXV,  fol.  3i   et  suiv.)  éta-  plus  ou  moins  déboutés   des   droits 

blit  la   distinction  de  ;  19    autorités  qu'ils  avaient  fait  valoir. 
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indépendant  par  exemple  de  celui  de  la  Beauté,  puisque  l'énorme 
New-York,  avec  ses  cinq  millions  d'habitants,  ne  possède  pas 
un  seul  monument  grandiose  et  que  le  petit  Paris  de  saint 
Louis  a  su  bâtir  Notre-Dame.  Ces  citadins  du  moyen  âge  ou  de 
la  Renaissance,  avec  les  faibles  moyens  pécuniaires  et  mécani- 
ques dont  ils  disposaient,  ont  mis  sur  pied  des  joyaux  de  pierre, 
de  for  et  de  bois,  par  lesquels  ils  comptent  encore  et  vivent  dans 
la  mémoire  de  l'humanité  ;  mais  ils  ne  savaient  tenir  leurs  rues 
ni  droites,  ni  propres,  ni  sûres  et  des  épidémies  meurtrières  les 
désolaient  périodiquement,  faute  d'hygiène.  Le  Confortable 
moderne,  dont  nous  sommes  si  fiers,  ne  serait-il  que  chimère, 
puisque  tant  de  générations  n'en  ont  pas  soupçonné  l'exis- 
tence? 

Dans  ce  cadre  urbain  du  xiv"  siècle,  les  maisons  populaires, 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  ne  différaient  guère  des  logis 
ruraux  si  ce  n'est  par  un  détail  :  elles  se  présentaient  h  la  rue 
non  de  face,  mais  deprofil,  par  le  pignon,  sur  lequel  ouvraient  au 
rez-de-chaussée  l'allée  d'accès  et  l'échoppe,  au  premier  une  ou 
deux  fenêtres,  puis  im  grenier  dont  les  deu.x  pentes  s'unissaient 
avec  celles  des  toits  voisins,  pour  recueillir  l'eau  des  pluies,  que 
des  gargouilles  saillantes  allaient  verser  en  douche,  au  milieu 
de  la  rue  sur  le  dos  des  passants.  Tel  était  le  type  des  immeu- 
bles qui,  suivant  leurs  dimensions,  leur  quartier,  et  suivant  aussi 
la  prospérité  ou  le  malheur  des  temps,  depuis  Philippe-Auguste 
jusqu'à  Louis  XII  (1200  à  1500)  secouaient  à  Paris  de  50  à 
500  francs  de  noi?^e  mo?inaie. 

Des  boulangers,  des  bouchers,  des  épiciers  paient  de  120  à 
320  francs;  des  plâtriers,  des  charpentiers  de  40  à  334  francs; 
des  savetiers,  pelletiers,  barbiers  de  77  à  435  francs;  desfour- 
bisseurs,  gainiers,  «  sergens  »  (huissiers)  ou  apothicaires  de 
04  à  470  francs.  Il  va  de  soi  que  le  loyer  de  ces  ouvriers  ou 
marchands  varie  dans  la  même  profession,  selon  les  ressources 
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et  l'achalandage  de  chacun,  du  simple  au  décuple,  et  qu'il  se 
voit  des  maçons  logés  pour  -i  i  francs  rue  des  Marmousets 
(1358)^  et  d'autres  pour  412  francs,  rue  du  Vert-Bois;  comme 
il  se  voit  des  loyers  de  «  femmes  amoureuses  »  à  166  francs,  rue 
d'Autriche,  et  d'autres  à  1.170  francs  rue  Saint-André-des-Arcs 
(1490  .  Il  se  voit  même  des  «  chambrettes  à  fillettes  »  pour 
51  francs,  rue  de  la  Harpe;  caries  maisons  se  détaillaient  et 
pour  28  francs,  au  xni"  siècle,  ou  louait  un  étage  rue  Pavée 
(1286). 

Cet  étage,  il  est  vrai,  ne  représentait  qu'une  chambre;  car  il 
ne  suffit  pas  de  ra|iprocher  les  loyers  anciens  des  modernes, 
il  faut  aussi  comparer  les  logis  auxquels  ces  loyers  correspon- 
dent, aux  temps  passés  et  actuels,  afin  de  savoir  si,  pour  un 
prix  égal,  les  logements  sont  pareils,  ou  meilleurs,  ou  moins 
bons.  Or  il  ne  subsiste  plus  guèi'e  d'habitations  privées  remon- 
tant au  moyen  âge.  Même  les  hôtels  princiers  de  la  capitale  des 
premiers  Valois  ont  disparu  beaucoup  plus  complètement  que 
les  chàteaux-forts  de  cette  époque.  Il  n'en  est  plus  trace  dans 
le  Paris  de  1912  :  toutefois,  les  descriptions,  mensurations  et 
dessins  des  âges  postérieurs  nous  en  donnent  une  idée  assez 
précise. 

Il  est  moins  aisé  de  reconstituer  le  home  d'un  prolétaire  ou 
d'un  petit  bourgeois,  contemporain  de  la  guerre  de  Cent  ans 
ou  de  la  Renaissance.  Il  faut  pour  cela  comparer  les  maisons 
entre  elles,  en  deviner  l'importance  et  les  dimensions  par  le 
coût  des  matériaux  qui,  lui,  nous  est  exactement  connu.  Ce  der- 
nier critérium  n'est  pas  infaillible  :  on  ne  saurait  dire  que  les 
immeubles  urbains  se  vendent,  et  par  conséquent  se  louent, 
pour  le  prix  qu'ils  ont  coûté  ou  coûteraient  à  construire.  Au 
contraire,  suivant  qu'une  ville  se  peuple  ou  se  vide,  suivant 
qu'au  sein  d'une  même  ville  tel  ou  tel  quartier  gagne  ou  perd 
la  vogue,  les  constructions  existantes  enchérissent  ou  diminuent 
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sans  mesure  cl  sans  aucun  rapport  avec  leur  di'pt-iisf  iniliale. 

Nous  avons  sons  les  yeux  des  exemples  topiques  de  ces  fluc- 
tuations dans  le  triplement  l'éccnt  de  certains  loyers  des  envi- 
rons de  l'Opéra,  où  tel  joaillier  paie  360.000  francs  par  an  la 
jouissance  de  son  magasin;  tandis  cpie  le  Palais-Royal,  siège  du 
commerce  de  la  bijouterie  avant  1870,  a  vu  ses  arcades,  dispu- 
tées alors  6.000  francs  chacune,  tomber  graduellement  à 
1.000  francs  sans  trouver  toujours  preneur  à  ce  taux. 

Pour  les  mêmes  causes,  sous  le  règne  de  Saint-Louis  (1254), 
une  maison  avec  cour ,  sise  sin*  \g  Petit-Pont,  se  louait  6. 500  francs, 
bien  qu'elle  ne  pût  être  que  fort  exiguë  comme  le  montrent  les 
miniatures  du  temps;  sans  doute  était-elle  précieuse  poiu*  le 
trafic  et  le  change,  non  loin  des  tours  du  (Ihâtelet,  au  pied 
desquelles  naquit  «  la  Bourse.  »  Mais  à  la  même  époque,  rue 
Montmartre  (1260),  hors  de  la  porte  Saint-Eustache,  une  maison 
avec  jardin  de  3.400  mètres  ne  se  louait  que  1.440  francs. 

Le  plus  gros  loyer  de  Paris  au  moyen  âge  fut  celui  de  l'Hôtel 
de  Nesle.  Sa  valeur  vénale,  car  il  changea  trois  fois  de  proprié- 
taire au  xiv^  siècle,  montre  aussi  de  quelles  hausses  était  alors 
susceptible  un  immeidîle  parisien.  Vendue  294.000  francs  en 
1321,  puis  430.000  en  1330,  cette  demeure,  qui  occupait  au  bord 
de  la  Seine  l'emplacement  actuel  de  la  Monnaie  et  de  l'Institut, 
fut  acquise  en  1381  par  le  duc  de  Berry,  oncle  de  Charles  VI, 
moyennant  720.000 francs,  somme  que  vinrent  accroître  encore 
les  embellissements  du  nouveau  possesseur.  Trop  à  l'étroit  dans 
le  château  crénelé  qui  avait  suffi  à  la  fameuse  Marguerite  de 
Bourgogne,  le  duc  de  Berry  y  annexa  des  tuileries,  le  «jardin 
des  arbalétriers  »  et  divers  terrains  adjacents  dans  le  faubourg, 
hors  des  fossés  de  Paris.  Sur  les  uns  il  édifia  de  nouvelles 
galeries,  avec  jeu  de  paume,  «  librairie  »  et  chapelle;  sur  les 
autres  il  fit  faire  un  jardin,  «  le  séjour  de  Nesle  »  relié  à  son 
hôtel  par  un  pont-levis. 
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(".(.'S  dopeiiscs,  auxtiiiflles  il  fut  pourvu  par  des  dons  royaux, 
montèrent  à  390.000  francs''';  à  9  0/0,  taux  de  revenu 
du  xiv'"  siècle  pour  les  placements  urbains,  ce  capital  global  de 
1.1 00. 000  francs,  —  en  monnaie  de  jadis  30.ob01ivrestournois, 
—  représenterait,  pour  le  prince  le  plus  fastueux  du  moyen  âge, 
un  loyer  de  100.000  francs,  chiffre  qui  n'a  été  ni  dépassé  ni 
atteint  dans  les  temps  modernes,  sauf  par  les  rois. 

Une  valeur  de  1.000.000  francs  n'est  pas  aujourd'hui  bien 
extraordinaire  à  Paris.  D'après  les  estimations,  plutôt  modérées, 
du  fisc  il  se  trouve  dans  notre  capitale  i.  100  immeubles  de  i  à 
2  millions,  310  de  2  à  5  millions,  60  au-dessus  de  5  millions  de 
francs.  Mais  tous  ne  sont  pas,  il  s'en  faut,  destinés  à  l'habi- 
tation. Un  tiers  d'entre  eux  sont  des  usines,  des  théâtres,  des 
gares  de  chemins  de  fer,  des  bureaux,  des  magasins,  des 
banques  dont  une  seule  à  conté  40  millions.  Ces  catégories 
mises  à  part,  et  en  négligeant  15  arrondissements  sur  20,  il  reste 
dans  les  I",  VIP,  V1II%  XVI%  et  XVII%  c'est-à-dire  dans  ceux 
de  la  Madeleine,  des  Champs-Elysées,  du  faubourg  Saint- 
Germain,  de  l'Arc  de  Triomphe  et  du  Parc  Monceau,  quelque 
800  logis  déplus  d'un  million,  dont  170  de  2  à  5  millions  et 
30  de  plus  de  o  millions. 

L'intérêt  de  l'argent  n'étant  plus  ce  qu'il  était  an  temps  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons,  un  loyer  de  100.000  francs, 
correspond  à  plus  de  2  millions  en  capital  et  les  200  propriétés 
bourgeoises  de  cette  valeur  sont  souvent  occupées  par  plusieurs 
locataires  différents.  Il  serait  donc  tout  à  fait  inexact  de  dire 
qu'il  y  a  200  personnes,  à  Paris,  dont  l'habitation  représente  un 
loyer  do  1 00.000  francs;  mais  il  en  est  probablement  wne  soixan- 
taine. Or  il  n'y  avait  qu'une  seule  personne  dans  ce  cas  au 
xiv°  siècle  et  c'était  un  prince  tout-puissant. 

(')  Sauval,  Antiquitésde  Paris,  II,  63,  ;j  et  suiv,,  n-,  1 19,  181  et  suiv. 
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Oji  ne  sauraitoublierque  la  statistique  de  l'impôt  sur  lesloyers 
donne  forcément  des  chifTros  inférieurs  à  la  réalité,  parce  qiio 
les  immeubles  habités  par  leurs  propriétaires  sont  taxés  non 
d'après  leur  valeur  en  capital,  mais  sur  la  base  de  leur  valeur 
locative.  Et,  comme  il  n'y  a  pas  de  «  locataire  »  bourgeois  (\n\ 
consentirait  à  payer  annuellement  plusieurs  centaines  de  mille 
francs  pour  la  jouissance  d'un  hôtel,  quelque  somptueux  qu'il 
puisse  être,  il  en  résulte  que  telle  opulente  demeure  liabitéL'  par 
son  propriétaire,  dont  la  valeur  e/i  capital,  jardins  et  bâtiments 
compris,  est  officiellement  de  6.700.000  francs,  ne  figure  sur  les 
rôles  de  la  contribution  mobilière  que  pour  une  valeur  locative 
de  106.000  francs,  au  lieu  de  335.000  francs  correspondant  au 
revenu  de  la  somme  qu'elle  a  coûté. 

Cette  distinction  a  son  im{)ortance  parce  que,  dans  la  com- 
paraison que  nous  faisons  ici  dupasse  et  du  présent,  nous  avons 
évalué  les  loyers  d'autrefois,  urbains  ou  ruraux,  aussi  bien 
d'après  le  prix  d'achat  ou  de  construction  des  maisons,  (pie 
d'après  leur  loyer  effectif. 

Sur  cette  base  le  loyer  le  plus  élevé  du  Paris  ancien,  a[)rès 
celui  de  l'hôtel  de  Nesle,  fut  de  65.000  francs,  rue  Saint-André- 
des-.\rcs,  pour  l'hôtel  d'Orléans,  possédé  (1401)  par  Amédée, 
premier  duc  de  Savoie.  C'était  une  manière  de  palais,  avec  lam- 
bris et  plafonds  de  bois  d'Irlande  «  de  la  même  façon  ([u'au 
Louvre».  Il  s'y  remarquait  un  plus  grand  souci  de  luxe  qu'à 
l'hôtel  de  Bourgogne,  où  Jean  sans  Peiu'  couchait  dans  une 
chambre  toute  de  pierres  de  taille,  a  terminée  de  mâchicoulis  ». 
A  l'hôtel  d'Orléans  les  précédents  propriétaires,  le  duc,  père  du 
célèbre  Dunois,  et  la  duchesse  (Valentine  de  Milan)  avaient 
occupé  chacun  un  étage  du  corps  principal  dont  l'appartement 
se  composait  d'une  grande  salle,  d'une  chambre  de  parade  — ■ 
lÔ^jSOde  long;  —  d'une  grande  chambre  —  \2.  mètres  sur  6;  — 
d'une  garde-robe,  de  cabinets  —  7  mètres  sur  4  —  et  d'une 
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chapelle.  Les  croisées  avaient  4"',oOde  haut  sur  ["\'oO  de  large. 
Dans  les  sous-sols,  les  combles  et  les  dépendances  étaient  ins- 
tallés le  cellier,  où  se  faisait  l'hypocras,  l'échansonnerie,  la 
fruiterie,  l'épicerie,  et  aussi  la  pelleterie,  la  maréchalerie  et  la 
fourrière,  servant  de  remise  aux  «  chariotsbranlans  ». 

Au  xiv°  siècle,  les  loyers  princiers  de  la  comtesse  d'Artois 
(19.000  francs),  de  l'hôtel  de  F'orez  (13.000  francs)  appai'tenant 
au  duc  de  Bretagne,  des  hôtels  de  la  Reine  Blanche  et  du  comte 
Palatin  du  Rhin,  tous  deux  de  1 1 .600  francs,  s'appliquent  à  des 
logis  où  les  plus  grands  personnages  voisinaient  avec  de  très 
humbles  bicoques,  dans  les  rues  de  la  Tixeranderie,  Saint- 
Jacques  et  de  la  Huchette.  Rue  Trousse-Nonnain,  l'évèque  de 
Châlons  se  déclarait  fort  incommodé  (1368)  par  les  femmes  de 
mauvaise  vie  dont  les  asiles  garnissaient  ses  entours.  D'autres, 
pour  avoir  plus  d'espace,  s'étaient  campés  au  milieu  des  vignes 
et  des  champs,  dans  les  «  cultures  »  Saint-Martin,  Montmartre, 
du  Temple  ou  rue  des  Fossés-Saint-Germain. 

Sur  le  sol  qui  devait  un  jour  former  la  place  du  Carrousel, 
dont  le  déblaiement  ne  fut  achevé  qu'au  xix°  siècle,  des  maisons 
démolies  et  reconstruites,  des  jardins  et  des  ruelles,  empiétant 
tour  à  tour  les  uns  sur  les  autres,  se  succédèrent  pendant  cinq 
cents  ans.  A  la  place  où  s'élève  aujourd'hui  le  monument  de 
Gambetta,  le  surintendant  Engucrrand  de  Marigny  eut,  au  début 
du  xni°  siècle,  son  hôtel  qui,  après  bien  des  changements  de 
maîtres  et  de  structure,  devenu  la  propriété  du  duc  de  Longue- 
ville,  vit  la  belle  duchesse  Anne-Geneviève  machiner  la  Fronde 
et  distribuer  les  rôles  à  son  mari,  à  son  amant  La  Rochefou- 
cauld et  à  son  frère  le  Grand  Condé. 

Cette  demeure  fut  expropriée  en  1637  moyennant  une  indem- 
nité de  1.1  iO. 000  francs  pour  les  agrandissements  du  Louvre. 
A  ce  prix,  un  seul  peut  être  mis  en  parallèle  :  les  940.000  francs 
payés  par  Marie  de  Médicis  pour  l'hôtel  et  les  onze  hectares  de 
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Icrraiii  du  Lij.\('inl)Ourf^-,  dont  le  vaste  parc  subsista  dans  son 
ciiticr  jiis(jir;ni  second  K(n|»ire''\  La  collection  de  bâtisses,  con- 
nues sous  le  nom  d'hôiel  Saiut-Pol  on  des  Tonrnelles,  doiil 
Charles  V  et  son  (ils  avaient  lait  leur  palais  et  (|ue  Louis  XI  et 
François  1"  dispersèrent,  n'avait  i)as,  semble-t-il,  coûté  aussi 
cher  et  leur  superficie,  comprise  entre  la  rue  Saint-A.ntoine,  la 
Bastille  et  le  quai  des  Célestius  était  moins  étendue'-^ 

Il  n'y  avait  pas  eu  au  xvi''  siècle  de  loyer  plus  coûteux  que 
celui  du  duc  François  de  Guise  (34.200  francs)  dans  l'ancien 
hôtel  du  connétable  deClisson  ;  ini  autre  grand  seigneur,  lecai'- 
dinal  de  Bourbon,  ne  paie  que  20.000  francs  rue  des  Billettes. 
Au  cours  du  xvn'  siècle  les  chiffres  les  plus  élevés  sont  ceux  des 
hôtels  de  Coudé,  rue  Monsieur-le-Prince^'\  du  chancelier  de  Sil- 
lery,  rue  Saint-Honoré  (35.700  francs  chacun),  du  duc  de  Bel- 
garde  dans  l'ancien  hôtel  Montpensier  (32.000  francs)  et  du 
maréchal  d'Effiat,  surintendant  des  finances,  rue  Vieil!e-dn- 
Temple  (25.500  francs),  en  1684. 

Ce  dernier,  quarante  ans  après,  avait  baissé  de  25  pour  100; 
dépréciation  sans  importance  comparée  à  celles  que  subirent,  en 
certaines  périodes,  les  maisons  que  l'on  peut  suivre  à  travers  les 
Ages''*  :  tel  immeuble  de  la  rue  Notre-Dame  fut  louésuccessive- 


(')  AfI'.  ÉtransT  (France),  t.  274, 
f°  261  (Lettre  de  Mazarin  à  Fouquel). 
— SauvaLjII,  65. 119, 182,184.— Bas- 
SOMPIERRE,  Mémoires  (Ed.  Micbaud), 
p.  ;3.  —  liegislre-journal  de  Les- 
ToiLE  (Ed.  Michaud),  p.  672.  —  Arch. 
Hôtel-Dieu  Paris,  Liasse  LXXVI,  432, 
433. 

(')  Un  morceau  notable  de  cet  en- 
clos fut  acquis  aux  enchères  (i56ol 
par  Dianede  Poitiers  pour  87.000  fr.  ; 
c'était  VHôtcl  neuf  que  l'on  conti- 
nuait d'appeler  ainsi  bien  qu'il  tombât 
en  ruines.  Peut-être  ce  bon  marché 


t'nait-il  à  la  vétusté  des  constructions. 

(')  L'hôtel  de  Condé  occupa,  jusqu'au 
milieu  du  règne  de  Louis  XV,  l'espace 
compris  entre  les  rues  de  Vaugirard, 
de  Condé  et  des  Fossés  Monsieur-le- 
Pi  ince.  C'était  l'ancien  hôlel  de  Gondi, 
que  la  reine  avait  acheté  700.000  tr. 
en  iGi3  pour  le  donner  au  prince 
Henri  II  de  Condé. 

(')  Voyez  le  tome  11,  page  36{i  et 
suiv.,  pages  367  à  4i3.  —  Arch.  Hù- 
tel-Dieu  Paris,  Liasse  CGXXXIV, 
117G;  LXIIl,  373. 
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ment  700  francs  eu  1241,  1.280  francs  en  129B,  120  francs  en 
13()9,  60  francs  en  1412,  370  francs  en  1507  et  620  francs  en 
15it8  ".  A  (Je  si  louijjs  intervalles  on  peut  snp[)oser  que  la  maison 
a  été  plusieurs  fois  remaniée  ;  mais  lorqu'elle  est  demeurée  sans 
changement,  comme  les  hôtels  de  la  place  Royale  qui  baissèrent 
du  xvii"  au  wni''  siècle,  c'est  que  la  mode  les  abandonne. 

Sous  Louis  XIII  la  galerie  quadrangulaire  de  «  la  Place,  »  — 
et  chacun  alors,  sans  être  bien  mondain,  savait  que  «  la  place  » 
et  «  rile  »  tout  court  signifiaient  la  place  Royale  et  l'île  Saint- 
Louis,  —  était  la  promenade  élégante.  Les  pavillons  brique  et 
pierre,  qui  en  formaient  le  pourtour  contenaient  les  premiers 
«salons  »  dont  ait  parlé  l'histoire  :  les  «  Messieurs  du  Marais  »  se 
donnaient  rendez-vous  chez  M'""  de  Rohan  et  les  «  dix-sept  sei- 
gneurs »  chez  Bassompierre.  Le  loyer  du  maréchal  était  le  plus 
élevé  —  16.300  francs;  —  celui  du  président  de  Potier-Bléran- 
court  ne  dépassait  pas  9.800  francs,  et  tel  autre  7.500  francs 
pour  une  façade  de  15  mètres  sur  54  de  profondeur*"*. 

Les  loyers  de  10.000  à  20.000  francs  qui,  dans  le  Paris  actuel, 
sont  au  nombre  de  2.300,  étaient  cités  au  xvn^  siècle  :  ceux  de 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  rue  de  Tournon,  et  de  Cinq-Mars, 
pour  l'hôtel  de  Clèves,  étaient  de  15.000  francs  et  l'on  blâma 
beaucoup  la  folie  de  M"'"  de  Coislin  qui  louait  19.500  francs 
l'hôtel  d'Estrées,  rue  Barbette. 

Les  immeubles  offerts  dans  les  Annonces-Avis  de  1633  com- 
portent, pour  8.000  à 9.000  francs,  3  salles  et  4  chambres,  par- 
fois avec  mention  de  «  belles  peintures  »  murales,  cuisine,  cour, 
une  ou  deux  portes  cochères,  jardin  souvent  et  toujours  remises 

(')  Arch.  Hôtel-Dieu,  Liasse  XVllI,  t')Mss.  Godefroy,  Bibl.  de  l'Institut, 

i4o.  —  Une  maison  de  la  rue  de  la  vol.  i3i,  f"  iS/.  —  11  s'y  voit  môme 

Bùcherie  est  louée  820  fr.  en  iSo;,  un  hôtel  vendu  seulement  60.000  (r. 

488  fr.  ea   1394,  1.960  fr.  en    i5i4,  en  i64o.  —  Arch.  Hôtel-Dieu,  Liasse 

i.i5o  fr.  en  1578,  1.780  fr.  en  1609  LX,  35o,  35i  ;  CCX,  986. 
ilbid.,  Liasse  H,  i4). 
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et  écuries  pouvant  contenir  de  ÎJ  à  1 1  chevaux  ;  le  tout  situé  dans 
les  quartiers  du  Temple,  du  Louvre  ou  du  Pont-Neuf.  Pour  4  à 
5.000  francs  on  a,  place  Maubert  ou  rue  des  Grands-Augustins, 
«  grande  salle,  4  chambres,  bouges,  cabinets,  galerie,  cour, 
caves,  écurie  pour  4  chevaux.  »  Pour  2.000  francs  l'on  peut 
encore  avoir  «  6  chambres  avec  cabinets,  1  pavillon  avec  études, 
2  caves,  2  boutiques,  cour  et  puits;  »  mais  ici  l'on  n'a  plus  de 
«  porte  cochère  ». 

Cinquante  ans  plus  tard,  M.  d'Aubigné  comptait  mettre 
5.200  francs  à  son  hôtel.  M""  de  Maintenon  affirme  qu'à  ce  prix 
«  il  sera  fort  beau  »  ;  que  l'on  doit  trouver,  pour  3.500  francs, 
«  vers  le  quartierde  Richelieu,  dos  Petits-(^hamps,  tout  le  tour 
du  Louvre  et  toutes  les  petites  rues  qui  aboutissent,  de  côté  ou 
d'autre,  à  la  rue  Saint-Honoré.  Vous  pourriez  encore,  écrit-elle 
à  son  frère,  si  le  Pont-Rouge  est  rétabli,  vous  étendre  sur  les 
quais.  Vous  aurez  toujours  assez  de  logement  dans  une  maison 
où  il  faut  deux  remises  de  carrosses  et  une  écurie  pour  8  ou 
10  chevaux.  »  L'on  ne  sait  ce  qu'il  advint  de  la  location  projetée  ; 
nous  avons  dit,  dans  le  chapitre  précédent,  que  le  budget  dressé 
par  M'""  de  Maintenon  n'était  guère  sérieux  ;  elle  eût  été  bien 
empêchée  de  le  mettre  en  pratique.  Nous  savons  ce  que  l'on 
pouvait  avoir  à  cette  époque  pour  3.500  francs. 

C'était  le  loyer  de  Racine  pour  sa  maison  de  la  rue  des 
Marais,  qui  existe  encore,  —  elle  porte  aujourd'hui  le  n°  13, 
rue  Visconti*''.  —  Sa  façade,  percée  de  trois  fenêtres  remarqua- 
blement exiguës,  offre  un  aspect  assez  morue  ;  elle  est  élevée  de 
deux  étages,  sous  les  combles;  chaque  appartement  consiste  en 
trois  pièces  de  médiocre  dimension,  avec  une  petite  aile  sur  la 

(')  La  plaque  commémorative  a  été  chy,  Documens  inédits  relatifs  à  Jean 

pofée  à  tort,  sur  le  n°  21  ;  c'est  bien  Racine  et  à  sa  famille  (Paris,  Teche- 

au    i3  qu'habitait  Racine  (Voir  à  ce  ner,  1892). 
sujet  l'opuscule  de  M.  le  V'«  de  Grou- 
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cour  d'où  le  logis  tirait  presque  toute  sa  lumière.  Si  le  loyer, 
qui  baissa  au  xviif  siècle,  où  M"''  Clairon  n'y  payait  que 
2.600  francs,  est  aujourd'hui  monté  à  12.000,  c'est  qu'une  impri- 
merie a  transformé  la  cour  en  un  vaste  atelier  vitré.  Toute  la 
valeur  de  cet  immeuble  réside  dans  sa  su[)"erficie  de  plus  de 
500  mètres,  tandis  qu'elle  consistait,  sous  Louis  XIV,  dans  le 
bâtiment  mal  conçu  qui  utilisait  une  faible  part  de  ce  ter- 
rain. 

Tout  en  essaimant  au  Sud,  jusqu'à  la  rue  de  Vaugirard,  au 
Nord-Ouest  jusqu'à  la  nouvelle  enceinte,  de  la  Porte  Saint- 
Denis  à  la  Madeleine,  les  classes  riches  furent  très  lentes  à  déser- 
ter le  Marais  et  les  environs  du  Temple  :  quoique  le  maréchal 
de  Luxembourg  se  fût  bâti,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  rue 
Cambon,  un  hôtel  dont  les  jardins  se  prolongeaient  jusqu'aux 
remparts;  quoique  sur  la  rive  gauche,  la  rue  d'Enfer  eut  des 
hôtes  de  marque  comme  le  prince  de  Salm-Kirbourg,  la  petite 
rue  du  Roi-de-Sicile  où  habitait  le  secrétaire  d'Etat  Chavigny 
n'avait  pas  perdu  toute  vogue  et  le  duc  delà  TrémoïUe  quittait, 
en  174o,  la  place  Louis-le-Grand,  sur  la  paroisse  Saint-Roch, 
pour  aller  s'installer  rue  Sainte-Avoye,  sur  la  paroisse  Saint- 
Merry.  Il  payait  là  12.300  francs  par  an. 

Pour  un  loyer  équivalent,  place  Vendôme,  à  la  même  date 
(1751),  les  Petites-Afliches  offraient  une  maison  «  grande  et 
belle  »  à  vendre  230.000  francs.  Or,  en  1912,  la  maison  vendue 
le  plus  récemment  place  Vendôme  dépasse  le  prix  de  5  mil- 
lions; au  lien  que  l'hôtel  de  la  rue  Sainte-Avoye,  dont  le  loyer 
avait  monté  à  20.000  francs  en  1788,  époque  où  il  était  occupé 
par  un  avocat  au  conseil,  ne  trouverait  peut-être  pas  preneur  à 
son  chiffre  d'il  y  a  cent  vingt  ans  ■'*. 

(')  Petites-Affiches,  n°  du    7    juin         TrémoïUe   pendant    cinq  siècles,  V, 
17.51.     —    Saint-Simon,     Mémoires         122,  iS-. 
(Ed.  Boislisle),  I,  177,218. —  Les  La 
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En  effet  le  quartier  Sainte-Avoyc  est  de  tous  celui  qui  a  le 
moins  ])rogressé  (8  pour  100  seulement;  durant  la  période  1800- 
1Î)I0,  où  le  revenu  des  maisons  parisiennes  a  passé  dans  sou 
ensemble  de  400  à  950  millions  de  francs.  Il  est  vrai  qu'à  (lliaillot 
et  à  la  Porte-Dauphine  la  valeur  locative  est  sept  fois  et  qua- 
torze fois  plus  élevée  qu'il  y  a  cinquante  ans,  tandis  qu'elle  est 
restée  presque  stationnaire  dans  le  centre. 

Dans  le  faubourg  Saint-Germain,  certains  immeubles  bâtis 
sous  la  Régence  ont  simplement  doublé  de  prix,  témoin  l'hôtel 
d'Avaray,  nne  des  rares  habitations  parisiennes  qui,  depuis 
deux  siècles,  se  soit  transmise  immuable  de  père  en  lils  jusqu'à 
nos  jours.  En  1718  le  marquis  d'Avaray,  maréchal  de  camp^ 
aïeul  de  celui  qui  fut  le  compagnon  fidèle  de  Louis  XVIII  durant 
la  llévolution,  acquit  rue  de  Grenelle  un  terrain  de  2.500  mètres 
pour  le  prix  de  lOi.200  francs.  Ce  taux  de  41  francs  le  mètre 
semble  excessif,  comparé  au  sol  maraîcher  de  la  rue  de  Sèvres 
qui  valait  1  franc  en  1733;  il  était  au  contraire  avantageux, 
rapproché  des  66  francs  que  l'on  demandait  en  1707  pour  un 
lot  de  2.000  mètres  au  coin  de  la  rue  du  Bac  et  du  quai  d'Orsay. 
Le  placement  n'était  pas  mauvais  en  somme,  pnisqu'en  1779  il 
se  vendit  du  terrain  à  93  francs  rue  de  l'Université,  aux  envi- 
rons de  la  rue  de  Solférino.  Pour  son  hôtel,  édifié  entre  cour  et 
jardin,  M.  d'Avaray  ayant  déboursé  501.000  francs,  cette 
demeure  lui  revenait  ainsi  à  605.000  francs.  Elle  n'est  cepen- 
dant pas  estimée  aujourd'hui  plus  d'un  million,  parce  que,  si  le 
sol  a  théoriquement  décuplé  de  valeur,  ce  serait  à  condition  de 
remplacer  l'hôtel  seigneurial  par  une  maison  de  location'*'. 

(')  A   peu  de  distance,  en  1G72,  le  1773»  l'hôtel  du   marquis  de  Galiffet. 

président  Talon  avait  un  hôtel  don-  Ce  dernier,  apprécié  4oo  000  francs 

nant  sur  la  rue  du  Bac,  estimé  3oi. 600  en  1791',  est  aujourd'hui  la  propriété 

fr.,  et  dont  les  jardins  comprenaient  de  l'ambassade  d'Italie, 
tout  le  terrain  sur  lequel  fût  bâti,  en 
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Ces  capricieuses  évolutions  étaient  impossibles  à  prévoir  dans 
ce  Paris  à  qui  il  avait  fallu  un  millier  d'années,  de  Charlemagno 
à  Napoléon,  |»our  groupersesdUO. 000  habitants  de  ]H|0  et  qui, 
d('[iuis  cent  ans,  en  a  conquis  2  millions  de  plus.  Au  temps  où  la 
capitale  était  à  peine  du  neuvième  de  sa  superficie  actuelle,  le 
cardinal  de  Richelieu  la  déclarait  à  son  apogée,  «  digne  de 
l'admiration  d'un  chacun  comme  la  huitième  merveille  du 
monde.  »  Le  pouvoir  était  hostile  à  toute  extension;  les  terrains 
à  l'intérieur  de  la  ville  semblaient  suffire,  leur  prix  n'avait  rien 
d'exorbitant.  Ceux  du  Marais,  aussi  recherchés  sous  Louis  XI II 
que  ceux  des  Champs-Elysées  actuels,  valaient  de  21  à  45  francs 
le  mètre.  Si  l'on  rencontre  au  commencement  du  xvui"  siècle, 
pour  une  enclave  de  66  mètres  près  du  Châtelet,  le  prix  de 
127  francs,  ou  celui  de  714  francs  pour  40  mètres  près  de 
Notre-Dame,  on  ne  peut  faire  état  de  ces  parcelles  minuscules. 

Au  contraire,  depuis  1760  jusqu'à  la  fin  de  la  Monarchie,  la 
popidation  afflue,  les  terrains  enchérissent.  «  Ce  qu'on  tirait 
de  pierres  de  taille  était  prodigieux,  remarque  en  1767  un 
contemporain,  ainsi  que  le  nombre  des  maçons  employés,  ce 
qui  gênait  dans  bien  des  rues  ».  On  bâtit  de  tous  côtés,  écrit 
un  autre  sous  Louis  XVI;  «  les  entrepreneurs  font  aujourd'hui 
fortune;  des  corps  de  logis  immenses  sortent  de  terre  comme 
par  enchantement  et  des  quartiers  nouveaux  ne  sont  composés 
que  d'hôtels  de  la  plus  grande  magnificence  ». 

Quand  le  loyer  seul  de  ces  hôtels  nous  est  connu,  comme 
ceux  du  baron  de  Talleyrand,  rue  de  l'Université  (20.000  fr.), 
du  comte  de  Bissy  ou  de  la  comtesse  de  Gramont,  rue  de  Lille 
(14.000  fr.),  mais  que  nous  ignorons  leur  superficie,  il  est 
im[)ossible  de  discerner  l'influence  de  la  hausse  du  terrain  sur 
les  prix  de  location  ;  mais  lorsque  de  vastes  immeubles  de  800, 
1.000,  voire  de  5.000  mètres  de  surface  se  vendent  à  la  fin  de 
l'ancien  régime  sur  le  pied  de  1  uO  et  250  fr.  le  mètre,  le  loiig  des 
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«  nouvelles  promenades  formées,  dit  aigremoni  Casanova  vieilli, 
sur  les  faux  remparts  décorés  du  nom  sonore  de  boulevards,  il 
est  clair  que  la  plus-value  du  sol  intervient  partout  ;  aussi  bien 
sur  la  place  du  Palais-Royal,  où  le  mètre  vaut  alors  900  et 
\  .300  francs  —  au  lieu  de  25  francs  au  xvn"  siècle,  —  (jue  près 
de  la  Madeleine  où  4  hectares  montaient,  en  huit  ans,  de 
1 50. 000  francs,à(300. 000  (1767-1775). Tels  morceaux  triplèrent 
de  valeur  en  un  an,  dit  Hestif,  «  parce  qu'ils  fiu-ent  mis  en 
rue  ». 

De  ce  nombre  fut  la  place  de  la  Concorde  :  le  financier  Law, 
mort  insolvable  en  1729,  bien  que  sa  succession,  liquidée  seu- 
lement en  1776,  ait  laissé  un  excédent  d'actif,  possédait 
19.200  mètres  de  terrain  entre  la  chaussée  des  Tuileries,  la  rue 
Saint-Honoré  et  la  rue  Boissy-d'Anglas  (autrefois  rue  de  la 
Bonne-Morue).  Ses  créanciers  s'estimèrent  heureux  de  vendre 
au  maréchal  de  Belle-Isle,  sur  le  pied  de  25  francs  le  mètre,  ce 
lot  dont  le  nouveau  propriétaire  céda  le  tiers  environ  à  la  Ville, 
pour  une  place  projetée  au  bout  du  jardin  des  Tuileries  et 
«  destinée  à  recevoir  la  statue  équestre  de  Sa  Majesté.  » 

Ce  fut  sur  cet  emplacement  que  Gabriel  édifia  ses  deux 
façades  monumentales,  chacune  de  120  mètres  de  long.  L'une 
d'elles,  aujourd'hui  occupée  par  le  ministère  de  la  marine,  servit 
d'abord,  comme  on  sait,  de  garde-meuble  royal  ;  l'autre  fut  mor- 
celée entre  divers  particuliers.  Le  terrain  seul  fit  l'objet  d'une 
adjudication  publique;  les  constructions,  élevées  par  la  Ville  à  ses 
frais,  devant  lui  être  remboursées  par  les  futurs  propriétaires. 
Le  pavillondedroileetune  travée  de  lacolonnade, — 1.048  mètres 
carrés,  — furent  acquis  en  1776,  à  raison  de  90  francs  le  mètre, 
par  la  marquise  de  Coislin  qui  y  joignit  deux  croisées  de  la  rue 
Royale  avec  360  mètres  sur  le  pied  de  116  francs.  Les  cinq 
travées  contiguës  de  la  colonnade  furent  vendues  au  sieur 
Rouillé  de  l'Estang,  sur  la  base  de  140  francs  le  mètre,  pour  un 
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carré  de  800  mètres  en  façade,  et  de  70  francs  pour  224  mètres 
en  profondeur.  Les  autres  adjudicataires  obtinrent  des  conditions 
identiques. 

Les  terrains  en  bordure  de  la  rue  Royale  trouvèrent  moins 
aisément  preneurs,  parce  qu'il  restait  deux  maisons  à  abattre 
pour  faire  communiquer  la  voie  nouvelle  avec  le  faubourg  Saint- 
Honoré.  La  Ville  s'étant  engagée  à  les  acquérir,  céda  pour 
100  francs  le  mètre,  en  1777,  la  sujierlicie  de  5.300  mètres  qui 
lui  restait  à  un  entrepreneur  auquel  elle  faisait  remise  par 
avance  des  taxes  de  mutation  à  venir. 

Dans  la  dépense  totale  de  9.500.000  francs,  faite  pour  l'amé- 
nagement de  la  place  Louis  XV  et  comprenant  les  balustrades 
de  maçonnerie,  fossés,  guérites,  pavillon  du  fontainier  et  trot- 
toirs (1.800.000  fr.),  le  pavage  et  la  serrurerie  (100.000  fr.),  les 
murs  et  terrasses  du  jardin  des  Tuileries  et  les  achats  de  ter- 
rains, figurait,  pour  les  deux  grands  corps  de  façade,  une  somme 
de  3.120.000  francs  (dontOOO.OOO  de  sculptures  exécutées  sous 
la  direction  de  Guillaume  Coustou).  Le  remboui'sementà  la  Ville 
par  les  propriétaires,  stipulé  à  forfait  175  francs  le  mètre,  était 
loin  de  couvrir  les  frais  de  ces  constructions  et  la  servitude 
architecturale  qui  leur  était  imposée  ne  fit  pas  obstacle  à  leurs 
plus-values  depuis  cent  trente-cinq  ans^''. 

La  plus  récente  transaction,  dont  un  hôtel  de  la  place  de 
la  Concorde  ait  été  l'objet,  fait  ressortir  le  prix  du  mètre  à 
1.800  francs;  elle  concerne  le  pavillon  de  gauche  avec  deux 
travées  de  la  colonnade,  vendu  par  la  famille  de  Polignac 
2.600.000  francs  à  la  Société  des  magasins  du  Louvre  pour  l'ex- 
ploitation d'une  hôtellerie.  Le  comte  de  Ci-illon  l'avait  acheté  en 

-')  Sur  les  terrains,  les  constructions  nicalioii  de  plusieurs  documens  inté- 

et  les  frais  d'établissement  de  la  place  ressauts  sur  ce  sujet  à  M.  le  V'°  de 

Louis  XV,  voyez  Arch.  nat.  0'  1692  Polignac,  arrière  petit-fils  du  comte, 

et  H.  2161.  Je  dois  en  outre  commu-  puis  duc  de  Grillon. 


190  LIVRE  V,  CllAPlTIli;  V. 

1788  à  reutrepencur  Trouard  600.000  francs.  A  la  lin  du  irf^iic 
de  Louis  XVI  ce  dornicr  jirix  était  encore  exceptionnel;  tout 
près  de  là  on  offrait  pour  300.000  francs,  à  l'entrée  du  faubourg 
Saint-Honoré,  un  grand  hôtel  avec  jardin  donnant  sur  les 
Champs-Elysées  '•'\ 

Le  bon  marché  relatif  de  cet  hôtel,  qui  vaudrait  aujourd'hui 
sans  doute  plusieurs  millions,  tenait  à  ce  (pie  les  Champs-Elysées 
étaient,  à  cette  époque,  la  frontière  du  Paris  habité.  Mais  au 
xiv''  siècle,  dans  un  quartier  alors  aussi  excentrique,  —  entre  le 
Louvre  et  les  Tuileries,  • — -un  hôtel  princier,  avec  13.000 mètres 
de  terrain,  ne  valait  que  lii.OOO  francs;  tandis  qu'en  1778,  sur 
nu  emplacement  d'environ  1.200  mètres  allant  du  quai  d'Orsay 
à  la  rue  de  Lille  (n°^  82,  84  et  8(3  actuels),  près  du  futur  pont  de 
la  Concorde,  l'hôtel  bâti  par  le  duc  d'Havre  lui  revenait  à 
1.200.000  francs'-'. 

Par  une  lente  évolution  de  la  chaumière  à  la  caserne,  les 
maisons  de  Paris,  sur  une  surface  donnée,  ont  grandi  en  taille 
et  par  conséquent  diminué  en  nombre.  Les  Petites-Affiches  con- 
tiennent sans  cesse  sous  Louis  XV  l'offre,  dans  les  vieux  quar- 
tiers, de  «  deux  maisons  contiguës  qui  n'en  font  plus  qu'une  », 
ou  «  d'une  maison  qui  en  composait  ci-devant  quatre  ».  Et  le 
mouvement  se  poursuit  de  nos  jours  :  dans  les  quartiers  Saint- 
Gerraain-des-Prés,  de  la  Monnaie,  du  Mail,  Bonne-Nouvelle  et 
Saint-Gervais,  il  y  aujourd'hui  moins  de  maisons  qu'en  1860. 
Lorsqu'on  voit,  aux  derniers  siècles,  des  immeid)lcs  loués  de 
1 .000  à  2.000  francs  à  un  épicier,  un  maître-cuisinier,  un  lecteur 
du  roi,  un  sculpteur,  ou  de  2.000  à  3.000  francs  à  un  parfumeur, 
rue  Saint-Séverin,  à  im  drapier,  rue  du  Petit-Four,  à  un  mesu- 
reur de  bois,  à  un  marchand  de  vin,  môme  à  un  substitut  du 

(')  Journal  du  duc  de  Croy,  IV,  1)0,         et  81.  —  A.  Fontaiwe,  Directeur  des 
199,   243.  Contributions  directes  de  Paris,  Li- 

^')  Petites-Affic/ies,3inBée  17(11, p.  18         vre  foncier  et  Noies  sur  Paris. 
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procureur  général,  rue  des  Blancs-Manteaux,  l'on  ne  sait  si  ces 
immeubles  sont  intégralement  occupés  par  leurs  locataires  en 
titre. 

S'il  s'agit  de  personnages  comme  le  marquis  de  La  Vrillière 
ou  le  duc  de  Béthune-Charost  qui  paient,  l'un  4.223  francs  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  l'autre  11.400  francs  rue  Saint-Guil- 
laume, ou  si  les  bâtiments  sont  affectés  à  un  usage  déterminé  : 
le  collège  Sainte-Barbe  (4.275  francs  en  1738),  le  jeu  de  Paume 
de  la  rue  de  Bouloi  (8.700  francs  en  1741),  il  n'y  a  pas  de  doute 
possible;  mais  nous  ignorons  si  le  tapissier  Jean  Poquelin,  père 
de  Molière,  pour  sa  maison  de  la  rue  Saint-Honoré  (8.200  francs 
en  1638),  ou  si  tel  avocat,  tel  épicier,  tel  contrôleur  delà  Chan- 
cellerie, voire  tel  receveur  général  des  Monnaies  ou  tel  entre- 
preneur des  bâtiments  du  Roi,  ont  payé  seuls  les  7.000,  9.000 
et  10.000  francs  par  an  qui  leur  incombent  en  personne.  Et  cette 
observation  est  nécessaire,  parce  qu'à  ne  considérer  les  maisons 
qu'en  totalité,  sans  prendre  garde  qu'on  les  morcelait,  on  serait 
porté  à  exagérer  beaucoup  le  nombre  des  gros  loyers  de  jadis. 

Si  la  hausse  des  loyers,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  la  fin 
de  l'ancien  régime,  n'avait  pas  correspondu  à  la  hausse  du  sol, 
c'est  que  les  maisons  du  peuple  et  de  la  bourgeoisie  avaient 
perdu  ce  caractère  de  domicile  personnel,  qu'elles  gardaient  à  la 
campagne  et  dans  les  localités  secondaires,  pour  devenir  des 
ruches  humaines  où  chaque  famille  occupe  privément  un  cer- 
tain nombre  d'alvéoles,  sous  la  condition  de  payer  son  terme 
au  propriétaire. 

Cette  division  en  appartements  devait  être  difficile  dans  les 
hôtels  construits  sur  les  plans  antérieurs  à  Louis  XIII,  où  «  l'on 
ue  savait  que  faire  une  salle  à  un  côté,  une  chambre  à  l'autre  et 
un  escalier  au  milieu  ».  On  apprit  de  M'"^  de  Rambouillet  à 
placer  à  l'extrémité  du  bâtiment  ces  escaliers  de  pierre,  précé- 
demment disposés  en  sjtirale  avec  une  corde  fixée  au  mur,  dont 
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la  foi'iiu!  se  luodHia.  On  olilinl  ainsi  une  suite  «le  pièces;  car 
«  |ilusienrs,  sans  être  de  grande  (|nalilé,  remarquait  Fonlenay- 
Marenil  (1010),  commençaient  d«''jà  à  mettre  une  salle  et  une 
antichambre  «levant  leur  chambre  ». 

On  s'avisa  an  m«îme  temps  de  placer  les  portes  et  les  fenêtre 
vis-à-vis  les  unes  des  autres  et  de  faire  celles-ci  hautes  et 
larges,  descendant  jusqu'au  sol  pour  laisser  jouir  de  la  vue  des 
jardins. 

Les  4.000  maisons  «  à  porte  cochère  »  que  Germain  Bricc 
(1718)  apprécie  en  moyenne  à  6.700  francs  de  loyer,  s'élevaient 
parfois  au  triple  sous  Louis  XVL  témoin  l'hôtel  de  la  rue  de  Vau- 
girard  dont  le  niar«iuis  de  La  Blache  payait  10.000  francs  le 
premier  étage;  le  rez-de-chaussée  et  le  «lenxième  étant  loués 
séparément  à  deux  autres  seignein-s  pour  4.000  et  o.OOO  francs. 

La  «  porte  cochère  »  constituait, entre  les  deux  catégories  de 
logements  parisiens,  une  démarcation  profonde.  On  n'y  pouvait 
renoncer  sans  déchoir.  Il  était  presque  ignoble  de  ne  pas  «  de- 
meurer en  porte  cochère  » .  Fut-elle  bâtarde,  c'est-à-dire  trop 
exiguë  pour  le  passage  d'un  carrosse,  elle  avait  un  air  de  décence 
que  n'obtenait  jamais  îine  allée.  «  Celle-ci  conduirait  à  l'appar- 
tement le  plus  commode  qu'elle  serait  proscrite,  fût-elle  encore 
large  et  bien  éclairée.  Il  y  a  des  portes  cochères  obscures,  em- 
barrassées par  des  équipages,  où  l'on  risque  de  donner  de  l'es- 
tomac dans  le  timon  et  dans  l'essieu.  Eh  bien  !  l'on  i)réfère  ce 
passage  étroit  à  cette  voie  roturière  qu'on  appelle  «  allée  » . 
Les  femmes  de  bon  ton  ne  vont  point  visiter  ceux  qui  sont 
logés  ainsi.  »  Cette  morgue  était-elle  sans  excuse?  Mercier,  de  qui 
nous  tenons  ces  détails,  sous  Louis  XVI,  ajoute  :  «  Les  allées 
des  maisons  ont  ceci  de  vraiment  incommode  que  tous  les  pas- 
sants y  lâchent  leurs  eaux,  et  qu'en  rentrant  chez  soi  on  trouve, 
au  bas  de  son  escalier,  un  pisseur  qui  vous  regarde  et  ne  se 
dérange  pas.  Ailleurs  ou  le  chasserait,  ici  le  pubhc  est  maître 
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des  allées  pour  les  besoins  de  nécessité.  Cette  coutume  est  fort 
sale  et  fort  embarrassante  pour  les  femmes  »  ^''. 

Ce  type  était,  au  temps  de  la  Régence,  celui  des  cinq  sixièmes 
des  maisons  parisiennes  —  20.000  sur  24.000  —  et  plusieurs 
milliers  de  ces  allées  desservaient  à  la  fois  un  immeuble  de 
façade  de  2.000  à  2.400  francs  de  loyer,  et,  dans  le  fond  de  la 
cour  intérieure,  une  bâtisse  masquée  dont  le  prix  était  moitié 
moindre.  Ces  maisons  se  gardaient  comme  elles  pouvaient.  L'idée 
d*y  mettre,  et  surtout  d'y  payer,  un  portier  ne  vint  que  fort  tard  : 
c'était  encore,  vers  la  fin  de  Louis  XV,  une  nouveauté  assez 
rare  pour  que  le  propriétaire  la  signalât  et  la  fit  valoir  :  «  Appar- 
tement au  premier,  dans  une  maison  neuve,  où  il  y  a  un 
pot'tie?^  »,  disaient  les  annonces  de  1760^'*. 

L'ouvrier  du  moyen  âge,  dont  le  gain  annuel  était  d'un  mil- 
lier de  francs,  se  payait  sans  peine  une  maisonnette  de  100  à 
200  francs  par  an;  sa  situation  fut  medleure  encore  lorsque  les 
loyers  baissèrent  prodigieusement  au  xv*  siècle,  en  raison  de 
l'abondance  des  logis  vides,  pendant  que  les  salaires  montaient 
à  1 .200  francs.  Mais  du  moment  où  le  compagnon  de  métier  ne 
gagna  plus,  à  partir  de  15o0jusqu'àlafindu  xvuf  siècle,  qu'une 
moyenne  de  675  francs  par  an  et  que  les  moindres  maisons  pari- 
siennes se  louaient  350  francs,  on  devine  qu'il  dut  renoncer  à 
vivre  sous  un  toit  distinct. 

Aujourd'hui,  les  trois  quarts  des  locaux  de  Paris,  —  735.000 

^'   S.  Mercier,  Tableau  de  Paris.  septièmeélage,  et  il  ne  franchit  jamais 

«  Les  portes  cochères  sont  fort  utiles  le  seuil  de  la  porte  cochère.  Voilà  de 

à  ceux  qui  ont  des  dettes.  Les  exploits  singuliers  usages,  et  qui  n'en  régnent 

s'arrêtent  à   la  loge  du  portier  ;  les  pas  moins  :  que  l'on  s'étonne  encore, 

huissiers  ne  vont  pas  plus  loin,  et,  après  cela,  de  la  défaveur  des  allées 

quand  ils  en  viennent  à  une  saisie,  bourgeoises  !  » 

l'exécution  n'a  lieu  que  sur  les  misé-  ^'1    Petiles-Affickes,    année    1761, 

râbles  effets  qui  garnissent  la  loge.  p.  106  et  646. 
L'huissier    pénètre    l'allée  jusqu'au 
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sur  980.000,  —  correspoiuleiit  à  un  loyer  de  moins  de  liOO  francs  ; 
la  moitié  d'entre  eux  — 436.000  —  n'atteignent  pas  300  francs 
et  près  du  quart  —  205.000  —  sont  inférieurs  à  200  francs  par 
an.  Mais  ils  sont  à  peu  près  tous  supérieurs  à  100  francs.  Un 
loyer  de  moins  de  100  francs  est  présentement  exceptionnel, 
puisqu'il  n'en  existe  que  1 7.000  et  que,  parmi  les  pauvres  mêmes, 
vieillards,  infirmes  ou  incurables,  secourus  de  façon  perma- 
tiente  par  l'Assistance  publique,  1  ponr  iOO  seulement  paient 
moins  de  iOO  francs  de  loyer,  74  pour  100  paient  de  100  à 
200  francs  et  25  pour  100  de  200  à  -300  francs  "\  De  cette  popu- 
lation indigente  le  sixième  (16  pour  100)  en  1886,  —  la  moitié 
(50  pour  100)  en  1856  —  et  les  deux  tiers  (68  pour  100)  en 
1829,  —  mettaient  moins  de  100  francs  à  leur  loyer.  Et,  bien 
que  100  francs  de  1856  et  de  1829  vaillent  140  et  160  francs  de 
1912,  cette  compar^^ison  n'en  rend  pas  moins  sensible  la  hausse 
des  petits  loyers  depuis  quatre-vingts  ans. 

Le  loyer  moyen  du  ménage  populaire,  qui  ressort  de  nos 
jours,  à  Paris,  à  280  francs,  peut  être  évalué  à  140  francs  sous 
Louis  XV.  M"''  Godiche,  la  monteuse  de  bonnets,  qui  habitait 
avec  sa  tante  rue  des  Cordeliers,  ne  payait  que  90  francs  par  an; 
c'est  pourtant  une  «  bonne  petite  hardie  »  qui  a  des  amoureux, 
nous  dit  dans  ses  Contes  M.  de  Caylus.  A  ces  prix  minimes 
répondaient  des  locaux  à  l'avenant.  —  «  Comment  es-tu  logée? 
demande-t-on  à  la  Petite  Êventailliste  de  Restif.  —  Dans  la 
rue  Saintonge,  chez  la  crémière,  dans  un  trou,  sur  la  cour, 
oùs'qu'on  ne  voit  pas  clair  à  midi  »  *-\ 

(')  Parmi  les  assistés  temporaires,  3oo  fr.,  49  0/0  de  200  à  3oofr.,  23  0/0 

qui    subviennent    habituellement    à  de  100  à  200  fr.,  1  0/0  moins  de  100  fr. 

leurs  besoins  par  le  travail  et  ne  s'a-  (')  Restif    de   La   Bretonne,  Les 

dre.ssent  au  bureau   de  bienfaisance  Contemporaines  du  commun  {Èà.P'\- 

que  lorsque  le  chômage  ou  la  maladie  card),  162,  198.  — Comte  de  Caylus, 

les  met  dans  une  situation  embarras-  Contes  (Éd.   Dentu),   p,    18.  — Mé- 

sée,  27  0/0  ont  des  loyers  de  plus  de  moires  du  duc  de  Croy,  II,  278. 
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On  traitait  ainsi  le  plus  souvent  avec  un  principal  locataire 
([ni  ilétaillait  par  étages  la  «  montée  »  —  ainsi  nommait-on  les 
escaliers  étroits  et  raides,  —  et  chaque  étage  à  son  tour  était 
l'objet  de  rétrocessions  entre  trois  ou  quatre  sous-locataires  qui, 
sur  le  même  palier,  tenaient  leurs  baux  les  uns  des  autres. 
Qu'étaient  ces  logements  modestes,  comparés  à  ceux  d'aujour- 
d'hui? Qu'étaient-ils,  non  pas  seulement  à  Paris,  mais  dans  les 
villes  [letites  et  grandes  de  la  province?  Il  n'en  a  été  jusqu'ici  que 
fort  peu  question;  ce  sont  pourtant  ceux  des  millions  de  mé- 
nages qui  forment  la  majorité  de  la  nation.  Mais,  pour  en  parler, 
il  faut  les  reconstruire,  connaître  en  détail  les  prix  de  chaque 
nature  de  matériaux  et  de  leur  mise  en  œuvre  depuis  sept  siècles  ; 
c'est  l'histoire  que  j'essaierai  de  faire  dans  le  chapitre  suivant. 
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CHAPITRE  VI. 

LES  FRAIS  DE  CONSTRUCTION  DF<:S  MAISONS 
ET  L'AMÉNAGEMENT  MODERNE 

Le  logement  est  celui  de  nos  besoins  que  les  découvertes  modernes  ont  le  naoins  trans- 
formé dans  sa  substance.  —  La  Loi  peut  détruire  les  palais,  la  Science  seule  peut 
embellir  les  chaumières  —  Nous  connaissons  les  anciens  foyers  mais  non  les  anciens 
lotjis,  qui  sont  détruits.  —  La  gradation  des  loyers,  dans  une  même  ville,  donne  seule- 
ment idée  (le  leur  importance  relative.  —  La  seule  méthode,  pour  arriver  à  une  appré- 
ciation certaine,  consiste  à  reconstruire  par  la  pensée  les  maisons  d'autrefois,  en  roiii- 
parant  au  loyer  le  coût  des  matériaux  et  de  leur  mise  en  œuvre.  —  Si  la  construction 
coûtait  jadis  aussi  cher  que  de  nos  jours,  on  pourra  conclure  que  les  loyers  inQmes 
devaient  procurer  des  logements  plus  exigus. 

Prix  de  la  pierre  de  taille  et  des  moellons  depuis  le  moyen  âge  jusqu'au  xviii»  siècle,  com- 
parés à  leurs  prix  actuels  :  à  Saint- Leu,  Saint  Cloud,  Conflans,  Tonnerre,  Craon 
(Mayenne',  Bordeaux,  Orléans,  Nantes,  Rodez,  Clermont-Ferrand.  —  Les  briques.  —  La 
chaux  et  les  anciens  mortiers.  —  «  Terre  à  maçonner  >i.  —  Prix  anciens  du  mètre  cube 
de  maçonnerie  à  forfait.  —  Peu  de  murs.  —  Maisons  en  pans  de  bois  recouverts  de 
plâtre.  —  Prix  élevés  du  plâtre.  —  Variations  des  prix  du  bois  de  charpente.  —  La  toi- 
ture; les  lattes  et  clous  h  lattes.  —  La  menuiserie,  les  planchers.  —  Couverlures 
d'ardoise,  de  plomb,  de  pierre.  —  Les  toitures  en  chaume  ont  coûté,  depuis  600  ans,  à 
peu  près  autant  que  de  nos  jours.  —  Prix  élevé  de  la  peinture  et  des  vitres.  —  Progrès 
et  économies  modernes,  réalisés  dans  la  préparation  des  matériaux  et  dans  les  frais  de 
maind'ipuvre.  —  Les  métaux;  serrurerie;  baisse  de  prix  de  15  p.  100  du  plomb,  du 
cuivre  et  du  fer. 

Le  substantif  «  maison  »  s'applique  aujourd'hui  â  des  édifices  incomparables  à  ceux  ries 
siècles  passés.  —  Exemples  des  dimensions  médiocres  des  anciens  logements  de  hobe- 
reaux et  de  bourgeois.  —  Le  type  des  maisons  change  dès  le  xvn«  siècle,  beaucoup  plus 
à  Paris  qu'en  province.  —  Preuve  par  les  loyers  comparés.  —  La  distribution  nouvelle  ; 
les  appartements  de  plain-pied.  —  Bon  marché  ancien  de  l'ornement  artistique.  — 
,lean  Goujon,  Germain  Pilon,  les  façades  du  Louvre.  —  Dix-huit  ans  pour  installer  un 
salon.  —  Les  appartements  des  seigneurs  au  château  de  Versailles.  —  Le  confort.  — 
»  Retraits  »  odorants  de  Diane  de  Poitiers  et  de   Catherine  de  Médicis  à  Saint-Germain. 

—  Sous  Louis  XIV,  on  regarde  comme  une  amélioration  la  suppression  des  «  privés  »  à 
l'intérieur  des  maisons.  —  Les  nouveaux   «  lieux  â  ^anglai^e  »  à  la  fin  du  iviii»  siècle. 

—  Des  sonnettes  remplacent  les  «  demoiselles  »  à  appeler  les  gens.  —  L'eau  ;  l'idée  ne 
vient  pas  de  canaliser  au  dedans  les  fontaines  des  jardins.  —  Les  bains,  les  barbiers-étu- 
vistes,  la  machine  à  feu  de  Chaillot  sous  Louis  .\VL —  14  mètres  cubes  pour  72  francs. 

—  Le  loyer  actuel  n'entre  que  pour  deux  tiers  dans  la  poche  des  propriétaires.  — 
Conséquences  de  la  hausse  du  terrain.  —  Loyer  d'un  jardin  de  2  000  mètres  carrés  à 
Paris  sous  François  1",  sous  Louis  XIV  et  aujourd'hui.  —  Le  pauvre  a  des  parcs  et  squares 
publics  qu'il  n'avait  pas.  —  Du  seul  moyen  de  faire  baisser  les  loyers  populaires.  — 
Comment  il  serait  aisé  de  construire  des  habitations  à  bon  marché,  donnant  un  revenu 
normal. 


CONSTRUCTlOiN  DES  MAISONS  ET  AMENAGEMENT  MODERNE.    197 

Bien  qu'il  y  ait  quelque  différence  entre  le  k  seigneur  » 
d'aujourd'hui,  qui  descend  d'automobile  à  sa  porte  pour  gagner 
son  appartement  en  ascenseur,  et  le  riche  propriétaire  du  moyen 
âge,  devant  qui  se  baissait  le  pont-levis  lorsqu'il  rentrait  à 
cheval  dans  son  donjon,  il  semble  que  le  logement  soit  celui  de 
nos  besoins  que  les  découvertes  modernes  aient  le  moins  trans- 
formé dans  sa  substance . 

C'est  en  tous  cas  celui  qu'elles  ont  le  moins  nivelé  :  visitez 
les  taudis  et  les  palais  à  Paris  ou  ,  dans  les  campagnes,  certains 
châteaux  et  certaines  chaumières  ;  allez,  de  chez  ceux  qui  n'ont 
rien  à  perdre,  chez  ceux  qui  n'ont  rien  à  souhaiter  de  ce  qui 
constitue,  dans  l'opinion  commune,  le  charme  d'un  foyer,  vous 
vous  demanderez  si  l'inégalité  entre  les  hommes  est  jadis  allée 
plus  loin,  et  si  la  civilisation,  au  lieu  de  l'atténuer,  ne  l'a  pas 
accrue  en  ce  domaine. 

Il  est  bien  vrai  que  nous  ne  constatons  ici  aucune  de  ces  inno- 
vations capitales  qui  ont  révolutionné  la  nourriture  ou  le  vête- 
ment, l'éclairage  ou  les  transports  :  un  champ  est  trois  fois 
plus  prodigue  de  blé  qu'il  y  a  cent  ans,  mais  ime  carrière  n'est 
pas  trois  fois  -fdus  prodigue  de  pierres;  le  tisserand  fabrique 
dans  sa  journée  vingt  fois  plus  de  mètres  d'étoffes  que  jadis, 
mais  le  maçon  n'édifie  pas  vingt  fois  plus  de  mètres  de  murs. 
Les  privilégiés  de  la  fortune  ont  pu  payer  tous  les  suppléments 
de  confort  ou  de  luxe  dont  le  temps  présent  a  doté  leur  demeure  ; 
le  peuple  ne  le  pouvait  pas.  Il  lui  faut  des  progrès  qui  ne  coûtent 
rien,  ou  peu  de  chose.  Ce  sont  les  seuls  dont  ses  ressources 
limitées  hii  permettent  de  profiter. 

S'U  en  est  ainsi,  si  nous  n'arrivons  pas  à  créer  les  maisons 
plus  aisément,  par  conséquent  à  moindres  frais,  que  nos  pères, 
et  que  le  coût  du  logement  suive  normalement  le  mouvement 
général  des  prix,  personne  ne  pourrait  être  mieux  logé  sans 
débourser  davantage  ;  et  comment  la  masse  de  la  nation,  qui  vit 
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de  son  travail,  débourserai t-elle   davaiitaf?e  si  la  Imiisso  dos 

loyers  est  égale  à  la  hausse  des  salaires? 

Somines-iious  doue  en  présence  d'une  fatalité  insurmontable? 
Caria  Puissance  Polilicine  chasserait  de  leurs  maisons  une  poi- 
gnée de  riches  et  contisquex'ait  tous  les  immeubles  à  locataires 
dont  les  possesseurs  tirent  un  revenu,  que  cela  n'améliorerait 
en  rien  la  condition  de  la  généralité  des  Français,  puisque  ces 
logements,  sous  la  main  de  l'État,  seraient  ce  qu'ils  étaient  la 
veille  :  ni  plus  vastes,  ni  mieux  aménagés,  ni  plus  nombreux. 
Cela  ne  supprimerait  même  pas  le  loyer;  parce  que  l'État  et 
les  villes  devraient  récupérer,  sous  forme  d'impôts  sur  les  occu- 
pants, les  centaines  de  millions  de  taxes  sur  le  capital  et  sur  le 
revenu,  directes  ou  indirectes,  sur  les  ventes,  donations,  succes- 
sions, que  la  suppression  de  la  propriété  privée  aurait  fait  dispa- 
raître. L'État  aurait  à.  se  procurer  aussi,  par  voie  de  contribu- 
tion, de  quoi  entretenir  les  maisons  existantes;  quanta  en  bâtir 
de  nouvelles,  cela  serait  difficile  faute  d'argent.  La  population, 
dans  son  ensemble,  ne  serait  pas  mieux  installée  et  peut-être 
serait-elle  moins  à  l'aise,  vu  le  trouble  apporté  par  une  pareille 
spoliation. 

La  Loi,  qui  répartit,  prétendrait  en  vain  se  substituer  à  la 
Science,  qui  enfante.  La  Loi  peut  détruire  les  palais,  la  Science 
seule  peut  embellir  les  chaumières.  Si  son  œuvre  n'a  pas  été, 
sur  ce  terrain  de  l'habitation,  aussi  efficace  que  sur  d'autres, 
a-t-elle  été  vaine  pourtant  depuis  six  siècles  et  comment  la 
mesurer? 

L'histoire  des  loyers  ne  suffirait  pas  à  nous  renseigner  là- 
dessus.  Le  progrès  réel  ne  dépend  pas  de  leurs  variations  :  les 
loyers  peuvent  enchérir,  sans  que  les  habitations  augmentent  en 
confort  ou  en  étendue;  au  contraire,  ils  peuvent  demeurer  sta- 
tionnaires  d'une  époque  à  l'autre,  tout  en  correspondant  à  un 
gîte  plus  vaste  ou  plus  étroit.  Pour  savoir  si  les  loyers  d'autrefois 
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exprimés  en  monnaie  actuelle  comme  tous  les  chiffres  cités  dans 
ce  volume,  pi^ocuraient  aux  classes  ouvrières  ou  bourgeoises 
un  logis  identique  à  celui  dont  elles  jouissent  de  nos  jours, 
pour  le  même  prix,  il  faudrait  rendre  visite  à  ce  boucher  de 
Soissons  qui  paie  au  xiii"  siècle  1.320  francs;  à  ce  pelletier  de 
Mézières  qui  paie  o4  francs  au  xiv''  siècle,  à  ce  forgeron  de  Nantes 
ou  à  ce  blanchisseur  de  Limoges  qui  sont  logés,  aux  xv°etxvi°siè- 
clespour97  et  161  francs.  Il  faudrait  visiter  les  milliers  d'autres 
artisans  et  marchands  dont  les  loyers,  dans  une  soixantaine  de 
villes,  nous  sont  connus...  mais  dont  les  maisons  du  moyen  âge 
sont  détruites  et  ont  été  remplacées  par  de  nouvelles  qui,  plus 
tard,  ont  elles-mêmes  disparu. 

Les  villes  sont  vieilles,  mais  les  maisons  sont  jeunes.  A  Paris  il 
n'en  est  pas  une  sur  quinze  qui  compte  seulement  cent  cinquante 
ans  d'existence,  —  l'âge  où,  dans  la  futaie,  on  tue  les  chênes  ; 
—  nous  ne  serions  pas  plus  heureux  en  province  si  nous  voulions 
comparer,  avec  les  logis  bourgeois  d'aujourd'hui  les  maisons  du 
xvi^  siècle  louées  à  Nîmes  513  francs  à  un  médecin,  à  Grenoble 
6(38  francs  à  un  professeur  de  1  Université,  à  Lille  647  francs 
au  greffier  de  la  Chambre  des  com|)tes.  Nous  savons  bien  que 
les  loyers  ont  beaucoup  varié  suivant  les  temps  et  les  lieux, 
qu'à  la  même  éjtoque,  au  xiv^  siècle,  quatre  cardinaux  à  Avi- 
gnon paient  l'un  233  francs,  l'autre  342,  le  troisième  1.190  et 
le  quatrième  17.000  francs.  Au  xv''  siècle,  à  Lille,  les  prix  vont 
de  74  francs  à  3.600;  au  xviii"  siècle,  à  Bordeaux,  ils  oscillaient 
de  336  francs  à  13.700  francs;  à  Lyon,  de  315  francs  pour  une 
maison  en  pisé,  habitée  par  un  tourneur,  jusqu'à  40.000  francs 
pour  l'hôtellerie  du  Parc,  la  plus  fréquentée  en  1787. 

La  gradation  des  loyers  nous  donne  bien  quelque  idée  de 
leur  importance  respective  dans  une  petite  ville,  comme  Monté- 
limar  au  xv*"  siècle,  où  un  drapier  tient  le  premier  rang  à 
578  francs;  l'Hôtel  de  Ville  vient  ensuite  à  500  francs  par  an, 
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puis  lo  sénéchal  316  francs;  une  auberge  paie  138  francs,  le 
régent  de  l'École  1 17  francs,  un  boucher  80  francs  et  le  «  lupa- 
nar »  76  francs.  Mais  à  Lille,  au  xvni"  siècle,  nous  ne  pourrons 
tirei^  aucune  induction  de  ce  qu'un  conseiller  à  la  gouvernance 
paie  740  francs  et  un  menuisier  825  francs;  pas  plus  qu'à 
Lyon,  de  ce  qu'un  fabricant  de  soie  paie  1 .710  francs  et  un  agent 
de  change  8.500.  Dans  ces  cités  populeuses,  des  commerçants 
de  même  métier,  des  fonctionnaires  de  même  titre,  diffèrent 
profondément  au  regard  de  l'habitation,  suivant  leur  degré 
d'aisance. 

Entassàt-ou  des  chiffres,  ils  nous  apprendraient  quels  étaient 
les  loyers  d'autrefois  comparés  aux  nôtres,  mais  non  pas  quelles 
étaient  les  maisons.  Or  ce  qu'il  nous  importe  de  savoir  c'est 
surtout  si  les  maisons  ont  changé.  Nous  nous  formons  quelque 
idée  de  ce  que  pouvaient  être  les  immeubles  de  300  ou 
400  francs  de  location,  occupés  par  la  bourgeoisie,  en  consta- 
tant les  prix  atteints  dans  les  mômes  cités  par  les  immeubles 
exceptionnels  :  soit  au  xvui"  siècle,  à  Dijon,  où  l'hôtel  destiné 
à  l'intendant  de  la  province  se  loue  13.700  francs,  soit  aux 
temps  antérieurs  :  5.000  francs  pour  l'hôtel  du  comte  d'Egmont, 
à  Arras  (1568),  4.300  francs  pour  celui  du  vice-chancelier 
d'Aragon  à  Perpignan  (1461),  20.000  francs  pour  l'hôtel  Hugues 
Aubryotà  Orléans  (1397). 

Mais  ces  exemples  ne  suffiraient  i)as  à  nous  éclairer,  parce 
qu'il  se  l'encontre  d'autres  personnages  en  vue  logés  pour 
1 .890  francs,  comme  M.  de  Siu-laville,  gouverneur  de  Boulogne- 
sur-Mer  (1768);  pour  2.600  francs  comme  le  duc  de  Créquy, 
gouverneur  du  Dauphiné,  à  Grenoble  (1632)  et  que  la  maison 
de  «  Madame  Anne  »,  fille  du  duc  de  Bretagne,  en  1480,  est 
louée  950  francs  à  Nantes,  alors  qu'il  existait  dans  cette  même 
ville  des  maisons  de  2.000  francs  de  loyer. 

Lorsque  la  contenance  nous  est  connue,  nous  nous  figurons 
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plus  exactement  et  l'immeuble  auquel  elle  s'applique  et  les 
immeubles  d'un  prix  inférieur^''.  A  Méziùres,  au  xv°  siècle,  où 
les  loyers  notés  par  moi  vont  de  18  à  210  francs,  une  maison  de 
derix  mètres  soixante  centimètres  de  façade,  sur  1 1  mètres  de 
profondeur,  est  louée  90  francs.  Ouelle  doit  être,  dans  ces  con- 
ditions, la  surface  des  maisons  d'un  prix  inférieur  qui  forment 
la  majorité,  celle  d'un  serrurier  à  50  francs,  d'un  potier  d'étain 
à  36  francs,  d'un  charpentier  à  18  francs? Elles  n'ont  évidem- 
ment que  la  largeur  d'im étroit  cabinet,  d'une  alcôve;  à  peine  y 
pouvait-on  placer  un  lit. 

Et  ces  dimensions  invraisemblablement  minuscules  des 
«  maisons  »  de  petit  prix  nous  sont  confirniées  par  leur  com- 
paraison avec  le  loyer  des  simples  chambres  d'ouvriers  qui 
ressort  en  moyenne  à  50  francs  par  an  —  de  25  à  80  francs  — 
à  Troyes,  à  Orléans,  à  Nîmes,  voire  en  de  gros  villages  comme 
Rambervillers  (Lorrain*;).  S'il  s'agit  d'un  local  plus  vaste,  la 
chambre  à  tenir  les  assemblées  d'échevins  ou  les  écoles  sera  de 
159  francs  à  Bourges  (  1 468)  et  de  333  francs  à  Nantes  (1517).  Ces 
prix  n'avaient  pas  augmenté  aux  temps  modernes:  une  chambre 
d'étudiant  se  louait  34  francs  à  Rouen  (1701),  le  même  prix 
qu'une  chambre  de  portefaix  à  (]lermont-Ferrand  (1695)  ou  à 
Mézières(1754);et  l'on  se  demande  ce  que  peut  être  celle  qu'un 
sargetier  paie  1 1  francs  à  Tulle  (1664),  lorsque  à  Nyons  (Dau- 
phiné)  celle  du  médecin  de  ville  vaut  78  francs,  que  Roniorantin 
donne  94  francs  pour  celle  qui  lui  sert  de  mairie  (1733)  et  qu'à 
Étampes  un  boulanger  doit  101  francs  pour  la  sienne,  à  laquelle 
sans  doute  est  joint  un  four. 


(')  A    Troyes,    au   xvii<=    siècle,    la  A    Montélimar,  à   la    même   époque, 

maison    servant   de  halle   aux    tan-  l'hôtel   d'Auxonne,  loué    t. 200    fr.  a 

neurs,    louée    480    francs,    n'a    que  i.44o    mètres   carrés   de    superficie 

7m, 60  de  façade  sur  26  m.  de  profon-  avec  sa  cour  et  son  jardin. 


deur  (environ  190  mètres  carrés).  — 
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Je  ne  parle  pas  des  échop[)Os,  «  oiivroirs  »  on  lopjottos,  parce 
qu'ici  le  privilège  de  situation  et  les  chances  de  clienfcle  font 
payer  1.000  francs  une  boutique  au  Palais,  à  Paris,  dans  la 
salle  des  Merciers  (1716);  on  1.026  francs  à  Lyon  la  boutique, 
avec  chambre,  d'un  tailleur;  tandis  tpi'une  échoppe  de  serru- 
rier à  Bordeaux  se  louait  126  francs  (1679).  Si  les  étaux  de 
cordonniers  ou  savetiers  valaient  44  francs  à  Orléans  (14i2), 
136  francs  à  Paris  (1590)  ou  83  francs  à  Clermont-Ferrand 
(1709);  ou  si  les  «  bancs  »  et  places  des  bouchers  allaient  de 
35  francs  à  Évreux,  au  xiv*  siècle  jusqu'à  500  francs  à  Bordeaux 
au  xvii",  cela  ne  tenait  peut-être  pas  au  luxe  de  ces  «  magasins  » 
ni  à  l'espace  plus  ou  moins  vaste  —  6  à  7  mètres  carrés  en  géné- 
ral —  dont  ils  disposaient.  Il  n'y  avait  pas  ici  de  corrélation 
nécessaire  entre  le  loyer  et  les  frais  de  construction  ^''. 

Pour  les  maisons  au  contraire,  si  l'on  fait  la  part  du  terrain 
et  des  vicissitudes  historiques  de  hausses  et  de  baisses  que  j'ai 
racontées  précédemment  ^*\  eti  comparant  au  loxjer,  —  c'est-à- 
dire  à  l'intérêt  du  capital  qu'ils  représentent,  — le  coîit  des  maté- 
riaux et  de  leur  mise  en  œuvre,  aux  temps  passés  et  aux  temps 
actuels,  nous  arrivons  à  reconstituer  eu  quelque  sorte  les  mai- 
sons de  jadis,  puisque  nous  en  dressons  le  devis.  Cela  nous  per- 
met d'apprécier  leur  contenance  et  d'imaginer  les  conditions  de 
vie  de  leurs  habitants. 

Cette  méthode,  appliquée  à  un  immeuble  isolé,  à  une  localité 
distincte,  à  une  époque  précise,  conduirait  — pas  n'est  besoin 
de  le  dire  —  à  des  conséquences  absurdes,  parce  que  les  loyers 

(')  A  Paris,  beaucoup  de  commer-  droits  les  plus  fréquentés  de  Paris, 

çants  avaient  acheté  à  perpétuité  leur  un  étal  est  adjugé,  en  i643,  40.000  fr.; 

échoppe  au  roi,  comme  faisant  partie  par  conséquent  beaucoup  plus  cher 

de  son   domaine  :  telle  une   échoppe  que  celui  de  i7i(;. 

de  4.000  fr.  contre  Téglise  Saint-Bar-  O  Voyez  le  tome  I«',  chapitres  IX  et 

théletny  (1642).  —  Dans   la    galerie  X,  p.  4i'8-48i. 
des  Merciers,  au  Palais,  l'un  des  en- 
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urbains  subissent  diverses  influences  dans  leurs  fluctuations. 
Mais,  sans  se  fl;itter  dune  exactitude  mathématique,  à  laquelle 
de  pareilles  recherches  ne  sauraient  prétendre,  il  est  clair  qu'il 
existe  un  rapport  nécessaire  entre  le  coût  des  maisons  et  le 
prix  des  matériaux.  S'il  apparaît  que  ces  matériaux  ouvrés  ont 
conté  depuis  six  siècles,  dans  leur  ensemble,  autant  que  de  nos 
jours,  nous  seront  fondés  à  conclure  :  que  les  maisons  ne  pou- 
vaient coûter  moins  cher  qu'à  la  condition  d'être  plus  exiguës; 
qu'à  loyer  égal  leurs  dimensions  étaient  sensiblement  les  mêmes 
et  que  les  infimes  loyers  du  temps  passé  procuraient  des  gîtes 
dont  les  pauvres  aujourd'hui  ne  voudraient  pas. 

La  hausse  contemporaine  est  tout  entière,  —  sauf  à  Paris, 
—  la  conséquence  d'un  progrès  effectif  :  ce  ne  sont  pas  les  prix 
qui  ont  monté,  ce  sont  les  habitations  qui  ont  changé.  Il  fant 
d'ailleurs,  dans  cet  examen,  tenir  grand  compte  du  taux  de 
l'intérêt,  si  différent  au  moyen  âge  et  aux  temps  modernes  :  nue 
maison  qui  se  louait  270  à  300  francs  représentait  une  valeur 
de  3.000  francs  au  xiv*"  siècle;  elle  représentait  au  xviii'^  siècle 
un  capital  de  o.dOO  à  6.000  francs.  Un  loyer  de  300  francs 
procurait  donc  un  moins  bon  logement  au  xiv®  siècle  qu'au  xviii'' 
en  supposant  que  le  terrain  n'ait  pas  enchéri  ;  puisqu'il  corres- 
pondait à  une  maison  moins  chère  et  par  conséquent  plus  petite. 

Mais  l'abondance  croissante  des  capitaux,  dont  cette  baisse 
du  taux  de  l'intérêt  fut  un  indice  évident,  eut  pour  conséquence 
de  supprimer  le  «  bail  à  cens  »  et  par  conséquent,  la  petite  pro- 
priété urbaine.  Au  moyen  âge,  en  vertu  du  «  bail  à  cens  », 
l'ouvrier  devenait  le  plein  et  légitime  propriétaire  de  la  mai- 
sonnette qu'il  occupait,  à  la  condition  de  payer  un  loyer  perpé- 
tuel, immuable  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Si  la 
maison  prenait  de  la  valeur, il  profitait  seul  de  cette  plus-value; 
si  elle  tombait  eu  ruines,  il  pouvait  toujours  l'abandonner,  en 
fait  sinon  en  droit. 
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Un  marché  si  avantageux  au  preneur,  si  onéreux  au  bailleur, 
ne  peut  s'expliquer  que  par  l'absence  de  capitaux.  Il  disparut 
au  XVI* siècle  avec  l'accroissement  de  la  richesse  publique,  pour 
les  immeubles  nouvellement  construits  et,  pour  les  vieux  logis, 
la  hausse  du  terrain  déposséda  les  ouvriers  propriétaires. 

Cette  dépossession  fut  toute  volontaire  :  ils  vendirent,  à 
Paris,  peu  à  peu,  au  cours  des  xvi''  et  xvii"  siècles,  leurs  cabanes 
et  leurs  courettes  de  jadis,  pour  réaliser  un  bénéfice  qui  les  enri- 
chissait; comme  ont  fait  depuis  cinquante  ans  les  propriétaires 
d'une  maison  de  campagne  avec  jardin,  dans  les  quartiers  de 
Passyoude  Monceau,  parce  que  sa  valeur  nouvelle  représentait, 
dans  leur  budget,  un  loyer  dispropoiiionné  avec  d'autres  jouis- 
sances qu'ils  lui  préféraient. 

Aujourd'hui,  malgré  la  révolution  accomplie  dans  les  trans- 
ports, les  marchandises  lourdes  ou  encombrantes  voient  facile- 
ment doubler  leur  prix  initial  par  un  trajet  de  quelque  longueur 
sur  voie  ferrée.  On  devine  qu'il  en  coûtait  gros  de  véhiculer  à 
grande  distance  des  matériaux  de  construction  en  un  temps  où, 
sans  parler  des  modes  de  locomotion  modernes,  la  navigation 
fluviale  était  fort  entravée  et  où  ce  qu'on  appelait  des  «  routes  » 
n'étaient  que  des  pistes  naturelles,  trouées  de  fondrières  en  hiver. 
De  là  grands  écarts  dans  les  prix,  d'une  ville  et  d'une  région  à 
l'autre,  car  ces  matières  premières  voyageaient  fort  loin  :  un 
entrepreneur  obtenait  de  François  I"  (1524)  la  permission 
d'enlever,  sans  payer  les  droits  de  sortie,  et  de  mener  en  Angle- 
terre mille  mètres  cubes  de  pierre  de  Saint-Leu,  près  Senlis, 
20.000  hectolitres  de  plâtre  et  50  caisses  de  verre  ^''. 

En  France,  à  la  fin  du  moyen  âge  (1501),  la  pierre  de  Saint- 
Leu,  brute,  prise  à  la  carrière,  que  le  cardinal  d'Amboise  em- 
ployait pour  son  château  de  Gaillon,  ne  valait  que  18  francs   le 

(')  Comptes  des  Bàliments  du  Roi,  publiés  par  M.  de  Laborde,  II,  27 1. 
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mètre  cube  et  celle  de  Venion  38  francs  ;  mais  à  Troyes  (1 488)  la 
pierre  de  Tonnerre  se  payait,  port  compris,  90  à  100  francs  le 
mètre  cube.  A  Oaon  (Mayenne)  un  simple  «  parpain  »,  pierre 
d'encoignure,  valait  5  fr.  W,  c'est-à-dire  plus  cher  que  de  nos 
jours;  une  pierre  pour  seuil  ou  linteau  de  porte, valait  de  8  à 
13  francs;  à  Perpignan,  la  marche  d'escalier  en  pierre  de  Bais- 
cas  se  vendait  30  francs  (1478). 

Aux  temps  modernes,  la  pierre  de  taille  de  Saint-Cloud, 
employéeà  Paris  à  la  construction  de  la  porte  Saint-Denis  (167  8), 
revenait  à  170  et  203  francs  le  mètre  cube.  Ce  devait  être  un 
libage  de  choix,  puisque  la  pierre  de  Saint- Leu  coiitait  64  francs 
seulement  à  Versailles,  pour  le  château,  et  que  les  murs  du 
Louvre  ou  des  Tuileries  se  payaient  o6  francs  le  mètre  superfi- 
ciel. Je  n'ai  pas  remarqué,  au  xviii*'  siècle,  pour  le  mètre  cube,  de 
chiffres  inférieurs  à  ceux  de  Bordeaux  (69  francs)  ou  de  Tulle, 
en  Limousin  (80  francs),  tandis  que  la  même  sorte  de  pierre 
était  comptée  137  francs  à  Lyon  (1748). 

La  pierre  de  Conflans,  destinée  aux  façades  de  la  place  de  la 
Concorde,  figure  au  devis  (1760)  pour  1 13  francs  le  mètre  cube, 
non  taillé,  rendu  sur  le  port.  Or  cette  même  qualité,  cotée  offi- 
ciellement 1 16  francs  dans  la  plus  récente  série  de  la  ville  de 
Paris  (1909)  et  \enà\xc pratiquement  *è A  francs,  d'après  les  rabais 
constatés  au  Moniteur  de  f  Entreprise,  se  trouve  être  aujourd'hui 
meilleur  marché  que  sous  Louis  XV.  Quant  au  «  banc  tendre  » 
ou  «  banc  royal  »  de  Saint-Leu,  sa  valeur  est  peu  supérieure  à 
ce  qu'elle  était  sous  Louis  Xl\ . 

La  pierre  de  taille,  aujourd'hui  usuelle  pour  les  façades,  était 
d'ailleurs  un  luxe  très  rare,  même  dans  les  bonnes  villes;  son 
prix  importait  peu  au  vulgaire.  Mais  le  moellon  n'était  guère 
moins  coûteux  que  de  nos  jours  :  à  travers  l'incohéi'ence  appa- 
rente des  chitlres  au  moyen  âge,  depuis  1  fr.  20  à  t  francs  la 
«  voiture  »  dans  les  Ardennes  ou  la  Franche-Comté,  jusqu'à 
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S  francs  à  Paris  ou  ù  Orl<''aiis  et  13  francs  à  Nantes;  [larmi  des 
variations  aussi  brusques,  aux  xyu""  et  wni'^  siècles,  de  1  franc 
la  charretée  à  Rodez  ou  (llermont-Ferrand  jusqu'à  5  francs  à 
Nîmes,  8  francs  à  Bordeaux  ou  à  Toulouse,  il  est  aisé  de  discerner 
entre  ces  extrêmes  que  le  prix  moyen  de  la  «  pierre  à  maçon- 
ner »  — ■  aux  environs  de  4  francs  le  mètre  cube  —  était  égal 
à  ce  (ju'il  est  [iréscntement  sur  l'ensemble  du  territoire  français, 
soit  que  le  transport,  soit  que  l'extraction  elle-même,  plus  oné- 
reuse avec  des  outils  moins  bons  et  la  poudre  de  mine  plus 
chère,  aient  compensé  le  taux  modeste  des  anciens  salaires. 

Il  existait  des  briques  à  bon  marché  —  depuis  30  francs  le 
mille  —  mais  si  mauvaises  et  si  mal  cuites,  que  leur  emploi 
n'offrait  aucun  avantage  et,  de  fait,  leur  débit  est  insignifiant. 
La  brique  de  bonne  qualité  valait  de  80  à  100  francs  le  mille  au 
moyen  âge;  elle  diminua  aux  temps  modernes,  surtout  dans  les 
ports,  de  Boulogne  à  Nantes,  où  était  importée  par  mer  la  brique 
de  Hollande.  Paris  faisait  venir  la  sienne  de  Bourgogne  et  la 
payait  une  cinquantaine  de  francs  sous  Louis  XV.  Dès  le  règne 
de  François  I"  avait  commencé  la  mode  des  murs  en  fonds  de 
briques,  avec  encoignures  et  croisées  de  pierre  blanche,  qui 
caractérisèrent  le  a  style  Louis  XIII  »  ;  mais  cette  construction, 
propre  aux  châteaux,  n'avait  rien  d'économique  et  ne  fut  jamais 
populaire'".  Elle  exigeait  un  mortier  trop  fin. 

Or  la  chaux,  la  simple  chaux  grasse  des  campagnes,  que 
repoussent  nos  architectes  et  que  remplacent  chaque  jour 
davantage  la  chaux  hydraulique  et  le  ciment,  se  payait  jadis  le 

(')  Du  Cerceau  (1076)  cite  les  châ-  moires,  II,  32o),  parle  en  1768  de  la 

teaux  bâtis  en  briques  et  pierre  au  «  découverte  •  récente  des  voûtes  pla- 

temps  de  la  Renaissance,  notamment  tes  de  briques  que  l'on  perfectionne 

celui  de  Saint-Germain. — Delamahk,  et  «  que  l'on  devrait,  dit-il,  employer 

IVaité   de   la    Police    (Briques).   —  partout  pour  rendre  les  maisons  in- 

Lellres  et  Papiers  d'Etal  de  Riche-  combustibles  ». 
lieu,  II,   372.  —  Duc  DE  Croy  [Mé- 
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double  Je  son  prix  actuel.  Pour  les  bâtisses  vulgaires  on  se  ser- 
vait exclusiveineut  d'argile  délayée  dans  l'eau.  Dans  les  villes 
mêmes  on  se  contentait  souvent  de  «  terre  à  maçonner  »  payée 
de  3  à  9  francs  le  mètre  cube.  La  chaux  d'ailleurs  se  présente 
avec  des  écarts  incroyables  d'un  lieu  à  un  autre,  depuis  1  fr.  oO 
l'hectolitre  à  Tours  et  en  Lorraine,  jusqu'à  8  francs  à  Duu- 
kerque,  1 1  francs  à  Nîmes  et  22  francs  à  Marseille.  Aux  der- 
nières années  de  la  monarchie,  lors(pi'elle  était  plus  répandue 
et  à  bien  meilleur  marché  qu'aux  âges  antérieurs,  les  prix 
variaient  encore  du  simple  au  double  à  Paris  et  du  simple  au 
triple  entre  l'Auvergne  et  leBerry. 

A  défaut  de  bons  mortiers  on  faisait  les  murs  plus  épais;  ils 
tiraient  la  solidité  de  leur  masse  et,  comme  le  mur  de  1  mètre 
ou  l"\oO  n'exigeait  pas  deux  ou  trois  fois  plus  de  travail  que 
deux  ou  trois  murs  de  0"',oO,  puisqu'il  ne  comportait  que  deux 
parements  au  lieu  de  quatre  ou  de  six,  on  obtenait  des  maçonne- 
ries à  6  fr.  25  le  mètre  cidte  en  des  localités  où  les  matériaux 
étaient  en  abondance  et  où  la  façon  n'était  pas  comptée  plus 
d'un  franc  le  mètre. 

Les  prix  anciens  de  la  maçonnerie  dépendaient  beaucoup  de 
cette  différence  d'épaisseur  :  à  Fontainebleau  (1328)  où  les 
murs  du  château  de  l'°,45  de  large,  ne  se  payaient  que  12fr.  331e 
mètre  superficiel,  le  mur  des  jardins,  bien  que  quatre  fois  et  demie 
moins  épais,  —  32  centimèti-es,  —  valait  cependant  4  francs; 
chiffre  d'ailleurs  modique,  puisque  la  TrémoïUe  payait  sur  le 
pied  de  6  francs  la  clôture  de  sa  vigne,  à  la  Ville-l'Évèque  (1 396) 
et  Marie  de  Médicis  1 1  francs  celle  de  son  parc  du  Luxembourg 
(1625).. 

Le  prix  courant,  en  bonnes  pierres,  était  de  1 1  à  12  francs 
le  mètre  cube   en   province"^;  à   Paris   (1703)   les   murs   de 

(')  A  Tulle  (1775),  le  prix  est  de  en  pierres  froides,  eMe?«î7/ée  de  pier- 
i3  fr.  26.  A  Nantes,  une  maçonnerie,        res  de  taille,  vaut  27    fr.  le  mètre 
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5o  ceutiniètres  seulemeut  étaient  cotés  12  fr.  50,  presque  aussi 
cher  que  nos  entrepreneurs  delà  capitale  demandent,  en  1912, 
pour  une  bâtisse  de  moellons  ou  de  meulières  avec  mortier  de 
chaux  hydraulique  "^ 

Il  se  faisait  du  reste  fort  peu  de  murs  à  Paris  :  «  la  cons- 
truction des  maisons  particulières  en  pans  de  bois  y  est  presque 
universelle  »,  dit  le  Mémoire  des  Intendants  (1701).  Pour  les 
préserver  du  feu  on  les  recouvrait  de  2  à  3  centimètres  de 
plâtre,  en  dehors  et  en  dedans;  la  charpente  était  à  bon  marché 
et  le  bon  plâtre  était  fort  cher,  de  sorte  que  l'économie  par  rap- 
port aux  moellons  était  mince,  mais  le  propriétaire  gagnait 
ainsi  du  terrain'"';  or  il  y  avait  à  Paris  bien  des  maisons  qui 
n'avaient  pas  4  mètres  de  profondeur.  C'est  même  à  celles-là 
que  l'édilité  prétendit  au  wm*"  siècle  restreindre  l'usage  des 
pans  de  bois,  tout  en  leur  permettant  de  s'élever  jusqu'à 
1 6  mètres  de  hauteur. 

Vers  1675  les  plafonds  recouverts  de  plâtre  remplacèrent 
les  grosses  poutres  apparentes,  sans  que  pourtant  le  plâtre  eût 
beaucoup  baissé  :  l'hectolitre,  dont  le  prix  actuel  est  de  1  fr.  70, 
coûtait  sous  l'ancien  régime  4  à  6  francs  et  l'on  ne  s'en  procu- 
rait pas  toujours  à  discrétion  :  le  comte  de  Provence,  qui  en 
f . 

cube;  une  maçonnerie  de  quai  revê-         Cour  (.Sarthe)  (i653).  (Voyez  les  ta- 
tue  de  pierres  de  taille,  54  fr.  (1725).         bleaux  de  prix). 
La   maçonnerie   des    fortifications,  à  (')  Pour  la  maçonnerie,  en  mortier 

Saumur  (i63i),  se  payait  23  fr.  36  le  de  chaux  et  ciment,  des  murs  en 
mètre  cube;  la  même  (en  1620),  à  moellons  de  la  place  delà  Concorde 
Bourg-en  Bresse,  21  fr.  ;  à  Bergerac  (1768),  le  prix  payé  par  la  ville  fut 
(16 15),  une  maçonnerie  de  S^jSo  de  3o  francs  le  mètre  cube.  —  Les 
d'épaisseur  vaut  74  francs  le  mètre  murs  en  pierre  de  taille,  d'Arcueil  et 
carré,  et  celle  de  l'hôpital  Saint- Louis,  Vergelay,  coûtèrent  80  fr.  5oIe  mètre 
à  Paris  (1609),  25  fr.  le  mètre.  — Mais        carré. 

il  se  voit  des  maçonneries  de  7  fr.  70,  C)  A.  de  Boislisle,  Généralité  de 

àNimesetàBeaucaire(i632)et  même         Paris,  p.  3oi. —  Delamare,    Traité 
de  4  fr-  5o,  à  Auxerre  (1668),  Bréli-         de  la  Police. 
gny-sur-Orge  (1659),  Saint-Pierre-la- 
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manquait  pour  sou  château  de  Brunoy  (1781),  s'adressait  au 
lieutenant  de  police  afin  d'obliger  les  voituriers  à  marcher  de 
force  et  payait  624  francs  la  maréchaussée  qui  escortait  ces 
convois'''. 

Dans  l'ensemble  de  la  France,  au  moyen  âge,  le  plâtre  s'était 
en  général  vendu  le  triple  de  ce  qu'il  vaut  de  nos  jours  ;  mais 
le  bois  était  à  moindre  prix.  Suivant  l'abondance  des  forêts 
dans  la  région,  suivant  sa  qualité,  son  essence  et  l'usage  auquel 
il  était  destiné,  le  mètre  cube  de  bois  d'oeuvre  pouvait  dépasser 
100  francs  ou  descendre  jusqu'à  20  francs.  Il  avait  beaucoup 
diminué  au  xv°  siècle,  par  rapport  aux  prix  antérieurs,  —  de 
60  à  40  francs  —  pour  remonter  au  xvi°  siècle.  Les  fûts 
superbes,  d'où  l'on  tirait  ces  charpentes  de  cathédrales  ou  de 
châteaux,  encore  intactes  aujourd'hui,  dont  nous  admirons  le 
savant  édiUce,  n'étaient  pas  si  communs  que  la  vaste  surface  du 
sol  boisé  permettrait  de  le  supposer.  La  preuve  c'est  le  haut 
prix  qu'atteignaient  certaines  forêts  bien  aménagées,  comme 
colle  de  Clermont  (Oise),  où  la  coupe  rapportait  3.000  francs 
l'hectare  en  1533,  chiffre  qui  passerait  pour  très  avantageux  de 
nos  jours '"'.  Nous  ne  savons  combien  de  terrain  représentent 
les  100  pieds  d'arbres  que  le  cardinal  de  Bourbon  obtient  de 
prendre  dans  la  futaie  de  Coucy  pour  son  château  d'Anisy; 
pour  la  charpente  des  Tuileries,  Catherine  de  Médicis  se  fit 
octroyer  10  hectares  de  la  forêt  de  Neuville  en  Hez  dans  le 
Beauvaisis. 

Là  où  le  bois  ordinaire  équarri  valait  seulement  40  à 
oO  francs,  les  grosses  poutres  de  chêne  montaient  à  90  francs. 
Le  bois  d'œuvre  demeurait  toutefois  le  meilleur  marché  de  tous 
les  matériaux  ;  son  prix  ne  dépassait  pas  en  moyenne  la  moitié 

(')  DuBOis-CoRNEAU,  Le   Comte  de  v^!  Df.  Laborde,  Cumples  des  lidti- 

Provence  à  Brunoy,  p.  268.  —  Delà-         menls,  II,  261,  26J. 
MARE,  TraUé  de  la  Police,  IV,  45. 
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de  ce  ([ii'il  osl  de  nos  jours.  Il  en  fut  ainsi  du  moins  jusqu'au 
dernier  tiers  du  xvni°  siècle;  car  à  Paris,  sous  Louis  XVI,  les 
poutres  pour  les  constructions  de  luxe  valaient  200  francs  le 
nT''tre  cube,  les  solives,  les  bois  d'escalier  et  de  lucarne  de 
130  à  1(30  francs,  c'est-à-dire  un  taux  supérieur  à  celui  de 
191â(". 

Les  autres  éléments  indispensables  de  la  confection  d'un 
immeuble,  les  autres  chapitres  d'un  devis,  même  du  devis  le 
plus  humble,  étaient  de  valeur  égale  ou  supérieure  à  ce  qu'ils 
sont  de  nos  jours.  Je  n'ose  faire  passer  sous  les  yeux  du  lecteur 
les  prix  de  la  toiture,  de  la  menuiserie,  serrurerie,  vitrerie, 
plomberie;  j'ai  scrupule  de  le  rebuter  par  la  jouf^ueénumération 
des  chiifres,  dont  j'ai  déjà  peut-être  abusé,  et  je  préfère  renvoyer 
les  personnes  soucieuses  du  détail  aux  tableaux  où  ces  chiiïres, 
classés  et  traduits  en  mesures  et  monnaies  modernes,  sont 
publiés  in  extenso,  pour  le  logement,  comme  ils  l'ont  été  précé- 
demment pour  d'autres  dépenses*"^'. 

Suivant  les  révolutions  de  l'industrie  ou  des  transports,  les 
oscillations  de  ces  chiffres  furent  parfois  énormes  :  pour  la  toi- 
ture la  plus  courante  jadis,  celle  de  tuiles  clouées  sur  lattes,  les 
clous  à  lattes,  au  lieu  de  3  ou  4  francs  le  mille,  comme  sous 
Louis  XV,  on  même  6  et  7  francs  comme  au  moyen  âge,  ne 
coûtent  présentement  que  0  fr.  50  le  mille,  parce  qu'ici  la  profu- 
sion du  fer  combinée  avec  le  progrès  du  machinisme  ont  réduit 
à  presque  rien  cette  marchandiso  naguère  précieuse. 

Les  lattes  ont  elles-mêmes  diminué  bien  que  le  bois  ait  aug- 
menté, parce  que  son  débit  est  plus  économique.  C'est  ce  que 
l'on  remarque  aussi  pour  le  chevron,  qui  valait  au  temps  de  la 
Renaissance  le  double  du  bois  moins  laçonné,  tandis  qu'il  coûte 
aujourd'hui  le  même  prix;  sans  doute  à  cause  des  frais  minimes 

(')  Arch.  nat.  O'-iSg?.. 

(')  Voyez  ci-après,  les  tableaux  de  prix  des  Matériaux  de  construction. 
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du  sciage  à  la  vapeur.  Dans  la  menuiserie  on  ne  saurait  expli- 
quer comment  nombre  d 'articles  étaient  aussi  coûteux  que  de 
nos  jours,  sinon  par  ce  fait  que  la  part  plus  grande  de  main- 
d'œuvre  compensait  autrefois  le  l)on  marché  de  la  matière. 

On  est  sur[)ris  de  voir  qu'au  château  de  Fontainebleau  (1531) 
les  «  planchements  faits  sur  les  aires  des  salles,  chambres  et 
cabinets  »  se  payent  18  francs  le  mètre  carré,  plus  cher  que  nos 
planchers  modernes  à  point  de  ITongrie  les  mieux  soignés  <'\ 
A  Paris,  en  171  i,  d'après  le  tarif  de  l'Almanach  lioyal,  les 
parquets  avec  leurs  lambourdes  étaient  cotés  29  francs  le  mètre, 
et  les  planchers  communs  à  Bordeaux,  à  Bourges,  à  Soissons, 
se  payaient  au  xviu"  siècle  de  3  fr.  "iO  à  0  francs  ;  prix  qui  ne 
sont  pas  inférieurs  aux  nôtres  suivant  l'essence  des  frises  que 
l'on  emploie.  I^e  travail  n'était  d'ailleurs  pas  mieux  exécuté, 
puisque  d'opulents  seigneurs,  comme  le  cardinal  de  Bichclieu, 
se  croyaient  obligés  de  commaiuler  à  Paris  le  |)lafond  de  bois 
du  corps  de  garde,  pour  son  château  de  Touraine,  «  parce  que, 
dit-il,  je  désire  qu'il  soit  beau  et  bien  fait  '-'>  ». 

Il  était  naturel  qu'on  ne  couvrit  guère  en  ardoise  lorsque 
même  dans  le  voisinage  d'un  centre  de  pi^oduction  comme 
Angers,  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Nantes  ou  à  Orléans,  le 
mille  d'ardoises  valait  moitié  plus  et,  dans  les  localités  moins 
favorisées,  trois  fois  plus  que  de  nos  jours.  Les  riches  cou- 
vraient parfois  leur  château  en  plomb,  en  lames  de  cuivre 
comme  à  Marnay  (Franche-Comté),  ou  eu  pierres  de  liais  de 
10  centimètres  comme  à  Saint-Germain,  dont  la  toiture  ressem- 
blait à  une  pyramide  ^^'. 


^'i  De  Laborde,  Compte  des  Bâ.li-  lUchelieu,  IV,  327 .| 
ynents,  I,    66,    83;   II,  3ii,  3i6.  —  (»)  Académie    de  DesançoD,  1^01, 

Bull.  Soc.  Arckéol.  Corrèze,  XVII,  p.  169.  — Du  Cerceau,  Zm  p/uî  ca;- 

802.  cellents  bâtiments  de  France.  — De 

''">  Lettres   et    Papiers  d'État  de  Laborde,  loc.  cit.,  II,  293. 
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Ces  particularités  offrent  peu  d'intérêt  pour  l'histoire  des 
classes  moyennes  et  populaires  qui  nous  occupe  ici  ;  tandis  qu'il 
est  fort  curieux  d'observer  que  les  toitures  en  chaume  ont 
coûté  depuis  six  cent  ans,  à  peu  de  chose  près,  tout  autant  que 
de  nos  jours  :  au  prix  de  5  fr.  50  le  quintal,  année  moyenne, 
les  trente  kilos  de  paille,  au  mètre  carré,  qu'absorbe  ce'  genre 
de  couverture  correspondent  aujourd'hui  à  1  fr.  C5;  somme 
qui  peut-être  regardée  comme  identique  à  celle  que  représenta 
d'ordinaire,  du  moyen  âge  au  xix*  siècle,  le  mètre  de  toit  des 
chaumières  françaises  ^'', 

Suivant  que  tels  ou  tels  matériaux  ont  baissé  ou  enchéri,  leur 
usage  s'est  naturellement  développé  ou  restreint  :  un  officier  de 
marine,  médiocrement  fortuné,  ne  pourrait  sans  doute  plus 
s'offrir  à  Brest,  ainsi  que  le  commandant  de  Balleroy  en  1781, 
des  boiseries  à  5  fr.  50  le  mètre  ;  mais  la  peinture  à  deux 
couches  de  son  cabinet  lui  coûterait  beaucoup  moins  de  \  fr.  80 
le  mètre  carré  que  payait  ce  chef  d'escadre  sous  Louis  XVI,  et 
surtout  on  ne  lui  compterait  pas  le  vitrage  à  raison  de  25  fr.  60 
par  croisée  '■'. 

Au  xvi"  siècle,  le  petit  carreau  de  32  centimètres,  valait 
2  fr.  60  en  verre  blanc,  quatre  fois  plus  en  verre  peint  et  le 
panneau  de  verre    neuf,   en    gros    plomb,    représentant  des 


(')  Le  prix  montait  à  Bourges  (1763) 
à  2  fr.  76  pour  la  «  couverture  de 
paille  faite  et  fournie  ».  La  paille  à 
couvrir,  du  même  prix  en  général 
que  la  paille  à  paillasse,  s'éleva  — 
pour  3o  kilos  —  jusqu'à  2  fr.  4»  au 
xvi°siècle  et  descendit  jusqu'à  o  fr.  80 
au  xive  siècle. 

La  couverture  en  tuiles  de  Lois, 
petites  planchettes  en  châtaignier,  de 
dimension  et  disposition  semblables 
à    celles   de  l'ardoise,  que  l'on  nom- 


mait essentes  en  Normandie,  essanes 
ou  tavaillons  dans  l'Est  en  Franche- 
Comté,  eyssendolis  ou  sandales  en 
Provence  et  Dauphiné,  parait  revenir 
à  un  prix  peu  différent  des  tuiles  de 
poterie  (Voyez  Saluer,  Montbéliard 
à  table,  p.  176). 

(')  Comptes  de  M.  de  Balleroy  (Bibl. 
nat.,  L"27,  43.842). 

Le  loyer  de  M.  de  Balleroy  était,  à 
Brest,  de  2.200  francs  pour  son  appar- 
tement (1784). 
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armoiries,  devises  ou  «  histoires  »,  coûtait  environ  400  francs. 
Si  les  vitraux  ont  peu  baissé  depuis  la  Renaissance,  les  vitres 
sont  devenues  vulgaires;  elles  ne  sont  plus  un  privilège  de 
l'aisance  et  l'on  ne  répondrait  plus  au  bachelier  de  Limoges, 
qui  demandait  où  il  devait  déposer  des  exemplaires  de  sa  thèse  : 
«  Allez  dans  toutes  les  maisons  où  vous  verrez  des  vitres  aux 
fenêtres  » .  C'est  une  des  conquêtes  de  la  science  que  d'avoir  fait 
pénétrer  le  jour  dans  les  plus  humbles  demeures,  dont  les  châssis 
de  papier  sacrifiaient  jadis  la  clarté  à  la  chaleur  *''. 

Ce  progrès  n'est  pas  le  seul  et  si,  comme  je  crois  l'avoir 
montré  par  les  chiffres,  il  n'en  coûterait  pas  plus  de  nos  jours 
que  jadis  pour  bâtir  une  maison  analogue  à  celle  de  l'ancien 
type;  si,  tout  en  doublant  le  salaire  effectif  des  ouvriers  du 
bâtiment,  notre  siècle  est  parvenu  à  ne  pas  augmenter  les  frais 
de  la  bâtisse  elle-même,  c'est  que  notre  industrie  guidée  par  la 
science  a  su  réduire  le  coût  des  matériaux.  Le  bloc  degrés, 
mécaniquement  découpé  en  tranches,  poli  au  fil  tordu,  semble 
n'avoir  plus  rien  de  sa  dureté  indocile,  lorsqu'on  voit  le  perfo- 
rateur à  couteau  circulaire  isoler  dans  son  sein  une  colonne 
cylindrique  qui  laisse,  une  fois  retirée,  un  trou  vide  à  sa  place. 
Ces  pierres  taillées  ou  dégrossies,  tel  gros  marchand  de  Paris 
en  fait  venir  de  trente-trois  centres  de  carrières,  deux  millions 
de  mètres  cubes  par  an. 

La  brique,  par  la  compression  et  la  qualité  de  la  terre  ;  le 
plâtre,  par  la  cuisson  dans  les  fours  coulants  à  feu  continu  ;  la 
chaux  hydraulique  et  le  ciment,  par  le  perfectionnement  de  la 
mouture  qui  ramène  les  matières  à  une  complète  homogénéité  ; 
l'ardoise,  dont  une  seule  maison  d'Angers  extrait  et  façonne 
180  millions  par  an,  sont  devenus  ou  meilleurs  ou  moins  chers. 

W  Deville,  Comptes  du  château  Quand  les  carreaux  élaient  vieux,  on 
de  Gaillon,  p.  266.  —  De  Laborde  les  lavait,  nettoyait  et  «  remettait  en 
loc.  cit.),l,  85;  II,    2S6,  3i  1,319.         plomb  neuf  i-. 
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Dans  la  charpente  où  le  fer  dcpnis  cinqnante  ans  se  snl)stitne 
au  bois,  on  le  bois  lui-môme  vient  de  l'étranger,  le  sapin  de 
Norvège, le  chêne  de  Hongrie;  dans  la  menuiserie  on  les  portes, 
découpées  en  masse,  assemblées  par  les  femmes,  n'exigent  pins 
que  quatre  heures  de  travail  au  lieu  de  quinze,  de  nouvelles 
substances,  une  main-d'œuvre  transformée,  tendent  à  abaisser 
le  prix  de  revient. 

Pour  l'édification  des  murs,  depuis  les  plans  inclinés  que 
montaient  patiemment,  la  hotte  au  dos,  les  ouvriers  du  moyen 
âge,  jusqu'aux  treuils  actuels,  mus  électriquement  à  Paris  an 
moyen  d'un  branchement  sur  le  secteur,  quelle  suite  de  révo- 
lutions accomplies  !  Pour  transporter  et  ériger  les  deux  blocs 
qui  forment  le  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre,  lescordages 
seuls  coûtèrent  5.200  francs.  Et  quoi  que,  cent  ans  plus  tard, 
l'architecte  Soufflot  an  Panthéon  eût  employé,  dit  un  contem- 
porain, «  la  plus  belle  grue  qui  ait  jamais  été  faite,  capable  de 
porter  des  pierres  immenses,  au  moyen  de  deux  hommes,  à  la 
plus  grande  hauteur  ''',  »  l'usage  des  appareils  élévatoires 
était  encore  bien  peu  répandu. 

Sous  Louis-Philippe,  pour  monter  chaque  pierre,  à  la  chèvre, 
on  devait  fixer  dedans  au  préalable  un  anneau  de  fer,  «  la  louve», 
enfoncé  de  8  ou  10  centimètres,  longuement  serré  et  scellé, 
dans  lequel  on  passait  le  filin  de  chanvre.  11  n'est  pas  besoin 
d'être  bien  vieux  pour  se  rappeler  ces  interminables  échelles  que 
gravissaient  les  limousins,  1'  «  oiseau  »  —  auge  —  de  mortier 
sur  la  tête,  ou  le  long  desquelles  ils  faisaient  la  chaîne,  les 
moins  vigoureux  roulant  les  moellons  sur  leur  poitrine,  les 
autres,   à   bout  de  bras,  les  haussant  jusqu'à  leur   camarade. 

(  )  Duc  DE  Groy,  Mémoires,  II,  Sïo.  chines  «  propres  à  charger  et  déchar- 

—   En    iG:^4,  un   sieur  Destouches,  ger  les  bateaux  ».  Arch.  des  Aflfaires 

exempt  des  gardes  du  corps,  avait  Étrangères  (France),  t.  812,  f°  236. 
obtenu  privilège  pour  faire  des  ma- 
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Avec  les  pratiques  d'il  y  a  cinquante  ans,  on  mettait  trois  mois 
pour  une  façade  que  l'on  monte  aujourd'hui  en  quinze  jours.  II 
est  vrai  que  ces  innovations  ne  s'appliquent  pas  à  la  maisonnette 
rurale  d'un  étage  et  que  l'on  ne  dispose,  aux  champs,  d'aucune 
force  électrique. 

Pour  les  métaux,  rabaissement  de  prix  moderne  n'est  pas 
moindre  des  trois  quarts  ;  le  plomb  valait  150  francs  les 
100  kilos,  le  cuivre  800  francs ''\  le  fer  80  à  100  francs  à 
l'état  brut.  Façonné  eu  «  gonds  à  pendre  huis  » ,  en  croisées 
ou  barreaux  de  fenêtres,  il  se  payait  jusqu'à  200  francs.  Aussi 
le  paysan  n'employait-il  pas  le  fer  et  usait-il  même  de  serrures 
en  bois  ;  bien  que  la  fouderie  fût  demeurée  œuvre  purement 
agricole  et  non  manufacturière,  jusqu'à  la  fin  du  xviii'  siècle. 
C'était,  en  pays  de  minerai,  une  occupation  d'hiver  :  le  haut- 
fourneau  s'allumait  à  la  fin  des  vendanges  pour  s'éteindre  à  la 
récolte  des  foins.  Il  suffisait  à  une  consommation  insignifiante  : 
le  Koussillon,  qui  passait  au  moyen  âge  pour  exportateur  de 
minerai^  expédiait  en  réalité,  d'après  les  comptes  du  péage, 
une  moyenne  de  40  tonnes  par  an  dans  les  provinces  voisines. 
Sur  le  territoire  qui  correspond  à  notre  ancien  département 
du  Haut-Rhin  la  vente  du  fer,  qui  constituait  un  monopole, 
était  d'environ  100  tonnes  au  début  du  xvn"  siècle.  Dans  la 
France  contemporaine,  un  district  de  même  étendue  eu  exige 
150  fois  davantage. 

Comme  il  fallait  environ  1 .700  kilos  de  bois  pour  un  rende- 
ment de  100  kilos  de  fer,  une  forge  moyenne  absorbait  à  elle 
seule  la  production  de  2.000  hectares  de  forêts.  A  mesure  que 
les  défrichements  augmentèrent,  beaucoup  de  hauts-fourneaux 
disparurent.  La  main-d'œuvre  contribuait  à  l'élévation  des  prix  : 
Messarge,  dans  l'Alher,  pour  produire    150  tonnes  de  fer  en 

\')  Voyez  Deville,  Cumptfs  de  Gail-  Bâlimenls,  II,  201  et  nos  tableaux  de 
Ion,  LXVII  ;  de  Laborde,  Comptes  des         prix  des  Métaux,  ci-après. 
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1791,  employait,  au  dire  du  commissaire  de  la  (lonventiou, 
500  personnes  ;  le  dixième  de  cet  efleclif  serait  aujourd'hui 
suffisant  pour  une  pareille  quantité  '*'. 

Puisque  l'histoire  des  matériaux  nous  apprend  que  les  frais 
de  construction  n'ont  pas  augmenté,  et  que  Vhistoire  des 
77iaisons  nous  montre  qu'elles  ont  beaucoup  enchéri,  nous  en 
tirerons  cette  conclusion  naturelle  que  le  substantif  «  maison  » 
s'ajtplique  de  nos  joui's  à  des  édifices  fort  peu  ressemblants  à 
ceux  qu'il  désignait  au  moyen  âge  ou  même  sous  Louis  XIV. 
Les  «  maisons  »  diffèrent  autant,  dans  la  suite  des  siècles,  que 
diffèrent  aujourd'hui  de  celles  d'un  village  des  Hautes-Alpes, 
celles  qui  sont  mises  en  vente  à  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris. 

De  là  cette  autre  conséquence  :  puisqu'on  ne  pouvait  se  bien 
loger  avec  peu  d'argent,  le  bas  prix  des  immeubles  de  jadis 
nous  prouvera  désormais  leur  médiocrité  relative.  Et  ceci  est 
vrai  pour  toutes  les  classes  de  la  population  :  un  diplomate 
franc-comtois  raillait  en  1(519  les  hobereaux  de  son  pays  qui 
«  s'accagnardent  de  père  en  fils  au  foyer  d'une  chétive  cabane 
façonnée  en  château...  et  se  contentent  de  l'abri  d'une  salle 
obscure  et  dépavée  où  les  rats  font  rage  '--'  ».  Les  habitations 
urbaines  n'étaientpas  moins  modestes  jusqu'à  lafiu  duxvi"'  siècle  : 
à  Poitiers,  le  logis  des  Herbert,  famille  puissante  et  grandement 
alliée   de  la  bourgeoisie  provinciale,  se   composait  au  rez-de- 

(')  Arch.   Départ,    du    Doubs,   B.,  Aff.  Étrang.  (France),  t.  707,  fol.  i33' 

266;des  Pyrénées-Orientales, B.,  122,  —  Lettres  et  Papiers  d'État  du  card. 

4<)5.  —  k.  DÏ.B01SLISLE,  Mémoire  des  de  Richelieu,  II,  4 16;  III,  11.  —  So- 

Inlendants  de  la  Généralité  de  Paris,  ciété  d'Émulation    de   l'Allier,    XII, 

p.  611.    —   Gazaniola,  Histoire  du  388.  — Soc.  Hist.  du  Périgord,  1870, 

■Roussillon,  p.  43s.  — B\tiAÛER,  Etu-  p.  55.  —  Bussière,    Hist.   du    Péri- 

des  sur   l'Alsace,  II,  58o.  — Arch.  gord,  p.  i5o. 

nationales  A  D  f  (Édits  de  janvier  C)  Mémoires  de  l'Académie  de  Be- 

1626,  dejuin  i63i)etH.,  2160  (Comp-  sançon,  igoi,  p.  i65. 
tes  de  la  place  Louis  XV).  —  Arch. 
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chaussée  d'une  salle  unique  de  7™, 20,  sur  1 1"',50,  éclairée  par 
deux  croisées  à  meneaux  faisant  vis-à-vis  à  une  cheminée 
monumentale.  Au  premier  et  au  second  étage  cette  surface  se 
divisait  exactement  en  deux  pièces  de  5'",6o  sur  T"*,  20  ;  une 
tourelle  polygonale,  en  saillie,  renfermait  Fescalier  desservant 
les  deux  étages  à  l'aide  d'un  couloir  extérieur  en  bois,  et  c'était 
tout.  Par  ses  pignons  élancés,  couronnés  de  fleurons  fière- 
ment galbés,  par  ses  ornements  multiples,  culs-de-lampe  et 
auimaux  divers,  cet  hôtel  démoli  en  1887  était  un  morceau 
exquis  d'architecture;  mais  ses  dimensions  et  sa  disposition, 
de  même  les  bancs  en  pierre  cpii  garnissaient  les  embrasures 
des  fenêtres  et  carrelage  en  terre  cuite  que  supportait  le  bou- 
zillage  des  planchers,  révèlent  les  mœurs  très  simples  des 
propriétaires  ^'^ 

Albert  Diïrer,  dans  son  Voyage  aux  Pays-Bas,  dit  n'avoir  pas 
vu,  dans  toute  V Allemagne,  maison  pareille  à  celle  du  bourg- 
mestre d'Anvers  qu'il  appelle  une  demeure  princière.  Or  cette 
maison  n'avait  de  remarquable  que  sa  taille,  aloi's  exception- 
nelle, aujourd'hui  assez  ordinaire  à  nos  yeux.  De  fort  piètres 
demeures  suffisaient  à  des  seigneurs  qualifiés  :  à  Nancy,  l'hôtel 
des  Ludres,  sénéchaux  de  Lorraine,  était  une  maison  achetée 
en  1502  d'un  marchand,  dans  la  grand'rue,  pour  7.000  francs 
de  notre  monnaie'-'. 

«  Il  n'en  coûte  guère  plus  aujourd'hui,  écrivait  Voltaire 
(1751)  (^\  pour  être  agréablement  logé,  qu'il  n'en  coûtait  pour 
l'être  mal  sous  Henri  IV...  A  voir  ce  nombre  prodigieux  de 
belles  maisons,  bâties  dans  Paris  et  dans  les  provinces,  on  croi- 

'  A.  Barbier,  Chroniques  de  Poi-  cienne  maison  d'Anvers,  dont  il  est 

tiers,  p.  5o.  ici  question,  sert  depuis  i866  d'hôpi- 

'')  C"  DE    Ludres,  histoire  d'une  tal  militaire. 

famille  de  chevalerie  lorraine,  p.  2  1.3.  W  Siècle  de  Louis  AIV  [éi.    Di- 

—  A.  Durer,  Voyage  aux  Paijs-Bas  dot),  p.  36i  (La  première  édition  date 

en    i52i   (trad.    CL.   Narrey).   L'an-  de  ijSi). 
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rait  (\ne  l'opulence  est  vingt  fois  plus  grande  qu'autrefois». 
Voltaire  n'avait  pas  compté  avec  les  architectes  ;  la  richesse 
s'était  accrue  en  effet  et  si  les  maisons  étaient  mieux  bâties 
et  les  appartements  mieux  distribués,  les  loyers  étaient  plus 
chers.  C'est  même  parce  que  le  type  avait  changé  beaucoup 
plus  à  Paris  qu'en  province,  que  l'on  payait  au  faubourg  Saint- 
Germain,  pour  nombre  d'hôtels,  plus  de  15.000  francs  par  an 
et  que  les  immeubles  les  plus  exigus  de  la  capitale  rapportaient 
au  minimum  400  francs,  alors  que  l'on  en  trouvait  encore  de 
70  à  85  francs  à  Nantes,  Limoges,  Boulogne,  Nîmes  ouSoissons, 
de  36  à  47  francs  à  Meaux,  Evreux  ou  Clermont-Ferrand.  Ceux- 
là  étaient  évidemment  des  masures  ;  ils  consistaient  en  une 
simple  chambrette. 

Au  temps  de  Voltaire  M"''  Deschamps,  beauté  célèbre  et 
«  danseuse  dans  les  chœurs  »  à  l'Opéra,  avait  rue  Saint-Nicaise 
10  pièces  de  plain-pied,  consistant,  d'im  côté  en  salle  à  man- 
ger, antichambre  et  «  pièces  de  compagnie  «,  dont  un  «  salon 
à  trois  fenêtres  »,  le  tout  «  orné  de  glaces  »  ;  de  l'autre  en 
«  appartement  à  coucher  »  avec  les  garde-robes  et  «  cabinet 
de  lieux  à  l'anglaise  (1760)  ». 

Ce  dernier  local  était  alors  une  rareté;  taudis  qu'on  trouvait 
assez  fréquemment  dans  les  Petites  Af/î'clies  l'offre  d'  «  appar- 
tements ornés  de  peintures  de  Largillière  )\  en  dessus  de  portes 
ou  de  cheminées;  et  cela  pour  des  logis  assez  communs,  situés 
le  long  de  voies  médiocres  ofi  deux  voitures  pouvaient  à  peine 
se  croiser,  comme  la  rue  Geofïroy-Langevin  ^''.  Maintenant 
qu'im  tableau  de  maître  du  xvui''  siècle  se  vend  à  plus  haut  prix 
que  nombre  de  maisons  du  Marais,  les  peintures  et  sculptures 
d'art  sont  devenues  un  luxe  à  portée  des  seuls  richissimes. 
Simple  loi  de  l'offre  et  de  la  demande. 

(')  Voyez   Petites-Affiches,  passim,  et  notamment  1761,  p.  333,  —  Journal 
»le  l'avocat  Barbier,  VII,  2Î4- 
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Le  bourgeois  avait  décoré  sa  façade  de  moulures  à  grand 
relief,  de  cordons  superposés  et  de  rinceaux  de  fenillage  frisés 
qui  ne  lui  coûtaient  pas  cher,  au  temps  où  un  «  maître-tailleur 
d'images  »  qui  s'appelait  Jehan  Goujon  faisait  une  tête  de  ché- 
rnbin  pour  36  francs,  et  une  statne  de  la  Vierge  avec  les  quatre 
Évangélistes  «à  demi-taille»  pour  1.900  francs:  où  Germain 
Pilon,  autre  «  imagier  »,  recevait  240  francs  pour  trois  sta- 
tuettes de  marbre,  et  2.500  francs  pour  trois  figures  d'un  mètre 
de  haut,  en  ronde  bosse,  sur  marbre  blanc  (looO). 

Sous  les  Valois  on  pouvait,  à  bon  marché,  passer  pour  un 
protecteur  des  arts  :  la  frise  de  festons,  «  composée  de  frui- 
tages  avec  petits  enfants  et  oiseaux  y  entremêlés  » ,  qui  orne  le 
second  étage  de  la  cour  intérieure  du  Louvre,  fut  payée 
1 .300  francs  à  Pierre  L'Heureux  et  à  trois  de  ses  confrères.  Deux 
autres  artistes,  pour  3.100  francs,  se  chargèrent  d'une  bonne 
partie  des  sculptures  de  la  façade  du  Louvre,  «  du  côté  de  la 
rivière  »,  telles  que  mufles  de  lions  et  festons  de  chêne,  K  cou- 
l'onués  à  l'impériale,  enrichis  de  branches  de  lauriers,  petits 
enfants  nus  et  trophées  d'armes  antiques  (1565)"'. 

Sauf  quelques  étrangers  auxquels  il  fallait,  pour  les  attirer, 
faire  des  conditions  avantageuses  —  tels  étaient  alors  par 
exemple  les  Florentins  employés  aux  ouvrages  de  stuc,  à  raison 
de  320  francs  par  mois  —  les  «  artistes»,  peintres  ou  sculpteurs, 
qui  ont  décoré  les  hôtels  et  les  châteaux  des  derniers  siècles, 
touchaient  des  salaires  un  peu  plus  que  doubles  de  ceux  des 
manœuvres.  Leur  nombre,  par  rapporta  une  clientèle  restreinte, 
ne  leur  permettait  pas  de  monnayer  plus  haut  leur  talent.  Aujour- 
d'hui au  contraire,  la   foule   des   amateurs   millionnaires    qui 

C  Vojez  DE  Ladorde,  loc.  cil.,  II,  chambre    du    roi    à    Fontainebleau 

4wO>  79-  112,  120,  283,  .'566  et  aussi  (lôSy).  —  Deville,  GaiZ/on,  p.  LXIII, 

(I,  371),  le  marché  passé  par  Phili-  LXIX.  —  But.  Soc.  Archéol.  Corrèze, 

bert  de  Lorme.  pour  le  plafond  de  la  XVII,  3o. 
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acliètcnt  les  tableaux  et  les  bustes,  se  refusent  à  commander  des 
objets  d'art  immobiliers  en  bois,  en  pierre  ou  en  bronze,  parce 
qu'ils  les  jugent  trop  coûteux.  Aussi  ne  s'est-il  rien  fait,  au 
XIX*  siècle,  qui  puisse  être  mis  en  parallèle  avec  des  boiseries 
comme  celles  de  l'hôtel  de  la  Vrillière,  dans  la  galerie  fameuse 
où  se  lient  annuellement  l'assemblée  des  actionnaires  de  la 
Banque  de  France. 

;'  La  mode  y  est  aussi  pour  quelque  chose  :  nos  contemporains 
sont  plutôt  bibelotiers  que  créateurs  et,  moins  sûrs  de  la  stabi- 
lité des  situations  acquises,  ils  sont  plus  pressés  de  jouir  que 
leurs  aïeux.  Qui  voudrait  de  nos  jours  mettre  dix-huit  ans  à  ius- 
taller  son  salon,  comme  le  maréchal  duc  de  Croy  sous  Louis  XV? 
Il  avait  loué  rue  du  Regard  un  hôtel  tout  bâti,  avec  le  droit  de 
mettre  son  nom  sur  la  porte.  «  Ainsi,  dit-il,  sans  dépense,  je  me 
faisais  un  superbe  Hôtel  de  Croy  à  Paris,  où  il  n'y  en  avait 
jamais  eu  ». 

Après  avoir  travaillé  depuis  1752  à  la  décoratiou  de  son  rez- 
de-chaussée,  il  se  félicite  en  1770  que  «  son  salon  soit  enfiu  fini 
à  la  dorure  près.  Il  était  superbe,  ajoute-t-il,  de  bon  goût  et  ce 
n'avait  pas  été  sans  peine;  car  il  avait  fallu  tâtonner  pour  si 
bien  réussir,  mon  fils  et  moi,  ayant  été  obligés  de  faire  chauger 
bien  des  choses.  Les  tableaux  en  bas-reliefs,  les  médaillons,  les 
portes,  furent  des  objets  où  nous  eiimes  honneur.  La  grande 
chambre  à  côté,  différemment  meublée  et  l'antichambre  achevée 
furent  très  admirés,  étant  à  grande  perfection.  C'était  du  beau 
et  du  cher  »... 

Ces  confidences  nous  initient  à  la  collaboration  intime  des 
grands  seigneurs  avec  les  artistes  du  xviii'^  siècle,  d'où  sont  sortis 
ces  hôtels  du  faubourg  Saint-Germain,  déjà  en  grande  parties  dis- 
parus, vraies  merveilles  de  goût  par  l'harmonie  des  proportions, 
la  somptuosité  noble  et  discrète  ''\  Le  confortable  seul  y  man- 

(')  Mémoires  du  Maréchal  duc  de  Croy  (publiés  par  le  V*^  de  Grouchy), 
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quait,  mais  les  propriétaires  ne  s'en  souciaient  guère  :  «  Mes 
enfants  étaient  très  haut  et  pas  trop  bien  logés  »,  dit  Croy. 

Qu'importent  ces  détails  à  des  courtisans,  heureux  de  sei'eplier 
en  des  mansardes,  s'ils  «  accrochaient  du  Roi  »  ce  qu'ils  appe- 
laient un  «  appartement  au  château  de  Versailles  »?  Cette  dési- 
gnation pompeuse  désignait,  pour  les  plus  huppés,  quelques 
chambres  minables  qu'ils  faisaient  peindre  et  dorer  à  leurs 
frais.  —  Le  roi  donnait  seulement  les  lieux  clos  et  couverts.  — 
Quelques  frais  qu'ils  eussent  faits,  leur  jouissance  était  précaire, 
malgré  les  «  bons  du  Roi  »  et  les  «  assurances  »  toujours  révo- 
cables, s'il  plaisait  à  Sa  Majesté  de  changer  quelque  aménage- 
ment dans  son  palais.  Aussi  ces  «  privilégiés  »  tremblent-ils  de 
perdre  le  gîte  exigu,  souvent  malsain  et  humide,  mais  qui  «fait 
tout  mon  bonheur  »  dit  l'un  d'eux,  parce  qu'il  resseiTC  et  main- 
tient le  contact  avec  le  maître  '". 

Un  besoin  nouveau,  né  au  xvm*^  siècle,  fut  celui  des  citadins 
aisés  de  posséder  une  villa,  une  «  guinguette  »  avec  jardins 
extra  muros.  Vers  la  fin  du  l'ègue  de  Louis  XIV  les  rives  de  la 
Seine,  à  1 .500  mètres  de  Paris,  étaient  encore  solitaires;  on  s'y 
trouvait  comme  dans  un  désert.  Cinquante  ans  plus  tard  les  bords 
du  fleuve,  presque  jusqu'à  Marly,  étaient  garnis  de  plantations 
et  de  maisons  élégantes  ^"'. 

Il  se  fit  alors  à  Paris  des  appartements  de  location  —  spécu- 
lation nouvelle  —  assez  grands  pour  offrir  une  douzaine  de 


I,  259,  323,  355;  II,  384,  449.  468;  io4,  177;  IV,  62.  —  Croy,  après  avoir 

IV,    201.  —    Au  tome   IV   (p.  90  el  refait  deux  fois  son  logement  à  Ver- 

199)  M.    de  Croy   donne   aussi    des  sailles.  est  dépossédé  en  1777,  par  les 

détails  sur   l'hôtel  d'Havre,  rue    de  travaux  de  la  salle  de  spectacle. 

Lille,  démoli  en  i843  et  remplacé  par  '">  Smollet,  7'ravels  through  France 

les  maisons  n°  82,  84  et  86.  and  Ilabj,  1,  83  —  Evelyn,  Voijage  à 

'■■'i  Les  La  Trémoille  pendant  cinq  Paris  (Ed.  Bibliophiles),  p.    296;  — 

siècles,   V,    14.    —   Duc    de   Croy,  Croy,  I,  i58. 


Mémoires,  I,  6G,  98,  426,  458.  —  II, 


222  LIVRE  V.  CHAPITRE  VI. 

pièces  de  jdaiii-pied,  «  la  plupart  [)arqii('t(''os  »,  Les  parquets 
étaient  l'objet  d'une  mention  spéciale,  comme  les  glaces  et  les 
cheminées  de  marbre,  parce  cpie  le  type  ordinaire  de  maison 
neuve  ne  comportait  encore  que  des  logis  carrelés  et,  sur  l'àtre 
des  cheminées,  des  talilettes  de  bois.  La  distribution  intérieure 
demeurait  assez  barbare  ;  les  occupants  s'en  accommodaient:  une 
famille  demande,  parla  voie  des  journaux  (1762),  un  logement 
qui  ne  dépasse  pas  6.300  francs  et  spécifie  qu'il  devra  se  compo- 
ser d'une  antichambre  rjui  puisse  servir  de  salle  à  manger,  d'une 
salle  de  compagnie,  chambre  à  coucher,  etc  »  ''\ 

Les  locataires  actuels  ont  {)lus  d'exigences,  pour  des  loyers 
inférieurs:  ils  ne  veulent  dîner  ni  dans  leur  cuisine,  ni  dansleur 
antichambre  ^'"\  et  ne  se  contenteraient  plus,  comme  le  bourgeois 
de  Paris  sous  Louis  XV,  d'avoir  dans  la  cour,  à  côté  du  puits  à 
margelle,  un  «  cabinet  et  siège  d'aisance  »  adossé  au  mur  et  cou- 
vert en  tuiles.  La  décence  d'alors  ne  redoutait  pas  le  plein  air  : 
dans  les  cabarets  élégants,  où  la  meilleure  compagnie  se  donnait 
rendez-vous  pour  souper,  les  clients  qui  ont  envie  de  quelque 
chose  »,  nous  dit  le  comte  de  Caylus,  vont  au  jardin  et,  sans 
distinction  de  sexe,  se  rencontrent  dans  un  coin  au  clair  de  la 
lune''). 

Un  détail  assez  digue  de  remarque  est  que  les  «  privés  » , 
intérieurs,  qui  apparaissent  vers  la  fin  du  xvm"  siècle  comme 
une  nouveauté,  sous  le  nom  de  «  lieux  à  l'anglaise  «  que  Tonne 

(^)  Petites  Affiches,   ijtji.p.    019:  court. 
1762,  p.  7.  —  Le  mot  «   chambre  »  ^')  Mercier  écrivait  à  peu  d'années 
avait  dès  lors   changé    de  sens.   Au  de  distance  :«  L'intérieur  des  maisons 
début,  il  ne  désignait  nullement  une  est    distribué    avec    une    commodité 
pièce  intime  ou  consacrée  au   som-  charmante,    absolument  inconnue  à 
meil.  La  «  grand'chambre  »  du  Par-  tous  les  peuples  de  la  terre.  »  (Sa- 
lement    avait     conservé    l'ancienne  bieau  de  Paris.) 
acception.  La  spécialisation  se  fit  peu  t')    C"    de    Caylus,    Contes    (éd. 
à  peu;  on  dit  d'abord  «  chambre  à  Denlu),  p.  26. 
coucher  »,   puis  «    chambre   »  tout 
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manquait  que  de  mentionner  dans  les  appartements  offerts  '•'\ 
avaient  été  usité  durant  tout  le  moyen  âge  et  jusqu'au 
xv!*"  siècle.  Au  château  de  Saint-Germain  il  y  avait  des  «retraits 
communs,  avec  sièges  en  maçonnerie  de  brique  »,  dédiés  à  la 
foule  des  courtisans  qui  d'ailleurs  négligeai-t  de  s'y  rendre  —  il 
avait  fallu  mettre  des  cloisons  en  plâtre,  pour  empêcher  que 
«  des  galetas  on  ne  puisse  faire  ordure  au  haut  des  escaliers  à 
vis  » . 

En  outre,  dans  les  appartements  du  lloi,  de  la  Reine  et  des 
personnages  de  distinction,  étaient  ménagés  des  retraits  parti- 
culiers que  nous  décrivent  les  comptes  des  Bâtiments  :  celui  de 
Diane  de  Poitiers,  contigu  à  sa  garde-robe,  consistait  en  une 
tranchée  faite  dans  le  mur,  remaçounée  ensuite,  et  éclairée  par 
une  petite  lucarne  à  treillis  de  fer.  Celui  de  Catherine  de  Médi- 
cis  n'était  pas  plus  compliqué.  L'entrepreneur  insiste  toujours 
sur  ce  que  la  maçonnerie  a  été  biefi  éloupée  et  le  siège  soigneuse- 
ment «  enduit  tout  à  l'entour,  afin  doter  la  senteur  cludit 
retrait,  »  comme  il  est  dit  pour  celui  que  «  Monseigneur  de 
Saint-André  »  —  le  maréchal  d'Albon  —  devait  avoir  dans  sa 
chambre  '**. 

Mais  il  est  vraisemble  que  ces  «  étoupements  »  étaient  vains, 
qu'ils  n'ont  jamais  réussi  à  préserver  les  logis  des  Valois 
d'émanations  insupportables,  et  que  Ton  regarda  comme  un 
progrès,  sous  les  Bourbons,  la  suppression,  de  ces  «commodités» 
intérieures  qui  empoisonnaient  les  châteaux.  La  preuve  c'est 
qu'elles  disparaissent  au  xvu^  siècle  dans  les  habitations  les 
plus  somptueuses;  Versailles  n'en  avait  pas,  uonplusque  Marly, 
et  il  est  clair  que  si  les  architectes  avaient  remplacé  chez  le 
grand  Roi,  par  des  centaines  de  «  chaises»  mobiles,  les  retraits 


(')   Petites   Affiches.   «761,  p.  61,  ^')  En   i55o.   —  De  Laborde, /oc. 

p.  99.  cit.,  II,  297,  299,  3o2,  3o4. 
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empestés  des  âges  précédents,  ce  n'est  pas  qu'ils  reculaient 
devant  la  dépense,  c'est  qu'ils  estimaient  réaliser  une  amélio- 
ration. 

A  ces  meubles  de  garde-robe  de  l'ancien  régime,  les  archi- 
tectes de  Na[>oléon  et  de  Louis-Philippe  substituèrent  des  cabi- 
nets réellements  «  inodores  » ,  grâce  à  l'aération  des  fosses  fixes 
par  l'invention  du  tuyau  d'appel  qui  s'élève  au-dessus  des  toits. 
Plus  récemment  ces  water-closets,  à  réservoirs  de  chasse  d'eau, 
ont  été  multipliés  en  même  temps  que  les  salles  de  bains.  Tel 
châtelain  sut  en  introduire  une  vingtaine,  annexés  à  presque 
toutes  les  chambres,  dans  un  chef-d'œuvre  de  Philibert  Dclorme; 
tel  autre  a  trouvé  moyen  d'en  instituer  encore  davantage  dans 
la  demeure  historique  d'un  connétable  de  Montmorency. 

Avouons-le,  chers  contemporains  :  cette  noble  profusion  est 
la  marque  distinctive  de  notre  richesse.  Aux  périodes  de  Force 
et  de  Magnificence  succède  avec  nous  la  période  du  Confort. 
Notre  style  n'a  guère  chance  de  passer  pour  génial  dansl'avenir 
et  nos  cages  en  fer  vitré  ne  susciteront  sans  doute  aucune 
admiration.  Mais  nous  serons,  dans  les  annales  de  l'architecture, 
le  siècle  des  water-closets,  des  salles  de  bains  et  des  calorifères. 

Les  puissants  d'autrefois  ont  eu  les  peintures,  les  dorures, 
les  bronzes,  les  marbres,  les  sculptures;  mais  ils  gelaient  dans 
leurs  salles  mal  éclairées  ;  ils  ne  savaient  comment  traiter  leurs 
cheminées  capricieuses  «  pour  les  garder  de  fumer,  »  et  ils 
n'avaient  même  pas  de  sonnettes.  Avant  cette  invention  qui 
datait  de  Louis  XIV,  il  y  avait  chez  les  riches,  derrière  la  porte, 
assises  sur  un  tabouret,  des  demoiselles  pour  appeler  les  gens 
et  faire  les  commissions.  M'"^  de  Maintenon,  lorsqu'elle  était  la 
veuve  Scarron.  remplit  cet  humble  office  à  l'hôtel  d'Albret  où 
elle  logeait  dans  une  «  montée  ^''  ».  A  la  fin  du  xvni"  siècle  on 

(')  Saint-Simon  (Boislisle),  II),  484.  —  Peliles  Affiches  1761,  p.  328. 
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raeutiomiait  encore,  sur  les  offres  d'appartements  à  louer,  qu'il 
y  avait  «  des  sonnettes  toutes  posées.  » 

Notre  confort  n'est  pourtant  pas  un  Ijien  plus  certain  que  ne 
l'étaient  jadis  la  maguiticence  ou  la  force.  C'est  sans  doute  aussi 
une  illusion,  fondée  sur  la  comparaison,  sur  l'habitude.  Ainsi 
ce  n'est  pas  le  manque  d'eau  qui  empêchait  nos  pères  d'installer 
des  canalisations  intérieures  dans  leurs  hôtels  ou  leurs  châteaux, 
puisque  les  personnages  opulents  avaient,  grâce  à  des  machines 
hydraulicpies,  doté  leurs  parterres  de  fontaines  qui  «  jetaient 
très  haut  et  très  gros,  »  parfois  jusqu'à  la  hauteur  des  combles, 
et  que  l'ien,  une  fois  la  dépense  faite  d'élever  aiusi  ces  eaux  pour 
le  plaisir,  ne  leur  eut  été  plus  facile  que  d'en  introduire  à  l'inté- 
rieur un  peu  pour  la  propreté  ^'' .  Mais  la  propreté  laissait  à 
désirer,  même  chez  les  princes  :  «  Sa  Majesté,  dit  une  ordon- 
nance de  Henri  III  ^-\  vent  que  tous  les  matins,  avant  qu  elle  soit 
éveillée,  l'on  fasse  balayer  et  ôter  les  ordures  qui  sont  dans  la 
cour,  sur  les  escaliers  et  dans  les  salles  de  son  logis,  sans 
(juil  y  ait  plus  de  faute.  » 

Depuis  la  chute  des  civilisations  grecque  et  romaine  où  les 
bains  tenaient  la  place  importante  que  l'on  sait,  leur  usage  avait 
été  en  diminuant.  On  voyait  encore  beaucoup  d'étuves publiques 
au  xiii"  siècle;  au  xv*'  bien  des  maisons,  «  en  lesquelles  soûlaient 
avoir  étuves  à  hommes  »  n'en  possèdent  plus  *''.  Les  33  a  bar- 
\)iç.v?,-étuvisles  »  de  la  capitale,  au  xvri^  siècle,  s'ils  ne  se  con- 
tentent pas  de  «  faire  le  poil  »,  aspirent,  malgré  les  «  barbiers- 
chirurgiens  )),  h.  «  s'entremettre  en  l'exercice  de  la  chirurgie'^'  ;  » 

I.')  Il  n'y  avait  pas  d'eau  à  Versail-  (")  Août  1578. 

les,  dans  le  château  ;  il  n'y  en  avait  O    Arch.     hôpital     Saint-Jacques 

pas  non  plus  à  Chantilly,  où  le  Grand  (L.  4i).  —  Richard,  Mahaut  d'Artois, 

Condé  avait  dépensé  des  millions  pour  ^6j  —  Janssen,  L'Allemagne  à  la  fin 

les  moulins,  les  canaux,  les  réservoirs  du  moyen  âge  (trad.  Paris),  33;. 

et  les  tuyaux  qui  alimentaient  sesjets  O  Arrêt  du  Conseil  Privé,  11  avril 

d'eaux  (Gourville,  Mém.,  564,  56;).  iG34  (Arch.  nat.  AD  f). 
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ou,  s'ils  cxerçaiciil  le  nictier  de  «  baip^uciirs  »,  I(Mirs  L'iablisse- 
monts  avaient  un  rôle  moins  inuoceul  que  l'enseigne  ne  le  ferait 
supposer.  On  trouvait  chez  eux,  sur  les  bords  la  Seine,  des 
distractions  de  divers  genres;  d'où  peut-être  le  sobri«[iiet 
«r  <(  huissiers  de  la  Samaritaine  »  qui  désignait  les  proxénètes 
an  temps  de  la  Fronde. 

Non  que  les  bains  fussent  totalement  tf  mbés  en  désuétude  : 
Catherine  de  Médicis  avait  des  étuves  au  deuxième  étage  de  son 
hôtel,  près  Saint-Eusfache.  Les  baignoires  étaient  de  «  grandes 
cuvelles  en  bois  »,  comme  il  en  est  fourni,  pour  \'^'i  francs,  à 
la  reine  de  Hongrie  dans  les  Flandres  (1533i.  Anne  d'Autriche 
avait  une  «  cuvette  en  argent  à  laver  les  jambes  »  du  prix  de 
2.300  francs,  et  l'on  voit  même  à  cette  époque  une  grande  cuve 
d'argent  de  20.000  francs.  Sous  Louis  XV  c'était  en  cuivre 
que  se  faisait,  chez  les  riches,  la  baignoire  avec  sa  chaudière 
et  ses  robinets,  dorés  parfois  d'or  moulu'*'. 

Versailles,  dans  toute  sa  splendeur,  n'eut  sous  Louis  XIV 
qu'une  baignoire  honoraire,  vasque  immense  en  marbre  du 
Languedoc,  où  personne  jamais  ne  se  plongea  et  qui,  déménagée 
plus  tard,  sert  aujourd'hui  de  bassin,  au  milieu  d'une  pelouse, 
dans  la  propriété  de  V Ermitage  au  bout  "du  boulevard  de  la 
Reine.  A  Chanteloup,  chez  le  duc  de  Choiseul,  en  pendant  à  la 
chapelle,  existait  dans  la  cour  un  «  pavillon  des  bains  »;  c'était 
un  rite  nouveau,  mais  rarement  pratiqué,  faute  d'eau  à  discré- 
tion'->. 

Ce  bien,  aujourd'hui  banal  dans  les  plus  modestes  logis  des 
grandes  villes,  futignoré  de  nos  devanciers  immédiats  :  les  bains 

(')   Arch.   Dép.    Nord  B.  15356.    —  pendant  cinq  sv:cles,   V,   84.  —  De 

Arch.  Gom.  Grenoble BB.  77.  —  In-  Laborde,  Compte  des  Bàlimens,  II, 

venlaire  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  353.  —   Voyez  les  tableaux  de  notre 

on  i  666  (publié  par  le  V'«  de  Grouchy,  tome  V,  page  704. 

dans  le  But.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  '■)  G.   Maugras,    I.e  duc  de  Choi- 

Paris.\Si}t-iSç)2).— LesLa7'rémoïlle  seul  à  Chanteloup,  p.  118. 


CONSTRUCTION  DE  MAISONS  ET  AMÉNAGEMENT  MODERNE.      227 

coûtaient  2  francs  à  Paris  en  l82o,  le  même  prix  qu'eu  1525 
sons  François  P'.  Aussi  en  usait-on  modérément  :  ils  figurent 
|)onr  10  francs  par  an,  sous  Charles  X,  dans  les  comptes  de 
ménage  d'un  maréchal  de  France  qui  payait  en  outre  anmielle- 
mcnt  100  francs  à  son  porteur  d'eau. 

Sous  Napoléon  III  le  porteur  d'eau  coûtait  72  francs  chez  un 
grand  médecin  de  la  rue  dos  Pelits-Cliamps.  A  raison  de 
10  centimes  «  la  voie  », —  prix  usuel  des  fils  de  l'Auvergne  pour 
les  seaux  qu'ils  montaient  sur  leurs  épaules,  —  ces  72  francs 
représentaient  14  mèti^es  cuhes  ;  à  0  fr.  35  centimes  le  mètre 
cube,  —  prix  actuel  de  la  Compagnie  des  Eaux,  —  ils  corres- 
pondent à  206.000  litres. 

Une  gazette  humoristique  du  temps  de  Louis  XIll  se  divertis- 
sait de  l'entreprise,  amusante  à  ses  yeux  par  excès  d'invrai- 
semblance, d'un  «  soi-disant  ingénieur  qui  avait  installé  un  mou- 
lin à  vent  au  haut  d'une  maison,  en  l'île  Notre-Dame,  poiu'four- 
uir  aux  bourgeois  un  mnid  d'eau  (268  litres)  par  jour  ».  Sa 
machine  finie,  il  n'ose,  dit  le  nouvelliste,  la  faire  tourner  parce 
qu'elle  ébranle  tout  l'immeuble,  «  et  Ton  doit  recourir  comme 
auparavant  à  la  porteuse  d'eau  ».  Quelques  puits  commençaient 
alors  à  être  garnis  «  d'un  artifice  afin  de  tirer  l'eau  » ,  c'est-à- 
dire  d'une  pompe  ''.  Quant  aux  sources  de  Belleville,  des  Prés- 
Saint-Gervais  et  de  Rungis  (près  Berny),  canalisées  jusqu'au 
Louvre,  elles  ne  servaient  qu'à  quelques  grands  personnages, 
autorisés  à  établir  sur  la  conduite  des  branchements  dont  le 
diamètre  variait  avec  leur  dignité  ou  leur  faveur  '^'. 

(')  PuECH.  iXimes  à  la  fin  du  xvi«  tenir  auprès  de  sa  porte  au  moins  un 

siècle  —  MoiNTEiL,  Hist.  des  Français,  seau  plein  d'eau.  Quand   les  flammes 

V,  5i6.  —  Ce  fut  seulement  à  la  fin  apparaissaient  on  se  bornait  à  sonner 

du  règne  de  Louis    XV  que    M.   de  le  tocsin. 

Sarlines  établit  à  Paris  des  équipages  '^'>  Arch.  nat.  AD  f  Lettres  paten- 

de  pompes  à  incendie  ;  jusqu'alors  il  tes  du  23  février  iG23.  —  Plumitif  de 

était  seulement  enjoint  à  chacun  de  la  Chambre  desCoinples  P.  27G2,  fol. 
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Vers  la  lin  de  la  monarchie  (1782)  on  construisit  au  bout  du 
Coiu's-la-Reiue  la  «  grande  machine  à  feu  »,  qui  devait  [)uiscr 
l'eau  dans  la  Seine  et  la  rel'ouier,  par  un  tuyau  de  ()"',()o,  jus- 
qu'à un  réservoir  établi  sur  les  hauteurs  de  Chaillot,  d'où  elle 
serait  distribuée  dans  tout  Paris.  «  C'est  bien  de  l'embarras,  dit 
un  contemporain,  et  je  doute  que  Paris  prenne  assez  à  la 
chose  »  pour  que  la  compagnie  concessionnaire  puisse  en  tirer 
profit  *". 

La  complication  moderne  des  maisons,  les  jouissances  mul- 
tiples (pie  l'on  paie  désormais  avec  le  logement,  rendent  bien 
diflicile  la  comparaison  des  loyers  de  deux  épO(jues  parce 
qu'ils  ne  s'appliquent  pas  aux  mêmes  choses  :  il  en  coûte  plus 
de  faire  ou  de  réparer  un  ascenseur  qu'un  pont-levis.  Il  est 
admis  que,  par  suite  des  charges,  —  impôts,  concierge,  assu- 
rances, eau,  gaz,  chauffage,  etc.,  —  le  loyer  actuel,  le  gros 
loyer  surtout,  n'entre  que  pour  les  deux  tiers  dans  la  poche  des 
propriétaires;  le  3"  tiers  étant  déboursé  par  eux  en  frais.  Les 
constructeurs  avisés  avouent  que  ces  débours  sont  très  profitables  : 
ceiiains  menus  détails,  certains  perfectionnements  qui  majorent 
ledevis  de  lOoulo  pour  100,  exercent  assez  de  fascination  sur 
le  public  pour  permettre  de  louer  les  appartements  avec  une 
plus-value  de  50  pour  100. 

Ici  néanmoins  la  hausse  des  loyers  résulte  d'un  progrès  posi- 
tif; an  contraire  elle  est  accompagnée  d'une  perte  sous  le 
rapport  du  terrain,  devenu  plus  exigu.  Les  habitants  ont  toutes 
leurs  aises,  mais  c'est  le  bâtiment  qui  n'a  plus  les  siennes.  L'en- 
chérissement  du  sol  a  eu  poiu'  effet  de  réduire  l'espace  non  bâti, 
les  grandes  cours,  les  vastes  communs  et  les  jardins,  c'est-à- 

24G.  —  Arch.  Ad'.    Etrang.  (France),  and  llaly,  I,  8'2.  —  Croy,  Mémoires, 

t.  8 11,  fol.  171.  —  Sauval,  /ln(i'/.  rfe  IV,   226   —   Peliles  Afjiche^,    ijGi, 

Paris,  II,  123.  p.  i)o. 
OSmollet,  Travels  Ihrouçj  h  France 
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dire  ce  cadre  d'air  indispensable,  que  des  déblaiements  onéreux 
ont  rendu  depuis  soixante  ans  aux  monuments  publics  :  Notre- 
Dame,  la  Tour  Saint-Jacques  ou  le  vieux  Louvre  se  livrent  ainsi 
à  notre  admiration  plus  librement  que  jadis,  parures  conservées 
d'un  autre  âge,  semblables  à  des  curiosités  apportées  de  loin. 
Mais  les  édifices  privés  ont  perdu  ce  cadre,  parce  qu'il  seraittrop 
voyant.  Ceux-là  mêmes,  parmi  les  richissimes  qui  pourraient 
le  payer,  n'osent  avoir  assez  de  terrain  pour  loger  leurs  palais 
d'hier,  lesquels,  gauchement  pompeux,  étouffent  dans  un  empla- 
cement étriqué.  Rien  n'a  été  omis  pour  les  embellir...  sinon  le 
vide  étendu  que  l'importance  de  leur  taille  commandait  aux 
alentours  et  d'où  les  vieux  hôtels  tiraient  leur  dignité,  leur  gloire. 

Le  terrain  était  un  élément  de  dépense  dont  les  seigneurs 
d'autrefois  ne  se  préoccupaieut  guère.  Dans  nos  grandes  villes 
quadruplées,  quintuplées  depuis  cent  ans,  —  en  1801  Lyon 
avait  109.000  habitants,  Marseille  en  1789  en  avait  76.000  et 
Bordeaux  83.000;  —  dans  Paris  surtout,  le  terrain  arrive  à 
représenter  une  somme  égale  et  parfois  supérieure  à  celle  de  la 
maison  de  rapport  qui  l'occupe.  Valeur  bien  capricieused'ailleurs: 
dès  le  règne  de  Louis  XVI  un  appartement  de  quatre  pièces  coû- 
tait six  fois  plus  cher  autour  du  Palais-Royal  qu'auprès  du  Luxem- 
bourg. De  nos  jours  le  mètre  vaut  1 .040  francs  dans  le  quartier 
Gaillon  et  24  francs  dans  le  quartier  Saint-Fargeau.  Il  vaut, 
dans  telle  avenue,  600  francs  du  côté  de  l'ombre  et  1.000  francs 
du  côté  du  soleil. 

Remarquons  qu'il  n'existe  aucun  rapport  entre  le  prix  et  le 
charme  positif  des  choses  :  à  Paris,  la  possession  d'un  jardin  de 
2.000  mètres  carrés,  qui  représentait  un  supplément  de  loyer 
de  600  francs  sous  François  I"  et  de  4.000  francs  sous  Louis  XIV, 
dans  un  quartier  à  la  mode,  en  représente  80.000  aujourd'hui. 
Or  ce  jardin  est  toujours  le  même  intrinsèquement,  et  la  jouis- 
sance relative  qu'il  procurait  à  l'habitant  des  rues  étroites  et 
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tristes  de  jadis  était  supérieure;  le  contraste  était  plus  grand 
pour  ce  ])rivilégié  entre  la  verdure  qui  lui  appartenait  en  propre 
et  la  laideur  ambiante  des  voies  [jubliques,  qu'il  n'est  pour  le 
Parisien  de  1912  qui  se  promène  le  long  de  larges  avenues 
plantées  d'arbres  et  rencontre  un  peu  partout  des  fleurs  et  des 
ga/ons  banaux. 

La  classe  riche  avait  des  promenades  privées  qu'elle  n'a 
plus''*;  le  peuple  au  contraire  a  des  parcs  et  des  squares  qu'il 
n'avait  pas;  leur  total  atteint  la  centaine.  Cette  évolution  s'e.st 
faite  librement,  par  ï accroissement  de  la  richesse  générale  qui, 
d'une  part,  a  poussé  les  détenteurs  de  terrains  à  se  restreindre 
volontairement  pour  se  procurer  d'autres  plaisirs,  de  l'autre  a 
permis  à  la  ville  de  tirer  de  ces  loyers  grossis  des  contributions 
avec  lesquelles  elle  s'est  transformée.  Le  citadin  actuel,  qui 
n'achète  plus  de  lanterne  «  pour  se  conduire  le  soir  dans  les  rues  »  , 
ignore  au  prix  de  quels  efforts  les  cités  cloaques,  noires  et  puantes, 
ont  été  métamorphosées  en  une  maison  où  le  ménage  se  fait 
chaque  jour  sans  (|ue  le  maître  puisse  à  peine  s'en  apercevoir. 

De  cet  effort  social,  de  cette  transformation  urbaine,  la  masse 
ayant  profité  davantage  (pie  les  privilégiés  de  l'argent,  il  semble 
qu'il  y  ait  eu  de  ce  chef  quebpie  nivellement  des  jouissances. 
Cependant,  si  dans  les  campagnes,  dans  les  petites  villes,  le 
salaire  depuis  cent  ans  a  haussé  plus  que  le  loyer,  il  n'en  est 
pas  de  même  à  Paris,  où  jusqu'ici,  en  bien  des  maisons  popu- 
laires, le  loyer  a  augmenté  plus  que  le  confort. 

Entre  le  riche  et  le  pauvre,  au  point  de  vue  du  luyenient,  il 
subsiste  beaucoup  plus  île  distance  qu'il  n'y  en  a  au  point  de 

^')  Le  Paris  du  .wiii"  siècle  comptail  réunis  des  Vile  et  Vlll'^  arrondisse- 
nombre  de  vastes  jardins;  quelques-  ments,  le  faubourg  Saint-Germain  et 
uns  de  plusieurs  hectares;  tel  celui  lesChaÈiips-Elysées,  atteignaieni  tom 
du  maréchal  de  Biron,  devenu  la  ensemble  à  une  superficie  de  56  hec- 
propriété  des  dames  du  Sacré-Cœur,  tares  et  ce  chiffre  a  sensiblement  di- 
rue  de  Varennes.  En  lyoo  les  jardins  minué  depuis  onze  ans. 


CONSTRUCTION  DE  MAISONS  ET  AMÉNAGEMENT  MODERNE.      231 

vue  de  Valtmenfatmi  ou  du  costume.  Pourrait-il  en  être  autre- 
ment? Maintes  fois,  à  l'occasion  d'études  précédemment  publiées 
j'ai  été  accusé  de  dureté  ;  des  critiques  charitables  m'ont  repro- 
ché d'ignorer  la  misère,  parce  que  je  refusais  de  me  payer  de 
rêves,  de  beurrer  de  sensibilité  quelques  tartines  banales  qui  ne 
coûtent  rien  et  ne  servent  à  rien.  Les  faits,  les  lois  que  révèle 
l'hi.-^toire  économique  ne  sont  point  me*' faits,  ?)ies  lois;  ce  n'est 
pas  ma  faute  s'ils  sont  inexorables.  Les  Parlements  d'Europe  sont 
pleins  de  gens  qui  s'imaginent  augmenter  le  bien-être  en  majo- 
rant le  taux  des  salaires,  sans  se  préoccuper  d'abord  de  multi- 
plier le  nombre  des  côtelettes.  On  ne  saurait  assez  dire  combien 
cette  prétention  est  ridicule. 

Pour  faire  baisser  les  loyers  ou  pour  améliorer  les  logis,  il 
faudrait  multiplier  les  maisons  popidaires.  Cette  multiplication 
est-elle  possible?  Si  impuissante  en  général  à  augmenter  la 
production,  l'intervention  de  l'État,  des  communes,  pourrait-elle 
être,  exceptionnellement,  efticace  en  ce  domaine-^?  Je  le  crois, 
mais  [lar  une  voie  où  jusqu'ici  l'on  se  refuse  d'entrer.  A  Paris, 
l'argent  rap[»orte  10  pour  cent  net  et  davantage  lorsqu'il  sert  à 
loger  les  pauvres,  et  seulement  i  ou  i  l/î  pour  cent  lorsqu'il 
sert  à  loger  les  riches;  eu  d'autres  termes  le  loyer  des  maisons 
populaires  procure  un  revenu  plus  que  double  de  celui  des  mai- 
sons bourgeoises.  Notre  territoire  est  couvert  de  sociétés  excel- 
lentes ayant  pour  objet  la  création  d'habitations  à  bon  marché  ; 
ce  qui  manque...  ce  sont  les  fonds. 

En  attendant  de  bâtir  on  a  légiféré  :  les  hygiénistes  ont 
déterminé  le  cube  d'air  miniinum  auquel  chaque  créature  pari- 
sienne avait  droit,  et  il  a  été  défendu  de  bailler  des  locaux  qui 
ne  contiendraient  pas  ce  cube  d'air  par  rapport  au  chiffre  des 
locataires.  Le  résultat  obtenu  par  ces  législateurs  bienfaisants 
est  de  jeter  sur  le  pavé  les  familles  nomhi-euses  et  pauvres,  qui 
u'out  pas  moyen  de  payer  des  logis  réglementaires.  Repoussés 
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(le  p.'ii'foiit,  les  m  (''nages  chargés  d'enfants  dissimnlonl  leurs 
enfants  comme  nnetare;  ils  sontréduits  à  mentir,  ils  en  cachent 
le  nombre  pour  se  faire  accepter  par  les  gérants  d'immeubles 
et,  quand  leur  mensonge  est  découvert,  s'ils  ne  parviennent  pas 
à  attendrir  les  concierges,  ils  sont  expulsés  comme  des  malfai- 
teurs. Voilà  ce  que  produit  ini  décret  maladroit  :  dans  la  capi- 
tale de  ce  pays  démocratique,  si  réservé  sur  le  chapitre  de 
la  reproduction,  les  citoyens  trop  prolifiques  sont  traqués  et 
proscrits. 

Paris  manque  donc  cruellement  de  maisons  ouvrières,  l'our- 
tant  il  a  suffi  que  quelques  richissimes,  qui  font  charité  de  leur 
argent,  aient  mis  à  la  disposition  de  ceux  qui  font  charité  de 
leur  temps  quelques  millions  de  francs  en  vue  de  bâtir  des 
maisons  nouvelles,  pour  cpie  l'expérience  permît  d'affirmer 
ceci  :  il  est  possible  de  construire  aujourd'hui  dans  Paris,  pour 
le  peuple,  des  habitations  hygiéniques,  claires,  aérées,  propres 
et  attrayantes  par  un  minimiun  de  confort,  de  les  louer  un 
tiers  ou  un  quart  moins  cher  (pie  les  sordides  bâtiments  d'alen- 
tour affectés  aux  mêmes  catégories  sociales  et  de  tirer  pourtant 
de  son  capital  un  intérêt  net  de  31/2  0/0. 

Un  pareil  résultat  n'est  certainement  pas  atteint  sans  un 
effort  que  tous  les  constructeurs  n'ont  pas  su  faire.  Il  en  est  qnï 
ne  se  sont  pas  assez  préoccupés  d'obtenir  des  sommes  mises  à 
leur  disposition  un  revenu  normal.  Ceux-là  nuiraient  grande- 
ment dans  l'opinion  publique  à  la  cause  des  habitations  à  bon 
marché,  qui  ne  doivent  être  à  aucun  degré  une  institution 
«  charitable  «  où  le  pauvre  se  sent  plus  ou  moins  entretenu  par 
l'argent  du  riche.  Pour  que  l'idée  soit  féconde,  il  faut  que  l'ar- 
gent ne  s'auuKDue  pas  mais  qu'il  l'apporte;  poiu'  que  le  l)ienfail 
soit  effectif,  il  faut  qu'il  devienne  un  placement. 

Ce  but  a  été  atteint  par  le  «  Groupe  des  maisons  ouvrières  », 
société  anonyme  où  les  bailleurs  de  fonds,  quoique  soupçonnés. 
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prétendent  demeurer  inconnus.  De  grands  immeubles  bùtis 
dans  les  quartiers  des»  Gobelins,  de  Grenelle  de  Bellcville  et  de 
Reuilly,  où  les  millions  absorbés  produisent  un  intérêt  de 
3,76  à  3,i7  0/0,  attestent  la  vitalité  de  cette  conception  d'une 
façon  assez  répétée  pour  qu'elle  fût  pleinement  concluante  et 
mérite  d'être  développée. 

Que  peuvent  donc  faire  les  pouvoirs  publics  ?  Il  existe  une 
personne  morale  qui  trouvera  demain  à  emprunter  un  milliard 
de  francs  à  3  0/0  ;  cette  personne,  c'est  la  Ville  de  Paris.  Elle 
ne  doit  pas  acheter  un  mètre  de  terrain,  remuer  une  brique, 
ni  gâcher  un  sac  de  plâtre  pour  construire  elle-même  des 
maisons  ouvrières.  Encore  moins  doit-elle  exploiter  directe- 
ment, ses  locataires  ne  la  paieraient  pas.  Les  millions  qu'elle 
empruntera  d'une  main,  elle  doit  les  prêter  de  l'autre  à  toutes 
les  sociétés  solvables,  —  il  n'en  man([uc  pas  et  des  plus  com- 
pétentes —  moyeimant  l'obligation  de  se  conformer  à  un  cahier 
des  charges  bien  défini,  dont  les  agents  municipaux  surveille- 
raient l'exécution. 

Mais  ce  n'est  pas  avec  10  ou  100  millions  que  l'on  bâtii'a 
assez  de  maisons  pour  influer  sur  le  taux  des  loyers  inférieurs 
à  500  francs,  qui  s'appliquent  aux  trois  quarts  des  logements 
parisiens  —  736.000  sur  980.000  —  et  abritent  plus  de  2  mil- 
lions d'habitants.  On  y  parviendra  sans  doute  en  édifiant  700 
immeubles  neufs  capables  de  contenir  100.000  ménages  ou 
400.000  âmes.  D'après  les  résultats  acquis,  la  dépense  serait  de 
770  millions  et,  en  ménageant  de  très  vastes  cours,  égales  à  la 
sTirface  bâtie,  il  faudrait  un  peu  moins  de  200  hectares. 

Bien  que  Paris  soit  une  très  petite  ville  au  regard  de  sa 
po|in!ation,  sur  les  7.200  hectares  dont  se  compose  sa  super- 
ficie il  s'en  trouve  encore  des  centaines  propres  à  bâtir  "\  Rien 

'^  La  densité  de  la  population  2.888.000  habitants  —  est  plus  que 
dans  Paris  —   7.200   hectares   pour        double  de  celle  de  Londres  —  So.ooo 
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d'ailleurs  ircmpèchc  de  croire  que  les  propriétaires  actuels,  par 
la  crainte  d'être  abandonnés  de  leur  clientèle,  se  résoudraient 
à  prendre  part  eux-;nèmes  à  ce  mouvement  de  rénovation  ; 
mais  il  appartient  à  la  société  en  corps  de  donner  le  branle  par 
son  crédit  à  cette  œuvre  d'assainissement  et  de  progrès, 
puisque  le  libre  jeu  dos  intérêts  [>rivés  n'a  pas  suffi  jusqu'à  ce 
jour  à  l'accomplir. 

hectares   pour  moin.s  de  6    millions  ment  de  la  Seine,  que  l'on  appellerait 

d'habitants.  Comparé  au  sol  du  Paris  ailleurs  le  «  plus  grand  Paris  »  n'est 

bâti  —  2  2-1  hectares  —  chaque  Pa-  peuple  que   de   i.2(iG.ooo    habitants 

risien  possède   seulement    8   mèlres  pour  4' •  17O  hectares, 
carrés  de  superficie.  Mais  le  déparle- 
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TRAIN  DE  MAISON.  —  LES  DOMESTIQUES. 

Contradiction  apparente  qui  liomine  Ihistoire  du  service  domestique.  —  Le  service  privé, 
tantôt  corporel  et  intime,  tantôt  fonctionnel  et  extérieur.  —  l'rançois  I»'  "  valet  de 
chambre  »  d'Henri  VIII  au  camp  du  Drap  d'or.  —Le  valet  du  .jeu  de  cartes.  —  La  vente 
des  emplois  domestiques,  chez  les  Rois,  équivaut  à  une  émission  de  bons  du  Trésor.  — 
C'est  un  moyen  de  battre  monnaie.  —  L'office  de  porteur  de  chaises  percées  vaut  6.300  fr. 
chez  le  duc  de  Berry.  —  A  retrancher  des  anciens  trains  de  maison  :  fournisseurs, 
employés,  services  aujourd'hui  publics.  —  Domestiques  disparus  ;  désignations  ayant 
changé  de  sens.  Fous  et  "  plaisants  »;  «  palfreniers  »;  concierges  d'éminente  dignité.  — 
Les  pages;  aux  temps  féodaux  simples  grooms  ;  depuis  le  xvi=  siècle  .jeunes  gentils- 
hommes pauvres  ;  les  particuliers  cessent  d'en  avoir  à  la  fin  du  xvii«  siècle.  —  Catégories 
intermédiaires  au  moyen  âge  entre  le  vassal  et  le  valet.  —  Maisons  de  quelques  grands 
seigneurs  depuis  le  xiv«  siècle  jusqu'au  xvin"  :  u  Maîtres-d'hôtel  "  nobles;  les  Maîtres, 
"  gens  de  conseil  »;  les  «  officiers  et  autres  serviteurs  ».  —  Leur  nombre  et  leurs  gages. 

—  Au  xvm»  siècle  il  ne  se  voit  plus  de  gentilshommes- domestiques.  —  Ascensions  écla- 
tantes de  quelques  domestiques  de  la  plus  humble  origine  :  Gilles  Ruelland,  S'  de 
liocher-Portail,  Massé  Bertrand  S'  de  La  Bazinière,  Antoine  Crozat  marquis  du  Chatel,  le 
cardinal  Dubois.  —  Un  Gil  Blas  historique  :  Jean  Héraut,  Ss'  de  Gourville.  —  Le  mot 
de  Pascal  :  »  11  a  quatre  laquais  et  je  n'en  ai  qu'un  ».  —  Changements  parallèles  dans 
l'état  mental  et  social  des  Français.  —  Diminution  moderne  du  nombre  des  domestiques 
chez  les  riches;  augmentation  de  leur  chiffre  jioia/ dans  la  France  contemporaine. — 
Démarcation  ancienne  des  diverses  classes  de  domestiques.  —  La  soubrette  et  le  valet  de 
comédie  dans  la  vie  réelle.  —  Leurs  profits  accessoires  et  le  placement  de  leurs  écono- 
mies. —  Valets  joueurs  de  violon.  —  Gages  des  servantes  d'intérieur,  des  nourrices,  des 
cuisiniers.  —  Les  serviteurs  de  luxe  ne  se  ressentirent  pas  de  la  baisse  des  salaires  depuis 
le  XVI"  siècle.  —  Pasquin  et  Lisette,  ce  qu'ils  sont  devenus  de  nos  jours;  Scapin  exerce 
vingt  professions  libérales.  —  La  livrée,  ses  prix.  —  Les  domestiques  inférieurs  ne 
reçoivent  aucun  avantage  gratuit  en  nature.  —  «  Deux  chemises  et  le  bois  de  ses  sabots.  » 

—  Conseils  pour  les  renseignements  à  prendre  par  les  ménagères  du  xiv«  siècle.  —  Les 
domestiques  de  jadis  ne  restaient  pas  plus  longtemps  en  place  que  ceux  d'aujourd'hui. 

Deux  faits,  en  apparence  contradictoires,  dominent  l'histoire 
du  service  domestique  :  d'une  part,  la  hiérarchie  des  classes 
semble  avoir  dû  maintenir  une  barrière  infranchissable  entre 
ceux  qui  servaient  et  ceux  qui  étaient  servis;  d'autre  part,  le 
service  personnel  était  beaucoup  plus  estimé  dans  l'ancienne 
France  aristocratique  que  dans  la  France  démocratique  d'au- 
jourd'hui.   Et   c'est  justement    à    mesure  que  le  vieux  mouhi 


236  LIVRE  V,  CHAPITRK  VII. 

social  s'est  Iraiisi'oiiiK''  que  le  service  personnel  a  décliné  peu  à 
peu,  jusqu'à  devenir  le  moins  recherché  de  tous  aprcs  avoir 
été  le  pins  en  honnenr. 

Il  y  a  dans  notre  république  beaucoup  de  «  services  »  fort 
prisés,  tant  civils  que  militaires,  mais  ce  sont  des  «  services 
publics  »  et  l'on  voit  bien  que  ces  esclaves  du  Public,  qui 
s'appellent  des  fonctionnaires,  ne  se  croient  pas  trop  asservis  à 
leurs  concitoyens.  Au  contraire,  le  «  service  privé  »,  c'est-à- 
dire  la  dépendance  d'homme  à  homme,  était  la  règle  et  le  fond 
même  de  la  société  féodale.  Ce  service  était  tantôt  corporel, 
intime  et  comme  familial;  tantôt  extérieur  et  pour  ainsi  dire 
fonctionnel,  relatif  aux  biens  et  affaires  du  maître.  Longtemps 
le  service  corporel  fut  de  beaucoup  le  plus  noble  ;  le  chambel- 
lan était  très  supérieur  au  chancelier. 

Au  camp  du  Drap  d'or,  François  P'  entre  à  l'improviste 
soTis  la  tente  d'Henri  VIII  encore  couché  ;  comme  ce  prince 
veut  se  lever,  le  roi  de  France  lui  dit  «  qu'il  n'aurait  point 
d'autre  valet  de  chambre  que  lui,  et  lui  chauffa  la  chemise  et  la 
lui  bailla  quand  il  fut  levé  »  ''\  Quelques  bons  rapports  qui 
existent  entre  le  roi  d'Angleterre  d'à  présent  et  notre  président 
de  la  République,  l'idée  ne  viendra  certainement  pas  à  ce 
dernier  de  faire  chauffer  la  chemise  de  son  hôte;  de  pareilles 
politesses  ne  sont  plus  de  mise  entre  souverains,  fussent-ils 
proches  parents.  La  mentalité  du  xvi"  siècle  est  loin  de  nous  et 
c'est  seulement  au  jeu  de  cartes  que  le  «  Valet  »  est  un  person- 
nage qui  vient  immédiatement  après  le  Roi  et  la  Dame. 

Le  dernier  vestige  de  cette  domesticité  protocolaire  a  dis- 
paru avec  la  Cour  de  Versailles,  où  chaque  branche  de  la 
Maison  royale  comportait  une  liste  longue  et  graduée,  qui 
commençait  par  un  prince  du  sang  ou  un  duc-pair  et  finissait 

(')  Mémoires  de  Fleurange  (éd.  Miiliaud  Poujoulat),  p.  70. 
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par  un  balayeur  ou  uu  marmiton.  C'est  peut-être  ici  le  lieu  de 
remarquer  que  cette  armée  de  serviteurs,  dout  il  a  été  cent  fois 
question  et  où  la  plupart  des  historiens  n'ont  vu  que  la  satis- 
faction d'une  folie  fastueuse,  était  au  contraire  pour  la  Royauté 
im  moyen  de  se  procurer  de  l'argent,  parce  que  les  emplois 
domestiques  se  vendaient. 

Engager  uu  surcroît  de  valets  et  de  servantes,  c'était,  depuis 
Louis  XIV,  ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  émettre  des 
bons  du  Trésor,  créer  des  rentes  sur  l'État,  à  taux  variables, 
suivant  les  cours  du  papier  et  le  crédit  royal.  Le  gouvernement 
dressait  un  tarif  où  figurait,  en  face  des  gages  attribués  aux 
futurs  acheteurs,  le  capital  qu'ils  auraient  à  débourser  ponr 
avoir  l'honneur  de  devenir  dame  d'atours  ou  sommier  des 
broches,  aumônier  ou  narde-vaisselle,  premier-gentilhomme  ou 
palefrenier.  Cette  liste  était  pnbhée  officiellement  et,  lorsque  fut 
créée,  au  plus  fort  de  la  guerre  de  succession  d'Espagne,  la 
maison  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Berry,  petit-fils  du  Roi, 
comme  il  était  à  craindre  que  les  600  ou  700  offices  domes- 
tiques, taxés  en  bloc  à  25  millions  et  demi  de  francs  >'\  ne 
trouvassent  pas  facilement  preneurs,  on  eut  l'idée,  pour 
accéléi'er  l'écoulement,  d'envoyer  une  circidaire  comme  font 
nos  banques  pour  placer  des  actions  de  mines  d'or  ou  de 
chemins  de  fer  étrangers.  Mais  il  n'en  fut  pas  besoin,  et  quoi([ue, 
précisément  à  cette  date  (1711),  l'État,  terriblement  pressé 
d'argent,  eût  beaucoup  de  mal  à  emprunter  par  les  voies 
ordinaires,  ces  charges  furent  rapidement  enlevées. 

Que  l'on  trouvât  des  seigneurs  authentiques  ou  des  bourgeois- 
gentilshommes  pour  payer  200,  300  et  400.000  francs  une  siné- 
cure dorée  de  secrétaire  des  commandements,  de  chambellan 
ou  de  premier  veneur,  grâce  à  laquellle  il  se  pousserait  auprès 

')  Mémoires  de  Saint-Simon  [éà.  Boislisle),  t.  XX,  p.  49^  et  Arch.  Nat. 
G.  ■  1569. 
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du  monarque,  rien  de  surprenant  à  cela.  O  qui  étonne  c'est  do 
voir  vendre  des  7.000,  12.000  et  20.000  francs  de  simples 
emplois  de  valets  de  pied  ou  de  garde-robe,  de  garçons  ou  de 
renimcs  de  chambre,  d'aide  de  fruiterie  ou  d'enfant  de  cuisine, 
produisant  des  gages  de  5,  7,  rarement  10  pour  100  du  capi- 
tal versé,  lorsque  les  fonds  [)ublics  rapportaient  tout  autant  à 
des  rentiers  tranquilles. 

Cette  forme  d'emprunt  constituait,  je  pense,  un  assez  pauvre 
système  financier;  les  gages  étant  mal  et  irrégulièrement  payés, 
les  titulaires  se  rattrapaient  sans  doute  en  grivèleries  multiples; 
bien  que  l'on  ne  voie  pas  nettement  quel  genre  de  revenants- 
bons  peuvent  échoir  aux  porteurs  de  chaises  percées,  —  offices 
de  6.300  francs  avec  gages  annuels  de  550  francs.  Seulement, 
et  c'est  là  ce  qui  mérite  d'être  retenu,  il  fallait  que,  dans 
l'opinion  populaire  d'il  y  a  deux  cents  ans,  ces  dignités  serviles 
fussent  grandes  encore  pour  que  l'ambition  d'en  être  revêtu  sus- 
citât des  amateurs  capables  d'y  risquer  leurs  économies. 

Le  service  personnel  a  d'ailleurs  évolué  sans  cesse,  de  façon 
insensible  et  lente,  suivant  les  besoins  et  les  mœurs,  de  sorte 
que  les  mèmesnoms  ont  désigné  durant  sept  siècles  des  indivi- 
dus très  différents  et  très  diversement  classés.  Il  est  admis  que 
le  luxe  des  domestiques  est  celui  peut-être  qui  a  le  plus  diminué 
de  nos  jours  ;  encore  faut-il  s'entendre.  Le  train  de  maison  d'un 
riche  du  moyen  âge  comprend,  dans  sa  liste  toufïue,  beaucoup 
de  «  domestiques  »  indispensables,  aujourd'hui  remplacés  par 
des  «  fournisseurs  »  :  boulanger,  tailleur,  maréchal,  pêcheur, 
peintre,  apothicaire,  etc.;  il  comprend  des  «  employés  »,  logés 
et  appointés  à  l'année,  dont  les  uns,  —  chevaucheurs  et  messa- 
gers—  ont  été  remplacés  par  la  poste  et  le  télégraphe;  dont  les 
autres  —  aumôniers  et  médecins  —  ne  sont  plus  nécessaires  à 
demeure,  avec  les  moyens  de  transport  modernes.  Quelques-uns 
—  comme  les   «  écrivains  »  —  étaient  de  première  nécessité 
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chez  des  maîtres  ([ui  ne  savaient  pas  tenir  la  pinme;  boauconp 
enfin  ont  changé  de  noms,  tels  les  gouverneurs,  chapelains, 
capitaines,  écnyers  et  guetteurs  '*>,  disparus  avec  les  «  maisons 
fortes  »,  pour  faire  place  à  des  régisseurs  [lacificpies,  et  à  des 
gardes  armés  pour  défendre,  non  pas  leur  maître,  mais  simple- 
ment son  gibier. 

Cette  revision,  qui  réduit  beaucoup  les  effectifs  comparables, 
permet  aussi  de  constater  que  nos  aïeux  faisaient  difficilement 
des  choses  faciles  ou  devenues  telles  avec  le  progrès  :  en  1457 
arrivait  à  Paris,  pour  demander  en  mariage  la  fille  de  Charles  VII, 
une  ambassade  du  roi  de  Hongrie  et  Bohème,  composée  de 
260  chariots  bien  attelés  que  gardaient,  la  nuit,  des  esclaves 
enchaînés.  Si  la  diplomatie  actuelle  comportait  le  même  déploie- 
ment, esclaves  et  chariots  seraient  de  trop  ;  il  suffirait  d'un  train 
spécial  remisé  à  Bercy. 

En  fait  de  luxe  purement  conventionnel  quelques  spécimens 
ont  dès  longtemps  cessé  de  plaire  :  tels  les  nains  et  les  fous  des 
deux  sexes,  —  la  Reine  avait  sa  folle  comme  le  roi  avait  son 
fou  ;  —  le  bon  ton  ne  permettait  à  aucun  prince  de  s'en  passer 
et,  si  l'on  en  juge  par  leurs  noms,  c'est  la  France  qui  paraît  les 
fournir  à  toute  la  chrétienté.  Au  temps  où  Triboulet  tenait 
l'emploi  chez  François  P',  son  collègue,  auprès  de  Charles-Quint, 
était  Perrignon  «  plaisant  de  l'Empereur»;  au  Vatican  même 
c'est  un  nommé  Le  Roux  qui  a  titre  de  «  plaisant  du  pape  » 
(1538)  <-'. 

Le  Triboulet  historique,  richement  habillé,  —  son  costume 

^''  La  qualité  de  «   châtelain   »  ou  son   châtelain     de    Nieppe    et    à  sa 

préposé  à  la  garde  d'un  château-fort,  femme»  notre  ouvrière  de  hrodure  ». 

s'appliquait  souvent  à  des  personnes  (Arch.    Dép.   Nord  B.  3256).  —  Les 

très  modestes.   Dans    un  fabliau  du  gages  de    ces   châtelains    étaient   de 

xii'^  siècle,  le  «    guète    »  ou  guetteur  quelques  centaines  de  francs. 

épouse  la  fille  du  châtelain;  en  i368  (')  De  Laborde,  Compte  des  lîàli- 

la  comtesse  de  Bar  fait  une  rente  à  menls,  II,  2o5,  25i,  261,  271. 
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cora[tlet,  robe,  pourpoint  et  chausses,  coûte  au  Uoi  1  .S()0  francs 
(1534)  ■ — •  pourvu  d'un  gouverneur  bien  gagé,  était  un  idiot 
recueilli  par  charité,  fort  peu  ressemblant  au  Triboulet  di'ama- 
tiquc  de  Victor  Hugo.  D'autres  fous,  moins  insipides,  eussent 
mieux  mérité  de  passer  à  la  postérité;  Marais,  par  exemple,  qui 
disait  à  Louis  XHI  :  »  Sire,  il  y  a  deux  choses  dans  votre  métier 
dont  je  ne  saurais  m'accommoder,  c'est  de  manger  tout  seul  et 
de  ch...  en  compagnie  ».  Celui-là  fut  le  dernier  bouffon  en  titre. 
Avant  lui  avait  aussi  disparu  des  budgets  officiels  la  «  dame 
des  filles  de  joie  suivant  la  Cour  »,  qui  recevait  au  xvi*"  siècle 
chaque  année,  "  aiusi  qu'il  est  accoutumé  de  toute  ancienneté», 
\  .400  francs,  moitié  pour  les  étrennes  de  ses.. ,  pensionnaires  et 
moitié  pour  le  bouquet  qu'elles  présentaient  au  Roi  au  mois  de 
mai  ^'\ 

A  la  fin  de  l'ancien  régime  a[»parurcnt  des  domestiques 
nouveaux  :  le  chasseur,  le  nègre,  le  suisse,  le  postillon,  le 
trotteur,  celui-ci  multiplié  par  l'usage  assez  nouveau  des 
parquets.  Certains,  dont  le  nom  subsistait,  avaient  changé  de 
rôle  et  de  rang  :  le  palefrenier  on  «  palfernier  »,  qui  avait  la 
charge  des  palefrois,  était  au  moyen  âge  très  supérieur  aux 
cochers,  sommiers  ou  charretiers,  qui  conduisaient  «  la 
coche»  ouïe  chariot.  A  peine  le  «  muletier  de  litière  »  était-il  son 
égal.  Depuis  l'invention  des  carrosses  il  descendit  au-dessous  du 
premier  cocher,  mais  conserva  une  place  à  part,  précédant 
souvent  à  cheval  au  xvui°  siècle  la  voiture  de  son  maître  *''.  Il 
a  fini  de  nos  jours  par  être  le  dernier  dans  l'écurie  dont  il  avait 
été  le  chef. 

On  en  peut  dire  autant  du   «   concierge  »,  titre  émiuenl  (pi(; 

(')  De  Laborde.  Comptes  des  liait-  Trémoïlle,  en  1788,  le   palefrenier  a 

iiti;nts,U,  23a.  Sijfr.  de    gages,  le    premier  cocher 

'-')  Mémoires  du  maréchal  duc  de  4o4,  le  second  22U,  le  troisième  200. 
Croy,  I,  3 10.  —  Chez  le  duc  de  La 
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rien  n'annonçait  devoir  signifier  pins  tard  un  portier,  lorsque, 
au  temps  de  saint  Louis,  la  Conciergerie  du  Palais  capétien  — 

seule  partie  qui,  avec  la  Sainte-Chapelle,  soit  encore  debout 

était  une  vaste  demeure.  «  Concierge  »  étant  synonvme  de 
gouverneur  militaire,  la  dignité  était  briguée,  dans  les  châteaux 
royaux  et  princiers,  par  de  grands  personnages  ;  c'est  dans  ce 
sens  que  l'entendait  le  premier  ministre  de  Louis  XIII,lorsqu'en 
faisant  donation  au  Roi  de  son  «  Palais-Cardinal  »  ^''  il  réservait 
«  à  ses  successeurs,  ducs  de  Richelieu,  la  charge  héréditaire  de 
concierges  dudit  hôtel,  et  le  logement  qui  leursera  désignéàcet 
effet  ». 

Les  «  pages  »,  qui  existèrent  chez  les  souverains  jusqu'à 
Napoléon  l"'  et  Charles  X,  eurent  une  destinée  toute  contraire  : 
aux  temps  féodaux  le  page  fut  un  serviteur  qui,  dans  toutes  les 
branches,  occupait  le  dernier  échelon.  A  la  guerre,  il  est  subor- 
donné au  «  pillard  »  qui  accompagne  le  banneret.  Au  civil,  il 
figure  sur  l'état  de  la  maison  de  Philippe  le  Bel(l  :î8d)  entre  les 
valets  pour  la  chandelle  et  les  rôtisseurs.  Chez  la  comtesse 
Mahaut  d'Artois  (1312)  ses  gages  sont  de  233  francs  par  an, 
?noitié  de  ceux  d'un  valet  de  chiens,  le  dixième  de  ceux  des 
veneurs.  Chez  le  duc  de  Bourgogne  (1399)  le  page  des  lévriers 
est  aussi  beaucoup  moins  rétribué  que  le  valet.  Ces  pages 
n'étaient  rien  de  plus  que  des  grooms. 

11  en  va  tout  autrement  sous  les  derniers  Valois,  lorsque  l'on 
alloue  à  chacun  de  ceux  de  l'écurie  du  Roi,  que  l'on  met  «  hors 
de  pages  »,  1.000  francs  «  pour  s'armer  et  se  monter».  Ce 
sont  alors  des  nobles  de  familles  pauvres  ;  la  France  en  était 
pleine,  l'anarchie  du  xv"  siècle  avait  fait  bien  des  «  nobles 
mendiants  ».  Quelques-uns  entraient  dans  la  petite judicature 
ou  dans  des  professions  manuelles,  sans  cesser  pour  cela — au 

t')  i"  juin  i636  (Manuscrits  Godefroy,  CXXXII,  fol.  5y ,  Bibliot.  de  l'Insti- 
tut). 
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moins  flans  le  Midi  —  de  sequalifler  gentilshommes.  A  Sisteron 
les  Valavoiro,  chevaliers  croisés  an  xi*  siècle,  sont  représentés 
au  XVI*'  par  plusieurs  générations  de  «  nobles chaussetiers  », 
puis  reparaissent  pour  exercer  de  grandes  charges  sons 
Louis  XIV,  avant  de  s'éteindre  au  win*"  siècle  "'. 

Veulent-ils  embrasser  le  métier  des  armes  avec  plus  de  scru- 
[>ule  que  le  jeune  Lesdiguières,  qui  emprunte  ime  jument  à  un 
hôtelier  de  son  pays  et  part  sans  laisser  de  ses  nouvelles,  ces 
prolétaires  de  l'aristocratie  «  se  donnaient  »  à  un  riche  sei- 
gneur. Toiras,  qui  devint  maréchal  de  France  et  gouverneur 
d'Auvergne,  avait  ainsi  commencé  chez  le  marquis  de  Courten- 
vaux,  «  vivant  de  son  pain,  montant  ses  chevaux  et  faisant 
chasser  ses  chiens  »  '-\  Être  «  nourri  page  »  dans  une  grande 
maison  et  en  porter  la  livrée,  qui  n'avait  encore  rien  de  bas, 
fut  à  cette  époque  le  début  de  beaucoup  d'illustres  fortunes. 
Albert  de  Luynes était  de  21  à  28  ans,  jusqu'en  1606,  aux  gages 
de  la  comtesse  du  Lude,  à  2.130  francs  par  an;  son  frère 
Urantes  fut  huit  ans  au  même  service,  quatre  ans  page  et 
quatre  ans  gentilhomme,  aux  appointements  de  1.420 francs^''. 

Les  seize  pages  qui  composaient,  sous  les  ordres  d'un  gou- 
verneur, la  «  grande  écurie  »  de  Richelieu  étaient  tous  fds  de 
comtes  et  de  marquis,  servis  par  douze  valets  et  soumis  aux 
leçons  de  trois  maîtres  d'escrime,  de  danse  et  de  mathéma- 
tiques '*^ .  A  cette  ascension  des  pages  royaux  et  assimilables 
correspondit,  chez  les  simples  particuliers,  la  fureur  de  donner 
cette  qualité  à  des  gamins  quelconques  et  tel,  qui  ne  pouvait 
s'offrir  des  pages  en  chair  et  en  os,  imagina  d'en  avoir  en  effigie^ 

(')  Papon,  Histoire  de  Provence,  t.  mant,  t.  I,  p.  iSo. 

Il,  p.   342.  —  De   Laplane,  La  vie  i')  Livre  de  compte  de  la  Comtesse 

privée  à  Sisleron   au  siècle,  p.   20.  du  Lude  (Arch.  Départ  de  Maine-et- 

—  De  Laborde,  loc.  cit.,  II,  253.  Loire,  2189). 

^'!    Lettres   et    papiers   d'État  de  O  V'«    de    Grouchy,    h'ull.   Suc. 

Richelieu,  t.  III,  p.  23.   —  Talle-  fiist.  Paris,  Mars,  1892. 
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remplis  de  foin,  attachés  derrière  son  carrosse,  {tour  se  montrer 
au  Cours-la-Reinc;  dût-il  s'exposer,  comme  Charabonnières,  à 
ce  que  les  chevaux  du  carrosse  suivant,  attirés  par  l'odeur  du 
foin,  taudis  que  la  file  des  voitures  lentement  avançait,  se 
missent  à  déchirer  les  jambes  de  ce  mannequin,  à  la  grande 
confusion  du  propriétaire^''. 

Manies  éphémères  du  reste,  et  lorsque  La  Fontaine  écrit 
1  (368),  dans  sa  fable  de  La  Grenouille  qui  se  veutfaireaussi  grosse 
(|ue  le  bœuf  » ,  que  «  tout  marquis  veut  avoir  des  pages  »,  il  fait 
allusion  à  une  mode  qui,  précisément,  va  passer;  c'est  à  peine  si, 
vers  1680,  les  ducs  ont  un  page  et  à  la  fin  du  règne  il  ne  s'en 
voit  plus  '■'''.  Un  autre  «  domestique  »,  comme  on  disait  au 
wii*^  siècle,  eut  une  existence  encore  plus  courte  :  le  «  gentil- 
homme di  belle lettere  ».  L'usage  italien,  adopté  en  France,  vou- 
lut qu'au  temps  des  Précieuses  et  de  la  Fronde  on  eût,  sur  l'état 
de  sa  maison,  soit  sous  titre  de  secrétaire,  de  maître  d'hôtel  ou 
d'écuyer,  soit  sans  titre  défini,  un  homme  d'esprit  à  ses  gages, 
logé  souvent,  nourri  et  voiture  toujours. 

Au  XYU!*"  siècle  il  n'y  a  plus  guère,  chez  les  personnes  privées, 
aucun  de  ces  emplois  honorifiques,  intermédiaires  entre  le 
vassal  et  le  valet,  qui  sont  de  règle  au  moyen  âge  :  chez  la 
comtesse  de  Bar,  dont  le  train  se  compose  de  54  personnes  pour 
elle-même  et  de 20  personnes  pour  ses  enfants  (1332),  le  «che- 
valier »,  le  maître  d'hôtel,  Téouyer-tranchant,  l'écuyer-échanson, 
et  les  2  chambellans,  qui  viennent  en  tète  de  hste,  n'ont  socia- 
lement rien  de  commun  avec  des  serviteurs  comme  le  clerc  de 
cuisine,  le  huclïier  ou  le  bouteiller.  Chez  Marie  de  Sully,  dame 
de  La  Trémoïlle  (1396),  où  les  domestiques  sont  au  nombre  de 

^')  Segrais,  Mémoires,  p.  88.  de  sa  chaussure,  pendant   six   mois, 

(')  Celui  de  la  Trémoïlle  touche,  en  «   outre  ce   qu'on    paiera    pour    son 

i6-5,    J25  francs    pour    lo  mois   de  premier  habit  au  tailleur  ». 

service,  plusSo  francs  pour  l'entretien 
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58,  les  3  »  (lames  »  ne  sauraient  être  assimilées  avec  les 
<S  femmes  de  chami)re  de  Madame  et  de  ses  deux  filles  ;  pas  plus 
(pie  les  4  écuyers,  ayant  chacun  un  valet,  avec  le  dépensier,  les 
cuisiniers,  les  valets  de  haquenée  et  de  char. 

Ceut  ans  plus  tard  {\  493)  le  sire  de  La  Trémoïlle  entretient  à 
la  tête  de  sa  maison  5  maîtres  d'hcjtel,  qualifiés  de  «  seigneurs  » 
et  de  «  messires  » ,  qu'une  démarcation  profonde  sépare  des 
magister,  médecin  et  secrétaires  de  Monseigneur,  simplement 
traités  de  «  maîtres  »,  eux-mêmes  très  supérieurs  aux  queux, 
barbier,  fourrier,  «  pallefranier  »  et  autres  subalternes,  par  le 
rang  sinon  par  les  gages,  puisque  les  muletiers  gagnent  autant 
que  le  précepteur  (560  francs)  et  plus  que  le  secrétaire  (420  fr.). 
Il  est  vrai  que  les  clercs  d'office  et  les  femmes  de  chambre 
descendent  à  224  et  112  francs  par  an,  tandis  que  le  seigneur 
de  La  Rivière,  premier  maître  d'hôtel,  touche  1.G80  francs  ^'K 

Au  xvr  siècle  (1552)  le  titulaire  de  cet  office  dans  la  même 
maison,  ((  monsieur  de  La  Guyonnière  »,  ne  recevait  que 
1 .200  francs  et  quelques  autres  «  gentilshommes  » ,  messieurs  du 
Fouillou  etdeLa  Martinière,  se  contentent  de  800et  de  690  francs. 
Dans  la  seconde  classe,  celle  des  «  gens  de  conseil  »,  le  receveur 
général  «  maître  Manger  »  a  1 .000  francs,  le  sénéchal  de  Thouars 
550  seulement;  enfin  dans  la  catégorie  des  «  officiers  et  autres 
serviteurs  »,  le  mieux  rétribué  est  le  brodeur  690  francs,  puis 
viennent  sur  le  même  pied  l'organiste  et  le  sommeher  460  francs, 
l'écuyer  de  cuisine  a  400  francs,  les  tailleurs  340,  les  valets  de 
chambre  et  le  secrétaire  au  taux  identique  de  230  francs  ;  ainsi  de 
degré  en  degré  jusqu'aux  femmes  de  chambre  des  filles  à  100 
francs,  jusqu'au  valet  de  garde-robe  à  80  francs. 

C)  Ai'ch.  Départ.  Nord,   B.   324;,  La  Trémoïlle,  les  écuyers  et  maîtres 

33.34.  — Livre  de  Comptes  de  Gui  de  d'hôtel   ont  de   920   à  i.38o  fr.,  les 

la  Trémoïlle,  en  1396,  p.  207.  —  Les  cuisinier,    fauconnier,    46"   fr.,  l'au- 

La  Trémoïlle   pendant    cinq  siècles,  mônier  276,  les  palefreniers  23o,  les 

11  et  111,  p.  8  et  i4  —  En  i5ii,  chez  valets  de  chambre  et  muletiers  ii5  fr. 


TRAIN  DE  MAISON.  —  LES  DOMESTIQUES.  245 

Entretenir  à  son  service  des  personnes  de  condition  un  peu 
relevée  n'était  pas  l'apanage  des  seuls  richissimes;  ce  superflu 
était  caractérisque  et  de  première  nécessité  pour  qui  prétendait 
à  un  certain  rang;  c'eut  été  déchoir  que  de  s'en  passer.  Riche- 
lieu, pauvre  évèque  de  Luçon,  ayant  à  peine  de  quoi  vivre,  prend 
un  gentilhomme  pour  maître  d'hôtel  :  «  Cela  fait  bien,  écrit-il, 
il  dirige  la  maison  et  reçoit  la  compagnie  ».  Deux  minces  hobe- 
reaux, qui  vivent  à  l'auberge,  conviennent  de  passer  chacun  à 
son  tour  pour  «  le  gentilhomme  »  de  l'autre  <'\ 

On  voyait  encore  en  1693  chez  le  vieux  Saint-Simon,  père  de 
l'auteur  des  Mémohes,  un  écuyer  du  duc,  un  écuyer  de  la 
duchesse  et  un  gouverneur  de  leur  fils,  ces  deux  derniers  déta- 
chés en  qualité  de  gentilshommes  pour  accompagner  le  jeune 
vidame,  alors  simple  mousquetaire  ^'\  Cinquante  ans  plus  tard 
ce  genre  de  luxe  est  aboli;  et  à  la  fin  de  l'ancien  régime,  dans 
la  plus  haute  noblesse,  chez  les  descendants  mêmes  de  quelques 
grands  vassaux  du  moyen  âge,  l'intendant  est  un  petit  bourgeois 
et  l'état  de  maison  ne  comprend  que  des  serviteurs  ;  les  gentils- 
hommes-domestiques avaient  disparu  *^\ 

Est-ce  par  suite  d'une  même  évolution  sociale?  — les  mœurs 
ont  autant  changé  du  xvi*  au  xviii'"  siècle  que  du  xvni"  siècle  au 
nôtre — toujours  est-il  qu'il  ne  se  rencontre  plus  alors  d'anciens 
domestiques  devenus  gentilshommes,  comme  il  s'en  vit  maints 
exemplesnotables  aux  temps  antérieurs  et  jusque  sous  LouisXIV  : 
Gilles  Ruelland,  qui  mourut  baron  de  Tressan,  seigneur  du 
Rocher-Portail  et  de  Moutaurin,  laissant  une  grosse  fortune  à 
ses  cinq  enfants,  dont  une  tille,  devenue  duchesse  de  Brissac  avec 

.')   Lettres  et   papiers    d'État  de  verceur  de  Paris,  qui,  avant  sa  décon- 

RicnELiEU,  t.  I,  p.  25.  —  Tallemant,  fiture  (1741)   entretenait,  au  dire  de 

t.  IX,  p.  io3.  l'avocat  Barbier  (Journal,  III,   271) 

1.')    Saint-Simon,    Mémoires     (éd.  «  20   gentilshommes  attachés   à   lui 

Boilisle),  I,  34,  488.  avec  pension  »,  est  tout  à  fait  excep- 

'')  Le  cas  du  duc  de  Gesvres,  gou-  tionnel. 
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deux  millions  et  demi  lie  dot,avait  débuté  vers  1585  comme  valet 
d'un  marchand  de  toiles.  Longtem})s  charretier,  il  n'avait  jamais 
chaussé  qne  des  sabots.  La  itreniièro  fois  qu'il  mit  des  souliers  à 
ses  pieds,  racontait-il  plus  tard,  il  en  était  si  embarrassé  ([u'il  ne 
savait  comment  marcher. 

Son  maître  ayant  pris  la  sous-ferme  des  impôts  d'une  [tar- 
tic  de  l'évêché  de  Saint-Malo,  Rnelland  qui  avait  épousé  la  fdle 
d'une  fruitière  de  Fougères,  femme  de  chambre  de  M""  d'An- 
train,  sous-afferma  à  sou  tour  (jnelques  hameaux  et  réalisa  un 
petit  pécule,  avec  lequel  il  fit,  sur  les  frontières  de  Bretagne,  un 
trafic  d'armes  au  temps  de  la  Ligue  entre  les  deux  partis.  Jl  y 
gagna  100.000  francs  et  partit  de  là  pour  l'opulence  et  la  no- 
blesse, grâce  à  la  taxe  des  boissons  qu'il  s'était  chargé  de 
recouvrer  à  forfait  dans  toute  la  province  <*'. 

Un  autre  domestique,  comme  celui-là  «  né  aux  finances  »,  fut 
Massé  Bertrand,  fils  d'un  paysan  d'Anjou,  qui,  d'abord  laquais 
chez  le  président  Gayan,  puis  clerc  chez  un  procureur,  ensuite 
commis,  parvint  insensiblement  à  être  trésorier  de  l'Epargne 
(1628),  —  caissier  central  du  Trésor,  —  seigneur  de  La  Bazi- 
nière  et  mourut  riche  de  20  miUions  (1(340).  Ce  La  Bazinière 
était,  paraît-îl,  un  ladre  qui,  lorsque  à  son  tour  il  eut  des  valets 
ne  les  payait  point  et  trouvait  moyen  de  les  garder  chez  lui, 
«  attendant  que  l'humeur  libérale  prît  à  leur  maître  ».  Mais  il 
avait  de  l'orgueil  pour  sa  race;  son  fils,  marié  à  une  demoiselle 
d'honneur  de  la  Reine,  eut  des  armes  et  des  couroimes  à  son 
carrosse;  le  Hoi  ne  dédaigna  pas  de  danser  le  ballet  chez  lui;  sa 
fille,  mariée  à  l'intendant  de  justice  en  Anjou,  avait  un  écuyer 
qui  portait  l'épée  au  côté  et,  pleine  de  mépris  pour  la  noblesse 
de  robe,  traitait  de  petites  gens  les  parents  de  son  mari. 

Gil  Blas  serait  aujourd'hui  trop  invraisemblable.  Le  Sage  sans 

(')  Tallemant  (e(i<7io«  dn  i834),  I,  2-5/. 
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doute  ne  choisirait  plus  le  même  type;  mais  h  la  date  de  publi- 
cation de  son  roman  (1715),  l'ascension  d'un  laquais  imaginaire 
ne  pouvait  guère  choquer  les  contemporains  puisqu'il  y  avait 
douze  ans  à  peine  que  Gourville  était  mort.  Or  Gourville,  Gil  Blas 
delà  réalité,  dépassait  fort  celui  de  la  fiction.-  Jean  Héraut  savait 
lire  et  écrire,  c'était  son  seul  capital.  Après  avoir  débuté  chez  un 
procureur  d'Angoulême,  il  entre  comme  valet  chez  l'abbé  de 
La  Rochefoucauld  (1642),  y  reste  quatre  ans,  puis  passe  au  ser- 
vice du  price  de  Marsillac,  le  futur  auteur  des  Maximes.  Il  s'y 
instruit  un  pou  et  gagne  la  confiance  de  son  maître  qui,  ayant 
acheté  le  goivernement  de  Poitou,  en  fait  son  secrétaire. 

En  cette  qualité,  bien  qu'il  porte  toujours  la  livrée,  —  une 
casaque  rouge  à  galons  d'argent,  —  il  est  à  même  de  cueillir  de 
jolis  pourboires.  [1  suggère  par  exemple  à  Marsillac,  pressé  d'ai-- 
gent,  de  solliciter  du  surintendant  d'Émery  (1649)  un  passe-port 
pour  faire  sortir  du  Poitou  800  tonneaux  de  blé,  —  la  sortie  des 
blés  était  alors  interdite,  —  et,  chargé  de  présenter  la  requête  au 
surintendant,  «je  lui  demandai,  raconte-t-il,  s'il  ne  trouverait  pas 
mauvais  d'en  ajouter  200  pour  moi,  afin  que  je  pusse  en  avoir  le 
profit.  En  souriant,  il  me  dit  qu'ille  voulait  bien  » .  Aussitôt  ilpreud 
la  poste  pour  Niort  et  vend  à  des  marchands  ce  permis  d'exporta- 
tion 45.000  francs.  Il  en  garde  pour  lui  9.000,  d'accord  avec 
son  maître  et,  comme  ce  dernier  est  toujours  besogneux,  il  finit 
avec  une  générosité  diplomatique,  par  les  lui  prêter.  Héraut  est 
jeté  naturellement  dans  la  Fronde,  tantôt  lieutenant  d'une  com- 
pagnie de  bourgeois  du  faubourg  Saint-Antoine,  commandée 
par  un  charcutier,  tantôt  détroussant  à  main  armée  le  percepteur 
des  tailles  de  l'Angoumois,  qu'il  dépouille  de  20.000  francs 
pour  le  compte  des  princes.  Comme  eux  il  sert  successivement 
tous  les  partis,  est  apprécié,  s'avance  et,  pour  avoir  moyenne 
la  soumission  de  Bordeaux  (1654),  reçoit  de  Mazarin  une 
pension  de  19.000  francs  sur  des  bénéfices  ecclésiastiques. 
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Dt's  lors  l'ancien  valet  l'ait  pean  neuve  et  devient  seigneur  <le 
Gonrville,  du  nom  d'une  terre  (ju'il  vient  d'aciiuérir.  11  loue  «  un 
appartement  assez  honnête  »  dans  le  petit  hôtel  de  lioiirhon, 
achète  un  carrosse  et  des  chevaux  pour  son  service  et,  pour  le 
service  du  Roi,  il  achète  des  conseillers  au  Parlement,  les 
«  meneurs  des  Chanihres  »,  à  prix  variés,  afin  de  l'aire  [)asser 
les  édits  de  Fouquet,  son  nouveau  patron  :  îi.OOO  francs  de  {^ra- 
tification  «  avec  la  promesse  d'autant  aux  éf rennes  »,  étaient 
le  tarif  des  consciences  ordinaires.  Les  présidents  à  mortier  sont 
plus  chers  :  à  Le  Coigneux,  «  pour  l'aider  à  achever  une  terrasse 
à  sa  maison  de  campagne  »,  Gonrville  porte  20.000  Irancs  en 
lui  faisant  espérer  «  que  cela  aurait  de  la  suite  »  . 

Comment  un  homme  si  bien  lancé  peut-il  être  mis  à  la  Bas- 
tille? Intrigues  obscures,  mauvais  propos  colportés  par  des 
ennemis  pour  le  desservir.  Cet  internement  s'opère  du  resteavec 
tous  les  égards  dûs  à  un  homme  de  qualité  :  le  gouverneur 
se  rend  en  personne  chez  Courville;  introduit  par  un  laquais,  il 
le  trouve  avec  son  maîlre  k  danser,  répétant  une  courante,  lui 
dit  en  riant  qu'il  faut  remettre  la  danse  à  un  autre  jour,  et  le 
conduit  dans  son  carrosse  à  la  prison  d'Élat,  où  il  est  enfermé 
dans  une  chambre  du  premier,  «  la  plus  commode  de  toutes  ». 
Elargi  au  bout  de  quelques  semaines,  il  va  le  soir  même  chez 
M.  le  Cardinal  «  pour  lui  faire  la  révérence  »  ;  il  se  justifie  si 
bien  que  Mazarin,  lui  l'endant  peu  après  toute  sa  favejir,  l'insti- 
tue son  associé  dans  un  de  ces  ti'ipolages  financiers,  que  le 
grand  ministre  alTectionnait  et  qui  ont  jeté  quelque  ombre  sur 
sa  gloire.  Il  s'agissait  du  recouvrement  des  lailles  de  Guyenne  ;  le 
cardinal  y  gagna  \  0  millions  et  Gonrville,  devenu  en  même  temps 
commis  de  Fouquet,  ne  négligea  pas  sa  propre  fortune,  puisqu'cn 
165911  achetait  3  millions  et  demi  la  charge  de  secrétaire  du  Con- 
seil tout  en  s'occupant,  —  car  c'était  un  homme  plein  de  recon- 
naissance, —  d'arranger  les  affaires  de  la  maison  de  La  Roche- 
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foncaiild  et  d'obtenir  à  ses  maitros  quelques  remises  de  leurs 
dettes^". 

La  disgrâce  de  Fouquet  le  force  à  s'éclipser  quelque  temps 
aux  Pays-Bas,  où  il  avait  rais  ses  biens  à  l'abri;  de  là,  quoique 
condamné  à  mort  par  contumace,  il  entretient  des  relations 
suivies  avec  la  cour  de  France  dont  il  se  fait  l'agent  à  l'étran- 
ger. Gracié  en  récompense  de  ses  bous  avis,  il  finit  par  être 
nommé  ambassadeur  en  Espagne,  y  mèîie  un  train  conforme  à 
son  rang,  tient  table  ouverte  et  suggère  de  Madrid  l'idée  de 
placer  un  Bom'bon  sur  le  trône  de  Philippe  IV. 

Au  retour  de  cette  mission  Monsieur  de  Gourville,  conseiller 
d'État,  aussi  riche  que  considéré,  marié  «  secrètement  »,  mais 
au  su  de  tous,  avec  une  des  trois  sœurs  du  duc  de  La  Rochefou- 
cauld, demeura  jusqu'à  sa  mort,  en  1703,  dans  la  familiarité 
des  plus  grands  seigneurs  et  souvent  admis  à  l'honneur  envié 
défaire  la  partie  du  Roi. 

Tous  les  parvenus  ne  publiaient  pas,  avec  l'humilité  —  ou 
l'orgueil  —  de  Gourville,  leur  modeste  origine  :  le  cardinal 
Dubois  qui,  avant  de  prendre  le  petit  collet  et  d'être  admis  par 
le  précepteur  du  duc  de  Chartres  auprès  de  cet  enfant,  pour  lui 
aider  à  écrire  ses  thèmes  et  à  chercher  ses  mots  dans  le  dic- 
tionnaire, avait  été  valet  d'un  principal  de  collège,  puis  du  curé 
de  Saint-Eiistache,  fit  si  bien  disparaître  toute  trace  de  son  pre- 
mieremploi  que  des  biographes  modernes  ont  pu  s'y  tromper'*'. 

Antoine  Crozat,  lorsqu'il  était  devenu  marquis  du  Chàtel, 
qu'ilportait  le  cordon  bleu  des  chevaliers  chi  Saint-Esprit  en  ver- 
tu de  la  charge  achetée  par  lui  de  trésorier  de  l'ordre,  lorsque 

'')  Mémoires  de  Gourville,  p.  oi5,  cal  Bsrhier  [Chronifiues  de  /a Régence, 

\'j6  et  passim.  éd.  Charj  entier,  t.  1,  p.  142)   lequel 

■j  M.  le  Comte  de  Seilhac  [Labbé  concorde   entièrement    avec  les  Mé- 

Dnbois,fremierminislrede Louis XV)  moires  de  Saint-Simon  (éd.Boislisle), 

a  contesté  sur  ce  point  le  récit  de  l'avo-  t.  1,   p.  63  et  suivantes. 
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sa  lille  épousait  le  comte  d'Évrcux,  fils  du  diu;  d(!  Boiiilioii  (1707), 
n'aimait  pas  non  plus  se  rappeler  qu'il  avait  débuté  comme 
laquais  de  Pennautier,  caissier  des  États  de  Languedoc,  avant 
de  devenir  le  petit  commis,  puis  l'associé  de  ce  financier  qu'il 
dépassa  beaucoup  par  la  suite  '''.  Lors  de  la  taxe  sur  les  traitants, 
en  1709,  Crozat  dégorgeait  au  fisc  sans  sourciller  \  millions  de 
francs;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  développer  sa  banque  et 
ses  armements  par  le  privilège  du  commerce  de  la  Louisiane 
qu'il  obtint  en  1712.  Héritier  de  cette  opulence,  son  fils 
Joseph  Crozat,  baron  de  Thiers,  amateur  éclairé  des  arts,  réunit 
l'une  des  plus  célèbres  collections  de  tableaux  du  xvni^  siècle  et 
sa  petite-fille  la  duchesse  de  Choiseul,  femme  du  ministre  do 
Louis  XV,  ne  se  montra  pas  moins  grande  dame  dans  la  mau- 
vaise fortune  que  dans  la  prospérité. 

A  se  rappeler  ces  élévations  et  bien  d'autres  moins  connues, 
on  se  demande  si  la  morgue  d'autrefois  n'était  pas  plus  appa- 
rente que  réelle,  tempérée  par  un  fonds  de  bonhomie  qui  ne 
cadre  peut-être  plus  avec  notre  égalité  nominale  d'aujourd'hui. 
Les  mœurs,  sous  tous  les  régimes,  tempèrent  ce  que  les  lois  ont 
d'excessif  et  d'absolu.  Du  moment  que  tous  les  citoyens  sont 
proclamés  égaux,  se  soumettre  privément  à  d'autres,  c'est  accep- 
ter une  infériorité  factice  et  conventionnelle,  par  suite  plus  dé- 
plaisante que  celle  d'une  hiérarchie  normale,  moins  volontiers 
supportée  par  les  uns,  plus  jalousement  accusée  par  les  autres. 

A  mesure  que  l'état  mental  des  Français  changeait  depuis 
six  cents  ans,  précédant  ou  suivant  les  changements  à  peu  près 
parallèles  de  leur  état  social,  l'opinion  que  le  public  avait  du 
domestique  et  que  le  domestique  avait  de  lui-même  se  modifiait  : 

(')  Crczat  trouva  des  généalogistes  un  cocher,  marié  à  la  filled'un  bedeau 

qui    lui    donnèrent    pour    père    un  parisien.    Voyez    Saint-Simon  (Bois- 

capitoul  de  Toulouse;  les  pamphlé-  lisle),  XIV,  36.'?. 
taires  disaient  que   c'était  seulement 
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«  Que  l'on  a  bien  fait,  dit  Pascal,  de  distinguer  les  hommes 
par  l'extérieur,  plus  que  par  les  qualités  intérieures.  Qui  passera 
de  nous  deux?  Qui  cédera  la  place  à  l'autre?  Le  moins  habile? 
Mais  je  suis  aussi  habile  que  lui.  Il  faudra  se  battre  sur  cela.  // 
a  quatre  laquais  et  je  tien  ai  qiCun\  cela  est  visible,  il  n'y  a 
qu'à  compter  :  c'est  à  moi  à  céder  et  je  suis  un  sot  si  je  con- 
teste »  '". 

Le  laquais  jouait  donc  encore,  au  temps  de  Pascal,  un  rôle 
qu'il  ne  joue  plus  dans  l'existence  de  sou  maître  :  il  servait  à 
mesurer  son  rang.  Ces  laquais,  dont  beaucoup  étaient  armés 
bien  qu'on  le  leur  ait  souvent  défendu,  constituaient  le  dernier 
vestige  de  la  «  seigneurie  »  féodale,  de  la  force  particulière.  Ils 
étaient  une  dignité,  tandis  qu'ils  ne  sont  aujourd'hui  qu'une 
commodité;  ils  ont  cessé  de  porter  l'épée;  seuls  quelques  huissiers 
officiels  conservent  ce  fer  innocent. 

Quant  aux  troupes  de  serviteurs  décoratif?  que  les  riches 
actuels,  aux  jours  de  gala,  alignent  dans  leurs  antichambres  ou 
sur  leurs  escaliers,  la  plupart  sont  loués  pour  endosser  un  soir 
des  livrées  éclatantes  et  des  perruques  poudrées  qui  seront 
remisées  le  lendemain  dans  les  armoires;  faits  pour  contribuer  à 
l'élégance  d'une  fête  comme  des  lumières  ou  des  fleurs,  ils  ne 
sauraient  augmenter  le  prestige  de  l'amphitryon  aux  yeux  de 
ses  hôtes.  Chez  ceux  mêmes  de  nos  contemporains  qui  ont  le  plus 
de  domestiques,  il  n'y  a  guère  dans  l'ordinaire  de  la  vie  de  do- 
mestiques purement  pompeux.  Les  trois  et  quatre  valets  de  pied 
qui  se  tenaient  serrés  l'un  contre  l'autre,  accrochés  aux  courroies 
derrière  le  carrosse,  ont  été  réduits  d'abord  à  deux  avec  les 
coupés  et  berlines  à  housse;  puis  à  un  seul,  assis  sur  le  siège. 
Il  n'est  resté  de  l'ancien  usage  que  la  forraide  du  pluriel,  par 
laquelle  on  demande  «  les  gens  ». 

'•')  Pensées  (éd.   Faugère),  I,  184. 
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Toi  (lue  et  pair,  dont  la  dépense  annuelle  en  1788  s'élevait  à 
300.000  francs,  avait,  sons  les  ordres  de  son  maître  d'hôtel, 
3  valets  de  chambre,  i  valets  de  pied,  un  froltenr,  un  chassenr, 
nu  nègre,  une  femme  de  charge,  2  femmes  de  chambre,  2  filles 
de  garde-robe,  sans  parler  du  personnel  de  la  cuisine,  de  l'office 
et  des  écuries;  son  petit-fils,  le  duc  actuel,  bien  que  sa  fortune 
soit  très  supérieure  et  qu'il  dépense  davantage,  se  contente  d'un 
train  beaucoup  moindre.  Si  l'on  pouvait  multipher  de  pareilles 
comparaisons,  on  verrait  que  le  fait  est  général. 

Sous  Louis  XVI  pourtant  ce  genre  de  luxe  avait  déjà  beau- 
coup décru;  une  dame  n'était  plus  suivie  à  la  promenade,  comme 
au  temps  de  la  Fronde,  d'un  groupe  de  laquais  portant  qui  le 
carreau,  qui  le  parasol,  la  coiffe  et  le  mouchoir.  Personne  ne  se 
faisait  plus  précéder,  comme  il  était  encore  d'usage  sous 
Louis  XIV,  de  laquais  porteurs  de  flambeaux,  le  soir,  devant 
son  carrosse  "*  ;  et  l'on  avait  remplacé  par  des  chandeliers  les 
valets  qui  se  tenaient  debout,  dans  les  salles  du  moyen  âge,  des 
torches  en  mains.  Le  dernier  vestige  de  ce  céréinonial,  qui  avait 
subsisté  jusqu'à  notre  siècle  pour  les  têtes  couronnées,  obligeait 
les  hôtes  honorés  de  leur  présence  à  les  aller  recevoir  à  la  des- 
cente de  voiture,  avec  un  candélabre  allumé. 

Malgré  tout,  le  chif]re  global  des  domestiques,  en  France, 
était  bien  moindre  il  y  a  cent  vingt  ans  que  de  nos  jours,  parce 
que  la  classe  qui  se  fait  servir,  fût-ce  par  une  «  bonne  » ,  est  pré- 
sentement beaucoup  plus  nombreuse;  tandis  que  le  nombre  des 
seigneurs  ou  assimilés,  qui  avaient  jadis  ce  grand  train  de  mai- 
son dont  je  viens  de  parler,  était  très  restreint.  Chiffrer  24  gens 
de  livrée  et  10  femmes  de  chambre  chez  un  fermier  général,  ou 
300  personnes  chez  cet  ultra-prodigue  de  Choiseul,  tant  à  Paris 
qu'à  C.banteloup  (1770),  voilà  des  détails  qui  impressionnent;  et 

(')  Tallemant,  IX,  page 9.  — Gourville,  p.  499- 
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ce  ministre  exilé  eu  [lourra  l'etraucher  quelque  peu  saus  uous 
attendrir.  Mais  combien  y  avait-il  de  bourgeois  à  posséder  un 
«  officier  en  confitures  »,  comme  M™''  Allain  qui  en  fait  venir  un 
de  Tours  et  un  autre  de  Rouen  pour  voir  qui  des  deux  ferait  le 
mieux? -'^ 

Si  quelques  milliers  de  familles  en  vue  gageaient  deux  ou  trois 
fois  plus  de  domestiques  que  de  nos  jours,  la  noblesse  de  province 
et  la  bourgeoisie  aisée  ne  semblent  pas  en  avoir  entretenu 
davantage  que  les  classes  correspondantes  d'aujourd'hui  :  M.  de 
Saint-Chamans,  au  château  de  Méry-sur-Oise,  a  3  domestiques 
(1630);  Racine,  avec  55.000  francs  de  rente,  avait  à  l'époque 
de  sa  mort  (1699)  un  cocher,  deux  laquais,  une  cuisinière  et 
une  femme  de  chambre.  Même  personnel  chez  le  président 
du  bailliage  à  Dijon  (1701);  le  lieutenant  criminel  a  seulement 
deux  servantes  et  un  laquais.  A  Paris  un  magistrat  garçon,  nourri 
par  un  traiteur,  a  son  cocher  et  son  laquais;  un  trotteur,  pour 
7  francs  par  mois,  met  son  appartement  en  couleur. 

Le  conseiller  Le  Blanc,  du  Parlement  d'Aix,  a  quatre  domes- 
tiques dont  deux  font  office  de  porteurs  pour  sa  chaise,  car  il 
n'a  pas  de  carrosse  ;  à  Lyon,  chez  un  négociant  en  soieries  qui 
dépense  9.000  francs  par  an  (1769),  deux  domestiques  servent 
une  famille  de  six  personnes  dont  trois  enfants.  A  Paris  même, 
le  Journal  de  Barbier  qui  parle  de  «  repeupler  les  campagnes  par 
la  diminution  des  domestiques  »,  (1743)  uous  apprend  que, 
dans  la  corporation  la  mieux  connue  de  lui  puisqu'il  y  appar- 
tient, il  y  a  500  avocats  inscrits  au  tableau  qui  n'ont  pas  de 
laquais  '•-'. 

(')    C"    DE    Caylus,    Contes    (éd.  427    à   429.  —    Arch.  Départ.  Côte 

Dentu),  25,  60.  —  G.  Maugras,  CAoi-  d'Or,  C.    oôgg.    —   Bul.  Soc.  Arch. 

seul  à  Chanleloup,  p.    121.  —  Mer-  Corrèze,  XVII,  33.  —  Livre  de  raison 

ciER,  7'a/</eaM  rfe /"am  (Domesliques,  de   J.  Dutillieu,  bourgeois  de  Lyon, 

laquais).  p.    44    (Bibl.    Nation.)    —    Arch.  de 

W  tourna/ de  l'avocat  Barbier,  IV,  notaires  parisiens  (papiers  communi- 
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En  Angleterre  l'impôt  sur  les  domostiquos  mùlcs  nous  fait 
connaître  que  leur  nombre,  depuis  1SI2,  a  ijaissé  de  :i!)i).()00  à 
221.000  <'\  Si  nous  possédions  une  statistique  analogue  poiu-  la 
France,  je  crois  (|ue  la  dimimition  du  personnel  de  luxe;  serait 
beaucoup  plus  que  compensée  par  l'accroissement  d'ellectif  des 
servantes  de  la  classe  moyenne. 

Est-ce  l'elTet  d'une  demande  plus  abondante?  Toujours  est-il 
que  ces  «bonnes  à  tout  faire  »  — les  «  meschines  »  et  «dario- 
lettes  »  du  moyen  âge  —  sont  la  catégorie  qui,  depuis  cent  ans, 
a  le  plus  profité  de  la  hausse  des  salaires.  C'est  par  consé- 
quent l'une  des  dépenses  bourgeoises  qui  ont  le  plus  augmenté. 
Il  n'est  pas  ici  question  de  quelques  a  femmes  de  chambre  » 
payées  300  francs  par  an  chez  la  vicomtesse  de  Roliau  (1480), 
1.080  francs  chez  la  duchesse  de  Bourgogne  et  jusqu'à  2.000 
francs  chez  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Celles-là  devaient-elles 
leurs  gages  à  un  mérite  exceptionnel  ou  à  la  générosité  de  maîtres 
fastueux? 

L'écart  énorme  qui  existait  autrefois  dans  la  corporation  des 
«  femmes  serviciales  »  entre  les  premières  et  les  dernières,  — 
écart  analogue  à  celui  que  l'on  constatait  parmi  les  domestiques 
mâles,  —  laisse  .supposer,  ou  qu'ils  ne  se  recrutaient  pas  dans  le 
même  milieu  et  n'avaient  pas  même  origine,  ou  (pi'il  se  formait 
entre  eux,  d'après  la  tournure,  le  talent  et  les  manières,  uim 
sorte  d'aristocratie  d'antichambre  dont  nous  n'avons  plus  l'équi- 
valent. Ceux  qui  la  composaient  ne  se  soucieraient  pas  aujour- 
d'hui d'embrasser  la  même  profession  ;  ils  prétendent  à  de  plus 
hauts  rôles. 


qués  par  M.  le   V'«  de   Grouchy).  —  Français). 

Papiers  de  famille  communiqués  par  <.')  Voyez   le  Blue-Book  de  l'Inland 

M.  le  Comte  de  Saporta.  —  Livre  de  Revenue  (1907,  p.  6iS)  pour  l'Angle- 

raison  de   M"''=  d'Espesses   (pub.  par  lene  et  l'Ecosse  seulement  ;  cet  impôt 

la  Soc.    de  l'Hist.  du    Protestantisme  n'existe  pas  en  Irlande. 
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C'est  même  ce  qui  nous  explique  la  soubrette  et  le  valet  de 
rancienne  comédie.  Déjà,  vers  la  fiu  de  l'ancieu  régime,  Mercier 
dit  que  ces  espèces  se  font  rares  et  qu'on  les  rencontre  seulement 
parmi  les  «  domestiques  de  place  »,  à  4  francs  par  jour,  loués 
par  les  étrangers.  Ils  ont  si  bien  disparu  de  notre  réalité  contem- 
poraine que  l'on  se  demande  si  ce  ne  sont  pas  des  personnages 
conventionnels,  créés  de  toutes  pièces  et  conservés  par  tradition, 
[iliitôt  qu'observés  par  les  premiers  auteurs  qui  les  mirent  au 
théâtre. 

Ils  ont  vécu  pourtant  ailleurs  que  sur  la  scène,  ces  valets  et 
ces  soubrettes  non  contents  de  prendre  le  nom  de  leur  maître 
lorsqu'ils  étaient  entre  eux,  mais  aussi  son  geste  et  son  ton, 
orgueilleux  de  son  état  et  du  leur  propre,  vains  de  noblesse  chez 
le  marquis,  jaloux  des  droits  de  la  robe  chez  le  président  et 
superbes  d'opulence  chez  le  fermier  général.  N'est-ce  pas  un 
valet  de  comédie  que  celui  de  Bassompierre  qui,  voyant  une 
dame  traverser  la  cour  du  Louvre  sans  que  personne  lui  portât 
la  robe,  s'en  va  la  prendre  en  disant  :  «  Encore  ne  sera-t-il  pas 
dit  qu'un  laquais  de  M.  le  maréchal  de  Bassompierre  laisse  une 
dame  comme  cela!  »  *"  Peut-être  ne  se  voyait-il  pas  beaucoup  de 
porchers  d'aussi  bonne  compagnie  que  celui  de  Choiseul,  répon- 
dant au  duc  qui  s'enquérait  de  la  santé  de  ses  jeunes  porcs  : 
«  Monseigneur  leur  fait  bien  de  l'honneur,  ils  se  portent  tous  à 
merveille  »■'■. 

Mais  il  ne  manquait  pas  de  gens  de  livrée  capables  de  dégainer 
pour  la  préséance  de  leur  carrosse,  de  se  battre  avec  la  livrée 
rivale  et  de  couper  au  besoin  les  harnais  des  chevaux  qu'ils 
veulent  arrêter,  comme  en  usèrent  en  plein  Paris  les  gens  de 
M""  de  Bouillon  envers  ceux  de  M"""  de  Hanovre  (1693).  Ces 
querelles  entre  carrosses  risquaient  de  6nir  en  drame,  M.  de  Til- 

^')   Tallemant,  t.  IV,  p.  iy(j.   —  (') Mémoires  de  Cheverny. 

Consultez  Bassompierre.  p.  :'>6:'i. 
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ladet  fut  tué  aiusi  parles  gens  du  duc  d'Epeniou  ^'^  Est-il,  dans 
le  vieux  répertoire,  réponse  plus  tragi-comique  que  celle  de 
M.  d'Angoulème,  connu  pour  son  humeur  d'escroc,  à  ses  gens 
auxquels  il  conseillait,  en  guise  de  gages,  de  détrousser  les  pas- 
sants :  «  C'est  à  vous  à  vous  pourvoir,  disait-il,  quatre  rues 
aboutissent  à  l'hôtel  d'Angoulème,  vous  êtes  on  beau  lieu,  proii- 
tez-en  si  vous  voulez  »  '■'. 

Que  ces  laquais  épiques  fussent  un  peu  fripons,  on  s'en  doute 
en  les  voyant  donner  350  francs  au  maître  d'hôtel  pour  entrer 
chez  certains  financiers.  S'il  savent  attendre  des  cinq  et  six  ans 
parfois  leurs  salaires  en  espèces,  nul  doute  qu'ils  s'en  découvrent 
d'autres  en  nature  :  «  Mon  sommelier,  disait  le  grand  prieur  de 
La  Porte,  dit  que  le  vin  lui  appartient  dès  qu'il  est  à  la  barre 
(au  milieu  de  la  barrique)  ;  le  piqueur  prétend  que  le  lard  est  à 
lui  dès  qu'il  en  a  levé  deux  tranches,  le  cuisinier  n'est  pas  plus 
homme  de  bien  qu'eux,  ni  l'écuyer,  ni  les  cochers,  sans  parler 
du  maître  d'hôtel  qui  est  le  voleur  major  ;  mais  ce  qui  me 
chicane  le  plus,  c'est  que  mes  valets  de  chambre  me  disent  : 
Monsieur,  vous  portez  tro[)  longtemps  cet  habit,  il  nous 
appartient  »  '*'. 

Grâce  à  des  grappillages  fructueux  et  tolérés,  ceux-là  peuvent 
se  constituer  un  magot  ;  surtout  s'ils  ont  la  prudence  de  ne  pas 
acheter  des  fonds  publics  ;  parce  qu'une  de  ces  banqueroutes 
officielles,  que  la  morale  indulgente  du  temps  permettait  à 
l'Etat  d'opérer  de  temps  à  autre  sous  le  nom  de  «  réduction  de 
la  rente  des  effets  royaux  »,  risque  de  les  dépouiller  d'une  partie 
de  leur  avoir.  Ce  fut  le  cas  en  1 770  où  pareil  retranchement  rap- 
porta 12  millions  au  Trésor  en  faisant  le  désespoir  des  laquais 


^')  Saint-Simon,  I,iii  —  G.  Patin,         i!\»  ;  V,  17  ;  III.  388. 
Li'Alres  (éd.  Reveillé),  t   III,  p.  46.  <')   Tallemant    (dernière    édition), 

<')  Tallemant    (éd.   de    i836),    I,         t.  X,  p.  169. 
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de  Paris  qui  presque  tous  avaient  ainsi  placé  leurs  économies  ^''. 
Entre  ces  valets  prompts  de  la  langue,  de  la  main  et  du  pied, 
artistes  à  l'occasion,  car  ils  jouent  passablement  de  la  basse  ou 
du  violon,  lorsque  la  mode  l'exige,  et  le   petit  laquais  rustaud 
de  la    comtesse    d'Escarbagnas,    tout   proche  du  gardeur  de 
dindons,  il  y   avait  le   même   abîme   qu'entre    la  femme   de 
chambre  en  robe  de  soie,  fort  avant  dans  la  familiarité  hautaine 
d'une  marquise  dont  elle  copie  les  façons  et  le  langage,  et  la 
chambrière  eu  sabots,   vouée  aux  humbles   besognes,  qui  n'a 
point  vu  le  monde  et  ne  saura  jamais  faire  la  révérence.  Une 
publication   satirique  de    1636  additionne  ce  qu'une  servante 
ordinaire,  qui  s'entendait  à  «  ferrer  la  mule  »,  —  ce  que  les 
modernes  appellent  «  Faire  danser  l'anse  du  panier  »,  —  pouvait 
ajouter  à  ses  gages,  et  fixe  aux  environs  de  300  francs  le  total 
annuel  de  ces  menus  larcins  ^-'.  Inutile  de  dire  que  ce  n'est  là 
qu'une  plaisanterie;  le  bourgeois,  sous  Louis   XIII  était  trop 
resserré  pour  fermer  les  yeux  sur  les  chiperies  ancillaires.  Il 
s'est  opéré  à  cet  égard  depuis  le  xvu^  siècle  une  sorte  de  nivel- 
lement, aussi  bien  parmi  les  domestiques  que  parmi  les  maîtres  : 
les  seigneurs  de  naissance  ou  d'argent  sont  devenus  plus  réglés 
que  jadis,  et  la  classe  moyenne  est  devenue  moins  «  regardante  ». 
Les  servantes  d'intérieur,  dont  le  traitement  varia  au  moyen 
âge  de  40  francs  à  200  francs  —  en  moyenne  1 10   francs,  — 
—  ne  recevaient  plus  depuis  le  xvi^  siècle  jusqu'à  la  Révolution 
qu'une   allocation   moyenne    de  80  francs   sur  l'ensemble  du 
territoire  français.  Et  tandis  que  les   «  femmes  de  chambre  » 
étaient  payées  540   francs  sous  Louis  XVI  chez  une  grande 
dame  à  Paris,  les  servantes  d'un  notaire  ou  d'un  curé  gagnaient 
jO  et  même  3b  francs  par  an  en  Berry  ou  en  Poitou. 

.')    Édit  du    20  janvier    1770,  du         ville,  Mémoires,  56o,  536. 
contrôleur   Terray.  —  Mémoires   du  W  Voir  les    Vmnétés   Historiques 

M»' Duc  DE  Croy,II,  375.  —  GouR-        d'ÉDOUARO  Fournier,  III,  io3. 

n 
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Le  simple  lait  d'une  simple  nourrice  variait  aussi  étrange- 
ment de  prix  suivant  les  no\irrissons  :  pour  un  enfant  du  roi 
de  France,  au  \nf  siècle,  le  traitement  de  la  nourrice  était  de 
2.880  francs  ;  il  était  de  380  francs  chez  le  comte  de  Savoie  et  de 
112  francs  poiu-  un  enfant  de  l'hospice  à  Marseille  (1306). 
Lorsque  la  nourrice  d'une  princesse  touchait  700  francs  par  an 
à  Angoulême,  la  nourrice  de  l' Hôtel-Dieu  de  Paris  touchait  seu- 
lement 45  francs  (1517).  Elle  avait  sans  doute  la  table  et  le  loge- 
ment. Celles  chez  qui  les  hospices  de  Paris  plaçaient  les  enfants 
trouvés  à  la  fin  de  l'ancien  régime  recevaient  150  francs  (1760); 
en    province  elles  se  contentaient  d'une  centaine  de  francs  '''. 

Une  pareille  différence  de  traitement  s'expHque  davantage 
lorsqu'il  s'agit  de  rémunérer  des  talents  professionnels  comme 
ceux  du  cuisinier  ;  ce  nom  étant  indistinctement  porté  suivant 
les  circonstances  par  des  artistes  méritoires  ou  par  d'indignes 
marmitons.  Dans  quelques  maisons  princières  du  moyen  âge, 
où  la  table  tenait  la  place  que  l'on  sait,  les  valets  ou  «  hâteurs  » 
touchaient  le  double  des  «  galopins  »  ou  enfants  de  cuisine,  les 
«  compagnons»  cuisiniers  le  double  des  valets,  le  maître-queux 
on  écuyer  le  double  des  compagnons.  Cet  officier  supérieur  des 
fourneaux  recevait  au  xv^  siècle  des  appointements  de 
4.300  francs,  presque  identiques  chez  le  duc  de  Bourgogne  et 
chez  la  reine  Anne  de  Bretagne;  les  cuisiniers  du  vicomte  de 
Rohan  et  du  sire  de  la  Trémoïlle  étaient  payés  600  francs, 
autant  que  le  queu  du  duc  d'Orléans  et  le  double  des  320  francs 
que  gagnaient  ceux  de  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ou  de  levêque  de 
Troyes  '"■'.  Aux  derniers  temps  de  la  monarchie,  des  gages  de 

(')  75  fr.  à   Tulle  (1759);  i36  fr.  à  moïlle,  en    1492,    gagnait   280    fr.  ; 

Condom  (1789),  où  le  prix  éiait  de  tandis  que  celui  de  son  mari  en  tou- 

ii3  fr.  en  1600  et  de  120  fr.  en  i53o.  chail  56o  ;  de  même  chez  le  vicomte 

Voyez  les  tableaux  du  tome  III,  page  de  Rohan  ;    l'aide   de  cuisine   avait 

562.  3i8  fr.,  moitié  des  gages  du  cuisinier 

^')  Le  cuisinier  de   M""  de  La  Tré-  à  636  fr. 
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700  francs  étaient  encore  alloués  aux  chefs  de  cuisine  des 
maisons  opulentes,  mais  le  commun  de  la  corporation  ne  dépas- 
sait pas  200  francs  par  an  ! 

Et  c'est  même  un  curieux  phénomène  d'histoire  sociale  que 
le  mouvement  des  chiffres  nous  révèle  :  la  masse  de  la  domes- 
ticité subit  à  partir  du  xvi*^  siècle  la  baisse  générale  des  salaires 
qui  atteignit  toutes  les  formes  du  travail;  les  serviteurs  de  luxe 
ne  s'en  ressentirent  pas.  Chez  les  grands  seigneurs,  dans  les 
années  qui  précèdent  la  Révolution,  le  maître  d'hùtel  avait 
jusqu'à  2.300  francs,  les  valets  de  chambre  de  770  à  540,  les 
valets  de  pied  de  500  à  310  francs.  Ces  gages,  si  l'on  excepte 
quelques  privilégiés,  attachés  à  la  personne  des  souverains,  — 
encore  le  valet  de  chambre  de  saint  Louis  (1261)  ne  gagnait-il 
pas  plus  de  730  francs  —  avaient  été  sensiblement  les  mêmes 
depuis  le  moyen  âge. 

Aux  heures  de  crise,  les  maîtres  réduisaient  le  traitement  de 
de  leurs  gens  :  tel  gentilhomme,  qui  payait  ses  cochers  660  francs 
en  1700,  ne  les  paye  en  1700,  l'année  de  la  grande  famine,  que 
250  francs  et  le  même  valets  auquel  il  donnait  400  francs  de 
1701  à  1706,  rentre  chez  lui  eu  1709  pour  200  francs.  Mais  en 
général  les  services  de  la  domesticité  d'élite  demeuraient  sous 
Louis  XV  aux  mêmes  taux  où  ils  avaient  été  sous  ('harles  VIII 
ou  sous  Philippe  le  Bel  :  le  valet  de  chambre  du  duc  du  Maine 
(1736)  touchait  570  francs  comme  ceux  du  comte  d'Angoulême 
(1497)  et  le  valet  du  poète  Malherbe  gagnait  375  francs  (1620) 
comme  ceux  de  la  comtesse  de  Savoie  (-1 299)  ;  tel  est  aussi,  dans 
le  Joueur  (1696),  le  chiffre  réclamé  par  le  valet  Richard  que 
son  maître  a  baptisé  Hector,  en  l'honneur  du  valet  de  carreau  ^''. 

(')  Regnard,  Le  Joueur,   acte   III,  lets  de   corps,  de  pied  ou  de  lilièro 

scène  IV.  —  Les  gages  de  celte  caté-  à    1.675   francs    chez    l'archiduc-roi 

gorie  variaient  de  32o  fr.  à  700  fr.  —  d'Espagne  (i5oi);  ou  le  barbier-valet 

Il  faut  mettre  à  part  quelques  situa-  de  chambre  de    Charles   le  Sage   à 

tions  exceptionnelles,  comme  les  v,i-  3.200  fr.  (kîSo). 
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Au  contraire  les  marchands,  les  magistrats  de  province,  la 
petite  noblesse,  les  hospices,  les  collèges,  les  curés  et  toute  la 
bourgeoisie  payèrent  leurs  domestiques  mâles  de  75  à  160  francs 
par  an  depuis  1550  jusqu'à  1789,  c'est-à-dire  un  tiers  ou  moitié 
moins  que  dans  les  siècles  précédents  où  ces  serviteurs  gagnaient 
de  120  à  280  francs.  Si,  en  face  des  gages  décroissants  de  la 
foule,  les  gages  des  domestiques  de  choix  se  maintinrent  ainsi 
à  un  taux  élevé,  c'est  sans  doute  que  leur  recrutement  devenait 
moins  aisé,  que  la  classe  d'où  ils  sortaient  jadis  avait  d'autres 
visées  et  trouvait  dès  le  xvui"  siècle  d'autres  débouchés  que  le 
service  personnel  pour  son  intelligence  et  son  instruction. 

La  destinée  de  chacun  ne  dépend-elle  pas  de  l'ambiance  des 
heures  et  des  lieux  où  le  hasard  le  fait  naître,  autant  que  de  ses 
propres  aptitudes?  D'un  hercide  héroïque  et  illettré,  de  la  plus 
humble  origine,  la  société  féodale  fit  souvent  un  baron,  maître 
d'un  gros  fief;  notre  démocratie  en  fait  à  peine  un  sergent-major 
décoré  de  la  médaille  militaire.  Aux  xvi^  et  xvii°  siècles  l'adroit 
maniement  des  impôts  menait  à  tout  l'homme  sans  argent  et 
sans  nom  ;  d'où  la  tirade  connue  du  valet  dans  Regnard  : 

Ne  serais-je  jamais  laquais  d'un  sous-fermier,...; 
Je  ferais  mon  chemin,  j'aurais  un  bon  emploi; 
Je  serais  dans  la  suile  un  conseiller  du  Roi, 
Rat-de-cave  ou  commis;  el  que  sait-on  !  Peut-être 
Je  deviendrais  un  jour  aussi  gras  que  mon  maître...; 
Il  n'est  que  ce  métier  pour  brusquer  la  fortune... 

Et  tel  qui,  Jasmin  autrefois. 

Bornait  sa  garde-robe  à  son  justaucorps  vert  ('), 

pouvait  prétendre,  sinon  à  la  chance  des  quelques  élus  dont 
nous  avons  plus  haut  cité  les  noms,  du  moins  à  un  sorttrès  supé- 
rieur à  sa  condition  première. 

(')  Regnard,  Le  Joueur,  acte  V^' ,  scène  i"  (en  1696). 
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Il  y  fallait  toutefois  le  don  spécial  des  chiffres,  que  tous  les 
Mascarilles  et  Jodelets,  Ragotins  ou  La  Flèche  ne  possédaient 
pas.  Leur  tour  était  autre  ;  aussi  restaient-ils  en  service;  classe 
intermédiaire,  dégrossie,  très  éloignée  du  peuple  dont  le  parler 
était  encore  au  xvii'  siècle  un  jargon  à  peine  français.  —  Gareau, 
le  premier  paysan  qu'on  ait  hasardé  à  la  scène,  dans  le  Pédant 
joué  Ae  Cyrano  de  Bergerac,  est  presque  incompréhensible.  — 
Frontin  ou  Crispin,  vêtus  comme  leur  maître  sauf  les  galons, 
coiffés  comme  lui,  ayant  les  cheveux  chaque  soir  «  mis  sous  la 
papillote  » ,  ont  la  désinvolture  galante  et  tournent  le  compliment. 
Ce  sont  des  simili-gens  de  quaHté,  avec  une  légère  fêlure,  une 
nuance,  perceptible  seulement  pour  les  gens  de  qualité.  Vienne 
l'altération  du  type  avec  les  révolutions,  on  ne  les  distinguera 
plus.  «  Mon  père,  comte  Lauzun,  me  donna  pour  gouverneur  un 
laquais  de  feu  ma  mère,  qui  savait  lire  et  passablement  écrire 
et  qu'on  décora  du  titre  de  valet  de  chambre  pour  lui  donner 
plus  de  considération  ».  Un  valet  de  génie  n'avait  pas  besoin  que 
la  face  du  monde  eût  changé  pour  devenir  Jean-.Iacques  Rous- 
seau. N'avait-il  que  du  savoir-faire,  les  avenues  ouvertes  sous 
Louis  XV  à  l'essor  du  valet  supérieur  furent  assez  nombreuses 
déjà  pour  lui  sembler  préférables  à  la  domesticité,  où  demeu- 
raient encore  les  soubrettes  et  «  suivantes  ».  Pasquin  acesséde 
servir  avant  Lisette. 

De  nos  jours  enfin  tous  deux  méprisent  l'antichambre,  qu'ils 
ont  depuis  longtemps  quittée.  Lisette  et  Pasquin  exercent  vingt 
professions  libérales  qui  jadis  n'existaient  pas  ou  ne  rapportaient 
pas  de  quoi  vivre.  Crispin  «  rival  de  son  maître  »  hier,  sur  la 
scène,  est  maître  à  son  tour  dans  la  vie.  Scapin  ne  dédaigne  pas 
les  fonctions  électives,  député  parfois,  pourquoi  pas  ministre? 
Le  service  du  peuple  comporte,  il  est  vrai,  quelques  nasardes  et 
davantage  même  que  toute  autre  carrière,  aujourd'hui  où  nul 
valet  n'est  plus  traité  de  «  maraud  »,  mais  où  beaucoup  de  can- 
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didals  se  traitent  volontiers  de  canailles.  Seulement  c'est  presque 
commander  que  d'obéir  à  10.000  maîtres  et  la  souplesse  avisée 
de  Scapin,  son  flair  subtil,  en  font  un  maître  Jacques  du  suffrage 
universel. 

Entre  les  deux  catégories  de  domestiques,  —  l'aristocra- 
tique et  la  plébéienne  —  que  nous  avons  constatées,  la  difïé- 
rence  de  traitement  s'accroissait  encore  de  ce  fait  que  la  plus 
favorisée  joignait  à  sou  salaire  monnayé  l'avantage  d'ètrehabillée 
gratis  :  la  «  livrée,  »  ce  vieux  mot  dont  le  sens  s'est  si  fort 
modifié,  avait  été  le  présent  périodique  que  le  seigneur  distribuait 
à  certains  de  ses  fonctionnaires  ou  de  ses  vassaux.  Les  prési- 
dents du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes  avaient 
droit  à  des  «  robes  de  livrée  ».  Ce  cadeau  obligatoire  s'étendit 
et  devint  abus  :  le  duc  de  Bourgogne  restreignit  les  «  livrées  » 
à  ses  familiers  et  serviteurs  domestiques. 

Au  xiv*  siècle  chez  le  sire  de  La  Tréraoïlle  une  «  jacquette  de 
livrée  »,  en  futaiue  blanche  frangée  de  fil  noir,  coûtait 
100  francs;  somme  modeste  auprès  de  1.320  francs  que  valait 
la  livrée  des  valets  de  pieds  de  François  F''  (1539)  :  ici  le  pour- 
point et  le  haut-de-chausses  aux  couleurs  du  Roi  absorbaient 
6  mètres  de  velours  à  100  francs  le  mètre;  les  boutons  d'or 
380  francs  ;  le  chapeau  «  bien  accoutré  pour  aller  à  cheval  » 
240  francs,  un  bonnet  d'écarlate  40  francs,  une  chemise 
56  francs  ''\  De  pareils  chiffres,  il  est  vrai,  sont  exceptionnels, 
comme  celui  de  2.000  francs  auquel  peuvent  monter  aujour- 
d'hui certaines  livrées  de  gala  chez  des  particuliers  luxueux. 

L'habillement  d'un  garçon  de  chambre  —  jupe,  pourpoint, 
manteau  et  bas  —  se  payait  H2  francs  sous  Louis  XIII  et  le 
justaucorps  des  cochers  ou  laquais  de  la  Cour  valait  le  même 
prix  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  lorsqu'on  eut  remplacé  les 

(')  De  Laborde,  II,  4o3- 
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galons  d'or  ou  d'argeut  fin  par  des  galons  en  faux  ou  de  laine 
armoriée'''.  En  métal  précieux,  la  bordure  d'argent  d'un  chapeau 
de  laquais  se  vendait  28  francs  ;  on  pouvait  l'avoir  à  3  fr.  70  en 
«  argent  parisien,  »  ainsi  qu'on  nommait  l'imitation  (1702). 

Le  prix  ordinaire  de  la  livrée  variait  au  xvm*'  siècle,  suivant 
la  qualité  de  l'étoffe,  depuis  loO  francs  pour  l'habit  et  la  veste 
en  drap  d'Elbeuf,  jusqu'à  90  francs  pour  la  redingote  de  cocher 
en  drap  de  Berry,  ou  5o  francs  pour  la  même  en  drap  de  Lodève. 
Ces  costumes  étaient  donnés  en  propriété  à  leurs  porteurs  ;  s'ils 
les  rendaient  en  quittant  le  service,  les  maîtres  leur  en  payaient 
la  valeur.  Pour  les  culottes,  les  domestiques  de  grande  maison 
s'entretenaient  à  forfait  moyennant  un  fixe  annuel  ;  ils  étaient 
souvent  fournis  de  linge  :  2  chemises,  2  caleçons,  2  cravates 
4  mouchoirs  et  6  paires  de  chaussons,  donnés  à  un  page  (1675), 
reviennent  ensemble  à  73  francs.  Les  bottes  coûtaient  davan- 
tage :  une  soixantaine  de  francs;  mais  les  postillons  seuls  en 
portaient  '■ . 

Tout  autres  étaient  les  conditions  dans  la  classe  moyenne, 
c'est-à-dire  dans  dix-neuf  ménages  sur  vingt  parmi  ceux  qui 
gageaient  un  domestique.  Ce  dernier  reçoit-il  ici  quelques 
hardes,  nettement  stipulées  d'avance,  c'est  toujours  en  déduction 
de  son  maigre  salaire  en  argent.  Un  bourgeois  de  Péronne 
engage  un  serviteur  pour  72  francs  par  an  (1740),  «  plus  un 
habit  et  la  veste,  dit-il,  à  quoi  j'ai  bien  voulu  ajouter  le  chapeau». 
Le   domestique  quitte-t-il   la  maison;  il  doit,  sauf  convention 

(')  Voyez  notre   tome  IV  p.  027  et  Saint-Maur,    p.  56    et   passiin);  les 

suiv.  —  GuiFFREY,  Comptes  des  Bâti-  culottes  de  peau  valaient  42  francs,  et 

menls,  V,  335.  —  Sai.nt-Simon,  1,555.  la  veste  de  postillon,  galonnée  d'argent 

(')  Voyez  noire   tome  IV,  p.  019  et  «  sur  toutes  les  tailles  »,  t46  fr. — 

suiv. —Papiers  de  la  famille  de  Sapor-  En    1826,  sous   la  Restauration,    un 

ta.  —  Les  chapeaux  de  livrées  étaient  carrick  de  cocher  revenait  à  iSg  fr. 

payés  de  18  à  24  francs  (Dépenses  de  et  la  redingote   de   livrée  de  valet  de 

l'Intendant   de   Guyenne,    Dupré   de  pied  à  69  francs. 
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expresse,  laisser  son  habit  que  le  maître,  moyennant  IS  francs, 
fera  soigneusement  retourner.  Tel  valet,  à  la  campagne,  adroit 
à  «  deux  paires  de  sabots  et  ?//^  vieux  chapeau;  »  tel  autre  aura 
«  deux  chemises  et  le  bois  de  ses  sabots  \  un  troisième,  chez  un 
gantier  de  Nîmes,  «  sera  rasé  gratis  ». 

Ces  'clauses,  par  leur  minutie,  montrent  combien  était  strict 
le  contrat  de  louage  qui  ne  compoiiait  aucun  supplément 
imprévu.  Parfois  les  nippes  promises  constituent  la  plusgrande 
part  du  salaire  ':  celui  de  la  servante  d'un  juge,  en  Limousin, 
consiste  en  un  caraco,  une  capuce,  un  tablier,  une  chemise,  sa 
chaussure  et  27  francs  en  numéraire.  La  servante  se  blanchit 
souvent  à  ses  frais;  il  eu  conte  à  l'une  d'elles  7  francs  pour  le 
blanchissage  de  ses  chemises  pendant  deux  ans  (1757).  L'im- 
pôt de  capitation  était  aussi  à  la  charge  des  domestiques  des 
deux  sexes  :  il  oscilla  au  xviii"  siècle  de  4  à  5  francs  pour  des 
fdles  qui  gagnaient  80  francs  par  an.  Celles-ci  avaient  égale- 
ment à  payer  de  leur  poche  les  soins  médicaux  et  les  remèdes; 
le  maître  en  fait  seulement  l'avance  elles  retient  sur  les  gages  : 
c'est  tantôt  une  saignée,  tantôt  «  une  f)urge  et  du  pain  blanc  » 
pour  1  fr.  65,  —  le  pain  blanc  était  alors  un  remède  (1765).  — 
Si  l'on  ajouteque  les  congés  sont  rares,  que  levalet  quis'absente 
doit  solder  un  remplaçant  0  fr.  90  par  jour,  il  ne  semblera  pas 
que  l'emploi  de  domestique  fût  très  enviable  '''. 

Aussi  n'était-ce,  aux  yeux  de  beaucoup,  qu'un  état  de  tran- 
sition :  tel  valet,  au  xvn*  siècle,  s'enrôle  contre  les  Impériaux, 
tel  autre  part  dans  un  vaisseau  contre  les  Turcs.  Il  n'était  pas 
très  rare  de  voir  le  maître,  en  les  engageant,  promettre   de 

W\{}MY,  Agric.  dans  le  pays  Bou-  —  Papiers  de  famille  de   M.  Henry 

tonnais,  p.    19  et  suiv.  —    Dépenses  Vaïsse.  —  /-es  La  Trérnoîlle  pendant 

de  Diipré  de   Saint-Maur,  en    1777,  cinq    siècles,    tome    IV,   budget    de 

intendant   de    Guyenne,     p.    3:i    et  1675  —  Voyez  notre  tome  III,  p.  54o 

suiv.  —  Bul.  Soc.  Corrèze,  XI,  Sgi.  et  suiv. 
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leur  payer  l'apprentissage  de  quelque  profession.  S'il  ne  l'a  pas 
promis,  il  le  fait  quelquefois  par  charité.  Cet  apprentissage  était 
une  libération  delà  domesticité.  M.  de  Pisani,  en  son  testament, 
recommandait  à  ses  héritiers  «  de  faire  apprendre  métier  à  ses 
laquais  qui  ont  été  nourris  à  sa  suite  dès  leur  jeune  âge  ». 

Les  serviteurs  de  l'ancien  régime,  sur  la  fidélité  desquels  on 
nous  a  servi  plus  d'une  légende,  n'étaient  pas  supérieurs  aux 
nôtres.  Ils  ne  restaient  pas  en  général  plus  longtemps  en  place 
que  ceux  de  nos  jours;  leur  inconstance  amenait  les  bourgeois, 
il  y  a  cent  cinquante  ans,  à  faire  avec  eux  des  baux  comme  avec 
les  fermiers.  Il  en  est  en  Saintonge  qui  «s'accueillent  »  —  c'est 
le  terme  consacré  —  pour  deux  ans  avec  promesse  de  ne  pas 
demander  d'augmentation.  A  lire  les  conseils  donnés  aux 
maîtresses  de  maison  [lar  le  Ménagier  de  Paris  (1393)  on  voit 
que  les  renseignements  demandés  étaient,  au  xiv"  siècle,  les 
mêmes  qu'aujourd'hui  :  «  Ne  prenez  aucunes  chambrières  que 
vous  ne  .sachiez  avant  où  elles  ont  demeuré,  ety  envoyez  de  vos 
gens  pour  enquérir  de  leur  condition  sur  le  trop  parler,  sur  le 
trop  boire,  combien  de  temps  elles  ont  demeuré,  quel  service 
elles  faisaient  et  savent  faire,  si  elles  ont  chambres  ou  accoin- 
tances en  ville,  de  quels  pays  et  gens  elles  sont,  combien  elles  y 
demeurèrent  et  pourquoi  elles  partirent...  Une  fois  entrées,  si 
vous  avez  vos  chamberières  de  quinze  à  vingt  ans,  pour  ce  que 
en  tel  âge  elles  sont  sottes  et  n'ont  guère  vu  du  monde,  faites- 
les  coucher  près  de  vous  en  garde-robe  et  chambre  oii  il  n'y  ait 
lucarne  ni  fenêtre  basse,  ni  sur  rue,  et  qu'elles  se  couchent  et 
lèvent  à  votre  heure...  »  '''. 

Quelque  méticuleux  que  fussent  les  choix,  nul  ne  devait  se 
flatter  de  garder  longtemps  les  «  gens  de  maison  »  des  deux 
sexes  qu'il  avait  engagés.  On  peut  s'en  convaincre  en  parcourant 

(')  Le  Ménagier  de  Paris,  II,  5;,  71. 
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les  tirs  nombreux  livres  de  comptes  où  nos  aïeux  consignaient, 
parmi  les  menus  événeuieuls  de  leur  vie  journalière,  l'entrée  et 
la  sortie  de  leurs  domestiques.  Du  magistrat  parisien,  qui  paie 
régulièrement,  change  neuf  fois  son  laquais  de  KjOS  à  1704  : 
un  nommé  Champagne  reste  cinq  semaines,  un  autre  Champagne 
dix-neuf  mois,  un  appelé  Bourbonnais  lui  succède  pendant  sept 
mois  et  ainsi  de  suite  ;  en  1704  ce  magistrat  trouve  enfin  un  ser- 
viteur qu'il  garde  cinq  ans. 

De  1740  à  1785,  un  gentilhomme  picard  doit  remplacer  vingt 
fois  son  valet;  l'un  «  s'est  ennuyé»,  —  beaucoup  «  s'ennuyaient» 
ainsi,  c'est  la  formule,  —  et  sort  au  bout  de  trois  mois;  un 
autre  s'engage  comme  remplaçant  dans  la  milice;  celui-ci  se  dit 
malade,  celui-là  quitte  pour  se  marier;  bref  la  durée  moyenne 
est  peu  supérieure  à  deux  ans.  Ailleurs  il  en  est  de  même  des 
servantes  :  pour  une  qui  restera  dix-sept  ans  il  y  en  a  huit  ou 
dix  de  tous  les  âges  qui  passent  de  trois  mois  à  quatre  ans.  Dans 
une  ferme  du  Boulonnais,  au  xvuf  siècle,  la  durée  moyenne, 
calculée  sur  18  serviteurs  mâles,  est  de  deux  ans  et  sept  mois  et, 
pour  10  femmes  successives,  de  vingt-sept  mois. 

Il  n'y  a  rien  là  de  très  différent  de  ce  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui et  l'on  pourrait  citer,  parmi  nos  contemporains  tout  autant 
que  jadis,  de  touchants  témoignages  de  générosité  et  d'atta- 
chement chez  de  bons  maîtres  et  de  bons  domestiques  ;  mais 
ce  que  l'on  ne  trouverait,  plus,  je  crois,  du  moins  en  France,  ce 
sont  de  mauvais  domestiques  qui  ont  le  goût  et  la  gloriole  du 
service  de  certains  maîtres. 


NOTE  SUR  LES  TABLEAUX  DE  PRIX 


Les  tableaux  qui  vont  suivre,  comme  tous  ceux  qui  ont  déjà  été  publiés  dans  les 
cinq  premiers  volumes  de  cet  ouvrage,  donnent  les  prix  en  francs  intrinsèques  — 
c'est-à-dire  la  quantité  de  grammes  d'argent  à  laquelle  les  objets  correspondaient 
aux  diverses  dates  de  l'histoire.  —  Ces  prix  sont  donc  la  traduction,  en  francs  de 
4  grammes  et  demi  d'argent  fin,  des  diverses  monnaies  du  passé  (monnaies  réelles 
ou  monnaies  de  compte  comme  la  livre  tournois). 

Le  lecteur  qui  désire  counaître  le  prix  actuel,  relatif,  que  coûterait  aujourd'hui 
l'un  des  objets  menlioanés  aux  tableaux,  doit  se  reporter  à  la  page  350  du  tome  V 
—  «  valeur  en  monnaie  actuelle  de  la  livre  tournois  »  —  et  multiplier  les  chiures, 
exprimés  en  francs  intrinsè([ues,  par  les  coefficients  indiqués  à  ladite  page  comme 
ayant  été  ceux  du  pouvoir  moyen  de  l'argent  aux  diverses  époques,  pour  l'ensemble 
des  marchandises. 

C'est  ce  que  l'auteur  a  fait  constamment  dans  les  chapitres  qui  précèdent,  ainsi 
que  dans  tous  ceux  du  tome  V  (Livre  lY,  Les  classes  riches  et  bourgeoises).  — 
De  là,  entre  les  chiffres  du  texte  et  ceux  des  tableaux  une  discordance  appa- 
rente :  les  chiffres  du  texte  sont  des  chiffres  relatifs,  calculés  d'après  la  puissance 
d'achat  de  l'argent  en  1900-1912  ;  ils  sont  destinés  à  varier  dans  l'avenir  suivant 
les  oscillations  futures  du  prix  de  la  vie;  ils  sont  vrais  aujourd'hui,  ils  ne  le  seront 
sans  doute  plus  dans  cent  ans.  Les  chiffres  des  tableaux  sont  alisotus  et  invariables. 
Ils  pourront  ainsi  servir  à  nos  successeurs,  qui  leur  appliqueront  plus  tard  de  nou- 
veaux coefficients,  si  l'histoire  économique  offre  quelque  intérêt  pour  le  public  de 
leur  temps. 


SUITE   DU   TABLEAU   XXI  (" 


AMEUBLEMENT. 


PRIX  DES  INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE. 


lOCRCES  DES  PRIX 

PRIX 

MOS\.*IE 

OBJETS 

Cr  CONTRK 

de  lYpo^ue 

3ibrario,  II,  299'*) 

18  d.  vien. 

Cor  {pour  guetteur). 

Vord,  B.  3275  .... 

10  s. 

Guitare. 

Dehv.    Le    Roulx, 

4  s. 

Cor  de  cuivre. 

II,  ^2 

5  s. 
20  s. 

Idem  d'airain. 
Trompe  d'airaio  (pour  la  leur 

'dem. 

'dem,  II,  23i| 

du  guet). 

Vord,  B.  323c,.... 

fi9  1.  fl. 

Trompette  d'argent. 

Vube,  G.  i5iii .  .  .  . 

16S4  1. 

Orgues  neuTes. 

dem,  G.  2289 

60  s. 

Petites  orgues  portatives  à  la 
main. 

dem  .  . 

8  1. 

Autres  orgues  (au  jubé  d'une 
église). 

jay ,       Glossaire, 

ir  I. 

Un    clavycimbale     (vendu    au 

390 

duc  de  Bourgogne). 

Epinettes   (pour  la    comtesse 
d'Angoulème). 

dem  . 

de  8  à  10  1.   10  s. 

îrlëan.,  1862,  i85. 

10  1.   10  s. 

Epinette. 

dem. 

8  1 

Epinette  moyenne. 
Coffre  à  epinette,  avec 

îay,  Gloss.,  653.  . 

20  s. 

serrure. 

PRIX 

sn  francs 
iriosèques 


Piémont. 
Hainaut 
Tours. 

Idem, 
Tours. 

Flandre. 

Cathédrale 
de  Troyes 

Troyes. 

Idem. 

Bourgogne. 

Tours. 

Idem. 
Idem. 
Paris. 


I29Î 

i332 
i368 

i368 
>379 

i38i 
j4i9 

i438 
i438 

j447 
1496 

i5oo 
i5oo 

i.Soo 


/  i6 
Gi2 

.78 

2  22 
890 

385 
II  .52540 

'9^9 

52  23 

G260 

53 

4872 

37  12 

4  64 


!|'  Voifi  pour  le  commencement  de  ce  tableau,  le  tjme  V,  page  617  à  HO. 

'■'  Je  rappelle  au  lecteur  que  les  listes  des  abréviations  usitées  dans  la  colonne  des  «  Sources  > ,  se  trouvent  avec 
le  titre  complet  de  chaque  ouvrage,  à  la  page  563  du  tome  IV  et  à  la  page  712  du  tome  V,  pour  les  cinq  premiers 
'olumes.  Une  liste  supplémentaire  des  abréviations  du  tome  VI,  pour  les  ouvrages  qui  n'auraient  pas  encore  été  cités 
anteneuremenl,  se  trouve  à  la  fin  du  présent  volume. 
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SOURCES  DES  PRIX 


Cl-CONTRE 


MONNAIE 
lie  IV'poquo 


Henné,  V,  3oi .  .  . 

Idem 

A.   Hôlel-Dicu,   L 
C  CCXXXI V 

i452 

Nord,  B.  335S..  . 

Idem 

Gay,  Gloss.,  (353  .  , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


Nord,  B.  335(> 

Idem,  B.  335? 

Idem 

Idem,  B.   3358 

De     Laborde,     II, 
214 

Aube,  G.  23io 

Henné,  V.  286 

Nantes,  BB.  i52.. 
Puech,  i4i 


3i  1.  5  s. 
i4o  I. 

17  s .  ()  d . 

3  1.    10  s.   (1. 

i5  I.  fl. 
3o  1.  i5  s. 

451. 
4  I.  10  s. 


i3  1.  12 
3o  1. 


36  1.  fl. 
6441.  fl. 


5  s.  2  d.  fl. 
la  douzaine 


3o8  1.    i3  s.  fl. 


?.o  s.  de  gros 
5o  s. 
18  1. 


Manicordium     (pour      l'archi- 
duc). 

Orgue  (petit)  à  chapelle. 

Six  cymbales. 


Manicordium,  ou  Mauicordion 

(instrument  de  musique  à 

cordes). 

(Autre). 

Epinette  (mise  sur  2  tréteaux) 
en  la  chambre  du  roi. 

Epinette. 

Epinette  (de  4  pieds  1/2  de 
long)  (prisée). 

Petite  epinette  (de  deu.\  pieds 
i/2  de  long  (estim.) 

Petite  epinette. 

Epinette,  couverte  de  cuir 
barrée  de  fer  blanc,  garnie 
de  serrure  et  doublée  de 
salin  (pour  le  Roi). 

Virginal  (autre  instrumeut 
analogue). 

Deux    positifs   (sorte  d'orgue 
(un  grand  et  un  petit). 


Cordes  de  luth  (d'Allemagne) 

Orgue  (pour  la  reine  de 
Hongrie). 

Trompe  de  chasse  en  ivoire, 
avec  les  garnitures  d'argent 
ouvré  et  ciselé  (pour  le  Roi). 

Régalle  (dite  :  instrument  de 
flûtes  en  façon  d'orgues. 

Epinette. 

Trompette. 

Violon. 


Idem. 
Paris. 


Bruges. 
Paris. 

Anvers, 
Paris. 

Idem. 

Ferrare. 
Paris. 


Anvers. 
Idem. 

Flandre. 

Bruxelles. 

Paris. 

Troyes. 

Flandres. 
Nantes. 
Nîmes. 


i5o8 
i5o8 

i532 

i533 
i529 

i538 
.544 

i544 

i55(; 

iSSy 
i535 

i535 
i536 
i532 

i537 

i58o 
1672 
1592 
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SolliCES  DES  PRIX 

Cl-CONTBE 

PRIX 

MON.NAIB 
de  lYpoiiue 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 
intrinsèques 
de  la  pièce 

>  ira,  B.  2741;.... 

5oo  1. 

Orgue  (ayant  plusieurs  regis- 
tres) pour  la  chapelle  de  la 
cour  d'Espagne. 

Bruxelles 
Flandres. 

'•''94 

1 .555 

H.    ^Cha^.)     Lyon, 

I  écu  .'|0  s. 

ÉpiHette. 

Lyon. 

i6ot 

1285 

1  i .   219 

I  ccu 

Luth,  avec   son    étui  (occas.). 

idem. 

ilior 

771 

,, 

20  s. 
6200  1. 

Sistre. 
Orgues  (de  1  église  N.  D.). 

Idem. 

Vitré 
Bretagne. 

1601 
i(i3fi 

257 
II. 408 

\  — oc.    Brelonne, 
;^J6,   i5i 

Ninius,  H,  a 

6.000  1. 

Orgues  à  2    buffe's,   22  jeux 

(le  second  jeu  ayant  b-j  tuyau.^ 

d'étam). 

Cathédrale 
de  Nîmes. 

1643 

10  920 

Urne,  H.   1197.  .  .  . 

■1  s.  la  botte 

Cordes  à  violon. 

Silli  (Orne). 

iGSg 

0  16 

Viucluse,  B.  iG4i- 

3o  s. 

Épinette   ou  manicordium. 

Bollène 

Comtal- Venais 

1669 

244 

Tr.nioïlle.    5    sic., 
IV,    190 

35  1. 

Une  épinette  (pour  M'i'  de 
Tarente). 

Paris. 

1674 

5695 

1.   .1.  G.  062 

..SI. 

Epinette. 

Nîmes 
Gard. 

1  (Î90 

22  20 

A    resses  (aoùtl.  .  . 

i5o  1. 

Clavecin  à  2  claviers  (de  chez 
Phil.  Denis). 

Paris. 

1703 

i83 

10  éciis 
36  1. 

Épinette  carrée  avec  son  pied. 
(Basse  de  viole)  violoncelle. 

Idem, 
Idem, 

1703 
.703 

7320 
4392 

.».-»i  (juillel) 

Idem  (septembre). 

80  1. 

Guitare  (véritable  Lisbonne  (?) 
occ 

Idem. 

.703 

9760 

Tréinoïlle     5     siè., 
V,  35 

3oo  1. 

(Estim.)  Clavecin  de  Flandres 
à    double   clavier,    dans    sa 
boîte,  sur   2  pieds  de  bois, 
le  couvercle  représentant  la 
Saint»;  Famille. 

Idem. 

1715 

366 

i..ir(d,    G.    ii3o..  . 

4.5oo  1. 

Orgues  (pour  l'église  de 
Saint-Gilles),  Gard. 

Avignon. 

i7»4 

5.490 

.\  Iresses,  n»  i3.  .  . 

91. 

Flûte  traversière  d'Hauteterre 
(au  ton  de  l'Opéra). 

Paris. 

1704 

1098 

G.irJ,  G.  i35o.  .  .  . 

4o  1. 

■\'iole  (violon). 

Idem. 

1709 

48  So 

",  G.  750 

25oo  1. 

Orgue  (pour  la  cathédrale). 

Alais  (Gard). 

1733 

2.375 

'.  G.  69, 

24 1. 

Serpent  (instrunr  ent  de 
musique). 

Nîmes  Idem. 

1735 

2280 

■",  G.  697 

39 1. 

Basse,  Idem. 

Idem, 

1741 

37  o5 
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SOURCES  DES  Pli  IX 


PRIX 
Ho  l'époqu 


TrémoïUe,    fi    siè  , 
V,  8i 

Idem,   V,  S3 

Jdem,  V,  8i 

H.     Lyon    (Char  ) 
B.    l'A 

Eure,  G.  222.  .  .  . 
Idem,  G.  55 

lutendant    Dupn 
SaintMaur.p.  t') 

Gard,  G.  i358.  .  . 

Alfiches,  janvier. 

Idem,  12  janvier. 


Richard,  1 13 

Idem 

Idem. 

Douet  d'Arcq.  Arg 

74 

Trémoïlle,    5   siè. 
III,  5 

Idem,  III,  g 

Vaucluse,  B.  i>8o 


4oo  1. 
16  1. 
200  1. 

■ii  1. 


60  1. 
18  000  I. 

336  1 

120  1. 
20  louis 
iG  louis 


3o  s. 
20  s. 
5oo  1. 


5o  s. 
i2d. 

5  s. 
lAs. 


(Eslim.)  Orgue  complet. 


Cors  de  chaise  (d'airain). 

(Estim.j. 

(Eslim.).  Clavecin,  dans  sa 
boite  de  bois  noirci,  à  filet 
dorés. 

(Occas.)  Trompette    marine 
garnie   de   sa    corde    et    de 
son  archet  (?). 


Serpent  d'église. 

Orgues  de  la  cathédrale  d'E- 
vreux  (fourniture    et  pose) 

Forte  piano. 


Basson. 

Forlé-piano  à  pédales. 

Bon  forté-piano  angl.  très 
orné. 


PRIX  DES  JEUX. 


Échiquier  à   pions  d'ivoire. 

Echiquier  et  ses  échecs. 

Echiquier  de  jaspe  et  de  cas- 
sidoine  arec  pièces  en  jaspe 
et  cristal  ornées  de  pierre- 
ries et  d'argent. 

Echiquier  à  jetons  d'ivoire   cl 
d  ibernis. 

Le  jeu  des  4o  rois. 

Raquette  pour  le  jeu  de 
paulme. 

Jeu  de  cartes. 


Paris. 
Idem. 
Idem. 

Lyon. 


Ecouis  (Eure) 
Eure. 


Nimes 
Paris. 
Idem. 


Arras. 
Arras. 
Artois. 


ïhouars. 
(Poitou). 


Iden 


BoUène 

(C»mtat- Ven.' 


I74« 
1741 

1741 

.744 


17117 
1774 


1778 
17SS 
178S 


i3oo 
i3o9 
i32<3 


1328 
i5o5 
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MllRCES  DES  Pr.lX 

CI-CÛNTBE 

l'UlX 

MONNAIE 

lie  f'-poque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PlilX 

eu  fi'ancs 
de  la  pièce 

Vauclusc,  B.  i58o. 

8  s. 

Autre  Idem. 

Bollène 
Comtat   Yen 

i63(i 

0  73 

Kure-el  -  Loir,  B. 

.  s.  (i  d. 
20  1. 

Jeu  de  cartes. 
Jeu  de  trictrac  garni,  fermant. 

Beauce 
Orléanais. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1(5',.. 
i68i 

0  |3 
296» 

lieit.  Laciibane,  98. 

Notaires  Paris .... 

18   1.  (la  grosse 
(soit  i!6  fr.  64) 

Caries  (à  jouer). 

Paris. 

i6<)H 

oiS 

Adresses,  no  i3.. . 

•Ml. 

Trictrac  (d  ébèue  et  ivoire). 

Idem, 

i7o'i 

29  28 

Soc.  Soissons,  XX, 
37,.    

24  s.  le  dizain 
(soit  I  fr.  46). 

5  1. 

Cartes  à  jouer. 

Soissous. 

171.1 

0  i4 

Soc.  Charente, 1884 
87 

Billard.  (?) 

La  Rochefou 

cauld(Angou- 

mois). 

1728 

475 

Idem 

i  1. 

Damier  d'ébène  (sans  dames 
occ. 

Idem, 

1728 

095 

/Jcm,   16) 

5  1.  (ensemble) 

Jeu  de  trictac  et  jeu  d'échec 
(fort  co-nplet)  occ. 

Ch.    de    Ver 
teuil  (Poitou) 

1728 

[4  7.;.] 

ensemble 

Bouloijne,   iSoS. .  . 

lO  s.  la  douzaine 

Jeux  de  cartes  communes. 

Boulogne-sur 
Mer. 

.735 

0  o5 

Bert.    L  a  cabane, 
3 '17    

I  s. 

Jeu  de  cartes. 

Brétigny-sur 
Orge. 

i7'59 

0  o5 

Haute-  Vienne,   B 

2fi  1. 

10  1.  4  s. 

Trictrac  et  jeu  d'oie  (occ.) 
ensemble. 

Jeu  de  loto. 

Limoges. 
Nîmes. 

1740 
1778 

[24  80] 
9C8 

Gard,  H.  a^|2 

Comptes  Ballcroy. 

3  1.  4  s.  le  si.\aiu 

Cartes  entières. 

Brest. 

.787 

0  :")2 

Idem    

2  1.  8  s.  lesi.\ain 

Cartes  de  piquet. 

Idem. 

1787 

0  4o 

Niolai   (bimlaae) .  . 

45o  1. 

Billard. 

Bléré  (Cher). 

179S 

4.^0 

k 
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PRIX   DES  ÉPINGLES. 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

QUANTITÉS 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

du 

Cl-CO.NTIIE 

He  rV'poqun 

mille 

Richard,    aoi 

millier 

3  s    4   d. 

Epingles. 

Artois 

i3i() 

2    23 

Douet  d'Arcq,  Ar. , 

millier 

7  s.  6  d. 

Idem. 

Paris 

■  387 

3  33 

326 

le  mille 

10  s. 

Idem. 

Paris 

■397 

3  75 

La  Tréraoïlle,C.  ^3. 

Orne,  H.  1420.  .  . . 

le  cent 

I  s. 

Idem. 

La  FresDaie 
(Orne) 

1452 

2  80 

OrléaD,,  18G2,  363. 

le  cent 

10  d. 

Fortes  épingles. 

Orléans 

i4G. 

2  20 

Douet   d'Arcq,    H. 

millier 

6  s. 

Grosses  épingles. 

Tours 

1/180 

1  57 

386 

millier 

5  s. 

Epingles. 

Tours 

i5oo 

I   16 

Soc. Charente,  1860, 

185 

le  millier 

4  s.  par. 

Idem. 

Flandre 

i535 

0  07 

Nord,  B.  3357 

Orléan.,  1862,  363 

le  mille 

I  1. 

Grosses  épingles. 

Orléans 

i55i 

3  34 

Gouberville 

millier 

5  s. 

Épingles. 

Cotentin 
Normandie 

i553 

0  83 

Idem 

le  millier 

20  s. 

Idem. 

Idem 

i554 
i558 

3  34 

4  .7 

Idem  .    .  .    

millier 

•...5  s. 

Idem. 

Idem 

Nantes,  CC.  3o3. 

le  cent 

3  s. 

Epingles  (grosses). 

Nantes 

1670 

4  60 

Idem 

le  cent 

gd.  ./2 
1  1. 

5  d. 

Epingles  (petites). 
Épingles. 

Idem. 

Idem 

1  r>7o 

r   20 

Arch.Nal.KK.  ic)(). 

Ar ;: 

le  mille 
quarteron 

Paris 
Nîmes 

1616 
i63i 

2  00 
I   60 

Gard,  H.  619...    . 

Gard 

Arch.   Nat.  AD.  f, 

5o  kilos 

3ol. 

Idem. 

France 

i64i 

[l    lO 

4   décembre  . . . 

lekilo] 

H.  Soissons,  SaS.. 

millier 

I  1. 

Idem. 

Soissons 

16/(5 

I  82 

Idem,  637 

mille 

3o  s. 

Épingles  d'Angleterre. 

Idem 

1745 

I  42 

Indre,  H.  941 

le  millier 

Épingles. 

Issoudun 
Indre 

.762 

0  90 

Guyot,   68  et  suiv. 

le  mille 

Idem 

Lorraine 

1726- 
1750 

2  3o 

Boulogne,  322.  . . 

le  cent 

3  s. 

Idem, 

Boulogne- 
sur-Mer 

1771 

I  40 

PRIX  DES  EPINGLES 
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OURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

Ql'.4NTITt.S 

aONNAIE 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

DATES 

en  francs 
du 

ci-conthe 

de  l'époque 

mille 

luyot,  68  et  suiv. 

le  mille 

Épingles. 

Lorraine 

1776- 
1800 

l    20 

ntendant     Du  pré 

le  millier 

4  1iv. 

Idem, 

Bordeaux 

1777 

3  80 

Saiut-Maur,  22 

dem ... 

le  millier 

.  1.    10  s. 

Idem. 

Idem 

1777 

I  42 

dem 

le  cent 

I  1.  3  s. 

Épingles  noires. 

Idem 

'777 

10  90 

dent 

le  millier 
le  millier 
le  millier 

3  1. 

2  1.  8  s. 

10  s. 

Grandes  épingles  noires. 

Moins  grandes  noires. 

Épingles. 

Idem 

Idem 

Bréligny- 

'777 
'777 
.784 

2  85 
2  27 
0  45 

dent 

ert-Lacabane,352. 

surOrge 

I.  Soissons,  738 

millier(n''22) 

28  s. 

Idem. 

Soissons 

1789 

I   34 

dem 

millier(n''i(i) 

22  S. 

Idem. 

Idem 

'789 

I  o5 

dem  ...      .  .    .      . 

millier 
communes 

20  S. 

Idem. 

Idem 

'7S9 

0  95 

liollay 

la  douzaine 
de  milliers 

2  1.   2   S. 
à   21  1.    10    s. 

Idem . 

moyenne 
France 

1790 

I   i3 

dem 

les  .Soo  gr. 

19  s. 

Épingles  noires. 

Idem 

1790 

I  82 

le  kilo 

dem 

le  mille 

i3s.  6d. 
à  I  1.    16  s. 

Épingles. 

Langres 

1790 

I   20 

PRIX  DES  AI&UILLES. 


Cibrario,  11,  3i2.  . 

raille 

3  florins  de 

Gènes. 

Aiguilles  dorées  {pour 
étrennes). 

Piémont 

Arch.    Nat.    KK,. 
199.  *•■ 

ensemble 

I  1.  10  s. 

Cent  aiguilles  et  6  dés. 

Paris 

Arch.  Nat.  AD.  f. 

le  cent  pes. 

3ol. 

Aiguilles. 

France 

Impôt  20  c 

Gard,  H.  623 

douzaine 

I  s,  6  d. 

Aiguilles. 

Nîmes 
(Gard) 

H.  Soissons,  227. . 

489   gr. 

44  s. 

Aiguilles. 

Soissons 

Intendant     Dupré 
Saint-Maur,  23. 

3  cents 

3  1. 

Aiguilles. 

Bordeaux 

le  cent 

le  paquet 
(de  25  gr.) 

8  s. 
10  s. 

Aiguilles  à  coudre. 
Aiguilles  communes. 

Idem 

Bept-Lacabane, 
302 

Brétigny- 
sur-Orge 

i6i4 
I  (î  '1  o 
iGÔi 


1784 


le  cent 
3   97 

[3  38] 


4  20 
e  kilo 


0  38 

1  90 
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PRIX   DES    AIGUILLES 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

yUAMllÉS 

PRIX 

MOjVNAlK 
(le  IV'iioque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

francs 
du 
cent 

Bert-La  caba  ne, 
352 

le  paquet 
(de  25  gr  ) 

le  cent 

le  cent 

le  quarteron 
(25) 

i5  s. 

1  1.  178. 

à    I   \.  2  s. 
8  s.  3  d. 

Aiguilles  à  l'anglaise. 

Aiguilles. 

Idem. 
Idem. 

Brétigny- 
sur-Orge 

Laval 

I^augres 
Ganoat 

,784 
i7<)o 
1790 

2  85 

.  7r, 

0  78 

1  55 

Idem 

Idem 

PRIX  DES  CLOUS  ET  CROCHETS 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

HRIX 

QUANTITÉS 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

Dates 

Cl-CONTBE 

de  l'époque 

du  cent 

dak 

Uisloriens  France, 

millier 

3  1.  3  s. 

Clous  (à  ferrer). 

Limoges 

r>85 

5    32 

XXII,  735 

• 

Nord,  B.   3268 

millier 

i5  s. 

Clous  de  voiture 
(de  char). 

Hainaut 

1295 

I  20 

Douet  d'Arcq,   H., 

mille 

44  s. 

Crochets  bitards. 

Paris 

i38o 

I  ()5 

85 ; ...: 

Idem 

Idem 

8  1.  i5  s. 

Idem  à  talon. 

Idem 

i38o 

7  80 

Labroue,  33 

les  25o 

G  s.  3  d. 

Clous  à  ferrer. 

Bergerac 

i38o 

I    1 1 

Mcm.  Dijon,   i858, 

millier 

i  franc  el  1/  ■ 

Clous  dorés  pour 

Bourgogne 

i384 

I  84 

■29   

literie. 

Idem,  248 

le  cent 

12  s.  6  d. 

Clous  à  crochets  (pour 
tentures). 

Corbeil 
près   Paris 

i384 

5  56 

Idem,  3(>2 

le  cent 

i3  s. 

Clous  (à  bandes  de 
voitures). 

Rouvres 
Bourgogne 

i385 

5  78 

1 

Idem,  3i3.....    .. 

le  cent 

2  s.  6  d. 

Clous  (pour   lers  à 
cheval). 

Dijon 

i385 

I   11 

Orlcan.,  1862,  355. 

millier 

1   1.  2  s.   6  d 

Clous. 

Orléans 

1391 

0  84 

Nord  B 

livre 

I  s.  4d.  11. 

Grands  clous  de  fer. 

Nieppe 
(Flandres) 

.394 

0_ 

CI  Voyez,  plus  loin,  a 

u  tableau  des  i 

lalériaux  de  co 

nslruclion  le  prix  des  Clou 

s  à  lattes  de  co 

uverlurt 

PRIX  DES  CLOUS  ET  CROCHETS. 
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IDRCES  DKS  PRIX 

PRIX 

PRIX 

QUANTITÉS 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

CI-CONTRE 

du  cent 

du  kilo 

ord  B 

le  cent 
(pesant 

52  s.  fl. 

Grands  clous  de  fer. 

Nieppe 

(Flandres) 

'394 

12    06 

40  livres) 

Irléan.,  1862,  355. 

millier 

13  s.  4  d. 

Clous. 

Orléans 

i4ii 

0  45 

]  .Soissons,  334.. 

le  cent 

12  s. 

Clous  (de  bande). 

Soissons 

i4'4 

4  II 

outt   d'Arcq,   H., 

le  cent 

2  s.  6  d. 

Clous  à  couronne. 

Paris 

1422 

0  85 

2,S6 

le  cent 

2  s.  6  d. 

Crochets   (à   tendre  les 

Idem 

.432 

0  81 

Saint-Jacques, 

L.  ii-i 

tapisseries). 

.'unies,  ce.  '238.. 

le  cent 

20  d.  B. 

Clous  «  gannau  » 
(gros  clous). 

Nantes 

i43fi 

0  65 

!)rléan.,  i86a,  356. 

millier 

G  9.  8  d. 

Clous. 

Orléans 

1447 

0   18 

lantes,  CC.  24i  • . 

les   cent 

4o  d.  Bret. 

Clous  «  dormans   ». 

Nantes 

'449 

I    '7 

dem 

les  cent 
les   cent 

10  d.  Bret. 
10  d.  Bret. 

Clous  carrés. 
Idem. 

Idem 
Idem 

i449 
1462 

0  29 
0  27 

dew,  CC.  24(;.... 

dci):,   CC.   2'|;)..  .  . 

les   cent 

ifi  d.   Bret. 

Clous  <i  ganiau  ». 

Idem 

1472 

0  43 

Jen, 

les  cent 

2  s.  6  d.Bret. 

Clous  «  dormans  », 

Idem 

1472 

0  81 

loucl   d'Arcq,    H., 

raille 

2  1. 

Crochets    à    tendre    la 

Tours 

'479 

0   10 

jt)*^ 

le  quarteron 

I  1. 

tapisserie. 
Grands  crochets. 

Idem 

'479 

2   II 

,  dem 

(25o) 

i.  Soissous,  3G().. 

le  cent 

(pesant 

18  livres) 

4  s. 

Clous. 

Soissons 

.495 

0  92 

0    10 

3rléan.,  1862,  35;. 

le  cent 

2  s.  I  d.  à  ;  d 

Clous. 

Orléans 

i5i3 

0  24 

'dem,  357 

millier 

2  s.  9  d. 

Clous  à  planches. 

Idem 

i528 

0  o5 

H.  Soissons,  /(ot). . 

l'once 

(30  gr.) 

4  s.  6  d. 

Clouterie. 

Soissons 

1542 

24    UO 

Drléan.,  1862,  358. 

'189   g""- 

2  ?. 

Grands  clous  à  oreilles. 

Orléans 

i555 

0   70 

Vantes,  CC.  3oo. 

le  cent 

25  s. 

Gros  clous  pour 
madriers. 

Nantes 

i563 

3  88 

■dem 

la  douzaine 

489  gr. 

2  s. 
3  s.   10  d. 

(autres)   Idem. 
Clous. 

Idem 
Orléans 

i5(i3 
i563 

2  58 

1    20 

>léan.,  1862,  358. 

Vantes,  CC.  3oo.. 

le  cent 

8  s. 

Clous  croches  pour 
tapisseries. 

Nantes 

i564 

I  24 

Drléan.,  1862,  358. 

la   grosse 

6  1.  lu  s. 

Clous  à  charrette. 

Orléans 

i568 

i4  o3 
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PRIX  DES  CLOUS  ET  CROCHETS. 


SOURCES  DKS  PltlX 

PlllX 

l'KlX 
eu  Trancs 

QllAMlTÉS 

'■" 

OIUKTS 

LOCALITES 

DATES 

Cl-COMIIE 

de  lY'poque 

du  cent 

du  kilo 

H.  Soissoiis,  46i . . 

4S9  Kr. 

32  s. 

Clous  de  bande. 

Soissons 

.57-^ 

9  20 

quarteron 

489  gr. 

8  s. 
3  s. 

Idem. 
Clous. 

Idem 
Orléans 

1575 
i57(i 

9  5o 
0  90 

Orléau.,  1862,  358. 

489  gr. 
millier 

2  s.   10  d. 

Oo  s. 

Idem. 

Clous  grands  dits 
«  Tillac  )). 

Idem 
Nantes. 

i588 
1602 

0   71 

0  70 

Nantes,  CC.   3i5.. 

Idem 

millier 

45  s. 

Idem  carrés. 

Idem, 

1O02 

0   54 

cent 
le  millier 

25  s. 
3  1.  10  s. 

Idem  (autresl. 
Clous. 

Idem. 
Tournus 

ii;u2 

iC-i 

2    98 
0    57 

H.  Tournus,  E.  12. 

Bourgogne. 

Indre,  H.  90 

489  gr. 

7  s. 

Grands  clous. 

Barzelle 
(Indre). 

,728 

0  65 

Boulogne,  i53. . . , 

le  cent 

i5  s. 

Clous  dorés  (pour 
drapeaux). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1736 

0    70 

Bert-Lacabtine, 
347 

4S9  gr. 

5  s. 

Clous. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

1739 

0  46 

H.    Lyon    (Char.), 

quinlal 

Sol. 

Gros    clous  de  fer  (de 

Lyon, 

1750 

0  66 

B.  ia4 

(43  kil.) 

7  centim.  1/2  de  long). 

Bert-  La  ca  bane, 
348 

489  gr. 

Ci  s. 

Clous. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

.775 

0  .67 

In  tendant  Dupré 

la  livre 

S  s. 

Grands  clous. 

Bordeaux. 

'777 

0  76 

Saint-Maur,   4°. 

H.  Soissons,  708. . 

millier 
{pesant 
2  livr.) 

22  S. 

Clous. 

Soissons. 

1778 

0   10 

t  o5 

Idem,   716 

489  gr. 

8  s. 

Clous  tinglés. 

Idem . 

1780 

076 

Bert-  La  cabane, 
353 

489  gr. 

6  s.  6  d. 

Clous. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

,784 

0  62 

489  gr. 

8  s.  G  d. 
à  II  s. 

Clous  à  cordonnier. 

Idem. 

1784 

0  90 

PRIX  DES  CISEAUX,  BROSSES,  BALAIS,  ETC. 
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SOlRCtS  DES  PllIX 

CI-CO.NTRB 

QL'.iNTITES 

PRIX 

JIONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.iTES 

PRIX 

fiancs 

de 
la  pièce 

Douet  d'Arcq,  Ar., 
8i 

la  paire 

12  S.  6  d. 

Ciscau.'c. 

Paris. 

i328 

7    62 

Mém.  Dijon,  i858. 
■>63 

pièce 
douzaine 

2d.    1/2 

16  d. 

Balais. 
Idem, 

Beauté   près 
Paris. 

Soissons. 

i384 
1390 

0   09 
0   04 

H.  Soissons,  323.. 

Idem,  348 

douzaine 

8  d. 

Idem. 

Idem. 

i4fi4 

0    17 
la  douz. 

Orléan.,  1862,  353. 

pièce 

2d. 

Balai  de  bouleau. 

Orléans. 

''179 

0   04 

lodre,  H.  542 

1/2  douzaine 

6d. 

Balais. 

Auguflins  du 
Blanc(Indre). 

1643 

0  ooli 

Eure-et-Loir,    B. 
2616 

pièce 
pièce 

3  1.  10  s. 
I  1.  3  s. 

Ciseaux. 
Brosse  (occ.). 

Beauce 
Orléanais. 

Malaucène 
Comtat    Ven. 

1645 
1646 

G  57 
2  09 

Vaucluse,  B.  2329. 

Com.     Cole    d'Or. 
XI     i5 '. 

pièce 
douzaine 

9d. 
6  s. 

Balai. 
Idem. 

Dijon. 
Mézières. 

1670 
1709 

0  06 
0  o3 

H.  Mézières,  E.  29. 

pièce 

I  s.  6  d. 

Idem. 

Sois?ons. 

1732 

0  06 

Saporta,  Comples. 

12  s. 

Ciseaux. 

Brest. 

•7''9 

0  57 

Idem 

10  s. 

Idem. 

Lyon. 

1706 

0  48 

Boulogne,  329 .... 

la  pièce 

I  s. 

Balais  (pour  poste  de 
police). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1771 

0  04 

Bert-  L  acabane, 
348 

la  pièce 

2  s. 

Vrille  ou  foret. 

Bréligny. 
sur- Orge. 

Idem. 

1775 

0  09 

Idem., 

douzaine 

20   S. 

Balais. 

'773 

0  07 

Bert-L  acabane, 
352 

pièce 

2  s. 

Brosse  à  souliers. 

Bréligny- 
sur-Orge. 

17S4 

0   10 

pièce 
pièce 

I  S.  6  d. 
i4s. 

Vrilles. 
Balai  de  crin. 

Idem. 
Soissons. 

1784 

0  07 
0  67 

H.  Soissons,  737. . 

BioUay,  433 

douzaine 

."S  à  12  1. 

Ciseaux  unis  en  acier. 

Nogent. 

1790 

0  67 

Idem 

douzaine 

8  à  18  1. 

Idem  de  lingères. 

Idem. 

1790 

I  o5 

Idem ....... 

douzaine 

24  à  3o  1. 

Idem  de   perruquiers. 

Idem. 

1790 

2   12 

Idem....              .    . 

douzaine 

12  à  24  1. 

Idem  de  marchands.        | 

Idem. 

1790 

I   42 
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SOriK.KS  l)KS  l'IilX 


Douet   d'Arcq,  Ar. 
94 

Aube,  C.  ali.î   .  . .  . 

Mém.   Dijon,   i8r>S. 
2:)6 

Idem,  2  |5 

Beaurepaire,  SgS.. 

H.  Soissons,  33o. . 
Orléan..  1862,  35o. 
Beaurepaire, .398. . 

Orléan..  1862,  367. 

Idein^  35o 

Idem,  31)7 

Janssen.,  29') 

Orléan.,  1862,  35o. 
Idem..   iSGa,  $«7.. 

Idem 

Idem 

Nantes,  CC.  299  . 
Gouberville,  1 1 1 . . 

Gard,  G.  588 

Orléan.,  1862,  iCty. 

Rambervillcrs,CC 
47 .' 

Nantes,  CC.   i5f). 

Cor.   Sourdis,   HI, 
4(ja 


3  s    9  d. 

1  s.  t  d. 
5  d. 

7  d.  1/9. 

20  d. 

3  s.  6  d. 

2  s.  (5  d. 

1  s.  (1  d. 

10  d. 

12  s.   <)  d. 

3  1.  7  s.  6  d. 
le  cent. 

I  groschen. 

2  s  6  d. 

18  s.  la  douzaine. 

18  s,  la  douzaine. 

ifi  s.  la  douzaine. 

I  s. 

2  s.  3  d. 

8  d. 

I  1.  17  s.  6  d. 
la  douzaine. 

1  francs  i    gros. 


Seau  (vieux). 
Cruche  (buire). 

Cruche. 

Seaux  de  bois. 

Seaux  (pour  puits). 
SeiUe. 
Seaux. 

Seille. 

Seau. 

Seilles  à  incendie. 

Baquet. 
Seau. 
Seilles. 
Idem , 
Seilles  à  incendie. 
Seau  en  bois. 
Seau. 

Idem . 
Seilles  à  incendie. 

Seau  (de  cuir  bouilli) 


Seau  de  cuir  bouilli,  avec 
anse  de  nerf  de  bœuf. 


Coibeil 


Troyes. 

i3S3 

Senlis. 

i38/, 

Corbeil 

i38i 

près   Paris. 

Haute- 

i?loS 

Normandie. 

boissons. 

i/li. 

Orléans. 

l',2.-. 

Haute- 

,45o 

Normandie. 

Orléans. 

i/|6i 

Idem. 

i46i 

Idem. 

i47''i 

Saxe. 

lil^ 

Orléans. 

>494 

Idem. 

I.S23 

Idem. 

i528 

Idem. 

lâSo 

Nantes. 

i556 

Valognes. 
(Manche). 

ir)r,2 

Nîmes. 

1562 

Orléans. 

1695 

Ramberviliers 

1S99 

(Lorraine). 

Nantes. 

l(>20 

Le  Havre. 

i635 

i328 


PRIX  DES  SEAUX. 


281 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CO.NTKE 

SlONN.tlE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOC.iLlTES 

D.\TES 

en  flancs 
de    la 
PIÈCE 

Rambervillers.CC 

4  francs  tor. 

Seau  (neuf). 

Rambervillers 

1660 

2    17 

lOl . 

(Lorraine) 

Soc.     Pyrénées 
Orient,,     1886, 

6  1. 

Seau  coulé  avec  bouts  de 
ehaine. 

Perpignan. 

1697 

9  24 

Vaucluse,  B.  i-jJi. 

I   1.    5   s.   patats. 

Seau  de  bois  de   sapin   cerclé 
et  anse  en   fer. 

Bollène 
(ComtatVen.) 

1700 

I  84 

H.  Mézières,  E.  3o. 

I  1. 

Seau  de  bois  (garui  de  fer). 

Mézières. 

1721 

I  22 

Cher,  D.  345 

i5  s. 

Seau. 

Bourges. 

176,-, 

0  67 

H.  Soissons,  yaS.  . 

6  s. 

Cruche. 

Soissons. 

1785 

0  28 

Idem,  730 

40  s. 

Seau  de  faïence. 

Idem. 

1787 

1   90 

Biollay,  439 

1  1. 

Seaux. 

Fresnay. 

1790 

095 

Idem 

7  à  24  s. 

Jdcm. 

Saint-Dizier. 

1790 

0  35 
à   I    i5 

PRIX  DE  LA  FICELLE". 


SOURCES  DLS  PRIX 


QUANTITES 


MONNAIE 

de  l'époque 


Nantes,  CC.  249. 
Idem,  254 


Arch.Nat.KK.199, 
Argenterie 


H.    Gironde,    VII, 
E.  35 


Sert-  Lacabane 
352 


livre 
livre 
livre 


3  s.  4d.  Brcl. 

2S.  Brel, 

3  1. 


Corde  ou  fil  d'arbalète. 

Ficelle. 

Ficelle  (grosse). 

Ficelle. 

Idem, 


Nantes. 
Idem. 
Paris. 

Bordeaux 


Brétigny- 
sur  Orge 


i'l72 
i4So 
1616 


2   i4 
I    3o 


l'I  La  corde  et  les  cordages,  au  poi'ls  ou  au  mètre,  font  partie  du  Halériel  agricole,   dont   les  tableaux   de   pr 
seront  puDiiés  plus  loin. 
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PRIX  DES  LANTERNES. 


SOUUCES  DES  PKIX 


QUANTITÉS 


H.  Saint- Jacques, 
L.  79 

Delav.  i,e  Roulx, 
I,  55 

Nord,  B.  3328 

Oiléan.,  1862,  363. 

Beaurepaire,  397.. 

Galonné,  N.f,  i58. 


Beaurepaire,  397.. 

Orléan.,  i8(32,  3GÎ. 

Idem 

Beaurepaire,  Syy.. 

Orléan.,  1862,  363. 
H.  Soissons,  !\o\.. 

Orléan.,  1862,  363. 

Idem,  364 

Idem 

Idem 

H.  Soissons,  466.. 
Nantes,  CC.   128.. 

Orléan.,  18G2,  364 
H.  Soissons,  482. . 


pièce 

pièce 

les  i5o 
pièce 
pièce 

le  cent 


pièce 
Id. 

pièce 
pièce 

Id. 
pièce 

Id. 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 

pièce 
pièce 


MONNAIK 
de  lï'poque 


1/2  ecu. 

52  francs 
6  s.  3  d. 
I  s.  Gd. 


2  S. 

2  s.   1 1  d. 

5  s. 

2  s.  9  d. 

I  s. 

2  s.  6  d. 

6  s. 
5  8. 

12  s.  6  d. 

4  s. 

3  s.  6  d. 
25  s. 


LOCALITÉS 


Lanterne  de  verre. 

Falot  (lanterne)  de  ville. 

Falot  de  fer  à  charnière. 

Lanterne. 

Idem. 


l'ourteaux  à  falots  (pour 
éclairage  en  plein  air) 
(espèces  de  lampions  de 
graisse  à  mèche  comme 
ceux   des  illuminations). 

Lanterne. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 

Lanternes. 

Lanterne    portative    (poui 
chapelle). 

Falot  (lanterne). 

Idem. 

Falot. 

Lanterne. 

Idem. 

Laiilornes  pour   rondes  de 
nuit. 

Lanterne  d'airain. 

Lanterne. 


Arras. 

Orléans. 

Haute- 
Normandie. 


Haute- 
Normandie. 

Orléans. 

Idem. 

Haute- 
Normandie. 

Orléans. 

Soissons. 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Soissons. 

Nantes. 

Orléans. 
Soissons. 


.329 
i3:,9 

i385 
../,o3 
l'iog 

1 4io 


1421 

1453 
i46i 
i465 

1475 
13  38 

i55i 
i56o 
i563 
1570 

1678 
i58o 

1593 
,5y4 


10  89 
3  10 


0  3i 

0  71 

0  26 

3  99 

1  00 

0  83 

.  93 

0  62 

0  5o 

3  21 

I  o3 

.  54 

PRIX  DES  PANIERS  ET  OBJETS  DE  MÉNAGE. 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CO.\TKK 

PlilX 

MOSNAIR 
de  l'époque 

OBJETS 

LOC.ILITÉS 

D.iTES 

PlilX 

en  francs 
de  la 
PIÈCE 

Nord,  B.  32G8.... 

5o  S.   t. 

Grand  panier  pour  la   cuisine 
(sorte  de  malle). 

Hainaut. 

1295 

4'j 

Richard,  364 

6    s. 

Étui  de  cuir  bouilli  pour 
«  orinaux  )>. 

Artois. 

i32o 

4  02 

Idem 

6  s. 

Ecrin    de    cuir    bouilli    (pour 
mettre  les  lettres). 

Idem. 

i324 

3  66 

Nord,  B.  3245 

I  s. 

Besace. 

Bonneval 

lEure-et-Loir). 

i326 

0  61 

Orléan.,  1862,  352. 

5  s.  la  douz. 

Paniers. 

Orléans. 

i34o 

0    25 

Basses -Pyrénées, 
E.  628 

65  s. 
I  1. 

Balance. 

Panier   d'osier   ferré,  fermant 
i  clef. 

Périgord. 
Paris. 

i365 

i38o 

2892 
890 

Douet  d'Arcq,  73.. 

Labroue,  36 

16  d. 

Sac  (à  mettre  du  blé). 

Bergerac. 

i38o 

0    5;) 

Mém.   Dijon,  i858, 
252      

2  s. 

Panier  (pour  pruneau.x). 

Corbeil 
près  Paris. 

Paris. 
Hainaut. 

i384 

0    89 

Uouet    d'Arcq,   II. 
255 

I  s.  8  d. 
5  s. 

Verge  à  battre  les  robes. 
Banne  d'osier. 

,389 
i4o5 

0    73 
.    87 

Xord,  B.  3309.... 

Idem 

2  s.   6  d. 

Corbeille  d'osier 
«  boutremau  ». 

Idem. 

i4o5 

0    93 

Orléan.,  1862,  363 

3  s.  4  d. 

Soufflet. 

Orléans. 

1444 

I    07 

A.    Saintonge     VI, 
56 

1  s.  3  d.  la  paire. 

Verges  (à  battre  les  robes). 

Taillebourg 
près  Saintes. 

i45o 

0    17 

Orléan.,  1862,  35-) 

3  s.  9d. 

Panier. 

Orléans. 

1453 

I    06 

Beaurepaire,  402. . 

2  s.  6  d. 

Besace. 

Kouen. 

i456 

0  65 

Orléanais,  352 

3  s.  4  d. 

Panier. 

Orléans. 

■464 

0  86 

Beaurepaire,  4o3.. 

2  s.  6  d. 

Bissac. 

Haute- 
Normandie. 

'499 

0  57 

Komorantin,  CC.  2. 

6  d. 

Sac  (à  papiers). 

Romorantin  . 

i5oi 

0  II 

Idem 

4  d.  1/4.  la  toise. 

Corde  (pour  le  contrepoids  de 
l'horloge. 

Idem. 

i5oi 

[0  o4 
le  mètre] 

Orléan.,  1862,  352. 

2  s. 

Corbeille  à  fruits. 

Orléans. 

i5i3 

0  39 

Cher  D.  267 

12   d. 

Sac    à  papiers  de  procédure). 

Bourges. 

i532 

0   19 
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PRIX  DES  PANIERS  ET  OBJETS  DE  MENAGE. 


SOURCKS  DES  PRIX 

C1-C0.\TKK 

PRIX 

MONNAIE 
de  IV'poque 

OIUKT.S 

LOCALITÉS 

DATES 

PKIX 

en  francs 
de  la 
IMÈCE 

OrIé:m.,  iSGa,  352. 

8  S.  I  d. 

Corbeille  à  pain. 

Orléans. 

i533 

1    57 

Idem 

5  s. 

Panier. 

Idem. 

i55o 

0  83 

2  1.  4  s. 

4  s.  6  d. 

Corbeille  d'osier  (grande). 
Panier  à  mercier. 

idem, 
Valognes. 

i55. 
i555 

7  34 
0  74 

Gouberville,  i33. 

Orléan.,  1862,  353. 

(i  d. 

Corbeille  d'osier. 

Orléans. 

i555 

0  oS 

Nanles,  CC.  SoR.. 

3  s. 

.Manne   ou    panier  (à   mesurer 
le  charbon). 

Nanles. 

■  575 

0  43 

Doubs,  B.  575... 

8  gros. 

Soufflet  (pour  une  cheminée 
de    chambre). 

Besançon. 

1.S93 

I    II 

H.  Soissons,  524.- 

i4  s. 

Soufflet. 

Soissons. 

1G4. 

I   28 

Gard,  H.  G23 

10  s. 

Idem. 

Nîmes 
(Gard). 

i654 

0  81 

Orléan.,  1862,  353 

4  s.  8  d 
la  douzaine. 

Paniers  à  Iriiits. 

Orléans. 

:6fii) 

0  o3 

H.  Soissons,  555. 

10  s. 

Rouet. 

Soissons. 

1686 

0  74 

Idem 

9S- 

Lanterne. 

Idem. 

1686 

067 

Idem,  5.58. 

40  s. 

Rouet  à  filer. 

Idem. 

1694 

2  96 

H.  Mézières,  E.  3o 

9  s. 

Grand  panier  en  osier. 

Mézières. 

1721 

c.  .55 

H.  Soissons,  «43. 

I  .. 

Panier  à  bouteilles  (pour 
6  bout.). 

Soissons. 

1746 

095 

Idem,  G52. .... 

i5s. 

Panier  à  provision. 

Idem. 

1730 

,)  70 

Idem 

I5  s. 

Mande  pour  le  linge. 

Idem. 

.75.. 

0  70 

Idem 

10  s. 

(irand  panier  à  jour. 

Idem. 

,750 

„  47 

Idem,  yig. 

12   s. 

Grand  panier  (osier)  à  jour 
pour  la  cuisine. 

Idem 

17S0 

0  56 

H.     Chartres,     II, 
G.  2. 

3  1. 

Manne  d'osier    (contenant  une 
layette). 

Chartres. 

.780 

2  85 

PRIX  DES  OBJETS  DE  PIÉTÉ- 
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SOlliCES  DES  l'IilX 

CI-CONTkK 

PRIX 

UO.NNAie 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRI.X 

en  francs 
de  la 
P;ÉCB 

Arch.  Nal.  KK.  igq 
*.  26  arg ■. 

65.000  1. 

Chapelle    d'argent   et   vermeil 
(de  la  reine  Anne). 

Paris. 

1616 

1 35.  2.x. 

Savary,  1,  324 

G  d. 

Chapelets  (de  bois  noir) 
(en  gros). 

Idem. 

1673 

004 

Idem 

2s.  6  d. 

Idem  de  jais. 

Idem. 

1673 

(1   20 

Vaucluse,  B.   1689. 

10  s. 

Crucifix  de  bois  avec  son 
piédestal. 

BoUène 
Comtat    Yen 

1688 

u   74 

Adresses,    juillet, 
1       n-iS    

60  1. 

Crucifi.x   d'ivoire  (d'un  pied 
de  haut). 

Paris. 

1704 

73   20 

Charente,  E,  1076 

3o  1. 

Un    cruciC.x  d'ivoire    dans    un 
cadre   doré  sur  un   fond   de 
velours  noir.  (Occasion.) 

Angoulème 
(Charente). 

i7'io 

3G  Go 

Idem,  E.  io83.... 

3ol. 

Crucifix  d'ivoire,  Idem. 

Idem. 

1722 

3G  Oo 

H.    Haute-Vienne, 
B.  10 

4o  s. 

Petit  crucifix  d'ivoire  (occ.). 

Limoges. 

1740 

I  80 

Charente,  E.   1126. 

10 1. 

Crucifix  en  ivoire  fixé    sur   un 
tableau    de  velours  à    cadre 
doré.  (Occas.) 

Angoulême. 
(Charente.) 

1741 

y  5o 

PRIX  I 

)U  MOBILIER  D'ÉGLISE. 

Richard,  233.    .    .. 

19  s.   1/2. 

Façon    d'une  petite  fiole  d'ar- 
gent (pour  chapelle). 

Artois. 

i3oo 

i(i  47 

Idem,  042 

1 10  1, 

Crosse    donnée   à  l'évèque   de 
Beaurais. 

Idem. 

i3i3 

i474 

Idem,  288 

12  s. 

Lutrin  d'église  (tournant). 

Paris. 

i3i3 

8  o4 

Idem.,  2^7 

8  1. 

Encensoir  d'argent. 

Artois. 

i32o 

1O7    20 

Idem,  290.    ..... 

5  1. 

Cloche  d'une  chapelle. 

Conflans. 
près  Paris. 

l32o 

67 

Douet  d'Arcq,    Ar 
52. 

12  1. 

Encensoir  d'argent  (pesant 
490  grammes). 

Paris. 

i328 

«47 

Idem,  5i 

i4  1.  ij  s. 

Burettes  d'argent  doré. 

Idem. 

i328 

180  65 

la  paire 

H.     Saint-Jacques, 
L.  122 

20  1. 

Reliquaire   (en  forme  de  têtC 
en  cuivre  doré  pes.  3  kilos. 

Idem. 

1374 

,78 
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PRIX    DU    MOBILIER    D'EGLISE. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI -CONTRE 

PRIX 

MONNAIE 

de  lY'poque 

OBJETS 

lo(;amïês 

DATES 

PRIX 

en  fraDCs 
<lc  U 
PIÈCE 

Orléan.,  1862,  363. 

6  s. 

eiochette. 

Orléans. 

-39i 

2    20 

H.    SaiDt-Jacques, 
L.  i5o 

.')5  s. 

Chaire  à  prêcher. 

Paris. 

1395 

20    57 

A.    Hôtel-Dieu    L. 
ce  ex  XX  IV, 
i438 

5  1.  10  s. 

Encensoir  d'argent. 

Idem . 

i'|.7 

37    67 

Drôme,  E.  ây/)'). . 

iS  d. 

Corde  de  cloche. 

Grignan 
(Dauphiné) 

1490 

0    25 

Orléao  ,  1862,  363. 

I  s.  4  d. 

Clochette. 

Orléans. 

1  '120 

0    2,') 

Drôme,  E.  6699.. . 

''19  s. 

Chaire  à  l'église. 

AUan 
(Dauphiné). 

1595 

7   3o 

Gard,  H.  484  

39  1.  8  s. 

Stalle  de  chœur  en  noyer 
(avec  sa  chaise  basse). 

Beaucaire 

(Gard). 

ir,o3 

94  16 

Idem,  H.  477 

3o  écus. 

Retable  pour  l'église  des 
Cordeliers. 

Idem. 

1618 

.87  20 

Idem,  H.  619 

II  1.  5  s. 

Chaire  à  prêcher. 

Nîmes 
(Gard). 

i63i 

23  39 

Idem 

9I. 

Façon  d'un  confessionnal. 

Idem. 

i63i 

18  72 

Drôme,  E.  6(5o5. . . 

,91 

Dais  (pour  l'église). 

Allan 
(Dauphiné) 

i(i33 

39  52 

Nevers,  GG.  44... 

3  1.  10  s. 

Confessionnal. 

Never.^. 

i635 

7  28 

Idem,GG.  44 

1  1.   10  s. 

Eaubénitier  d'Église  en 
cuivre. 

Idem. 

i635 

5  20 

Gard,  H.  619    .    .. 

5  1.  10  s. 

Encensoir    (en    métal  de  com 
position). 

Nîmes 
(Gard). 

i63G 

10   12 

Corrèze,  E.  443.. 

k^\. 

Rétable  de    bois    noir  sculpté 
de  i™,5o  delarge  avec  figure 
delà  Résurrection,  d'un  ché- 
rubin, et     piliers      tournés 
ornés  de  feuillage. 

Tullo 
(Limousin) 

1661 

73  35 

Gard,  H.  74^ 

441. 

Lampe  d'église. 

Beaucaire 
(Gard). 

1675 

71    72 

H.  Soissons,  1 161. 

100  s. 

Encensoir  de  cuivre. 

Soissons. 

1G78 

7  4" 

Orléan.,  1862,373. 

190  1. 

Encensoir  acheté  à  Paris. 

Orléans. 

1680 

281   20 

H.  Soissons,  Ii63. 

i35l. 

Façon  d'une  table  d'autel  (en 
bois)  pour  chapelle. 

Soissons. 

1682 

270  Go 

Idem 

22  1.  10  s. 

Sculpture  d'une  châsse. 

Idem. 

1G82 

3i  82 

Idem 

17  1. 

Dorure  d'une  châsse  et  pein- 
ture de  l'enfant  Jésus. 

Idem. 

1682 

25    16 

PRIX  DU  MOBILIER  DEGLISE 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

PRIX 

MOVNAIK 

Je  l'époque 

OBJETS 

LOCAUTÉS 

DATES 

PRIX 

en  franc 
Je  la 

PIÈCE 

Gard,  G.  660. 

137  1.    10  s. 

Bénitier      d'argent    avec    son 
goupillon. 

Nimes 
(Gard). 

1688 

2o3   5o 

We/H,  H.  625 

18  1. 

Confessionnal  en  bois  d'aube. 

Idem. 

.693 

26  64 

H.  Soissons,  614.. 

45  s. 

Canon  d'autel. 

Soissons. 

1722 

2  70 

Charenle,  E. 

o83. 

i5o  1. 

Mobilier  de  ciiapelle,  vases  et 
ornements    sacrés,  4    petits 
tableaux     et    leurs     cadres 
dorés,     2    grands    tableaux 
sans    cadres  de  10  pieds  de 
long    sur   7  de  large  repré- 
sentant  l'un  la  Samaritaine 
l'autre  le  Jardin  des  Oliviers, 
un  autre  tableau  sans  cadre 
représentant  la  Descente  de 
la     croix     et    divers    petits 
objets    à   l'usage    du   culte. 
(Occasion). 

Angoulème 
(Charente). 

1722 

i83 

Eure,  G.  3Si. 

20  1. 

Aigle    (en    bois    de  cœur    de 
chêne)  pour  lutrin  d'église  ; 
et  une  statuelted'apôtre  bois 

Beauficel 
(Eure). 

.725 

24  40 

Idem 

100  1. 

3o2  I. 

Façon  (de  ces  2  sculptures). 

Encensoir  et   navette  d'argent 
(non    Compris    le     port    de 
Paris  à  Châteaudun). 

Idem . 
SaintAignan. 

1725 
1733 

61 
286  90 

Cb.ileaudun  , 
27 

GG. 

Gard,  G.  690. 

14  à  18  1. 

Devant  d'autel  en  cuir  doré. 

Nîmes 
(Gard). 

1734 

i5  20 

Châteaudun, 
19 

GG. 

23G  1. 
294  1. 

Chaire  d'église{faite  et  fournie) 

Ornement  d'église    de  damas 
vert. 

Châteaudun 
Saiut-Pierre. 

Lyon. 

1736 

1744 

224  20 
279  3o 

Gard,  G.  yio 

Maine  -  et  -  Loire, 
Canlenay,  GG, . 

55  1. 

Confessionnal. 

Canlenay 
près  Angers. 

1745 

52    25 

Gard.  G.    882 

3  1. 

Pupitre  d'église. 

Malbosc  (Gard). 

.750 

2  85 

Idem,  G.  709. 

l2o  1. 

Autel  en  pierre  de  liais. 

Boissières 
(Gard). 

1753 

ii4 

Idem,  G.  714. 

27   1. 

Retable  de  marbre. 

Cathédrale 
de  Nimes. 

1759 

24  3o 

Eure.  G.  4i6 

36  s. 

Couronne   de   fer-blanc  (pour 
la  statue  de  la  Sainte  Vierge). 

Bézu-le-Long 
(Eure). 

1759 

I  62 

Gard,  H.  323 

25  1.  10  s. 

Encensoir  et  navette. 

Nimes 
(Gard). 

1760 

22  95 

Idem,  H.  719 

5oo  1. 

Autel  de  marbre. 

Sumène 
(Gard). 

1764 

475 

288 


PRIX    DU    MOBILIER    IJ'ÉGLISK 


SOURCILS  DKS  l'UlX 


Gard,  G.  720.    . . 

Idein^  723 

liui-e,  G.  4''7   ■  • 

Gard,  G.  1246.  . 

Idem 

Urôme,  E.  (iy/j^i. 


Soc.Charciile  ifS.Si 
p.  2i4 

Maine-et-Loire,  G 
2197 

Com. Dijon, XI, 100. 

Gard,  H.  aoG.   ..    . 
Corrcze,  E.  1  iSfi.  . 


Idem,  947 

H.  Soissons,  i  if>u. 

Drôme,  E.  6164. . . 

Maine  -et-  Loire 
Saint-Barlhé 
lemy,  GG.  i. .  . , 

Gard,  G.  712   ... 


.MO.NNAIK 


5oi6  I. 
240  1. 

43  1. 

18  s. 

83o  1. 
72  L 


Ornement    d'église   en   dama>|         Lyon, 
broché  en  or,  galonné. 

Sumpne 
(Gard). 


Ostensoir. 
Un    encensoir  et   une  navette 

Chaise  (d'église). 


Chaire    à    prêcher   (pour   um 
église). 


Bus  Sainl- 
Rémy  (Eure) 

Villoneuve- 
lèsAvignon 
Comlat  Ven. 

Idem. 


Dais  pour  l'église.  Monlbouchei 

(Dauphiné.) 


'7''7 
1770 
1773 

1774 

1775 
.780 


401 4  4" 
2 1  f! 
4„  85 

o  8!) 

788  5o 
68  \u 


PRIX   DES  TABERNACLES 


100 1. 

520  1. 
531. 
4ol. 

200 1. 

431. 

120  1. 

3oo  1. 
110  1. 


Tabernacle  (neuf) 

Tabernacle     en    bois    sculpté 
et  doré. 

Tabernacle  (suspendu)  en 
argent. 

Tabernacle. 
Idem. 

Tabernacle    sculpté   (de    plu 
sieurs  figures). 

Tabernacle  du  grand    autel 
(d'une  chapelle). 

Tabernacle. 
Tabernacle  doré. 

Tabernacle   d'église. 


Angoulême 

1620 

18  72, 

LePuyNotrc- 
Jame,  Anjou 

1624 

2C.8 

bainl-Seine 

1648 

94(i  40 

près  Dijon 

Nîmes, Église 
Ste-  Daudile. 

i6f6 

78  44 

Limousin. 
(Eglise  de 
Louignac.) 

168G 

hv,  20 

Tulle 

1704 

244 

Limousin. 

Soissous. 

1706 

r,2  46 

Charols 
(Dauphiné). 

17.3 

146  40 

Saint-Barthé- 

1735 

285 

lémy  près 
Angers. 

Dions(Gard) 

T7Sfi 
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SOURCES  DES  PRIX 

CtCOVTRE 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
de  la 

IMÈCK 

Richard,  293 

5  1.  5  S. 

Calice  pour  une  chapelle. 

Conflans 
près  Paris. 

>3i7 

-0   35 

Idem,  iU 

9  1.   ..,  s. 

Calice  de  vermeil  avec  émaux. 

Artois. 

i3l9 

127   3o 

/rfem,  23', 

12  1. 

Calice  de  vermeil  et  sa  patène. 

Idem. 

i326 

■  47 

Douetd'Arcq,  Arg. 
5i 

25   1.    II   S. 

Calice    d'argent  doré  émaillé 
avec  sa  patène  et   la   cuiller 
(pesant  -35  gr.) 

Paris. 

1328 

io5  32 

Orléan.,  1862,  367. 

6s.  3d. 

Calice  d'étain. 

Orléans. 

i365 

2  78 

Aube,  G.  2285 

5  s.  10  d. 

Idem. 

Troyes. 

.43. 

2 

H,  Soissons,  309.  . 

6  s. 

Idem. 

Soissons. 

1480 

I   57 

Beaurepaire,  4o8.  . 

5  s. 

Idem. 

Graville 
(Seine-lnf"). 

1480 

I   3i 

Orléan.,  1862,  368. 

10  s. 

Idem. 

Orléans. 

1493 

2   32 

Aube,  (.î.  59^ 

35  1. 

Calice  d'argent. 

Châtres 
(Aube). 

i55i 

116   go 

Idem,  G.  596 

12  1. 

Calice  d'argent  doré. 

Chaudrey. 

i55[ 

4o  ..8 

Idem,  G.  632 

18  1. 

Calice  d'argent. 

Esclavolles 
(Marne). 

i552 

6c.  12 

/de», 

7  s.  6  d. 
12  1. 

Calice  d'étain. 
Calice  d'argent. 

Idem. 

St-Etienne 

(l'Arcis-s.- Aube 
(Champagne). 

i552 
i552 

I  24 

40  08 

Idem,  G.  53; 

Idem 

4ol. 

Il  s. 

Calice  d'argent  doré. 
Calice  d'étain. 

Idem. 
So  issons. 

i552 
i563 

i33  60 

1   70 

H.  Soissons,  45o. . 

Aube,  G.  2487.  .  .  . 

25  s. 

Idem. 

Troyes. 

1592 

3  ■u 

Bert-  Lacaba  ne, 

a-''? 

36  1. 

Calice. 

Eglise  de 

Brétigny-sur 

Orge. 

i6i3 

86  o4 

Nevers,  GG.  44..  . 

6  s. 

Calice  d'étai'ir. 

Nevers. 

i6i3 

0  71 

Soc.    Charente, 
1881,    2l4 

2  1.  10  s. 

Custode  (en   ciboire)  pour  le 
Saint-Sacrement. 

Angoulême. 

1620 

5  20 

Orne,  H.   1169 

63  1. 

Calice  d'argent. 

Silli    (Orne). 

1624 

1 3 1   0  '1 

Gard,  G.  629 

2  1.  i5  s. 

Calice  d'étain. 

Nîmes 

1626 

5  71 
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SOUItCKS  DKS  l'IilX 


Cl-COMTKK 


MONNAIK 
de    répuqiie 


Ma  ine-el-  Loire 
Can  tenay-Epi- 
iiard,  GG 

Gard,  H.  6ig 

Eure,  G.   i^hjd .  .  .  . 

H.  Condoni,    l£.  c). 

Orléan.,  iSGa,  SyS. 

Eure,  G.   82G 

Gard,  H.  G22 

II.  Chartres,  IV, 
E.    17 

BuU.  Corrcze,  VII, 
210 

Orne,  H.   1207 

H.  Soissons,  iiGi . 

Corrèze,  E.  ii35.. 

H.  Chartres,  I,  E. 
3o5 

Châteaudun,  GG. 
27 

Corrèze,    E.  khio. 

Châteaudun,  GG.. 

28 

Gard,  G.  750 

Maine  -  et  -  Loire  , 
Saint-  Mathurin, 
GG 

/dem 

/dem 


25  écus. 

8  1. 
35  s. 

4  1. 
.',0  1. 

54  s. 

4  1.  .0  s. 

72 1. 

48  1.   i5  s 

..,2  1.  7  s 
75  L 
86  1. 

8„  ]. 

66  1.   i3  s 

100  l. 
281  1. 


352  1. 

34u  1. 
570  L 


Calice. 

Calice  de  cuivre  argenté. 

Calice  d'étain. 

Idem. 

Coupe    d'argent   pour   service 
religieux. 

Calice  (de  (in  étain). 

Ciboire  d'étain. 

Calice  d'argent  doré. 

Calice    d'argent   doré,    cassé, 
avec  sa  patène. 

Calice  d'argent. 

Ciboire  d'argent. 

Calice  en  argent. 

Petit  "jalice  avec  sa  patène. 

Ciboire. 

Calice  d'argent. 
Calice  (neuf). 


Ciboire  et  calice  (pour 
cathédrale). 

Ciboire  d'argent. 


Calice  d'argent. 
Ostensoir  d'argent. 


Caulcnay 
près  Angers 

Nîmes 
(Gard). 

Bourgachard 

(Eure). 

Condom 
(Guyenne). 

Orléans. 

Lilletot 

(Eure). 

Nîmes 
(Gard). 

Chartres. 


près 
Limoges. 

Silli  (Orne). 

Soissons. 

Louignac. 
(Limousin). 

Chartres. 

Châteaudun 

paroisse 
Saint-Aignan. 

Douzenac 
(Limousin). 

Châteaudun 

paroisse 
Saint-Aignan. 

Alais  (Gard). 

Saint-Mathu- 
rin  (Anjou). 

Idem. 
Idem. 


1627 

iG3i 

i63G 

1G42 

i6:,5 

i656 

1667 

1662 

1662 

1G7S 
1678 
1686 

1712 

1717 

1731 

175,, 

175,, 
1769 

1769 
1769 


i56 

16 

G/, 

3 

22 

7 

36 

65 

2i) 

4 

4.' 

7 

33 

117 

36 

79 

46 

i5i 

47 

1  II 

127 

28 

97 

60 

80 

52 

95 

266 

95 

760 

3i6 

8.. 

3oG 

5i3 
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SOURCES  DLS  PRIX 

CI-CONTKE 

PRIX 

MON.NAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOC.\UTËS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
de  la 
prÉCE 

H.  Soissons,  3'.4  ■  ■ 

4<i. 

L.irape  d'église. 

Soissons. 

i4oi 

0    12 

Soc.    Charente, 
1860,    i85 

4100  écus. 

Croix   d'or,    ornée   d'un  gros 
diamant,  d'un    rubis    et   de 
2  émeraudes. 

Tours. 

i5.)<. 

33293  fr. 

Aube,  G.  537 

12  1. 

Croix  processionnelle  de  bois, 
revêtue  d'argent. 

Saint-Etienne 
d'Arcis-sur- 

Aube 
(Champagne  1 

i552 

40  „8 

Wem,  63a 

10  s. 

Chandeliers  de  cuivre 
(d'une  église). 

Esclavolles 
(Marne). 

i552 

.  67 

G.ird,  G.  I2a8.  .  .  . 

5  s. 

Flambeaux  (pourles  pénitents) 

Eglise  de 

Saint-Gilles 

(Gard). 

1601 

0  64 

Idem    594 

5  1. 

Crucifix  peint  «  ouvrage  de 
Flandres  ». 

Nîmes 
(Gard). 

i6o3 

II  95 

Orléan.,  1864,  363. 

5  1. 

Croix  de  cuivre. 

Orléans. 

i6ii 

II  95 

Gard,  H.  623 

3  s.  6  d. 

Lampe  pour  église. 

Nimes 
(Gard). 

■649 

0  3i 

Corrèze,  E.  1 135.  . 

10  1.  la  paire. 

Chandeliers    (de    beau    noyer 
polis  et  tournés)  pour  église. 

Louignac 
(Limousin). 

ifi86 

7  4o 

Gard,  H.  745 

445  1. 

Chandeliers  d'église  en 
argent  fin. 

Beaucaire 
(Gard). 

1702 

271  45 

Trémoïlle5  siè.,  V, 

58 

4o5  1. 

Croiï  de    cuivre   de    i^.lh  de 
haut    et    6    chandeliers     de 
cuivre  de  o™,66  de  haut. 

Thouars 
(Poitou). 

172a 

494 

(ensemble) 

Maine  -  et  -  Loire  , 
Saint-Jean  de  Li- 
gnières,  GG.  . . . 

10 1. 

Chandeliers  d'autel  en  cuivre. 

Saint-Jean  de 
Lignières 
(arrond' 
d'Angers). 

1722 

12   20 

Trémoîlle  5  siè.,  V, 
58 

160 1. 

Lampe    argentée  pour  église. 

Thouars 
(Poitou). 

Soissons. 

1722 

195   20 

H.  Soissons,  1 175. 

5  1. 

Chandelier  en  bois  tourné 
(pour  cierge  pascal). 

X73o 

4  -5 

Idem. 

9I.   lOS. 

6  1. 

Tronc  de  cuivre  avec  serrure. 
Chandeliers  dorés  (pour  autel) 

Idem. 

Sainl-Barthé- 

lemy,  près 

Angers. 

.730 
1735 

9  "2 
57 

Maine  -et -Loire  , 
Saint -Barthélé- 
my, GG 

Chàteaudun,    GG. 
19 

56  1. 

Une  croix  et  4  chandeliers  en 
cuivre  (pesant  i4  kilos). 

Chàteaudun. 

1736 

53  20 
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SOURCES  DES  PHIX 

CI-CONTBE 

l'nix 

MONNAIE 

de  l'éi  0(nie 

OlUETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

CEI  francs 
(lu  la 
l'IKCE 

CliàteauduD,      GG. 

■-'.S .  .  . 

if,  1. 
I^   1. 

Croix  de  cuivre  (pour  les   en- 
terrements) (pesant 
I  kil.  25o  gr.). 

Chandeliers  d'église 
(en  cuivre). 

Cliàteaudun 

prés 
Saiiit-Aignaii. 

Cli.irtres. 

'744 

17711 

.4    2.-i 

i3  5o 

H,  Chartres,  I,   E. 

377 

TABLEAU  XXII 


MATERIAUX  DE  CONSTRUCTION. 


PRIX  DE  LA  MAÇONNERIE. 


SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 


PRIX 

■n  fi-ancf 


Cibrario,  II,  a85 
Idem,  II,  285..  . 
Richard,  268 

Idem,  292 

Idem 

Idem,  263 

Idem 


Idem . 


m.  q.  en 
murs  de 
[■«jfiG  d'é- 
paisseur 

toise 


[00    pieds 
carrés 


1  m'  71 


toise 
carrée 


Idem,  290. 


1    m.  94 
X  1  m.  94 

I  m.  94 
X   I  m.  94 

8  m'  86 
896  m' 


i5  s. 
i'ienn. 


12  5. 

vienn. 


10  s.  6  d , 

6  s.  3  d. 

i6  s. 

i4o  1. 


i4  s. 


4  s. 


;5 

8  S 

li 

70 

16 

75 

7 

u3 

4 

18 

III 

72 

.715 

8 

54 

2 

45 

Maçonnerie, 

Maçonnerie  d'un 
mur  de  2  pieds. 

Maçonnerie   (avec 
sculptures,  ogives, 
colonnes)     d'une 
salle  gothique. 

Façon  de  maçon- 
nerie. 

Façon  de  cloisons 
en  plâtre. 

Façon  de  murs  de 
parc. 

Façon  de  la  maçon- 
nerie  en   murs  de 

I  m.  d'épaisseur 
d'une  salle  longue 
de  53  m.,  large  de 

I I  m.,  et  haute  de 
S^jSo  avec  fonda- 
tions de  i"",66  de 
hauteur  (avec  co- 
lonnes et  sculp- 
tures). 

Façon  de  maçonne- 
rie (d'un  hôpital) 
en  murs  de  i  m. 
d'épaisseur. 

Façon  d'une  chemi- 
née (hôleld'Artois). 


Montmeillan 

ISS  2 

(Piémont). 

Piémont 

lis  9 

{Italie). 

Artois 

i3io 

Conflans 

i3iG 

près  Paris. 

Idem . 

i3i6 

Artois. 

i3i7 

Idem. 

l32l 

Idem. 

l32I 

Paris. 

,329 

il)   75 
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SOUliCES  DKS  l'IilX 

PUIX 

l'RIX 

! 

l'ItlX 

fil  francs! 

Cl-CONIIIE 

0?      ^ 

lUONN.^lB 

de  l'épiKiue 

ACTUKL 

corrcspon- 
daot 

OBJETS 

LOCALITE.S 

DATES 

du 
MÈTKB 
CARRiï 

Ageu,  BB.  iG 

canne 

I  m.  91 

48  s. 

29    '|0 

Maçonneric(detoui-? 
et  reni])arts}. 

Age  II. 

i34'l 

r 

1   •>! 

J.  Vidal,   32 

3  cannes 

de    long 

sur  I  de 

haut 

1 1  m.  70 c. 

I    florin 
dor 

i3 

Taille     et    mise    eu 
place    de    pierres 
(pour     des      rem- 
parts). 

Ajmargues 
(Gard). 

.357 

I      I  I 

Delav.  LeRoulx,  1, 

toise 

3   m'  79 

20  s. 

7  26 

Maçonnerie  à  façon. 

Tours. 

i3r,9 

'   9' 

39 

carrée 

Idem 

toise 
carrée 

3   m'  79 

i5  s. 

5  r,4 

Jdem  à  créneaux. 

Idem . 

i3->9 

I  4(i 

Idem 

toise 
carrée 

3  m'  79 

17  s. 

G  27 

Idem  de  mur. 

Idem . 

.359 

I   65 

J.  Vidal,   32 

par  canne 
carrée 

3  m.  90  c. 

ih  gros. 

ifS 

liéparation  (façon  et 
lournilure)  de  ma 
çonnerie  des  rem- 
parts. 

Aymarguos 
(Gard). 

i364 

3  84 

Aube,  G.  2280 

pièce 

3o  s. 

II   28 

Façon    d'une   tombe 
en  pierre,  avec  gra- 
vure    du    nom     du 
défunt. 

Troyes. 

■.392 

Drôme 

canne 
carrée 

4   "a,  01 

8  -ros. 

5  28 

Murailles   aux   rem- 
parts. 

Grignan 
(Dauphiué). 

'399 

I    32 

La    Trémoïlie,    C. 

toise 

3   m.  79 

if)   s. 

5  58 

Maçonneried'un  mur 

Paris 

■  396 

'    ■'I7 

59    et    La     ïré- 

de   clôture    autour 

(La  ViUe- 

moïlle   5  siè.,  I, 

d'une  vigne. 

L'Evêque). 

44 

Aube,  G.  348 

toise 

I  m.  97 
X  I  ro-  97 

9  ^• 

3  3o 

Maçonuerie  de  mur. 

Troyes. 

■397 

0  85 

Orléanais,  34  r. .  .  . 

loisc 

I   m.  97 
X  >  m.  97 

4  s.  I  d. 

I   53 

Façon  de  maçon- 
nerie. 

Orléans. 

.40. 

„  39 

Idem 

toise 

1  ra.  97 
X  I  m-  97 

.s  s. 
à7s.  i„d. 

1  88 
à  2  82 

Façon  de  maçonue- 
rie d'un  mur. 

Idem. 

i4o3 

„  (14 

Coston,  I,  5oS 

canne 
carrée 

3  m'  1/2 

6  florins. 

39   18 

Maçonnerie  de 
remparts. 

Montolimar. 

i488 

1 1  20 

Nantes,  CC.   248.. 

toise 

3  ra.  79  c. 

3os.  bret. 

9  90 

Murailles    à    chaux 
et  à  sable. 

Nantes. 

1472 

2  60 

Soc.  Pyrénéea-Or. 

canne 

3  m.  94  c 

40  s. 

10  58 

Revêtement    de  for- 

Perpiguan. 

i48, 

2  7<i 

1886,  p.  139.... 

carrée 
(de  Mont- 
pellier) 

tifications  :  en  bri- 
ques ,      pierre     de 
taille  et  ciment  (de 
l'épaisseur     d'une 
brique  et  demie). 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRE 

12]     M 

f-      a 

Z      -a 

H  a  g 

PRIX 

nONNAIK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

corre^pon- 

danl 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  fi'anrs 
•du 

.MÊTIiE 
CARHÉ 

DeviUe,  p.  XII.... 

loise 

3  m.  79  c. 

5o  s. 

i3  24 

Consliucliouduclià- 
teaiide  Gaillon(pnr 
le  card.  d'Estoute 

ville). 

Gaillon 
(Eure). 

i456- 
i4fi3 

3    3o 

Soc.  Pyréoées-Oi-. 

CUDDe 

3  m.  79  c. 

i5  1. 

10  28 

Maçonnerie  de 

Perpignan. 

i483 

17    90 

i886,  p.  i58 

carrée 

Ss.perpig. 

brique. 

Joiibert,  4o5 

(oise 

3  m.  79  c. 

39  s. 

10  28 

Maçonnerie  (faite  el 
fournie). 

Craon 
(Mayenne). 

.48C, 

2    5„ 

Idem 

toise 

3  ra.  79  c. 

18  s. 

/(  74 

Façon  de   maçonne- 
rie des   tours  d'un 

Craon 
(Mayenne). 

i486 

l    25 

château- fort. 

Deville,    p.    XCVI. 

loise 

3  m,  79  c. 

5  1.  10  s. 

25    52 

Construction     d'une 
cuisine   et   de    cré- 
neaux. 

Château  de 
Gaillon 

(Eure). 

i5o', 

G  38 

Idem,   p.  LIX 

toise 

3  m.  79  c. 

(3  1.  10  s. 

3o   16 

Marché   avec  le   M^ 
maçon    Pierre    De- 
lorme,  pour  un  pa- 
villon. 

Idem. 

i5oS 

7  5o 

Romorantin.DD.  7. 

toise 

1  m.  97 
Xi  97 

22  s.  6  d. 

4  40 

Maçonnerie. 

Romorantin  . 

i5i3 

I   i3 

Idem,  ce.  12 

toise 

I   m.  97 

X  I  97 

I  1. 

3  92 

Maçonnerie. 

Idem . 

i523 

i  01 

Laborde,  I,  25. .  .  . 

toise 

3  m.  79  d. 

Co  s. 

II   76 

Maçonnerie  des 
murs    du     château 
(de  i™,45    d'épais- 
seuri  en  pierres  de 
taille,  briques, 
moellons,  etc. 

Fontaine- 
bleau. 

1528 

3  „9 

Idem 

toise 

3  m.  79d. 

5o  s. 

9  80 

Autres    murs,    cloi- 
sons    de    briques. 

Idem. 

i528 

2  57 

planchers    et    che- 

minées. 

Idem 

criaque 

100  liv. 

392 

Pour  chaque  lucarne 
de  pierres  de  taille 

Idem. 

i52S 

de    Notre  -  Dame  - 

des-Champs,    près 

Paris,    garnie      de 

piliers,  Irise,    cor- 

niche    et     frontis- 

pice. 

Idem 

chaque 

5o  1. 

ii>6 

Pour     la    pierre    el 
taille    de     chacune 

Idem. 

i52S 

des      croisées      de 

pierre. 
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SOliUCKS  DI-.S  l'iilX 

&     - 

-w  S  S 
-  j"^ 

^   M   5 

PRIX 

PRIX 

ACTUBL 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  franCN 
du 

CI  CO>Tllli 

MONNAIE 
de  l'époque 

correspon- 
dant 

UÈTHK 
UAHRÉ 

Laborde,  I,  ■..:,.... 

chaque 

lOU    1. 

■î'.Cî 

Pour   chaque    man- 
teau   de    cheminée 
et  aussi   le    dessus 
jusqu'à  la  corniche. 

Fontaine- 
bleau. 

1528 

Idem 

cl,aqun 

i6„  1. 

62  7 

Pour     chacune    des 
portes    et    grandes 
huisseries,  garnies 
de    piliers,    porte- 
embase, chapiteaux 
frises,  corniche    et 
frontispice, aux  de- 
vises   et  armoiries 
du  Roi. 

Idem. 

1 5a8 

i 

chaque 

4i  1. 

161 

Pour    chacune    des 
16  colonnes  de  grès 

Idem. 

i528 

devant  le  portail. 

Idem 

chaque 

200  1. 

784 

Pour    chacune     des 
4    voûtes,   compris 
le  pavement  des  ter- 
rasses   de    dessus. 

Idem. 

i528 

Jdem 

chaque 

32  1. 

125  44 

Pour    chacune    des 
grandes    baies    de 
ienêtres    en  pierre 
de    taille,    garnies 
de  piliers  et  fron- 
tispices. 

Idem. 

i528 

Idem 

chaque 

12   1. 

47  04 

Pour     les     fenêtres 
bâtardes  aux    peti- 
tes ciiambres   gar- 
nies   de   voussures 
et  meneaux. 

Idem. 

i528 

Idem 

toise 

3  m.  79  d. 

35  s. 

6  85 

Pour    les    murs    de 
moellons,  aux  com- 
muns. 

Idem. 

i528 

l    80 

toise 

3  m.  79  d. 

20  s. 

3  92 

Pour   les    murs  de 
clôture  des  jardins, 

Idem. 

i528 

■ 

de    <j",32   d'épais- 

seur. 

Romoranlin,     C  C. 

toise  de 

I  m.  95 

1  1.  5  s. 

4  89 

Mat'onnerie. 

Romorantiu  . 

1539 

I    26 

19 

long  sur  4 
p  i  e  d  s  et 
1/2  de  haut 

X  I  m.  9'> 

Gouberv'ille  p.  108. 

perche 
courante 

7  m.   i5  de 
long  sur 
I  m.Sode 
haut  = 
10  m.  7,> 
carrés 

7  s. 

I    lO 

Paçou   d'un   mur  en 
pierre    sèche    de 
i^.Sd  de   haut    sur 
o",82  de  large. 

près    Valo- 
gnes. 

1557 
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SOURCES  DES  PRIX 

^     1 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CONTRK 

F   -S 

Zf      a 

MONNAIE 
de  l'époque 

ACTUEL 

correspou- 
ilaut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

du 

UÊTRE 
CARKÉ 

Romoranlin  DD.  7. 

toise 

I  m.  95 
X  I  m.  if-) 

3os. 

4    60 

Maçonnerie     (cour- 
tines,   avec    garde- 
fous  et  canonnières 
au  hïut  des  murs) 

Romoranlin  . 

,569 

I     2u 

H.  Chartres,  I,  K. 

toise 

6  s.   I  d. 

0   94 

Façon  de  la  maçon- 

Chartres. 

1Ô71 

0    24 

i5.S 

nerie  d'un  mur. 

Boulogoe,  6 

toise 
carrée 

3  m'  79 

9  écus 

«9  39 

Maçonnerie  du  quai. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

i583 

18  3o 

H.  Soissons,  f^-G.  . 

toise  cube 

8  m' 

4  s. 

0  5i 

Taille    de  la  pierre. 

Soissons. 

i588 

Jdem 

toise  carré 

4  m' 

18  s. 

2    32 

Façon  de  murailles. 

Soissons. 

i588 

0  58 

Orléan.,  342 

toise 

I  m.  95 
X  I  m.  95 

i4  '•  10  s. 

36  36 

Maçonnerie. 

Orléans. 

1598 

9  36 

Gard,  G.  2'|3 

canne 
carrée 

3  m2.  97 

a  écus 

i5  42 

Maçonnerie  (d'un 
moulin). 

Nîmes. 

1600 

3  97 

A.    Hotel-Dieu    L 

toise 

3  m.  79 

.3  1.1,,  s. 

32  26 

Maçonnerie  (hôpital 

Paris. 

1609 

8  5i 

Vlll,  63 

carrée 

Saint-Louis). 

Drôme,  E.  6r  18..  . 

18  1. 

43  o3 

Façon  de  la  Construc- 
tion  du  clocher  de 
l'abbaye. 

Marsanne 
(Dauphiné). 

1611 

Soc. Périgord,  1879, 

toise 

3  m.  79  c. 

45  1. 

93  60 

Murailles    de    ville, 

Bergerac 

i0i5 

24  70 

p.  393 ". 

carrée 

de  3  m.  3o  d'épais- 
seur (matériaux  et 

(Pcrigord) 

façon  compris). 

Eure,  G.   ij53,... 

toise 
carrée 

1:  4    ™. 

4  1.  i5  s. 

9  87 

Maçonnerie     d'une 
chapelle    taite     et 
fournie. 

Saint-Pierre 
d'Autils 
(Eure). 

1619 

2  45 

Drôme,  E.  6619..  . 

46  s. 

4  88 

Pour  faire  blanchir 
l'église. 

Allan 
(Dauphiné). 

1620 

Bourg.,  EE.  ig..  . 

toise  cube 

7   m'  40 

25  liv. 

52 

Maçonnerie. 

Bourg-en- 
Bresse. 

1G20 

7  02 
le  m' 

Bert-Lacabane,  21 

45  1. 

93  60 

Creusement    et   ma- 
çonnerie d'un  puits. 
Le    propriétaire 
fournit  le  bois  pour 
les  étais   et   fait   le 
charroi  delà  pierre. 

Bréligny- 

sur-Orge 

(Ile  de 

France). 

1622 

A.     Suinlonge ,    I, 

brasse 

4  m' 

3  1. 

6  24 

Démolition    de    mu- 

Saint-Jean 

1622 

I  56 

3o;) 

railles  (à  façon). 

d'Angély 
(Sainlonge). 

Sarthe,  H.  iBig... 

toise 

4  m. 

1 

r  1.  10  s. 

3    12 

Façon   de   maçon- 
nerie. 

baint-Pierre- 
la-Cour 

(Maine). 

1624 

0  78 
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SOUliCES  DKS  PI! IX 

Cr-CONTUF, 

—     0 

■<       -> 
'-^       a: 

a     a 

lu 

Z     ^    Q. 

l'MIX 

MONNAIE 
de  l'opoque 

PIIIX 

ACrL'EL 

correspun- 

dant 

OltJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PlilX 
Ml  francs 

du 
HKTHK 
CABRÉ 

Air.  Etr.  t.  78'',  fol. 

>43 

toise 

4  m. 

8  1.  10  s. 

17  (i8 

Mur    de    clôture  du 
jardin    de    Lu.\em- 
l)Ourg  fait  et  lour- 
11  i. 

Paris. 

1625 

4  42 

Nîmes,   KK.  9.  .  .  . 

canne 
carrée 

3  m*  90 

5  1 .  1 5  s . 

II   9'. 

.\Iai;onnerie    laite   et 
lournie. 

Nîmes 
1  Languedoc). 

1G27 

3  06 

Air.    Etr.,   l.    790, 
fol.  216 

loise  cube 

7  m'   40 

,1;  1. 

33  28 

Maçonnerie     (com- 
pris la  fourniture) 
laite  et  fournie. 

Metz. 

1628 

4  5o 
le  m* 

Air.   Etr.,   t.    170/1, 

f-34 ;. 

toise  cube 

8  m» 

,a  écus 

74   88 

Maçonnerie  (pour 
forti(icalions). 

Chat,   de 
Saumur. 

ifi3i 

9  36  1 
lem.c. 

Gard,  H.  484 

canne 

I  m.   96 

X  I  "ifi"^ 

G  1. 

12  4'' 

Maçonnerie  de  murs 
(d'un  couvent)  laite 
et  lournie. 

Beaucairc 

(Gard). 

i!332 

3   12 

Air.  Etr.,   t.    1G75, 
f.  041.,    . 

loise  cube 
deremblai 
avec  revê- 
lement eu 
maçonne- 
rie. 

8  m. 

lO  1.  10  s. 

34  32 

Maçonnerie  (pour 
lortiiications). 

Amiens. 

1(533 

4  26 
lem.c. 

Corrcze,    E,   401 .  . 

brasse 

3  ni'  tîo 

3  s.  1;  d. 

0  36 

Construction     d'un 
nnir  on  pierres  sè- 
ches. 

Gimel 

(Limousin). 

iG33 

0   10 

Nantes,  CC.  i63.  . 

toise 

3  m.   79 

.00  s. 

10  40 

Murailles    (ailes    et 
lournies. 

Nantes. 

i633 

2  70 

Sarthe,  H.   iSk,... 

toise 

3  m.   79 

41. 

7  28 

Maçonnerie  (d'une 
église). 

Saint-Pierre- 
la-Cour 

(Maine). 

1643 

I   82 

Gard,  H.  571 

canne 

1  m.   97 
X  I  m.  97 

31.i7S,fid, 

7  04 

Maçonnerie. 

Nîmes 

(Gard). 

1643 

I   81 

Bert  -  L  a  c  a  b  a  ue  , 

loise  cou- 
rante   qui 
représen- 
te   ici    la 
toise  car- 
rée   ordi- 
naire   de 
3  m.  76. 

3  m.  76 

r>  1. 

8  ir> 

Maçonnerie    mur   et 
chaussée  de  i  m.  94 
de  haut  sur  0  m.  65 
de  large. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1G59 

2    l5 

Nantes,  DD.  ■ri... 

loise 

3  m.   79 

17  1.    17  s. 

29  09 

Maçonnerie  d'une 
tour  à  surélever. 

Nantes. 

1661 

7  5„ 

Bert-  Lacal)aiie  , 

59 

toise 

4  m' 

3o  s. 

2  44 

Façon  de  maçon- 
nerie. 

Brétlgny- 

sur-Orge 

(Ile  de 

France). 

t66i 

0  62 

L 
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iOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l'époque 


ACTUKL 


LOCALITÉS 


PRIX 


B.  Soissons,  I  i^S 

Bert  -  l,a  cabane 

97 


3àliiuents     Louis 
XIV,   I,  XXX  5 


3erl  -  L  acabaop 
170 


fonne,  H.   1222. . . 
iert-Lacabaoe. .  ,  . 

ï.  Soissons,  ii^S. 

iert.  Lacabane,  98. 
^orrèze,  E.    1 129. 

II.  Soissons,   ii49. 

ard,  G.  5a 

dem,  H.  322 

ert-Lacabane,88. 


âtimens     Louis 
XIV,  J,  XIX.... 


toise 
carrée 


toise 
carrée 


toise 

carrée len 

m  u  r  s  de 

o  m.  75 

d'épaiss. 

la  toise 


chaque 


chaque 
pied  de 
superficie 

chaque 
pied  de 
superficie 


3  m'  79 


/|  ni' 


3  m«  79 
X  0  m.  7?» 


loise 
carrée 

3  m'   79 

canne 

I  m.   97 
X  1  m.  97 

4  m2 


a4  s. 

65  I. 


27  s. 
5  I. 


4  07 

1  95 
).')   95 

2  20 

5  ,5 
I  95 


o  i4 

5  55 
3  2G 
3   Cn> 

i   40 

2  9(1 


F.içon  de  maçon- 
nerie. 

Façon  de   maçon- 
nerie. 

Maçonnerie  (du 
Louvre  et  des  Tui 
leries). 

Façon    de  maçon- 
nerie. 

Maçonnerie   faite  et 
fournie. 

.Maçonnerie  à  façon 
mur  de  o  m.  6( 
d'épaisseur,  maté- 
riaux rendus  à  pied 
d'œuvre. 

Maçonnerie  (d'une 
chapelle;. 


Façon  de  maçonne- 
rie (mur  de  o  m.  55 
d'épais.) 

Taille     et    pose    de 

pierres  (par  un 

maçon). 

Façon  de  maçonne- 
rie  d'une  grange. 

Maçonnerie    du    pa- 
lais épiscopal. 

Marche  d'escalier 

(en  pierre) 

Façon  de  maçonne- 
rie murs  de  o  60 
de  large. 

Pieries  de  taille, 
ayant  de  i  m.  «5  à 
I  m.  47  de  surface. 

Pierre,   ayant    de 
I  m.  58  à   2  m.   II. 


Brétigny- 
sur-Orge. 


Brétigny- 
sur-Orge. 

Auxerre. 


Brétigny- 
sur-Orge 

(lie  de 
(France), 

Soissons. 


Brétigny-sur 
Orge. 


Vars 
(Limousin). 

Soissons. 

Nimes 
(Gard). 

Idem. 


îretigny-sur- 
Orge. 


Paris    (Cons- 
truction du 
Louvre) . 

Idem. 


16G2 
i663 
16(54 

1668 
1668 
.670 


167  I 

1680 

1680 
1680 
1681 
1684 

1681 
1G8', 


I  07 

o  48 
27  gà 

o  5o 
a  o3 

o  48 


3  i3 
le  m' 


o  42 


I  46 
o  83 


o  35 
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SOURCES  DES  PIUX 

'Ë      1 

l'IlIX 

PRIX 

ACTUEL 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

n  franc 
du 

•^         • 

^  13  S" 

MONNAIB      correspoD    | 

MKTRE 

CI-COMBE 

»      a 

de  l'épuque 

daot 

CARHt 

0      a 

Bàtimens        Louis 

chaque 

u  m'  io55 

5  1.  10   s. 

8   i4 

Pierre  ayant  de 

i'aris     (cons- 

1684 

77 

XIV,    I,  XIX 

pied   de 
superficie 

3  m.  37  à  3  m.  90. 

truction  du 
Louvre). 

Idem 

chaque 
pied  de 
superficie 

0   m'  loif) 

7  1.   10  s. 

11    lu 

Idem  de    5  m.  90   à 
6  m.  33. 

Idem. 

1684 

io5 

H.  ClermoQt,  I,  E. 

toise 

4  m. 

5  s. 

0  3G 

Crépissage   et  blan- 

Clermont- 

i(;92 

ii6 

chissage    de    murs 
d'une  salle. 

Ferrand. 

Boulogne,  3i 

toise 

4  m' 

a',  s. 

I   69 

Façon  de   maçonne- 
rie (travauxdu  port) 

Boulogne- 
sur-mer. 

1 692 

0  4 

H.  SoissoDs,  557.  . 

pièce 

2  1. 

2  <,G 

Marche  de  pierre. 

Soissons. 

.694 

Bert.  Lacabane, 

toise 

4  m' 

4  1.  5  s. 

fi  28 

Maçonnerie  à  façon 

Bréti  gny-sur 

1 69') 

I  f 

173 

travail     difficile, 
il    s'agit    d'un    re- 

Orge. 

•  /        

haussement  sur  les 

combles  d'un   châ- 

teau. 

Soc.  Pyréuées-Or., 

toise 

4  m« 

G  1.  i5    s. 

9  98 

Maçonnerie  com- 

Perpignan. 

1697 

2  .' 

1886,  p.  259.... 

mune. 

Idem 

toise 

toise 

4  m' 
3  m-   79 

10  1.  i!j  s. 

3„  1. 

i5  89 
36  60 

Idem  de  briques. 
Majches  moulées  de 

Idem. 
Paris. 

■  697 
17..3 

4 
9 

Adresses   (juin).  .  . 

pierre    dure    d'Ar- 

cueil  (pour  grands 

escaliers). 

Idem 

pièce 

8  1. 

9  76 

Borne    de    pierr»" 
dure  de  i  m.  20  de 

Idem. 

.703 

9  ■ 

haut  mise  en  place. 

Idem 

toise 
carrée 

3  m'  79 

i3  1. 

i5  86 

Cheminées    en    bri- 
ques   et   pierre    de 

Idem. 

1703 

3 

Saint-Leu. 

Idem 

toise 
carrée 

3  ni-  79 

•7I. 

20  74 

Murs    de    fondation 
(de  0  m.  70  d'épais.). 

Idem. 

.703 

5 

Jdem 

loise 
carrée 

3  m"  79 

33  1. 

40  26 

Murs   de   pierre    de 
taille  de  Saint-Leu 

Idem. 

.703 

10 

et  Arcueil  (0  m.  60 

d'épaisseur). 

Idem 

toise 
carrée 

3  m«  79 

i5  1. 

18  3o 

Murs     mitoyens    en 
moellons  avec  pier- 

Idem. 

.703 

4 

re    de    taille    sous 

les  poutres  (0  m.  ,S5 

d'épaisseur). 
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30UKCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRE 

il 

C     a 

1 
1 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOC.\LITÉS 

DATES 

PRIX 

en  franrs. 

du 

MÈTUF. 

CAHRÉ 

dresses   (juin).  . , . 

toise 
carrée 

3  m2 

79 

18  1. 

21    96 

Murs  de  puits  (avec 
assises     pierre    de 
taille,  cramponnées 
en    bas    et    le    sur- 
plus moellons)  (de 
0  m.  48  d'épais.). 

Paris. 

1703 

5  49 

fdem 

toise 
carrée 

3  m' 

79 

i3  1. 

i5  86 

•Mur  de  refend  (avec 
piedsdroitsdepier 
re    de     taille    aux 
portes  (de  0   m.  48 
d'épaisseur). 

Idem. 

1703 

3  g6 

Berl.  Lacabane,  26. 

toise 
carrée 

3  m* 

79 

4o  s. 

2  44 

Façons    de    maçon- 
nerie ;  gros   murs 
de  bâtiments. 

Brétiguy- 

sur-Orge. 

Seine-et- 

Oise. 

1707 

0  64 

Idem 

toise 
carrée 

3  m» 

79 

20  s. 

I    22 

Murs  de  clôture. 

Idem. 

■7"7 

0    32 

Idem 

toise 
carrée 

3  m' 

79 

6  s. 

..  36 

Gobettages,  enduits 
de  chaux  et  de  sa- 
ble. 

Idem. 

1707 

0  08 

Idem 

toise 
carrée 

3  m' 

79 

i5  s. 

0  ;ii 

Aires     en     terre     et 
bauge. 

Idem. 

17117 

0  24 

Dupré  SaÏDt'Maur. 

toise 

3  m» 

79 

2  1.  5  s. 

2   74 

Façon  de  gros  murs. 

Paris. 

1708 

0  6S 

Idem 

toise 

3  m« 

79 

I  1.  5  s. 

I    52 

Façon  de    murs    de 
refend. 

Idem. 

1708 

0  38 

Dnpré  Saint-Maur. 

toise 

3  m2 

79 

I  1.  i5  s 

2    l3 

Façon  d'un   mur  de 
clôture. 

près  Paris. 

1710 

0  78 

Idem 

toise 

3  ni2 

79 
40 

2  1.  i5  s. 

3  35 

Façon  de  gros  mur. 

Maçonnerie  d'un 
quairevêtue  de  pier- 
re de  taille. 

Idem. 

1721 

0  83 

Nantes,  DD.  211.. 

toise  cube 

7   m 

no  1. 

i34  20 

Nantes. 

.725 

18   10 
le  m' 

Idem 

toise  cube 

7  m. 

/|0 

55  1. 

67   10 

Maçonnerie  en  pier- 
res    froides     esse- 

Idem. 

1725 

9  03 
lem3 

millées    de    pierre 
de  taille. 

H.     Lyon    (Char.) 
B.  38 

toise 
toise 

3  m 
3  m 

79 
79 

20  1. 
18  1. 

19 
17   10 

Maçonnerie  en  Toùte. 

Maçonnerie  d'un 
pont. 

Lyon. 
Idem. 

1741 
1750 

5 
4  35 

Idem,  B.  124.  .  .',  . 
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SOUIîCKS  DliS  l'IlIX 


MONNAIE 

de  répoque 


PRIX 

ACTUBI. 


Arch.  nul.  H.  2i()i. 
Idem 

Idem 

tdem 

Idem 

Idem 


Idem. 


Arch,  nat.  o',  i5q2. 


Iden 


loise  cube 


toise  cube 

toise  su- 
perficielle 


toise  su- 
perficielle 


toise  cube 


toise  cube 


le  mètre 
cube  de 
(ouille 


le  mètre 
cube  de 
remblaiou 
terrasse- 
ment 

le  tombe- 
reau 

7  m.4o3d. 


7m.4o3d. 
3  m.  79  d. 


3  m.  71,  d. 


7m.  4o3  d. 


7aj.4o3d, 


4  s. 


i4<îl.  12  s 


i5  1. 


14  23 


Projet  pour  la  cous- 
Iructiou  des  façades 
du  garde-meuble  et 
des  hôtels  corres- 
[jondants  :. 

Fouille  de  fonda- 
tions à  i  m.  33  de 
profondeur  [sans 
transport). 

Terrassement 
simple. 


1  rausport,  par  tom- 
bereau à  la  dis- 
tancede  4oomèlres. 

Maçonnerie  des  fou 
dations  :  ^moellons 
d'Arcueil,  mortier 
de  chaux  et  sable). 

Murs,  en  libages  de 
pierre  dure. 

Murs  de  façade  des 
/)«i'i7/on4', tant  pleins 
(]ue  vides,  du  sol 
aux  corniches  de 
soubassement,  cons- 
truit, sculpté, «  ra- 
valé », 

Murs,  dans  les  ar- 
lière-corps  [Ce  de- 
vis ne  fut  pus  exé- 
cuté). 


Nouveau  devis  : 
Fouille  des  terres 
massives,  jusqu'à 
5  m.  25  de  profon- 
deur, transportées 
jusqu'aux  champs. 

Fouilles  deremblais 
sur  place. 


Paris 
(Place  de  la 
Concorde). 

Idem. 


Iden 


Iden 


Idem. 


Idem. 


Iden 
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SOL'RCliS  DES  PRIX 

I  Ct-r.O.NTBK 

Arch.  nal.  O',  1392 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

B.  Soissons,  571.. 

Indre,  H.  43o 

Hem 

3,  Soissons,  IÎ90.. 


MONNAIK 

de  l'iîpoque 


PRIX 

ACrUEL 


PRIX 


MÈTKE 
CARK8 


toise  cube 
toise  cub 
toise  cube 

toise  cube 

toise  cube 
toise  cube 

toise  cube 

toise  cube 
toise  cube 


le  pied  su- 
perficiel 

le  pied  su- 
perficiel 

le  pied  su- 
perficiel 

toise 
carrée 

pied 

pied 

toise 
carrée 


7m.  4o3d. 
701.  '|o3d 
7m  4o3d. 

7m.4o3d. 

7m.4o3d. 
7  m.  '|o3  d. 

7  m.  'io3  d. 

70).  4a3  d. 
7m.  4o3d. 

om.  lod,  55 
cm.  iod.55 
cm  iod.55 

3  m2  79 
o  m.  32 
o  m.  32 
3  m2  79 


H  1.  i(> 
K.  1. 


85  1. 

75  1. 

108  1. 

100  1. 
270  1. 


1  1. 
1.  10  s. 

\  I. 

!  1.  5  s. 


i7  3S 


Maçonnerie  des  fon 

dations  en  moellons 

(de  meulière). 

Idem  en  chaux. 


Ide 


able. 


5o 


m   en  s 

Idemen  façon,  équ 
pages  et  faux-frais. 

Idem  en  profit  de 
l'entrepreneur    (un 

Prix  total  de  la  m^i- 
çonnerie. 

La  même  maçonne 
rie  eu  moellons  d 'A  r 

cueil    (au     lieu    de 

meulière). 

La  même,  en  meu- 
lière, avec  mortier 
de  chaux  elciment 

Maçonnerie    (travail 
exécuté) 

Murs   de    façade,  en 
pierre  de  taille  (1 
bages   d'Arcueil  et 
de  Vergelay). 

Taille  de  la   pierre, 
de  Saint-Leu. 

Taille    de    la   pierre 
dure. 

Port   et   pose   de  la 

pierre  ci-dessus  (tant 

dure  que  tendre). 

Façon  de  maçon- 
nerie. 

Puits  neufde22pieds 
de  profondeur. 

Réparation  d'un 
puits  de  25  pieds. 

Façon  de  mur  mi- 
toyen. 


Paris  (Place 
de  la  Con- 

1768 

corde). 

Idem. 

1 7r)S 

tdem. 

17^8 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

Idem . 

1 768 

Soissons. 

,753 

N.  D.  de  la 

1766 

rée  (Indre). 

Idem. 

1761S 

Soissons. 

.768 

9  62 


34   5o 
le  m' 


g   5o 
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SOUBCKS  DES  PHIX 

CI-COSTBE 

C/3         « 

m. 

PRIX 

MONNAIE 
de  r«'poi|ue 

PBIX 

ACTDBL 

;forrespon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PKIX 

PII  fraiio 

MÉniE 
CAIIIIK 

Vaucluse,  B.  aficj'^. 

B.    Corrcze,    iS83, 
370 

Idem 

Maine  -  et  -  Loire. 
GG.  Savennières 

BrioUay,  21 

Idem 

pièce 

(.   m.  6i 

de  long 

sur|Om.33 

de  large  et 

d  épais. 

toise  (en 
murs  de  3 
et  4  pieds 

d'épais.) 

toise 

toise 
toise 

3  m2  79 
X  I  m   o5 
=  3   m39S 

4  m- 

4  m2 
4  m« 

•X(fmo  1. 
H  1. 

241. 

41. 

2  1. 

51.  10  S. 

28000  fr. 

7    Gn 

23  80 

3  80 

I   90 

5  25 

Adjudication  de  la 
maçonnerie  de  l'é- 
glise   paroissiale. 

Marche  d'escalier 
(en  pierre  de  taille). 

Maçonnerie  à  chaux 
et   sable. 

Façon  de    maçon- 
nerie. 

Maçonnerie  à  façon. 

Idem. 

Sorgues 
(Corat.-Ven). 

Tulle 
(Limousin). 

Idem. 

Savennières 

(Arr'  d'Angers). 

Gondrecourt 

Mer 
(Loir-et-Cher). 

177" 
1775 

1775 

■  778 

'79" 
■79" 

G  00 
le  m° 

0  .,5 

0  48 

1  28 

PRIX  DES  DÉPENSES  DE  CONSTRUCTION  (EN  BLOC). 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

PIUX 

MONNAIK 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 

de 
CHAQUE 

Doubs,  B.   i4o.  .  .  . 

B.  Chartes,  4'  sic., 

V,57. 

3  fraucs  4  gros 

71  1. 

41. 

35  s.  tour. 

12  1. 

Pour  avoir  construit   une  de- 
mi-porte aux  fortifications. 

Construction  d'un  moulin  à  blé. 

Construction  d'un  pont  et  gui- 
chet d'une  prison. 

Pour  faire  un  four  et  uue  mai- 
son dessus  à  cuire  les  tuiles. 

Maison  «  faite  de  neuf  ». 

Salius 
(Franche- 
Comté). 

Provins 
Champagne. 

Herdy. 
Champa  gne. 

Bretagne. 

Minibriac 
(Bretagne). 

1272 

1287 
1289 
i3o6 
i3o6 

37   5o 

"99  90 

67  60 

23  45 
i(5o  80 

Loire- Infé  rieure, 
E.  2i5. 
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^IRCES  DES  PRIX 

Cl  CO.NTRE 

PRIX 

en 

«lOS.NAlE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

on  francs 

de 
CHAQUE 

Richard,  26S 

5oo  1. 

Construction  de  la  grande  salle 
au  château  de  Bapaume. 
26  m.  efi  de  long,  23  m.  33  de 
larg.,  i3  m.  33  de  haut,  (en 
raurs   de    i    m.   66  d'épais- 
seur). 

Artois. 

i3io 

6700 

Dom  Grappin,  toa . 

3oo  1. 

Frais  de  construction  de  l'é- 
glise abbatiale  de   Luxeuil. 

Franche- 
Comté). 

.328 

33o8 

HumbertlI.. 

3  1. 

Construction  d'un  four  à  chaux. 

(Dauphiné). 

i33fi 

3  fi  75 

Drome,  E.  /,83ri  . 

160  florins  d'or 

Clocher    d'église  en   pierre 
de  taille. 

Nyons 
Dauphiné. 

i352 

I8/10 

Idem 

820  florins  d'or 

Arche  de  pierre  d'un  pont  sur 
l'Eygues  :  longueur,   12  m., 
largeur,  fi  m.,  hauteur  5  m. 

Idem. 

i3Gi 

9430 

Coston,  I,  42S 

t-  florins  3  gros 

Démolition  d'une  arche 
de  pont. 

Sur  le  Rou- 
bion  (Dau- 
phiné). 

i3<.'. 

i38 

Doubs,  B.  i,5i2 

3  francs  4  gros 

Construction  d'une  porterie  et 
4  piliers  en  pierre. 

Joux 

(Franche- 
Comté). 

■  T  ',^5 

II  3r, 

Idem,  B.  i3.">2 

3,>G  francs  du 
Comté. 

Construclioa  d'une  tour 
(avec  remparts). 

Poligny 
(Franche- 
Comté). 

.4S7 

1079   ifi 

Idem,  B.  2.1 3. 

Kio  francs  du 
Comté. 

Façon  d'un  pont  sur  la  rivière 
«  La  Furieuse  ». 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

1  5t)2 

3()9  25 

Vignon,  I,  28. 

25o  38o  1. 

Dépense    de   construction    du 
pont  Notre-Dame  (en  pierre). 

Paris. 

i5o7 

l.l6l.76nr 

Soc.  Périgord,  1870 
p.  329. 

2750  écus 

Pont  en  pierre  et  bois  de 
4  piles,  de  10  mètres  de  long 
et  de  4  mètres  de  large. 

Bergerac 
(Périgord). 

iTu);) 

22    330  fr. 

Roraornntin,     CC. 
12. 

17  1.  G  s.  9  d. 

Construction  d'un  four  à 
chaux. 

Romorantin 

i5!3 

(17   cj5 

Eure,  G.   533 

fio   1. 

Tour  carrée  en  bois  cons- 
truite sur  l'église. 

Criquebœul 
(Eure). 

l'>2() 

235  30 

Drôroe,  E.  5987. 

i4  florins 

Pour  blanchir  l'église. 

Taulignan 
(Dauphiné). 

.537 

32    «2 

Idem,  E.  5343.  . 

18  florins 

Façon  d'une  cheminée  dans  la 
maison  de  ville. 

Chat,   de 

Mazcuc 

(Dauphiné). 

i56r. 

33  58 

D'  Puech,  275. 

60  i   80  1. 

Construction  d'un   four  de 
boulanger. 

Nimes 

i5c)<) 

179  9" 

30G 
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SOUBCES  DES  PHIX 

Cl-C.ONTIIE 

PRIS 

en 

MONNAIE 
de  Ti^poque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

pi;  IX. 

ea  francs 

de 
CIIAOIK 

U'  Puecli,  275.  .  .  . 

/,5  1. 

Construction  d'un  puits. 

Nîmes. 

,5yo 

Ii5  6.-. 

Grenoble,  BB.  '>;,. 

aooii  écus. 

Reconstruction    de    2    arches 
d'un  pont  sur  l'Isère  (devis). 

Grenoble. 

iGoo 

15420 

Idem,  9. 

53oo  écus. 

Reconstruction    de    2    arches 
d'un  pont  de  pierre. 

Grenoble. 

1602 

26  5o<i 

D"-  Puech,  5ii. 

i63  1.   i3  s. 

Construction    d'une    pompe 
dans  un  puits. 

Nîmes. 

1607 

391     13 

Seine-et-Oise,    E. 

4558. 

10  1. 

Façon  d'un  puits  maçonné  de 
pierres  meulières  (6   m.  de 
profondeur). 

Ile  de  Franoc. 
(Seine-et- 
Oise). 

■    1610 

23    90 

Naules,  CC.  i5ij.  . 

30  L 

Tabernacle  en  pierre  sculptée 
dit  «  ciboire  »  ou  «  sacraire  >i. 

Nantes. 

iGio 

86  o4 

H.  Chartres,   I,  E. 

317. 

18  1. 

Grande   pierre    tombale  (d'un 
procureur  du   roi). 

Chartres 

1620 

37  4/1 

Maine-et-Loire,  G. 
2197. 

2000  1. 

Grand  autel  d'église  en  pierre. 

Le  Puy-No- 

tre-Dame. 

(Anjou). 

.624 

4 160 

Lot-et-Garonne, 
Francescas,  GG. 
4. 

Air.   Étr.,    t.   1675, 
foL  248. 

1750  1. 

Tour  d'une  église  (de  24  m. 
de  haut). 

Francescas 

(Languedoc). 

1624 

3640 

225o  1. 

Pont  dormant  d'une  citadelle 
(5o  m.  de   long  sur  4  m.  de 
large). 

Doullens 

(Picardie;. 

i(i33 

4680 

Sarthe,  H.  iSig.  .  . 

4.,1. 

Maçonnerie  d'un  autel. 

Saint-Pierre 
la-Cour 

(Maine). 

1643 

72  80 

Gard,   H.  622 

208  L 

Escalier  de   36  marches 
(en  pierres). 

Nîmes(Gard). 

1637 

176  o4 

Drôme.E.  6238.  .  . 

147I. 

Fournitures  pour  le  puits 
(de  la  place). 

Cléon  d'An- 

dran 
(Dauphiné). 

i663 

239  61 

Drôme,  E.  6000.  .  . 

8  s. 

Bourneaux  Pponrles  fontaines. 

Taulignan 
(Dauphiné) 

,672 

0  6;. 

la  canno  de 

Corroze,  E.  j  i25.  . 

20  L 

I    banc    et    2   tombeaux    dans 
une  église. 

Agen 
(Limousin). 

1673 

32  Go 

Drôme,  E.  0963 . 

400  1. 

Construction    d'un   clocher  en 
pyramide     à    l'église    (prix 
fait). 

Taulignan 
(Dauphino). 

1673 

652 
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SOLKCES  DES  PRIX 


CI-CONTBK 


MONNAIE 
«ie  l'époque 


H.    Lyon    (Char.), 
B.  io3. 


H.  Soissons,  i  i^g. 

H.  Touruus,  E.  5i, 

Viguon,  I,  29 

Drôme,  E.  5S07. .  . 
Idsm,  E.  6t/|S.  .  .  . 
Corrèze,  D.  47. 

Eure,  G.  358 

Corrèze,  E.  1073. 


H.  Soissous,  691 

Arc  h.     n  a  t.      H 
2161-1. 

Idem. 

Idem 

Idem 
Idem  .  . 


Idem 

Eure,  G.  i336. 
Romorautin,     GG. 


39.000    liv.    plus 

les  matériaux  de 

démolition  de 

deux  nr  aisons. 

i5  1. 


762  328  1. 
200  1. 
385  1. 
600  1. 

55  1. 

45  1. 

3o  s. 
1.277.804  1- 

283.392  1. 
8S2.982  1. 

83.738  1. 
36.000  1. 
110.744  1. 

25oo  1. 

320  1. 


Devis    de   construction    d'une       Lyon  (au 
maison    à    trois    étages,    et  coin  des  rues 
deux  façades,  en  bonne  pier-    Mercière  et 
re  grise.  Ferrandière). 

Lavoir  eu  pierre  dure  de  2  m.      Soissons. 
de  long,  o  m.  33  de  large  et 
o  m.  33  de  profondeur. 

Auge  de  pierre  avec  son  cou-        Tournus 
vercle  (pour  liuile).  (Bourgogne) 

Dépense  de  construction  du  Paris 

pont  RoyaL 

Construction  de  la  maison 
curiale. 

Frais  de  construction  d'une 
maison  curiale  à  3  étages. 

Construction  d'une  grange. 


Croix  en   pierre  du  cimetière 
(avec  son  piédestal). 

Construction  d'une  boulange- 
rie et  four  (pouvant  cuire 
2  sacs  de  blé). 

Seuil  de  3  pieds  pour  un 
cellier. 

Construction  des  deux  corps 
de  bàtimens  avec  colonnade 
sur  la  place. 

Sculpture  desdites  façades 
par  Coustou. 

Fossés,  guérites,  balustrades 
de  maçonnerie,  pavillon  du 
fontainier  et  trottoirs. 

Ouvrages  de  serrurerie, 
galerie,  grilles,  etc. 

Plomberie. 


Pavage. 
Construction  d'un  presbytère. 


Blanchissage    de    l'église   par 
des  blanchisseurs  italiens. 


Grignan 
(Dauphiné). 

Charols 
(Dauphiné). 

Parthenay 

(Corrèze). 

Avilly,  Eure 


Ventadour 

(Limousin). 

Soissons. 


Place  de  la 

Concorde  à 

Paris. 

Idem. 


Idem . 

Idem . 
Idem. 
Idem. 


Le  Thuit- 
Simer(Eure) 


1676 

1(578 

1 685 
1687 


1721 

•739 

1744 

17GS 


1760- 

1768 


1760- 
1768 

17G0- 
1768 

1760- 
1768 

1760- 
1768 

I  760- 
1768 


.732 


296 
4G9  70 
732 

52    25 

42  75 

!   3o 
I .217.000 

270  000 
84o  000 

80  000 
34  5oo 
io5  25o 
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SOUliCES  DES  PRIX 

PltlX 

l'IîlX 

MONNAIE 

OIUKTS 

LOCAI.ITKS 

KATKS 

cil  fian.  s 
d.! 

Cl-CONTHE 

de  lï'poi|uo 

CHAQUK 

Eure,  G.  yS5 

.'196 1. 

Deux  petits  autels  et  six  stalles 
d'église  (faites  et  fournies). 

Évreux 

,;;:, 

.■).")    Mil 

Idem,  G.  Slîy 

.400 1 

Démolition    et   reconstruction 
du  clocher  de  l'église. 

Bacqueville 
pliure).    , 

1780 

I  .260 

PRIX  DES  PIERRES  1  MAÇONNER. 


.^     ^ 

t«      " 

SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

—  0 

—  0 

0^  ■=  S 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
daut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

lianes 

\.       Saintonge,     1. 

millier 

4Sc)  k. 

18  s. 

10   1)8 

Pierre  à  bàlir. 

Saint-Jean 

l322 

22  fr. 

374. 

(pesant) 

d'Angély 

1  Saintonge). 

les  iooo! 

Richard,  20') 

pièce 

20   d. 

T 

Grande   pierre  de 
taille. 

Artois. 

l322 

I  fr. 
la  pièci 

Périgueux,  CC.  'i'\. 

cent 

5o  s.  péri 
gourd. 

24   5o 

Pierres. 

Périgueux. 

i33.S 

0  24 
la  pièci 

H.     Saint-Jacques, 

'|5o    mor- 

35 1. 

2.S4     10 

Pierre  de  taille 

Paris. 

i3.5(i 

.>  56 

L.  2o5. 

ceaux 

(provenant  de  dé- 
molition). 

la  pièci 

Delav.  Le  Roulx,I, 

les  ,00 

2  écus. 

iB  32 

Pierre  de  (aille 

Tours. 

i35|i 

0  16 

3i. 

morceaux 

(grande). 

la  pièc 

Idem 

les  i5u 
m  orceaux 

I    écn 

4  sols 

!)  G. 

Table  de  pierre 
pour  cheminées. 

Idem. 

I3.-19 

0  o6| 
pièce 

Delav.  Le  Roux,  I, 

le  cent 

20  s. 

8  90 

Pierre  de  taille. 

Idem. 

iSGÎ 

0    0() 

333. 

pièce 

Idem 

le  cent 

7    1.  .0   s. 

6<:  7,5 

Pierre  de  grande 
table 

Idem . 

i3(;', 

0  60 
pièce 

Idem,  335 

la  pipe 

0  m=   55 

7d. 

0  26 

Moellons. 

Idem. 

i3fi'( 

0  /i: 

le  ni', 

Aube,  G.  255i),  .  .  . 

pièce 

20  s. 

8  90 

Pierre  devant  servir 
de     fonds     baptis- 
maux  i(   l'église  de 
de  N.  D.  aux  Non- 
nains. 

Troyes 
!  Champagne) 

i3(iG 

1 

I 
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OntCES  DES  Pi;lX 


M0!NHA1K 

de  IV^poque 


PRIX 

ACTUKL 
_-orrespon- 


librario,  II,  297. 


3oc.  Pyrénées-Or., 

1886',  p.  lôb. 

3.  Mézières,  E.  11 


ja    Trémoïlle,   C 
5o. 


lube,  G.  270. 


ioc.  Pyrénées-Or. 
1887,  p.  267. 


)rléaaais,  324 . 
)oni.  Grappin  . 
lostou,  I,  5i3  . 

eaurepaire,    33(i 
riéaaais,  324.  ■ 
antes,  CC.  242. 
rléanais,  334. 


iaurepaire,  336. 
■léanais,  334. 
aurepaire,  33(i. 
km,  4o8 


bloc 

charge 
:barretée 


charretée 

j  pied 
d  œuvre) 


quintal 


tombe- 
reau 


6  lois 


tomoe- 
reau 


tombe- 
reau 


5o  ton- 
neaux 

tombe- 
reau 


7  m3  4  X  <; 

=  44  m^  4 
470  '■  4 


470  1-  4 

I  hec.  62 

23  m'  yoo 
470  1. 
"'"  479 


40  s. 

Sd.  barce 
iG    d. 
.ï  s. 

i3  s.  6   d 

I  s.  4  d. 
perpig. 

3  s.  4  d. 

10  en- 
grognes 

5  florins 
I  gros 


.,  1.    10 
bret. 


3  1.  5  s. 

7  à. 

33   I.  3   s, 
2  s.  6  d. 


33   i<) 

292  60 

I  42 
67   5o 

o   71) 

17   33 

175   o3 

o  (i:) 

3  <,() 


Marbre  de  Carrare 
(servant  à  la  cathé- 
drale). 

Pierre  (à  maçonner). 

Pierre. 

Moellon  et  pierre  (à 
maçonner  uu  mur). 

Pierres  de  taille 
(tables  de  pierre 
pour  recouvrir  un 
mur. 

Pierres  plates  (frag- 
ments de  dalles 
schisteuses). 

Pierres. 

Idem. 

23  charretées  de 

cailloux  et  i3  de 

sable. 

Pierre  de  taille 
d'Elbeuf. 

Petites  pierres. 

«  Tuffcau  >i  (pierres) 

Terre  pour 
maçonner. 

Pierres. 
Pierre  de  Caen. 

Pierres. 

Pierre  de  Caen. 

Pit  rre  de  Caen. 
(à  bâtir). 


/^is^  (Italie) 


Perpignan. 


Evigny 
(Ardennes). 


Troyes. 


Perpignan. 


Sampans 
(FrancheCiL-) 

Montélimar. 


Rouen. 

(Seine    Inl'") 

Orléans. 

Nantes. 

Orléans. 

Idem. 

MontivilUers 

(Seine-ln(re). 

Orléans. 

Monlivilliers 
(Seine-InC"). 

Kouen. 


i3GS 
1390 

I39G 

1399 


i4i7 

.43.^ 

1439 

.44" 
'447 
'449 
1453 
i46i 
i4(i3 
i4(i4 
i4f;s 
.473 


iG  fr. 
la  pièce 


3  70 
les  1000  l 


19  80 
les luoo  k 


[o  85 
la   charretée 


6  45 
le   m'' 

3  or 
le   m" 

0  67 
la  pièce 

1  48 
le   m" 

4 
le   m^ 

le   m^ 

I    3S 
le    m" 

8 
le   m^ 
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SOUIICES  DES  l'IUX 


MONN*[E 

de  IY-po(|iie 


l>lilX 

ACTIIKI. 


Beaurepaire,  33(j.. 

Idem  . 

Nantes,  CC.  afii .  . 

Beaurepaire,    33G. 

Soc.  Pyréuées  Or. 
iS86,  p.  i56. 

Idem 

Idem  .  ,  ,  . 

Joubcrl,  p.  l^oG  .  . 

Idem 


Joubert,  p.  AoG.  .  . 
Beaurepaire,    336. 
Joubert,  p.  lolî    . 
Idem  .  . 
.loubert,  p.   \ii~  .  . 

Aube,  G,  i568.  .  . 
.Ioub:M-t,  p.   /|0G.  . 


tonneau 
pièce 
pièce 
pièce 


pièce,  de 

(  pieds  de 

long 

pièce,  4 
pieds  de 
lone;,  a 
pieds  de 
large,  i 
pied  d'é- 
paisseur 


<>  m'  4?!) 
o  m3  4^4, 

nm-'376d 

o  m=  !i-() 

le  I  m.  4i 


I  m.  32 
X  o  60 
X  o  43 


:  s.  6  d. 
bret. 


chaque 


[o(i    pieds 
cubes 


3  m"  4 


3  s.  4  d. 
70  s. 
3o  s. 


10  1.  6  s. 
y  compris 
le  port  de 
Tonnerre 
à  Troyes 

G  s.  2  d. 


3 

16 

,, 

Si 

! 

9»' 

5 

1 1 

2 

22 

/l 

^14 

I 

3i 

., 

6', 

Pierre  de  Caen. 
(à  bâtir). 


Pierre  «  froide  » 
pour  maçonnerie. 

Pierre  de  Caen. 

Marche  d'escalier  en 
pierre  de  Baiscas 

Pierre  (pour  linteau 
aux  portes). 

Pierre  (pour  croisée 
de  salle). 

Pierre   de   seuil,  de 
fenêtre. 


Pierre  de  taille  (pour 
manteau  de  chemi- 
née). 


o  8fi 
iS   4û 

7  93 
i3  22 

5  29 

47  79 


Parpain  (encognure) 
ou  pierre  d'appui. 

Pierre   de  vert-hanc 
pour  cheminée. 

Pierre  de»  carreau 
ou  de  taille. 

Pierre  de  k  carreau 
de  Dun. 

Pierre  de  taille  (ser- 
vant de  courge  de 
cheminée. 

Pierre  à   bâtir  (de 
Tonnerre). 


Corbeau  (pierre) 


Harfleur. 

Caen, 

Nantes. 

Harfleur. 

Perpignan. 

Idem. 

Idem, 

Craon 

(Mayenne). 

Idem, 


Craou 
(Mayenne). 

Monlivilliers 

(Seine- lnfr«). 

Craou 

(Mayenne). 

Idem, 
Idem. 

Troyes. 


Craon. 
(Mayenne). 


1473 
i'l7^ 
i47<i 


147S 
147S 
,485 

,485 


,48.', 
,485 
i486 
.486 
,486 

i4'S8 
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y^     - 

-r:      J 

SOURCtS  DES  PRIX 

CI-COMBE 

F    ° 

et     5 

es 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

n.VTES 

PRIX 

IV.incs 

Joubert,  p.  !\oi'> .    . 

pièce 

3  S.  4  d. 

.,  86 

Pierre   percée   pour 
faire  des  lucarnes. 

Craon 

(Mayenne). 

14S8 

B.    Corrèze ,    VII, 

charge 

i46  k. 

5d. 

0  09 

Pierre. 

Limoges. 

1492 

0   61 

176. 

les  loook. 

Beaurepaire,  336. . 

Stonneaux 

3  m'  84o 

7  1-  7  s. 

34  10 

Pierre  de  Caen. 

Harfleur. 

1492 

8  6n 
le   m' 

Aube,  G.  a3oo   .    . 

pied   cube 

0  m'  o3'i 

as.  7d. 

0  59 

Pierre  (de  Ton- 
nerre). 

Troyes. 

1496 

17  35 
le   tu' 

Deville,  p.  LV. .    . 

tonneau 

i4  pieds 
cubes 

(0  478) 

7  s.  6  d. 

'   -i 

Pierre  de  Saint-Leu 
(à  la  carrière). 

Saint-Leu. 

i5oi 

3  62 
le   m' 

Idem 

tonneau 

i4  pieds 
cubes 

(0  4-8) 

16  s. 

3  7< 

Pierre  de  Vernon. 

Vernon 

(Eure). 

i5oi 

le'  m» 

H.  Soissons,  376.  . 

cent 

52  s. 

12  06 

Pierres. 

Soissons. 

1002 

12  06 
le  cent 

Deville,    Gaillon, 

pied 

0  m.  10  d. 

5  d. 

0  09 

l'aille   de  la    pierre 

Vernon 

i5o'( 

[0  95 

p.  III. 

55 

(à  la  tâche). 

(Eure). 

lem'J 

Orléanais,  324 

3o  tombe- 
reaux 

3  1.  10.. 

i3  72 

Menues  pierres. 

Orléans. 

i5i3 

0  4» 

le  lonibereau 

Idem                

200   erres 

690  hec. 

8  1. 

3i   36 

Pierres. 

Idem. 

i5i3 

4   5o 
le  m' 

Deville,    Gaillon, 

aièce,    de 

3o  s. 

6  96 

Pierre  de  Louviers. 

Gaillon 

i5o5 

6  96 

116. 

(3  pieds  de 
long 

(Eure). 

Idem 

Id.  de  7  p 

32  s. 

7   4'-ï 

Idem. 

Idem. 

i5o5 

7   42 

Idem 

Id.  de  8  p. 

35  s. 

8   II 

Idem. 

Idem. 

l5n5 

8   I. 

Orléanais,  3a5 

tombe- 

3  s. 

0  58 

Pierres. 

Orléans. 

1020 

0  58 
lo  tonibeie.-iu 

Deville,   Gaillon, 

tonneau 

0  47S 

5  s.  6  d. 

I   27 

Transport  de  pierre 

De  Saint-Leu 

i5o9 

2    60 

23y. 

par  eau. 

à  Gaillon 
(Eure). 

le  m' 
de  tran'îpori 

H.  Soissons,  393. 

pièce 

7  à.  1/2 

0  12 

Parpain  (morceau 
de  pierre)  de  taille. 

Soissons. 

|522 

Romorantin.    CC 

cent 

20  1. 

78  40 

Pierre  détaille. 

Romorantin 

i53o 

0   78 

i4. 

la  pièce 

Orléanais,  335     . 

erre 

G  hl.  90 

4  s. 

j  2  s.  6  d. 

0  78 
i  0  48 

Pierres  à  maçonner. 

Orléans. 

i''33 

0  84 
le  m' 

H.  Soissons,  4io. 

cent 

70  s. 

II   60 

Pierres  de  Sept- 
monts). 

Soissons. 

i54-i 

0   12 
la  pièce 

• 
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SOliU'.KS  DKS  l'l;l\ 

f-  K  i 

s   L.  0. 

Pli  IX 

MO.NNAIK 

l»lilX 

ACTUEL 
coni'ipoil- 

UBJKTS 

LUt^ALIIKb 

DAÏliS 

Pi;i\ 

Cl-CUNr«E 

de  l'époque 

daul 

francs 

Orléanais,  iïfi.  . 

erre 

6  hl.  ç,o 

/,  s. 

0  m 

Pierres. 

Orléans 

i5'|5 

0    95 
le  iu> 

H.  Soissons,  /|  ii|.  . 

cent 

41. 

i3  3ii 

Pierres  de  taille. 

Soissons. 

i547 

0    lî 
la   pièce 

Orlcauais,  Vib    .     . 

erre 

0  hl.  9 

2  s.  6  s. 

0  4, 

Menues  pierres. 

Orléans. 

1 5  5  1 

0  5(, 
le  m= 

Idem 

erre 

G  hl.  t) 

I   s. 

0  l( 

Terreau. 

Idem. 

i55i 

0   23 
le    m" 

H.  Soissons,  41''-- 

loisc  cube 

7  m"  k'> 

58  s. 

9  (i- 

<i  Blocailles  » 
pierres. 

Soissons. 

i5r)7 

I   3(1 
le  m' 

Drùme,  E.    53/,3.. 

cauue 

I  m.   97 

1/3  de 
florin 

0  62 

Pierre  de  taille  car 
rée  (pour  église). 

Chàteauiieuf- 
de-Mazenc 
(^Dauphiné). 

i5GG 

Orléanais,  335.  ..  , 

erre 

6  hl.  9 

5  s. 

0  G'i 

Pierres. 

Orléans. 

1595 

U-  m' 

Idem,  33(1 

erre 

G  hl.  9 

10  s. 

I     2,S 

Terre    à    niaçouner. 

Idem. 

1595 

1    85 
le   iu  = 

Idem 

erre 

6hl.  9 

4  s. 

à  5  6.  (j  d. 

0   5i 
a  0   70 

Pierres. 

Idem. 

'•■'!)7 

0  87 
le   in^ 

Boulogne,   17  . 

cent 

5o    k, 

77  1.  10  s. 

iSâ    22 

Parquets    de   pierre 
(pour  la  jetée). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1  Go  '1 

I    85 
la  pièce 

Haule-Garonue,  B, 

brasse 

5   m.  76 

7    1. 

iG  73 

Pierre  à  bâlir. 

Toulouse 

iGio 

2    90 

285. 

,  Languedoc), 

le   iu' 

Nantes,  CC.   3'Jo.  . 

cent 

17  1. 

35  3ii 

l'ulfeau    (pierre  à 
bâtir). 

Nantes. 

1G23 

0  35 

la  pièce 

Kodez,  CC.    15^  .  .  . 

la  char- 
retée 

2  s.  6  d. 

0    25 

Pierre  à  bàlir. 

Hodez. 

]  G2G 

A.    Saiutonge,    XI, 

20  1. 

3G  40 

2.9  grosses  taillebo- 

près  Saintes. 

1G45 

l     25 

39.. 

tes  de  pierre  de 

pièce 

Saiut-Mesine. 

Gard,  H.  (a, 

cliarretée 

.  1.  3  s. 

2  09 

Pierre   à  maçouner 

Nîn]es(Gard). 

I G48 

Gard,  H.  (;•.>■>.. 

[jièce  (de 

ij  74  cent. 

1  1.  8  s. 

2  Go 

Pierre  de  taille  de 

Nîmes 

..i6.')5 

2  60 

1  pans)  de 

de  large 

la  carrière  de  Beau- 

(Gardl. 

pièce 

larf,'-e 

caire. 

B.    Corrèze,  XVll, 

le  bal 

II  1. 

'7   !)^ 

Pierres  pour  (aire 

Limousin. 

iGGi 

23 1. 

une  CoQtaine. 

Bat.    Louis    XIV. 

le  pied  su- 

iodée. 55 

V  s. 

2  Gj 

Pierre  de   taille  (de 

Paris 

1G78 

26 

XIX,  I. 

perficiel 
su  r    une 
épaisseur 
de  loà  i4 
pouces 

suro  m.  32 

Saint-Cloud). 

Construction 
de  l'Arc  de 
Triomphe 

;Porte   Saint- 
Deuis). 
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OIHCES  DES  PRIX 

Cl-CO.NTHE 

^  -M 

m 

PHIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

IT.IX 

a<;tuel 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCiLITÉS 

DATES 

pnix 

francs 

ta  ti  m  eu  S  Louis 
XIV,  I,  XIX. 

lepied  su- 
perficiel 
sur  une 
épaisseur 
de  20  à  25 
pouces 

iodée.  55 

.sur 
60  c.  75 

3   1.  10  s. 

5  55 

Pierre  de  taille  (de 
Saint-Cloud). 

Paris 
Construction 
de  l'Arc  de 
Triomphe 
(Porte  Saint- 
Denis). 

1678 

55  fr. 
le  m' 

dem                

Idem  32  à 

37 

10  déc.  55 
sor  94  c.  5o 

5  1.   10  s. 

8  i4 

Idem. 

Idem. 

1G7S 

8.  le  m' 

deni 

Jdem  47  à 
55 

10  déc.  55 
suri  m.  48 

7I. 

10  36 

Idem. 

Idem. 

1G78 

i.,3  le    m' 

,.  Soissons,    I  i49 

le  pied 

u    m.    297 
X  om.297 
X  oni.297 
0  m'  26  d. 

8  s. 

0  58 

Pierre  de  taille 
(dure). 

Soissons. 

1678 

22    l3 

le  m' 

'.  Soissons,  554.  . 

le  cent 

20  1. 

29  60 

Pierre  (à  maçonner). 

Idem. 

iG83 

0  29  pièce 

at.  Louis  XIV,  I. 
XIX. 

looneau 
i4  pieds 
cubes 

0  m-'  478 

7  1.  5  s. 

10  72 

Pierre  (de  Sainl- 

Leu). 

Versailles. 

1684 

22  42 
le  m' 

dem 

Idem 

0  m=  47S 

41. 

5  92 

Idem. 

Pont  de 
Marly. 

1684 

12  35 
le  m' 

dem 

Idem 

„  m<  478 

fi  1. 

8  88 

Idem. 

Paris 
Quai  des  Tui- 
leries. 

1684 

le  m' 

dem 

Idem 

u  m'  478 

9l- 

i3  32 

Idem. 

Bue,  près 
Versailles. 

1G84 

27  81 
le  m' 

(.  Soissons,  555.  . 

loise  cube 

7  m»  4o3 

7  1. 

10  36 

Biocaille  (pierre  à 
maçonner). 

Soissons. 

1 GS5 

I    39 
le  m' 

iem 

cent 

12  1. 

17  7G 

Pierres  de  Noyant 
(à  maçonner). 

Idem. 

1 686 

0    18 
la   pièce 

oc.  Pyrénées-Or., 
1886,  p.  157. 

le  pied 
carré 

0  m.  io55 

35  s. 

2  60 

Placage  en  ijierre 
de  taille. 

Perpignan. 

i'»J7 

27   3o 
le  m' 

aules,  UD.  nG.  . 

charretée 

3  1. 

3  66 

«  Grison  »  (gros 
grès). 

Nantes. 

1719 

oulogne,   107. 

voilure 

3  s. 

0   14 

Pierre. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

'729 

.  Boissons,  442. . 

cent 

^ 

20  I. 

19 

Pierres   de   taille. 

Soissons. 

.746 

0    19  pièce 

.     Lyon    (Char.), 
B.  106. 

pied  cube 

0  m.  34  d. 

33  s. 

I  5fi 

Pierre  détaille, 
façonnée. 

Lyon. 

.748 

45  80 

le   m' 

rch.  Hosp.  Sois- 
sons,  600. 

cent 

10  1.   7  s. 

9  5o 

Pierres  (à  maçon- 
ner). 

Soissons. 

■749 

c  09 
la  pièce 

elamare 

tonneau 

om^478d. 

5  i  G    1. 

5   70 

Pierre  de  Saiot-Leu. 

Paris. 

1750 

12  le    m' 
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SOURCES  DES  PItIX 

Ë    1 

l'IilX 

IMUX 

l'IUX 

CI-CONTRE 

1-1 

MONNAIE 
de  l'ûpoquo 

ACtUPl. 

liant 

()li,IKTS 

I.OCAI.IÏKS 

DATES 

franc-- 

Delamare 

tonneau 

om'47Sd. 

0   34 

Frais   de  décharge- 
ment, sur  le  port. 

1750 

I070 

Arch.  IIosp.  (Cha- 

pied  cubo 

0  m.  34 d. 

17  S. 

0   80 

Pierre  de  taille, 

Lyon. 

1750 

le    m' 

rité)    I-you  ,    B  . 

pour  un  pont. 

23  Im 

Arch.Nat.O'  i5<)2. 

pied   cube 

0  m=  34  d. 

35  S. 

I    «7 

Pierre   de    Conflans 
(non  taillée). 

Paris  (rendue 
sur  le  porll. 

17^0 

'|8  4'i 

H.  Soissons,  ()()'(  . 

pied   cube 

0    m.    2ç)7 
X cm.  997 
X  0  m.  297 

8  s. 

„  3(1 

Pierre  meulière 
(prise  à  la  carrière). 

Vendvuil 

(Aisn.). 

i7(;s 

i3  5.. 

H.  Soissons,  (H)f\. . 

pied   cube 

0  m»  26  d. 

2   1. 

,   8„ 

Pierre  de  taille. 

Soissous. 

1770 

68  C., 

B.   Corrèze,    i8S3, 

pied 

1  m'  27  d. 

20  S. 

o    90 

Pierres  de  taille 

TuU^ 

177' 

3'.  3'|, 

370. 

(pour  portes  et 
fenêtres). 

(Limousin). 

Idem .  .  . 

pièce 

6  1. 

r,  40 

Manteaux  ou  accou- 
doirs de  pierre  de 
taille    (pour    fenê- 
tres). 

Idem. 

" 

5  4„ 

la  pièc 

Idem 

la   charre- 
tée 

3  1. 

"■ 

Pierrelalinche(raeil- 
leur  marché  que  la 
pierre      de     taille, 
pour  voûtes. 

Idem. 

1775 

1..  cliarr 

Clermont,!,  E.  122. 

le  char 

"l- 

r,  65 

Pierres   de  taille. 

Clerm-Fer. 

'7-8 

Idem 

le  char 
pied  carré 

. 

i4  à  16  s. 

10  s 

0  k'^ 

Moellons. 
Pierres  bleues  (de  la 

Idem. 
Boulo-ne- 

1778 
1783 

4    2'^ 

Boulogne,  5(>8.  .  .  . 

côte  pour  le  quai. 

sur-Mer. 

le  ni' 

H.  Soissons,  -32. . 

i5l. 

l3    5n 

Foyer   de   cheminée 
en  marbre. 

Soissons. 

■7S7 

l3     5n 

A.  Bordeaux,  i^yy, 
p.  i4l"'. 

pied   cube 

0  ra.  3.'.(i 

i(i  à  18  s. 

Cl    "(i 

Pierre  ordinaire 

Bordeaux. 

•798 

21    2*^ 

X  0  m.  35il 

(pour  construction). 

Xom.35G 

Idem 

pied   cube 

pièce  (de 
2  pieds  en 

Idem 

0  m.  712 
Xoni.712 

23    à   3o    s  , 

35  s. 

I     23 

I   57 

Pierre  franche. 
Dalles. 

Idem. 
Idem. 

•798 
'798 

34  45. 

3  5C. 

Idem   

carré). 

Idem 

le  pied 
cube 

44  déc". 

10  à   12  s. 

0  4!) 

Pierre  de  taille. 

Idem. 

1798 

Il  7--; 

Idem^ 

la    toise 
cube 

7  m=  4o3 

33  1. 

29  70 

Moellon    (rendu  à 
pied  d'oeuvre). 

Idem. 

■798 

4o'l 

1 

Idem                        . 

le  pied 
cube 

44  ài-e. 

0  r!7 

Pierre     dure     pour 
libage    (soubasse- 
ments) à  pied  d  oeu- 
vre. 

Idem. 

1798 

,5  7<l 
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)DRCES  DES  PRIX 

CI-CONTBB 

PRIX 

MOSiNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTl'EL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.ATES 

PRIX 

francs 

du 
MILLE 

00.  Pyrénées  Or., 
1886,  p.  i56. 

raille 

3  1.  i5  s. 

Briques. 

Perpignan. 

i3(i8 

46  45 

ord,  B.  3238.. 

millier 

3  liv.  de 
Flandres. 

Idem. 

Flandres. 

i38i 

ï6  Go 

ibrario,  II,  3ii .  . 

mille 

49  s.  vienn. 

Briques. 

Carignan 
(Piémont). 

/  .IS  ', 

■10  S-', 

anauer,  II,  437.  . 

cent 

I    70 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

1401-1425 

'7 

)rIéaQais,  338.... 

cent 

6  s,  7  d. 

2    24 

Briques. 

Orléans. 

i'|i9 

22  4o 

deni 

cent 

5  s. 

I   63 

Idem. 

Idem. 

1435 

16  3o 

'antes  CC.  aii.  .  . 

mille 

40  s.  brel. 

Idem. 

Nantes. 

'^47 

l't  24 

alonne,N.,p.  ioa. 

mille 

34  s. 

Idem. 

Amiens. 

i'|5o 

9  fi'^ 

lanauer,  II,  437.  . 

cent 

t  62 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

1  4^1-147!^ 

16  20 

eaurepaire,  336. . 

millier 

3o  s. 

Briques. 

Vitefleur 

Normandie^. 

i4i3 

7  ^" 

dem  .                   . 

millier 

3o  s. 

Idem. 

.VIontivilliers 
(Seine-Infi-»). 

''177 

7  80 

)0C.  Pyrénées  Or., 
1886,  p.   l'iô. 

mille 

.^r,  s. 

Idem. 

Perpignan. 

.I7S 

25   57 

îeaurepaire,  336. . 

cent 

3  s. 

0  78 

Idem. 

Dieppe. 

''179 

7  80 

dem  . 

millier 

22  S.  6  d. 

Idem. 

Montivilliers 
(Seine-Inl'»). 

i48o 

5  85 

dem 

millier 

20  s. 

Idem. 

Idem . 

i',Si 

I.  Soissons,  31)6.. 

millier 

2Î  s. 

Idem. 

Soissons. 

1495 

5   76 

dem,  3G8 

millier 

20  s. 

Tuiles. 

Idem. 

1497 

4  60 

lanauer,  II,  437.  . 

cent 

1   26 

Grosses    briques. 

Strasbourg. 

i.-ioi-i525 

12   6n 

I.  Soissons,  375.  . 

millier 

25  s. 

Briques. 

Soissons. 

i5o2 

5  76 

dem,  385 

millier 
cent 

20  s. 
6  s. 

I   17 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Orléans. 

i5i4 

I  328 

3  .,2 
I  i   70 

)rléanais,   328 

lenoe,  V,  287.  .  .  . 

millier 

3o  s.  flam. 

Idem. 

Flandres. 

i538 

6  33 

iamber  vil  l  ers 
(Vosges)  CC.  12, 

cent 

5  gros  1/4 

0  47 

Briques  (pour 
cheminées). 

nambervillcrs 
(Lorraine). 

i549 

4  70 

lanauer,  II,  437.  . 

cent 

■   -fi 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

i5")i-i575 

17  60 

31G 


PRIX  DES  BRIOUfiS. 


sounr.Es  des  pr.ix 

'1^ 

PllIX 

PRIX 

i'i:|\ 

CI-CONTKE 

ii 

^ 

S 

MdNNAlK 

de  l'époque 

.«cri'Ei, 

correspon- 

duiit 

OIUKTS 

LOCALITÉS 

D.iTES 

franc- 
du 

MILLI 

Orléanais,    i3;). . 

niillier 

i\.  i5  s. 

Briques. 

Orléans. 

1 55 1 

9    '■ 

Idem,  339 

cent 

5  s. 

„   83 

Idem. 

Idem. 

i553 

8  3. 

Idem 

cent 

I2  S. 

I  sr, 

Idem. 

Idem. 

1503 

18  G, 

II.  Soissons,  /170.  . 

niillier 

8  1. 

Idem. 

Soissons. 

i582 

Orléanais,  339.  .  .  . 

niillier 

9l- 

Idem. 

Orléans. 

•^!)> 

23     1 

Haaauer,  II,  437.  . 

cent 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

i(;oi-i(;25 

■-••7  !i' 

Boulogne,  n3 

mille 

5  1. 

2   7!) 

Briques. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

iG./, 

1 1  1; 

Nantes,  CC.  3i8.  . 

niillier 

->  1. 

Idem. 

Nantes. 

1G17 

10  4' 

Bert.    La  cabane, 
3;.6. 

millier 

10  1. 

Idem. 

Bréligny- 
sur-Orge. 

IG22 

20  s. 

Gard,  H.  6.>o 

cent 

3  1.  10  s. 

G  44 

Grandes  briques. 

Nîmes 
(Gard). 

1^4, 

G',  4, 

Hanauer,  II,  437.  . 

cent 

5  o3 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

IG5 1-1675 

5o  3^ 

Gard,  H.  6î/i 

cent 

28  s. 

'    ^° 

Briques. 

Nîmes 
(Gard). 

1701 

17 

Hanauer,  II,  437.  . 

cent 

3  o3 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

1701-1725 

3o  3. 

H.Tournus,  H.  6,,. 

millier 

■1  I.  i5  s. 

Briques  (à  la  tuilerie). 

Tournus 
^Bourgogne) 

1702 

3  3: 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

12  1. 

Briques. 

près  Paris. 

'7'9 

■  4  G 

H.  Tournus,  E.  1 13. 

mille 

i5  1. 

Idem. 

Tournus 
iBourgogne). 

1722 

18  3, 

Hamy,   G-2 

cent 

16  s. 

0  7I! 

Idem. 

Boulonnais. 

.728 

7  6, 

Gard,  H.  5i)4 

cent 

3  1. 

2  85 

Grosses  briques. 

Nîiiies 
(Gard). 

.735 

28  5. 

Idem 

cent 

2  1.  20  s. 

2  37 

Petites   briques. 

Nîmes 
(Gard). 

1735 

23  7^. 

Boulogne,    132 

mille 

.6  1. 

Briques. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1735 

i5   ■>< 

Gard,  G.     i353.  . 

l'ioo    bri- 
ques 

3i  1.  20  s. 

29  92 

Idem. 

Nimes 
(Gard). 

1749 

21  3; 

Orléanais,  33cj.    . 

millier 

12  1. 

Idem . 

Orléans. 

1730 

11  4- 

Hanauer,  II,  437.  . 

cent 

4  55 

Grosses  briques. 

Strasbourg. 

1751-1775 

45  5.' 

B.   Corrèze,    iSS3. 

peut 

Tio  s. 

2  37 

Briques  (pour  che- 

Tulle 

1775 

2'| 

371. 

minées). 

(Corrèze). 

Boulogne,   5'2i  .  .    . 

mille 

•41. 

Briques. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.784 

i3  3c 
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)URCES  DES  PRIX 

iri 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

g 

MOVNAIB 

.ACTUEL 
correspon- 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

francs 

du 
Mil  LE 

CI-CONTRK 

§ 

de  l'époque 

daut 

.  Young  Fr.  33;. 

raille 

50  l. 

Briques. 

Milan 
{Italie). 

;7.s",s" 

2/  en 

iem 

mille 

^i  1. 

Idem 

Tiirin[ltalie]. 
Meluu. 

/;,?,s" 

iJ,  20 

iollay,  467 

millier 

27  1. 

Idem. 

'"!)" 

2^>   fi') 

iem 

millier 

18  1. 

Idem. 

Le  Mans. 

"70" 

17   10 

iem                      . 

millier 

l'i  à  20  1. 

12    60 
-à   iS 

Idem. 

Abbeville. 

1790 

16  (io 

hm 

millier 

21  I. 

Idem. 

Chambéry. 

175)0 

<n  'jj 

Iem 

millier 

12  1. 

Idem. 

Nontron. 

'79° 

I  I     .'jO 

em 

millier 

S  1. 

Idem. 

Vienne. 

1790 

7  Go 
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URCES  DES  PRIX 

T: 

PlilX 

PRIX 

PRIX 
en  francs 

MONNAIE 

de  l'époque 

ACTUhL 

correspon- 
dant 

ORJETS 

LOCALITES 

D.ATES 

CI-CllNTliE 

du  cent 

du 
mètre 
carré 

elaniare,  IV,   32. 

cent 

3   s. 

Carrcau.x. 

Paris. 

i3oo 

2   01 

chard,    2()2  .         . 

toise 

12  s. 

S   o'i 

Carrelage  (de  Lyon) 
riche. 

Chat,   de 

ConQans 

près  Paris. 

T3ir. 

2    13 

Iem. 

toise 

16  s. 

10   72 

Carrelage  en    carreaux 
plombés  (vernis). 

Conflans 
près  Paris 

13.;, 

2    83 

ord,  B.  32(3.'). 

cent 

33  s.  4  d. 
(flam.) 

Carreaux   de   cheminée 
et  de  four. 

Nieppe 
(Flandres). 

i3c)4 

7   72 

ube,  G.  270 

cent 

10  s. 

Carreaux    (pour    une 

salle  du  palais  de 

l'évêque). 

Troyes. 

■399 

3  75 

rléanais,  338  .  . 

millier 

I  1.  5  s. 

g   4o 

Carreaux. 

Orléans. 

i4nr. 

0  9^ 

(em. 

le  millier 

I  1.    10  s. 

9  79 

Idem. 

Idem, 

i43i 

<>  97 

'em 

cent 

2  s.  6  d 

Carreaux  à   paver. 

Idem. 

i',35 

0   81 

Iem 

cent 

4  s.  2  d. 

Petits    carreaux. 

Idem. 

■  rif, 

I    35 

'em. 

cent 

3  s.  9  d. 

Carreaux. 

Idem. 

i4'i3 

I    23 

cent 

5  s. 

Idem. 

Idem. 

l'i'lfi 

I     '|2 

:U8 
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SOliKCES  DES  l'IilX 

PKIX 

PKIX 

l'IilX 

en  fruucs 

Cl-COSTUK 

E- 

•MONNAIE 
de  l'époque 

ACTUKL 

correspon- 
daut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

du  cent 

du 
mèlr 

Orléanais,  33H 

ceul 

3  s.  gd. 

Carreaux. 

Orléans. 

i-VM 

"   97 

Beaurepaire,  4o8. . 

cent 

i5  s. 

Carreaux  de  Flandre 
(pour  pavage  d'étçlise). 

lires    Rouen 

.473 

3  96 

Orléanais,  338... 

cent 

3   s.  9  d. 

0   97 

Carreaux. 

Orléans. 

i47^"> 

0  97 

Aube,  G.  3i(>.         . 

millier 

2l.6s.6d. 

12    28 

Carreaux   (à    carreler). 

Troyes. 

i485 

1    22 

Ueville,  /|i2 

ceul 

102  s.  6  d. 

Carreaux  (?  Pierre  de 

taille)  achetés  à  un 

carrier. 

Gaillon 

(Eure). 

i5o8 

23  66 

1 

1 

t 

Orléanais,  338..  . 

cent 

2  s.  6  d. 

Carreaux. 

Orléans. 

i5i3 

0  48 

Idem 

cent 

3  s. 

Idem. 

Idem. 

l52o 

0   58 

Lahorde,  11,  296.  . 

23  toises 
3  pied  1/2 
surSpieds 

de  large 
iigm.Sgd. 

78  1.  12  s. 

260  52 

Carrelage  (de  la  galerie 
du  jeu  de  Paume). 

Château  de 

Saint- Germain 

i55o 

Orléanais,  339. 

millier 

10  s. 

1  67 

Carreaux. 

Orléans. 

i55i 

0    16 

Idem 

cent 
millier 

12  s. 
6  1. 

i5  42 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

i563 
i58o 

I   86 
,    54 

Idem 

Idem 

millier 

6  1.  10  s. 

16  70 

Idem. 

Idem. 

1.587 

,   67 

Idem 

millier 

G  1.  .^  s. 

iB  06 

Petits  carreaux. 

Idem. 

1593 

1    (îo 

Idem 

millier 

5  1. 

12   85 

Carreaux. 

Idem. 

''>!)7 

I  28 

Haiiauer,  11,  ',37. 

cent 

Carreaux  à  carreler. 

Strasbourg. 

1626- 
I  (j5o 

2  71 

Soc.     Vervins,  IV, 

toise 

55  s. 

■'   7' 

Pavé  de   carreaux    (in- 

Vervins. 

i635 

I    .'1 

,78. 

térieur  du  château  du 
Marquis   de  Vervins). 

Idem 

toise 

35  s. 

3  03 

Pavé  de   briques  (en 
quelques  chambres). 

Idem. 

i635 

0    (( 

Orléanais,  339.  .    . 

millier 

12  1. 

19  56 

Carreaux. 

Orléans. 

i656 

I  95 

Hauauer,  11,  437.  . 

cent 

Carreaux  à   carreler. 

Strasbourg. 

1676- 
1700 

2  21 

Idem 

cent 

Idem. 

Idem. 

1701- 
1725 

I  35 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

10  1. 

!•>  20 

Carreaux. 

Paris. 

1709 

I  22 

Idem 

toise 

millier 

cent 

I  1.  2  s. 

i5l. 
6  1.  5  s. 

■    34 
18  3o 

Façon  de  carrelage. 

Carreau. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Soissons. 

1721 
1721 
1722 

I   83 
7  62 

f 

Idem 

H.  Soissons,  611 .  . 
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■j: 

....          Il 

OURCES  DES  PRIX 

^ 

PRIX 

PRIX 

Psi-\          Il 

en    l'ran,-»          Il 

2: 

MONNAIE 

de  l'époque 

ACTUEL 

correspOD- 
daat 

ORJETS 

L0C.\L1TÉS 

D.\TES 

a-CO.\TRE 

du 

du  cent 

mètre 

lanauer,  II,  437    . 

cent 

Carreau.x  à  carreler. 

Strasbourg. 

.726- 

1700 

2    5„ 

)upré  Saint-Maur. 

millier 

ifil. 

l')    20 

Carreau. 

Paris. 

1728 

I     02 

Orléanais,  SSg.  .  . 

millier 

<-l. 

16    If, 

Carreaux. 

Orléans. 

17^0 

I    61 

I.  SoissoDS,  6r)-->. . 

cent 

7'- 

Grands  carreaux  à  four. 

Soissous. 

,7.^0 

7   12 

dem,  ()73 

cent 

I  1.  G  s. 

Petits  carreaux  en  terre 

Idem. 

lylio 

■    17 

dem. 

cent 

8  1. 

Grands  carreaux  en 
terre. 

Idem. 

17  Ho 

7  20 

egisire  Saint-.Ma- 

loise 

32  1. 

2S  8<. 

Carrelage  en    carreau 

Pontoise 

1763 

7    20 

clou   (Pontoise) 

blanc  (de   liais)  pour 

l'église. 

^llle  de  France) - 

iem 

toise 

20  I. 

iS 

Jdem. 

Idem. 

17.H3 

4    5o 

aine  -  et  -  Loire  , 

millier 

241. 

21   Go 

Carreau  (d'église.) 

Saveunières 

i-8:i 

2   16 

Savenuières,  GG. 

(.■Vrr'  (l'Angers;. 

ube,  G.  1647. 

cent 

3ol. 

Carreaux  de   marbre 
noir  (pour  dallage). 

Troyes. 

.789 

27 

P] 

EUX  DE 

SPàV 

ES  BRUTS  ET  POSÉS. 

oiret,  A,  2i3i 

cent 

9  s.  2  d. 

Cailloux. 

Orléans. 

i383 

4  07 

iem 

le  millier 
eu  poids 
(5oo  k.) 

6  1.  i5  s. 

60  07 

Pierres  à  paver. 

Idem. 

i383 

iem 

mille 

7  1.  5  s. 

64  r)2 

Pavés  ou  pierre  à  paver. 

Idem. 

i38;-. 

6  4^ 

rléanais,  343 

millier 

4  1.  10  s 

3o  82 

Pierres  à  paver. 

Idem. 

i4.3 

3   oS 

iem 

cent 

10  s. 

Cailloux  à  paver. 

Idem. 

1433 

3  26 

iem 

millier 

9  1.    i5   s. 

55  49 

Pavés. 

Idem. 

1453 

5  54 

eaurepaire,  4o8. . 

millier 

7  1.    10  s. 

39  67 

Pavés  pour  chapelle. 

près  Rouen. 

1473 

3   y6 

rléanais,  343        . 

toise 
(3  m.  792) 

4  s.  2  d. 

I  (,8 

Pavés  de  grès. 

Orléans. 

1475 

0  28 

anles,  CC.  aSâ.  . 

toise 

7  s.  6  d. 
bretons 

2  45 

Pavé  (tout  posé). 

Nantes. 

i48. 

0    64 

ube,  C.  2468.  .  .  . 

charretée 

6  s.   7  d. 

1  28 

Pavés  (bruts). 

Troyes. 

I5l2 

omorantin,CC.7. 

toise 

5  s. 

"  97 

Pavé    (payé    à    la   ville 
par  les  habitants). 

Romorantin 

15.4 

0    25 

aborde,  I,  86.  .  .  . 

toise 

3o    s. 

.'>  88 

Pavage. 

Fontaine- 
bleau. 

i535 

I   55 
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PRIX  DES  PAVÉS  BRUTS  ET  POSÉS 

SOURCKS  DES  PRIX 

■r. 

IMIIX 

l'RIX 

PRIX      1 

pri  francs 

p 

MONNAIK. 

ACrLEI, 

OliJETS 

UU;.\1.ITKS 

DATES 

J 

rorrespon- 

rll 

a-r.oxTKT. 

■Zt 

de  l\S|,oquo 

liant 

«la  cent 

c«rr 

H.  Chartres,   I,  E. 

1 

toise 

I    1.    10  s. 

.'S    88 

Pavé  (posé  V). 

Chartres, 

■  537 

1 

ii8. 

Orléanais,  3/|/|.  .  . 

toise 

1   1.  6  s. 

4  o'i 

Pavé  refait. 

Orléans. 

1572 

,    r 

Idem 

toise 

1  1.   10  s 

3  S,-i 

Idem. 

Idem. 

i5t|i 

I   'I 

Idem 

toise 

4  1.  5  s. 

10  92 

11  !)5 

Pavé  neuf. 

Idem. 

•599 
1609 

2 

Boulogne,  20 

mille  pesant 

.S   1. 

Pavés. 

Boulogne- 

23    Q( 

(.^oo    kil. 

sur-Mer. 

les  milo 
kilo» 

Seine- et- Oise,   E. 

cent 

I  1.  las. 

Pavés  (vendus  en    gros 

Ile  de  France. 

i6i3 

3   8'. 

4577. 

à    un    paveur    par    un 
fendeur  de  grès). 

Drôme,   E.  SSCfi.  . 

canne 
(4  m*  If): 

5  1.  fi  s. 
6  d. 

i3  3>. 

Pavé. 

Châteauneuf- 
de  Mazenc 
(Dauphiné). 

iGi4 

3 

Seine  -  et  -Oise,  E. 

cent 

f)  1. 

Coins  de   grès. 

Brétigny 

i636 

9  20 

53o8. 

(Seine-et- 
Oise). 

Boulogne,   (fi 

mille 

.4    1. 

17  08 

Pavés  (non  posés). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1701 

1    70 

, 

Almanach    Hoyai, 

toise 

1'.  1. 

.4  64 

Gros      pavé    des     rues 

Paris. 

17 '4 

3 

p.  275. 

carrée 

tout  posé  (sable  com- 
pris). 

Idem 

loise 
carrée 

8  1. 

9  V" 

Pavé    fendu   en   2   posé 
au  mortier  de  chaux. 

Idem. 

i7'4 

••'• 

Boulogne,   iii(i ,  . 

mille 

.5  1. 

./,    25 

Pavés. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1729 

I   42 

H.  Soissons,  65'> .  . 

toise 
carrée 

6  1.    10  s. 

6   17 

Pavé. 

Soissons. 

1 750 

1 

Idem 

toise 
carrée 

16  s. 

„  75 

Fa(;on    de   pavage    avec 
vieux  pavés. 

Idem. 

1750 

'■ 

H.  Clermout,  1,  E. 

toise 

8  1. 

7  60 

Pave  commuu. 

Clermont- 

.778 

I21>. 

Ferrand. 

Boulogne,  .".')9 

mille 

3o  1. 

27 

Façon  de    pavage   avec 
vieux  pavés. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

'7^7 

2   70 

1  j 

Biollay,  /IG7 

lenl 

6  1.  lO  s. 

Pavés  de  route. 

Melun. 

'7ll« 

1)   12 

îl 

Idem 

cent 

4  1.  10  s. 

Pavés  de  cour. 

Idem . 

■79" 

4  o5 

Idem 

cent 

I  1.  12  s. 
i  SI  1. 

■  44 
à  8   10 

Idem. 

Aleuçou. 

i7iJ" 
1 

4  77 
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)IIRCES  DKS  PRIX 


C1-C0^TRK 


MONNAIE 
de  répoi[uc 


PRIX 

ACTUEL 


PRIX 

1  franc-! 


icbard,  293 

fem,  281 

iein,  2yu 

(elav.    Le    Roulx 

II,  223. 

;oiret,  A.  aiii .  . 

dent,  -:>. 

dem,  21 3 1 


(.    Saint-Jacques 
L.  i46. 


Irléanais,  343.  .  . 
lostOD,  I,  5i3.  .  . 

antes,  CC.  245. 
lem,  CC.  92 


eville,    Gaillon. 
XCVI. 


3  m'  -9 


loise 

3  m» 

7f) 

carrée 

toise 

3   m= 

7!) 

I  3  toises 

1/2  carrées 


i567pavés 
=32toises 


234  toises 
carrées 


3  toises 

1/2 


toise 
carrée 


canne 
oarrée 


toise 
toise 


3  m2  79 
X  i3  h 

3  m'  79 

X  3-2 
=  i2im-2! 

3  m'  79 

X  234 

3  •"'  79 

X  3  5 

=  i3m'26.' 

3  m*  79 


I  m.  9 

X  I  m    c|- 
=  3  m'  88 

3  m"  79 
3  m'  79 

3   m=  -9 


3  m-  79 
i  m'  79 


6  1.    12  s. 
8  d. 


67   I.  8   s 
4  d. 


29  s.  r>  d 

16  s.  1 1  d 
2  gros  1/2 


i3  4" 


3   II 

i  4  4.T 

59  o3 


792 


7  ^'S 

6  28 
I   35 


5  s.  bret. 

I  G3 

5  s.    bret. 

I  r.3 

55  s. 

12  76 

42  8.   6   d. 

9  85 

3  s.  4  d. 

0  76 

Pavage  (d'un 
cloître). 

Pavage  (carrelage) 
d'une   grande   salle. 

Pavage  faitet  fourni. 


Bauche  de  pavé  (de 
(>33  pierres)  (façon 
de  pavé). 

Pavage. 


Idem. 

Relevage  de  pave. 

Pavage. 
Pavage  des  rues. 

Pavage. 


Façon    de   pavage 
(non  compris  four- 
niture). 

Tailler,  polir  et  faire 
les  joints  de  pierre 
de  liais,  pour  le 
pavement  de  1; 
grande  cour. 

Idem. 

Pavage     (ou    carre 
lage)inlérieur  pour 
peine  d'o  u  v  r  i  e  rs 
seulement. 


Conflans 
près  Paris. 

Artois. 


Hôtel  d'Ar- 
tois (Paris). 


Idem. 

Idem. 

Paris. 

Orléans. 
Montéliraar. 

Nantes. 
Idem. 


Château  de 
Gaillon 
(Eure). 


Idem. 
Idem. 


o  80 


i3a3 
i329 

13-9 
i383 


i384      o  67 


,392 

'i"9 
•'|39 

i'|.58 
■  460 


0  54 

1  65 
0  34 

o   45 
,.  45 

4   5o 


U109 
I  ,'109 
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1 

PRIX 

SOUUCKS  DliS  l'IilX 

^     0 

H       0- 

PRIX 

eu 

PRIX 

ACIIEI. 

OIUKTS 

LOCALITES      KATKS 

1  frîiiic' 

du 
METHK 

C[-CONTBE 

•<      - 

SlnN^AIE 
de  lYpoque 

correspmi- 
diint 

CAHKÉ 

et      c 

C      5 

Orléanais,  3/|3.... 

loisc 

3   m^  79 

0  s.  Il  d. 

3   3o 

Pavage. 

Orléans. 

i5i3 

,,87 

Romorantin,     C  C. 
14. 

Orléanais,  343,... 

loi  se 

3   ra2  70 

3  s.  G  d. 

(1    1)7 

Façon  de   pavage. 

KomoraDlin. 

i53o 

u    17 

loisp 

3   m-  79 

ir>  s. 

2    5() 

Pavage  (sable  et  pavé 
non  compris). 

Orléans. 

i.V,5 

.,  g:. 

.1   83 

Pose  de  pavage. 

Avallon 

i">48 

u    22 

Avallon   DD.  106.. 

toise 

3   m»  7.1 

(Bourgogne). 

10  d. 

8  1.  G  s. 

8d. 

0   i3 

Taille   de  pavés. 

Orléans. 

i55i 

Orléanais,  3''|4  ■  •  •  ■ 
Idem,  343 

par  pavé 

toise 
carrée 

3   m>  70 

27   82 

Pavage. 

Idem. 

i55i 

734 

I  1.  10  s. 

3  58 

Façon  de  pavage. 

Avallon 

iGo4 

"    ((■' 

Avalloa,  ce,  21,.. 

toise 

3   m'  70 

(Bourgogne). 

Orléanais,  344- •■• 

par  loise 

.    m.  94 

X  1  "1-  94 

I  1.  2  s. 

2   G2 

Relevage  de  pavé. 

Orléans. 

1607 

0  G8 

100    s. 

II   90 

Façon  de  pavage 
(pavé  compris). 

Boulogne- 

i6i>9 

2  97 

Boulogne,   2(i 

toise 

4   m- 

sur-Mer. 

Nevers,  CC.  268 .  . 

toise 

4    m2 

2  1.    10  s. 

5  9G 

Façon  et  pose  de 
pavés. 

Nevers. 

1610 

I  4;i 

millier 

I  1.   18  s. 

3  95 

Pose  de  pavés 

Nogent-le- 

lG2(l 

Eure-  et-  Loir,  B. 

(à  laçou). 

Rotrou 

iî58o. 

(Orléanais). 

0  72 

Pavase 

Malaucène 

1 G28 

„  iS 

Vaucluse,  B.  23 12. 

caune 

3  m'  89 

7  s. 

l      U.    C.j^V,. 

(Comiat-Ven.). 

Arch.  Nat.    An    j- 

toise 

4    m' 

7I.   los. 

i3  8u 

Pavage  (fait  et 
fourni). 

Paris. 

i64i 

3  4> 

Arrêt    Conseil 

(ir>  mai). 

Orléanais,  344.  •  •  • 

toise 

I  m.   94 
X  I  m.  94 

6  1. 

9  -8 

Pavage. 

Orléans. 

iG54 

2    O'i 

Vignon,  I,  216. ..  . 

toise  cou- 
rante sur 
i5    pieds 
de    large 
soit  10m 

10  m' 

10  1.  10  s 

i5  54 

Pavage. 

Moulins 
(et  environ). 

1681 

I  5E 

Nantes,  DD.  174. 

la  toise 

3  m.  70 

35  s. 

2  58 

Pavage  (en  pavé 
neuf). 

Nantes. 

lfi82 

0  7( 

Idem 

toise 
toise 

3  m.  79 
6  m'  59 

25  s. 
I  1. 

I  84 
I  48 

Relevage  de  pavé. 
Pavé. 

Idem. 
Lyon. 

1682 
1G90 

0  5( 

0  2; 

Dupré  Saint-Maur 

i5  s. 

i    11 

Façon  de  pavage. 

Soissons. 

1694 

0  2;, 

H.  Soissons,  fiSy. 

toise 

3  m=   79 

carrée 

1 
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SOCKCES  DES  PRIX 

CI-CONTHK 

■a      := 

r^       0 

?"       1 

■M  £  a 

PRIX 

MONNAIB 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUBL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eu  francs 

du 

HF.TKE 

C*RBÉ 

Soc.  Pvréuées-Or., 
1886",  p.  159.  ... 

toise 

3   »>'79 

4  1.  to  s. 

6  66 

Pave  de   briques  de 
plat. 

Perpignan. 

>*'97 

1     82 

Idem 

loise 

3   111=  79 

45  s. 

i3  32 

Idem  de  champ. 

Pavé  caillou.t  et 
sable. 

Idem. 

■  'J97 
'''97 

3  64 

Idem 

toise 

3   m=   79 

3  33 

Idem. 

"    9' 

Boulogne,  ^i 

toise 

4   m= 

5  1.  10   s. 

6  66 

Pavage. 

Boulogne- 
sur.Mer. 

■•'99 

I     66 

Idem,  48 

toise 

4    Ul2 

4  1.  i5  s. 

5  79 

Pavé  (fait  et  fourni) 

Idem. 

1705 

1  44 

Idem.  52 

toise 

toise 
carrée 

4   m' 
3   m--  79 

5  1.  10  s 
il.  i5  s. 

6  71 
2   i3 

Idem. 
Pose  de  pavé. 

Idem. 
Paris. 

1707 
1714 

1 67 

0  56 

Almanach    royal, 
p.  2-5. 

Idem 

toise 
carrée 

3   m'  7,j 

5  1.  10  s. 

6  71 

Pose  (au  ciment). 

Idem. 

1714 

•   77 

Cher,  B.  426.1  .... 

toise 

4   m- 

4o  s. 

■2  44 

Pavage  (fait  fourni). 

Saint-Amand- 
Montrond 

(Berry). 

1723 

0  61 

Châteaudun,     GG. 
'9- 

100  toises 
de  circon- 
lérence  ? 

4  00  m* 

5oo   I. 

475 

Pavage  d'une  église 
(Saint-Pierre). 

Chàteaudua  . 

1735 

I   18 

Mantes,  BB.  85... 

toise 

3   m.  79 

5  1. 

4  75 

Pavé. 

Mantes. 

'739 

I   20 

Idem 

toise 

loise 
(81  pavés) 

3   m.  79 
3   m.  79 

3  1.  10  s. 

8  1.  »  s. 

3  32 
7   65 

Relevage  de  pavé. 
Pavés    posés. 

Idem. 

Bonnétable 
(Sarthe). 

1739 
1 742 

0  90 
2 

Guy,     Bonnétable, 
.04- 

Idem 

millier 

40  1. 

38 

Pavés  Uirés,  cassés 
et  essemillés). 

Idem. 

1742 

H.  Soissous 

toise 

3  u,.  79 

100  s. 

4  jô 

Pavage. 

Soissons. 

1746 

__i  20 

Mantes,  DD.  295.. 

toise 

3   m.  79 

5  1. 

4  75 

Pavage  (fait  et 
fourni). 

Mantes. 

1750 

1  20 

Idem 

toise 

3   m.  79 

3  1.    lu  s. 

3  32 

Relevage  de  pavé. 

Idem. 

1750 

0  85 

Wattignies  (Nord), 
DD.  7. 

la  verge  de 
longueur 
sur    lo 
pieds   de 
large 

II  m2  16 

m  1.  flani. 

12  5i) 

Pavage-. 

Wattignies 
(Flandres). 

T758 

i   i5 

Civray,  BB.  3 

toise 
carrée 

3   m2  72 

i3  s. 

0  63 

Relevage   et   pose  à 
neuf  du   pavé. 

Civray 

(Vienne). 

1772 

0   16 

Cher,  D.  35; 

la    toise 

4  m' 

2  1. 

I   90 

Pavage. 

Bourges. 

1778 

0  47 

H.  Lyon  (Char.)  B. 
60. 

toise 

6  m'  59 

3o  s. 

I  4-i 

Façon  de  pavage  <m 
vieu.K  pavé. 

Lyon. 

1780 

<.    23 

(1)  Le  texte  porte  10 

patars  (vala 

al  0  fr.  62) 

e  qui  ne  pe 

it  être  qu' 

nue  faute  d'impression. 
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SOUISCES  DES  PlilX 

Cl-CONTRE 

-04      s 
H       0 

P    2 

Z         -M 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PHIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

HATES 

l'KIX 
ou  franco 

de 
l'hkctii 

LITKE 

Thor.    Rogers,     I, 

quarler 

282    litres 

(1  shil.  6  f. 

.■ils 

/  xr) 

Chaux 

Angleterre. 

0  67 

Idem 

qiiarler 

28a   litres 

0  shil.  7  ji. 

Ij2 

a   IT 

Idem. 

Idem. 

I-J7  1- 

0  16 

Idem 

quarter 

282    litres 

n  shil.  .5  p. 
5jS 

1   HO 

Idem. 

Idem. 

ISSI- 

is'jn 

0  3« 

Cibrario,  II,  295.  . 

iiiuid 

45o   litres 

3  s.  vienn. 

3   i5 

Chaux. 

Savoie. 

1284 

"69 

Idem,  II,  295 

muid 

14  d.  de 
Lausatine 

/  «.'/ 

Chnu.r. 

Chillon 

(Suisse). 

liS9 

Thor.    Kogers,     I, 

484- 

quarler 

282    litres 

n  shil.  5 

;  45 

Idem. 

Angleterre. 

1300 

0  51 

Idem 

quarler 

282    litres 

0  shil.  .'< 

1  3S 

Idem. 

Idem. 

ir.ot- 

1310 

0  46 

Richard,    271 

muid 

975   litres 

21   s. 

i4  -7 

Chuux. 

Artois. 

i3ii 

.  4-- 

Thor.     RoiTers,    I, 
484. 

quarler 

282   litres 

Oshil.7  Ijs 

/  or, 

Chaux. 

Angleterre. 

1.1 1 1- 
1.1  su 

V  .ix 

Richard,    271 

charretée 

7a  8  s.  1/2 

0  3q 
à  0   45 

Sable. 

Artois. 

l3l2 

Idem 

muid 

97  j    litres 
282    litres 

17  s. 

n  shil.  Sp. 

IIS 

Il    39 
/  4.5 

Chaux. 

Idem. 

1  3  1  2 

.   i5 

Thor.    Rogers,     I 

484. 

quarter 

Chaux. 

Angleterre. 

I.-ISI- 

1330 

0  5/ 

A.     SaintODge,      1, 

374. 

salmée 
ou  saumée 

274    litres 

2  S.  6  d. 

I  r.3 

Chaux. 

Saiut-Jean- 

d'Angely 
(Saintouge). 

1322 

0  55 

Thor.     Rogers     1, 

484. 

quarler 

282    litres 

0  shil.  6  p. 

;  .ï.v 

Chaux. 

Angleterre. 

1.131- 
1340 

0  .56 

Idem 

quarter 

282    litres 

0  shil.  »  p. 

i  «5 

Idem. 

Idem, 

1.141- 
IS50 

0  79 

Périgueux,  CC.  62. 

I  muid 

12  hect. 

24  s. 

'4  70 

Chaux. 

Périgueux. 

i347 

I   22 

Thor.     Rogers,     I, 

484. 

quarter 

282    litres 

ishil.OIji 

3   09 

Chaux. 

Angleterre. 

1351- 
1360 

1  09 

Delav.  LeRoulx.I, 

23. 

6(5  muids 

618  hect. 

3o   écus 

244   80 

Chaux. 

Tours. 

i358 

0  38 

Idem,  25 

S  muids 

10  muids 

mine 

75  hect. 
93   hect. 
39  litres 

II)  écus 

10  écus 

2  s. 

81    60 
81   Co 
0   72 

Idem. 

Idem. 

Ciment. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

1 30(1 
i36o 
t36o 

I    I" 

0  86 

1  80 

Idem 

Idem,  i34 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CO.\TBE 

H      0 
C<     a 

1^<  •: 

PRIX 

UONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OH.IETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

de 
l'hecto 

LITUE 

Thor.     Rogers,     1, 

484. 

quarter 

282    litres 

/  shit    S  d. 

5  i.'i 

Chaux, 

Angleterre, 

1361- 
1370 

/  S£ 

Soc.  Pyrénées-Or., 
i886,  p.  i56.... 

eymine 

7  à  8  s'. 
barcel. 

Chaux. 

Perpignan. 

i3G8 

2    52 

Delav.    Le    Roulx, 

11,  23. 

II  muids 

io3  hecto. 

9I.  18  s. 

88  II 

Idem, 

Tours. 

i3G8 

0    84 

ïhor.    Rogers,     ), 
484. 

quarter 

282   litres 

/  shil.  i  p. 

3  S.1 

Chaux. 

Angleterre. 

1371- 
IS8U 

/    IS 

Londres,   Record 
office  Exch.  A.  R. 
482,  26. 

I    quarter 
(anglais) 

282   litres 

I  shil. 

2    78 

Chaux. 

Brest. 

1378 

I 

Delav.     Le  Roulx, 
II,  226. 

tombereau 

10  d. 

0  37 

Sable 
'pour  maçonner). 

Tours. 

1379 

0  37 

le  tombe- 

Idem,  11.  241 

mine 

39  litres 

10  d. 

0    37 

Chaux. 

Idem. 

i38o 

0   92 

Thor.     Rogers,    1, 

484. 

quarter 

282   litres 

/  shil.  S  p. 

IIS 

S  50 

Chaux. 

Angleterre, 

ISSI^ 
1330 

;  S4 

Orléanais,  336 

muid 

43o  1.  32 

•  2.  s.  6  d. 

5  56 

Chaux. 

Orléans. 

i383 

I   3o 

Loiret,  A.  2i3i  .  .  . 

pièce 

8  d. 

0  29 

tombelière  (petit 
tombereau)de  sablon 

(sable). 

Idem, 

i384 

Cibrario,  II,  297.  . 

setier 

4o  1. 

4  s.  vienn. 

i  2i 

Chaux. 

Caiignan 
(Piémont). 

1384 

S   00 

jazanyola,  p.  53S. 

eymine 

126  kilos 

3  s.  6  d. 
de  tern 

I   24 

(les  100  k.) 

Chaux  éprise  au 
four). 

Roussillon. 

i38c, 

1  80 

Pyrénées  -Orient., 
B.  178 

charge 

120  I. 

4  s.  I  d. 

2    45 

Chaux. 

Idem. 

i39i 

2  04 

"hor.     Rogers,    I, 

484. 

quarter 

282   litres 

1  sliil.:lp. 

.•;  47 

Chaux. 

Angleterre, 

1391- 
1400 

/   i^3 

îord,  B.  3262 

rasière 

i33  lit. 

.")   s.   flam. 

I  16 

Chaux. 

Duukerque. 

1392 

0  87 

)rléanais,  336 

muid 

43ol.  32 

I  1.  10  s. 

II  28 

Idem. 

Orléans. 

1393 

2  Go 

.ube,  G.  35o 

queue 

4  hect.  48 

8  s. 

2  93 

Idem 

Troyes. 

1398 

0  65 

iem 

setier 

240  I. 

5   s. 

I  87 

Idem. 

Idem. 

1398 

0  77 

irléanais,  336 

muid 

43o  1.  32 

I  1.   3  s. 

8  66 

Idem. 

Oiléaus. 

'399 

I   94 

anauer,  II,  437.  . 

l'hectol. 

0  99 

Idem. 

Strasbourg. 

.401- 
1425 

0  99 

hor.    Rogers,    I, 
484. 

quarter 

282   litres 

1  shil.  3  p. 

114 

3  .î.î 

Chaux. 

Angleterre. 

1401- 
1410 

/   -JS 

irléanais,  336 

muid 

43o  1.  32 

12  s.  6   d. 

4  <;7 

Chaux. 

Orléans. 

l4o2 

i    o5 
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SOURCES  DES  PIÎIX 
CI-CONTKE 

è:    0 

-     i 

l'UlX 

.MO\NAIR 
de  répuque 

PlilX 

ACIMIEI. 

con-es|iori 

dant 

OBJKTS 

LOCVLITfiS 

DATKS 

Pli  IX 

en  froiic! 

de 

l-'llECTIl 

LniiK 

Orléanais,  336.  .  .  . 

muid 

43o  1.  32 

i5  s. 

.-,    .4 

Chaux. 

Orlùans. 

1411 

'     '7 

Tlior.    Rogcrs,     I, 

quarter 

282   litres 

/  shil.  i  p. 

:'  «.i 

Chaux. 

Angleterre. 

1411- 

n  un 

48o. 

IjS 

l4t'U 

Soc.  Pyrénées-Or., 

eymine 

126  kil. 

8  s. 

Cl.au.'c. 

Perpignan. 

i4.r, 

I  68 

1887,  267. 

perpign. 

Orléan.,  336 

nnii  d 

43..  I.  32 

10  s.  6  d. 
à  17  s.  6d. 

3   .^.y 
i  6 

Chau.v 

Orléans. 

.4,7 

I   ..S 

Idem,  338 

mine 

33  1.  Gi 

I   s.    10  d. 

0  62 

(aiment. 

Idem. 

.418 

I   84 

Idem,  336 

muid 

430I.33 

I   1. 
à  i3  s.  9  d. 

6  85 
à   4    70 

Chau.x. 

Idem. 

i4i9 

I   33 

Idem .    

senliue 

10  d. 
i  1  s.  3  d. 

„   28 
à   0  42 

Sablou. 

Idem . 

•  419 

Thor.   Rogers,  IV, 

quarter 

28a    litres 

Isliil.SIli 

;'   en 

Chaux. 

Angleterre. 

1421- 

u  9ô 

4io. 

1430 

Orléanais,  336 

muid 

43o  1.  32 

17  s.   6  d. 

6   o3 

Chi,nx. 

Orléans. 

1425 

I  37 

Thor.   Rogers,  IV, 

quarter 

282    litres 

/  ihil.  r.  p. 

S    10 

Chaux. 

Angleterre. 

1431- 

1  OS 

4.0. 

1440 

Orléanais,  336 

voiture 

I  s.  3  d. 

0   4o 

Sablou. 

Orléans. 

1433 

Ideoi 

muid 

mine 

erre 

10  émines 

43o  1.32 
33  1.  61 

6  hl.   yo 
4oo   litres 

I  1. 
I  s.  3d. 

I  s.    6   d. 
6  florins 

6  r,3 

u    40 

0  48 

23  .')o 

Chau.K. 
Idem. 
Sablon. 
Chaux. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

jMarseille. 

1433 
1433 
1435 

i438 

I  48 

[0  oj] 
5  70 

Idem 

Idem 

H.    Marseille,    III, 

E.  4. 

Beaurepaii-e,  337.. 

somme 

2uo    litres 

6  s.  8  d. 

2  06 

Idem. 

près  Rouen. 

1439 

I  o3 

Idem 

muid 

48c,    litres 

3o  s. 

9  70 

Idem. 

Idem. 

1440 

2  oa 

Thor.   Rogers,  IV, 

quarter 

2S2    litres 

/  shil.  :J  p. 

S  gB 

Chaux. 

Angleterre. 

1441- 

;  otl 

410. 

314 

1430 

Orléanais,  336.    .  . 

muid 

430  1.  32 

.7  s.  6  d. 

5  71 

Chaux. 

Orléans. 

■44t 

I  3o 

H.  Soissons,  3^)  I . 

essein 

50  litres 

16  d. 

0  ',3 

Idem, 

Soissons. 

i44a 

0  8ft,, 

Orléan.,  336 

muid 

43o  1.  3:>. 

i.'>  s. 

4  Sy 

Idem. 

Orléans. 

1443 

I  II 

Nantes,  CC.   23;).. 

pipe 

4.S0    litres 

12   s.  6  d. 

5  08 

Idem. 

Nantes. 

.444 

I  o5 

H.  Soissons,  343.  . 

essain 

ôo  litres 

18  d. 

0  4' 

Idem. 

Soissons. 

1447 

0  8a 

Orléanais,  336 

erre 

6  hl.  9 

I  s.  6  d. 

0    .'(2 

Sablon. 

Orléans. 

1447 

[oo«] 

Idem,  33S 

mine 

33  1,  61 

I  s.  8  d. 

0  46 

Ciment. 

Idem , 

1449 

I  36 

Nantes,   CC.  24-2.. 

pipe 

480    litres 

12  s.  6   d. 
(bretons) 

4  44 

Chaux. 

Nantes. 

ikbo 

0  92 
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X      S 

SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

■td       0 
H       ° 

f-  S  S 
z  S  i. 

-s  F-  y 

PRl.K 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

.iCTUEL 

coiTespoo- 

danl 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D,\TES 

PRIX 

en  francs 

(le 
l'hecto 

LITRE 

Calonoe  N.,  ao2.  . 

muid 

936    litres 

3o  s. 

8    55 

Chaux. 

Amieus. 

i45o 

0  91 

Gu^ot,  54 

l'hectol. 

0    23 

Idem, 

Lorraine. 

i45i- 
1475 

0   25 

Hanauer,  II,  437. . 

1  heclol. 

0  92 

Idem. 

Strasbourg. 

i45i- 
.475 

0    92 

Thor.   Rogers,  IV, 

quarter 

2f-'2    litres 

/  shil.  4  p. 

i-  9  S 

chaux. 

Angleterre. 

/.J.5/- 

/    0.3 

410. 

I.i60 

Orléanais,  336... 

muid 

43o  1.  3 

17  s.  6   d. 

4  98 

Chaux. 

Orléans. 

i4r.3 

I   «3 

Beaurepaire,  336. . 

boisseau 

ay  litres 

i5  d. 

0  34 

Idem. 

Montivillers 
(Seine-Inf"). 

1455 

I     23 

Idem 

muid 

536    litres 

22  s.  G  d. 

5  85 

Idem. 

Gaillon 

1460 

I    09 

(Eure). 

Thor.   Kogers,  IV, 

quarter 

282    litres 

/  sliii.  1  p. 

/  90 

Chaux. 

Angleterre. 

liCI- 

»  67 

410. 

1.',T0 

Orléanais,  336 

muid 

43o  I.  3 

12  s.  6  d. 

3   29 

Chaux. 

Orléans. 

i46i 

0   75 

Beaurepaire,  337. . 

muid 

936   litres 

60  s. 

i5  70 

Idem. 

Vitefleur 

(Seine-Infre). 

1462 

I    67 

Idem,  336 

muid 

936   litres 

22  s.  6  d. 

5  85 

Sablou  (avec  sable)' 

Idem. 

1462 

Orléanais,  336.  .  .  . 

le  |muid 

43o  1.  3 

i4s. 

3  59 

Chaux. 

Orléans. 

i463 

0  83 

Epiual,  ce.  la. .  .  . 

charrée 

3  gros 

0  78 

Idem. 

Epinal. 

i464 

Orléanais,  336.  .  .  . 

muid 

43o  1.  3 

.2  s.  6  d. 

3  ag 

Idem. 

Orléans. 

1467 

0  75 

Idem 

sentine 

10  d. 
3o   gros 

0  22 
7  93 

SabloD. 

Idem 

.467 
1469 

Epinal  ce.    i3 

a'i  résau.x 

2.o4o  kil. 

Chaux. 

Epinal. 

0  58 

(i.36ol.) 

Orléanais,  336 .... 

muid 

43o  I.  3 

12   s.  6  d. 
à  i3  s. 

.3  29 
à  3  42 

Idem. 

Orléans. 

1469 

0  77 

Thor.    Rogers,  IV, 

quarter 

282   litres 

/  shil.  1  ». 

/   91 

Chaux. 

Angleterre. 

1471- 

0  6S 

4io. 

114 

l.',SO 

Doubs,  B.  137 

queue 

442  1. 

7  s.  6  d. 

I    40 

Chaux. 

Salins. 
(Franche 
Comté). 

.472 

0  3i 

Orléanais,  337 

tombereau 

470  1.  4 

!..   d. 

u    22 

Sablon. 

Orléans. 

1475 

Nantes,  CC.  a.'io.  . 

charretée 

K  tombe- 

lée„). 

4  d.bret. 

Sable. 

Nantes. 

■475 

Hanauer,  11,  43?.. 

l'hectol. 

0  83 

Chaux. 

Strasbourg. 

14/6- 
1 5oo 

0  83 

Guyot,  p.  54 

l'hectol. 

0  20 

Idem. 

Lorraiue. 

id. 

0  20 
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SOUIICKS   DKS  l'IilX 

Cl-CONTRE 

C     a 

m 

l'IlIX 

UONNAIE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

corre»  pon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITKS 

DATKS 

l'IllX 

.Ml  fr.inc. 

d,- 
l'hkcto 
i.irKB 

Soc.  Pyréuées-Or., 

eymine 

5  s.  (î  d. 

Chaux. 

Perpignan. 

■  47fi 

1  38 

188G,  1.56. 

perp. 

ïhor.    Rogers,  IV, 

quarter 

•>.Si    litres 

/  shil.  1  p. 

/   i/û 

Chaux. 

Angleterre. 

liflt- 

0  67 

410. 

li'JO 

Joiibert,  379 

rauid 

g3i;   litres 

27  s.  (î   d. 

7    2  5 

Chaux. 

Craon. 

(Mayenne!. 

I4S2 

0  77 

Idem 

charretée 

12  d. 

(1    2() 

Sablon  pour 
maçonnerie. 

Idem. 

1482 

Nantes,  CC.  258.  . 

pipe 

480    litres 

10  s. 

3  29 

Chaux. 

Nantes. 

i/i83 

0   70 

Thor.    Rogers,  lY, 

quarlcr 

■282   litres 

/  s)nl.  ;'  ;;. 

i-  «.î 

Chaux. 

Angleterre. 

I4SI- 

\o  n 

4io. 

1500 

B.     Corrcze,    VII, 

oharfre 

i5o    litres 

7  s.  3  d. 

I   G7 

Chaux. 

Limoges. 

'  4  !)•■'- 

I  1 1 

176. 

H.  Soissons,  364.  ■ 

tombereau 

2   S. 

0  46 

«  Grèves  >i  (sable). 

toissons. 

1492 

Idem,  367 

muid 

tiimbereau 
quarter 

245    litres 
282    litres 

12    s. 

10  d. 

Isliit.OS//, 

2  78 
0   18 

Chaux. 

Sable. 
Chaux. 

Idem. 

Idem. 

Angleterre. 

1496 
i496 

1.501- 
1510 

I  ri 
0  fie 

Idem 

ïhor.    Rogers,  IV, 

4io. 

Guyot,  p.  .5/( 

l'hectol. 

1 

0  20 

Idem. 

Lorraine. 

1 .5()  I  • 
i525 

0  20, 

Nantes,  CC.  282... 

pipe 

480    litres 

II  s.  S  d. 

2  70 

Chaux. 

Nantes. 

.507 

0  56 

Deville,    Gaillon, 

poinçon 

i37    litres 

5   s. 

I  16 

Idem. 

Gaillon 

1 5o8 

„  84 

4l2. 

(Eure). 

Orléanais,  337.  .  .  . 

muid 

43()    litres 

10  s. 

2    32 

Idem. 

Orléans. 

i5o9 

0  57 

Thor.    Rogers,  IV, 
410. 

quarler 

282    litres 

1  shil. 01/9 

;  /iî 

Chaux. 

Angleterre. 

1511- 
ISiO 

0  6i 

H.  Soissons,  385.  . 

muid 

2/|,5    litres 

II    s. 

2  16 

Chaux. 

Soissons. 

i5i4 

u  88 

Aube,  G.  3S9 

queue 

4  hl.  48 

3  s. 

0  58 

Idem. 

Aix   en    Othe 
prés  Troycs. 

i5i6 

u    I2 

Idem,  G.  390 

([ueue 

4  hl.  48 

6  s.  8d. 

I   29 

Idem. 

Idem . 

l52o 

0   28 

Orléanais,  337.  .  . 

lomDereau 

470  1.  4 

I  s.  3  d. 

0   23 

Sablon  gros. 

Orléans. 

i52u 

[0  o5] 

Idem 

muid 
quarter 

43(j    litres 
282    litres 

17  s.  (1  d. 
/  shil.  i'  p. 

3  4. 

!>  0.5 

Chaux. 
Chau.v. 

Idem . 
Angleterre, 

i52o 

1521- 
1530 

0  S4 
0  7i 

ïhor.    Rogcis,  IV, 
41C. 

H.  Soissons,  393.. 

lombercau 

12  d. 

0    19 

Sable  (de  rivière). 

Soissons. 

l522 

Hanauer,  11,  l\'i~-; . 

l'hectol. 

0   75 

Chaux. 

Strasbourg. 

1526- 

..   75 
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DRSES   DES  PRIX 

CI-CONTBIS 

—      0 

lit 

5*1 

PRIX 

de  i'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

(1BJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eofian.-s 
de 

l'hecto 

LITRE 

luyol,  p.  f)4 

l'hectol. 

0   45 

Chaux. 

Lorraine. 

i526- 
i55o 

0    45 

[.  Chartres,   I,  E. 

mine 

78  litres 

2  s.  6  d. 

0  ,^8 

Idem. 

Chartres. 

1527 

C)    fi  2 

112. 

)rlcanais,  3î8 

mine 

33  1.   61 

I  s.  4d. 

0  25 

Ciment. 

Orléans. 

i;-.28 

0    74 

amberTillers,CC. 
II . 

resal 

10,2    litres 

3  gros  12 

0  f;8 

Chau.^. 

Rambervil- 

1ers. 
(Lorraine). 

i-'-'9 

0  55 

hor.   Rogers,  IV 

quarler 

282   litres 

/  shU.  .5  p. 

/  97 

Chaux. 

A nglelerre. 

ISS1- 

U  69 

4>... 

ISiO 

)rléauai.s,  338.... 

mine 

33  1.   61 

1  s.  5  d. 

0    2fi 

Ciment. 

Orléans. 

i533 

0    77 

dem,  337 

mine 

33  1.  61 

I  s.  fi  d. 
à   i  s.  4  d. 

0  26 

à  0  25 

Chaux. 

Idem. 

1533 

0   76 

dent 

muid 

'|3o    litres 

17  s.  6  d. 
à  I  1.  4  s. 

3  -Il 
à  4   70 

rdem. 

Idem. 

i538 

I 

hor.    Rogers,  IV, 

quarter 

282   litres 

;  shif.  5  p. 

;  9S 

Chaux. 

Angleterre. 

Ibil- 

0  68 

4io. 

tli 

1550 

'..  SoissoDs,  4io.  . 

tombereau 

I   s. 

0  16 

Sable. 

Soissons. 

1043 

■rléanais,  337.  .  .  . 

l'erré 

6  hl.  9 

2  s. 

0  33 

SabloQ. 

Orléans. 

i545 

[0  o4] 

iem 

muid 

'|.3o    litres 

.1.  7S. 
6  d. 

4  58 
à4 

Chaux. 

Idem. 

1545 

I    06 

à  I  1.  4   s. 

.  Chartres,  I,   E. 

mine 

78  litres 

4  s. 

0  66 

Idem. 

Chartres. 

.547 

0  84 

l32. 

rléanais,  337 

muid 

43o  !.  32 

.  1.  2  s. 

6d. 

à   I  1.  5  s. 

3  75 
à  4   17 

Idem. 

Orléans. 

i549 

0  98 

'em 

erre 
mine 

6  hl .  9 
33  1.  61 

2  s.  6  d. 
2  s. 

0  41 
0  33 

Sablon. 
Ciment. 

Idem. 
Idem. 

i549 

[0  06] 
0  92 

em,  338 

à  I  s.  10  d. 

ào  29 

lor.  Rogers,  IV, 
410. 

quarter 

282    litres 

Sshil.  10p. 
31-'. 

.?  77 

Chaux. 

Angleterre. 

I3M- 
1560 

/  S3 

Soissons,  433.. 

muid 

245    litres 

53  s. 

8   80 

Ciment. 

Soissons. 

i552 

3  59 

=■'".  435 

essia 

bo  litres 

2  s.  6   d. 

0  4. 

Chaux. 

Idem. 

i553 

0  82 

•juberville,  i83.. 

Ipièce 

l'i   s. 

2  33 

Fourneau  à  cuire  la 
chaux; 

Valognes 
(Manche). 

i556 

-m 

cliarretée 

10    d. 

0  i3 

Pierre  à  chaux 
(brute). 

Yvetot. 

i556 

<  léauais,  337 

muid 

43ol.   3 

I  1.   10  s. 

5  01 

Chaux. 

Orléans, 

i56.. 

I    iG 
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SOUliCKS  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

^      1 

PRIX 

en 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

actukl 

pon>iaul 

IIBJETS 

LOCALITÉS 

DATKS 

1>R1X 

enfraDc^ 

Jt 
l.'llECTIi 

LrrHK 

Thor.   Rogers,  IV, 

4.0. 

quartcr 

282   litres 

3  siiil.  1  p. 

IIS 

,î  SO 

Chaux. 

Angleterre. 

l.'.ei- 
1570 

/  as 

H.  Soissons,  448.  . 

essain 

5o  litres 

27  d. 

0   28 

Chaux. 

Soissons. 

ir,62 

0  56 

Orléanais,  33? 

rauid 

43o  1.  3 

4  1.  5  s. 

i3  21 

Chaux  garnie. 

Orléans. 

I  r)()3 

3  06 

H.  Sois-sons,  461  .  . 

muid 

245    litres 

4  1. 

12  44 

Chaux. 

Soissons. 

.504 

ô  07 

Orléauais,  337.  .  .  . 

rauid 

l^-io  1.   3 

3  1. 

9  ^3 

Idem 

Orléans. 

i.')70 

2  .« 

Thor,   Rogers,  IV, 

quarler 

282    litres 

3sliil.  lu  p. 

4  SO 

Chaux. 

Angleterre. 

I.Ï7I- 
tôSS 

i  79 

4 10. 

112 

Orléanais,  337.  .  .  . 

muid 

43o  1.  3 

2  1 .    10s. 

7   77 

Cliaux. 

Orléans. 

1372 

I  So 

Komorantin,DD.3. 

poinçon 

2.^5   litres 

3o  s. 

4    32 

Idem. 

Uomorantin  . 

1673 

.  69 

Hanauer,  I,  437.  .  . 

l'hectol. 

I    1 1 

Idem. 

Strasbourg. 

,576- 
1600 

I  II 

Guyot,  p.  54 

l'hectol. 

0  /,r, 

Idem. 

Lorraine. 

1676- 
1600 

0  45 

Orléanais,  337 

muid 

43o  1.  3 

2  1.    10  s. 

7  20 

Idem. 

Orléans. 

157G 

!    67 

H.  Chartres,  I,  E. 
163. 

minot 

39  litres 

5   s. 

0  64 

Idem. 

Chartres. 

i38o 

I  65 

H.  Soissons,  470.  . 

tombereau 

28   s. 

3  60 

Sable  de  rivière 

Soissons. 

i582 

.  5> 

Rambervillers,CC. 
32. 

rezal 

124  1.  83 

2  francs 

3  gros 

I  92 

Ciment. 

Rambervil- 
1ers 

(Lorraiup). 

i583 

Tlior.  Rogers.    IV, 

4i". 

Orléanais,  327.  . 

quarter 

282  litre  s 

.•;  s/iil.  7  p. 

■Il,' 

4  .>« 

Chaux. 

.inglelerre. 

1SS3- 

I59S 

/  se 

muid 

43o  1.  3 

3  1.  5  s. 

8  3-> 

Chaux. 

Orléans. 

i584 

'¥ 

Idem 

muid 
muid 
minot 

43o  1.  3 
43,,  1.  3 
3y  litres 

3  1. 

4  1.  16  s. 

10  s. 

7  7' 

12  4'i 
I  28 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Chartres. 

i586 
1590 
1691 

2  89 

3  a5 

Idem 

H.   Chartres,   I,  E. 

178. 

Orléanais,  337 

erre 

(j  hectol.  9 

4  s. 

0   .Si 

Sable. 

Orléans. 

1392 

[0  07] 

Idem 

muid 
muid 

430  1.  3 
245    litres 

5  1. 

y  1- 

12  8,') 
i3   i3 

Chaux. 
Idem. 

Idem. 
Soissons. 

,593 
■  593 

298 
3  38 

H.  Soissons,  9.").  .  . 

Idem 

pichet 
quarter 

25  litres 
282   litres 

;")  s.  2  d. 

4  shil.  4  p. 

5/4 

0  6(i 

5  4  7 

Idem. 
Chaux. 

Idem. 
Angleterre. 

i5«3 

1593- 
lUOi 

2  64 
/  9S 

Thor.    Rogers,  IV, 
4io. 

Orléanais,  337 

muid 

43o  1.  3 

41. 

10   28 

Chaux  garnie. 

Orléans. 

1595 

2  38 

Idem 

muid 

43o  1.     3 

3  1. 

7   7> 

Chaux. 

Idem, 

'^99 

I  79- 

PRIX  DE  CHAUX,  SABLE  ET  CIMENT. 
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SOURCES  DES  PRIX 

■^      S 

b    0 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

on  francs 

a-CONT«K 

~i    S 

^"1 

MOMSAIK 

de  IV'-poque 

ACTDEb 

correspoil- 

Janl 

OBJETS 

LOCALITI<';S 

DATES 

de 
l'hecto 
LIÏHE 

Guyot,  p    54 

l'hectol. 

I 

Chaux. 

Lorraine. 

1601- 
1625 

■ 

Nantes,  ce.  i5.  ... 

louée 

5  s. 

0    59 

Sable. 

Nantes. 

1602 

Thor.    Rogers,    Y, 

quarter 

282    litres 

.'tsliil.  1 1  p. 

n  15 

Chaux. 

Angleterre, 

I60S- 

2    /.5 

544- 

iH 

1613 

Orléanais,  SSy 

miiid 

43o  1.  3> 

■i  1. 

7    '7 

Chaux. 

Orléans. 

1608 

I    67 

Boulogne,   20 

voiture 

I  m" 

2  S. 

0    2|, 

Sablei  pour  pavage). 

Boulogne- 
sur- iMer. 

1G08 

Thor.    Rogers,    V, 

quarter 

282    litres 

■5  slti'.  6  p. 

«  :iii 

Chaux. 

Angleterre, 

1613- 

S  i>S 

544. 

0  tu 

I6îi 

Drôme,  E.  6177.  ■ 

muid 

182    litres 

I   I. 

2  (.8 

Chaux. 

Sahune 
(Dauphiné). 

j6i6 

1    i") 

ïhor.   Rogers,    V, 

quarter 

282    litres 

•5  sliil.  7  p. 

e  9-, 

Chaux. 

Angleterre, 

16'2.3- 

3  4.J 

544. 

l6Si 

Hanauer,  II,  437.  . 

l'hectol. 

2  48 

Chaux. 

Strasbourg. 

i6a6- 
iti5o 

2  4S 

Guyot,  p.    54 

l'hectol. 

I  4c. 

Idem, 

Lorraine. 

iGalî- 
ifj5o 

I  4" 

Rodez,  ce.  ifiy..  . 

charretée 

35o   litres 

1   1.    à2l. 

5  s . 

4  4> 

Idem. 

Rodez. 

1626 

I  26 

Orléanais,  327. 

muid 

43o  1.   9 

(il.    10  s. 

i3  5a 

Idem . 

Orléans. 

i63o 

3  35 

H.  Soissons,  TuS.  . 

pichet 

25  1. 

0  (ia 

Idem. 

Soissons. 

i632 

2  48 

Thor.    Rogers,   V, 
544. 

quarter 

282    litres 

4  shil   H  p. 
SjJ, 

5    6T 

Chaux. 

Angleterre. 

1633- 
1642 

- 

Gard,  H.  619 

scandai 

16  litres 

S  s. 

u    73 

Il  le  m. 

Nîmes 
(Gard). 

1637 

4  56 

H.  Soissons,  5a3. . 

voiture 

i.25o  k. 

iS  1. 

33   la 

Idem. 

Soissons. 

.64<. 

7  -8 

Idem,   025 

futaille 

4o3  1.  32 

100    S. 

9    2u 

Idem. 

Idem. 

1642 

2  27 

Thor.    Rogers,    V, 
544. 

quarter 

282   litres 

Ji  shil.  i  p. 

S  SO 

Idem, 

.ingleterre. 

1643- 
I6S2 

I   gS 

Nantes,  CC.  237... 

fourniture 

g6  hect. 

42  I. 

74    '\'\ 

Chaux. 

Nantes. 

1645 

0  77 

Idem 

pipe 
essin 

480   litres 
5o  litres 

2  1.  5  s. 
25    s. 

4  "9 
a  o3 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
Soissons. 

1645 
i65i 

0  85 
4  06 

H.  Soissons,  534.  • 

Thor.     Rogers,  V, 
544- 

quarter 

282   litres 

5  shU.  3  p. 

li  7.Ï 

Chaux. 

Angleterre, 

I6S3- 
1662 

S  40 

Orléanais,  337 

poinçon 

235  1.  a 

a  s. 

à  3   7  i 

Idem. 

Orléans. 

i656 

I   48 
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PRIX  DE    CHAUX,   SARLP:  KT  CIMENT 


SOURCES  DES  PRIX 


Cl-CONTUE 


MONNAIE 
,1e  répcque 


PRIX 

ACTUEL 


OBJETS 


LOCALITÉS 


PRIX 
en  Tninre 


Orléanais,  337.  .  . 

Thor.    Rogers,    V 
544. 

H.    Gironde,     VII 
E.  ifi. 

Guyot,  p.  54 

Thor.  Rhogers,  V 

544- 

H.  Soissons,  55a. . 
Hanauer,  II,  4^7- 

Guyot,  54 

Gard,  H.  322 

Thor.    Rogers,    V, 

544- 
H.  Soissons,  555.  . 

H.  Gironde,  VII,  E 
27. 

H.  Soissons,  55(i.  . 

Boulogne,  3i 

Thor.    Rogers     V 
544. 

H.  Soissons,  558.  . 

Idem,  55    

Soc.  Pyrénées -Or., 
1886,  157. 

A.    Sainlouge,    VI, 
J09. 

Guyot,  p.  54 

Hanauer.  II,  437.  . 
Dupré  Saint-Maur. 


poinçon 
quartcr 


quarter 


scandai 

quarter 

futaille 
boisseau 

tombereau 
polquin 

quarter 

muid 

futaille 

pied   cube 

pipe 


muid 
1/2  tonn. 


235  1.  2 
282   litre! 

78  I.  04 

l'hectol. 

282   litres 

5o  litres 
l'hectol. 

l'heclol. 

16  litres 

282    litres 

4o3  I.  32 

78  1.  o4 

2o4   litres 

282    litres 

4u3  1.  32 
4o3  1.  32 
o  34  dec' 

546    litres 

l'hectol. 

l'hectol. 

478  1. 


2  1.  5  s. 

Sshi/.lOp 

ll-i 

8s. 


ishil.0  31 


5  s.  1/2 

ishil.O  Iji 

3  1. 

8  s. 
5  1.  10  s. 

.5  shil.  J,  p 

4  1.  10  s. 
6  I. 
10  s. 

8  1. 


1.  à  3  I. 
10  s. 


3 

60 

.{ 

n 

" 

(!5 

I 

20 

5 

n; 

0 

5i 

•i 

iG 

0 

(i(i 

.5 

4" 

4 

44 

" 

«9 

0 

58 

8 

.4 

ff 

F,  h 

1; 

(!(i 

8 

88 

" 

74 

1 1 

84 

I 
4 

4î 

57 

Chaux. 
Idem. 

Idem. 

Idem . 

Chaux. 

Ciment. 
Chaux. 

Idem. 

Idem. 

Chaux. 

Chaux. 
Sable. 

Idem. 
Chaux. 

Chaux. 

Chaux. 
Idem. 
Ciment. 

Chaux. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Orléans. 

i658 

Angleterre. 

ise.-i- 
ie7£ 

Bordeaux. 

1668 

Lorraine. 

i(i5l- 

1675 

Angleterre. 

1673- 
1682 

Soissons. 

IG76 

Strasbourg. 

IG7G- 

1700 

Lorraine, 

IC7G- 

1700 

Nîmes 
(Gard). 

IG81 

Angleterre. 

lefis- 
ie9i 

Soissons. 

i685 

Bordeaux. 

i685 

Soissons. 

16S8 

Boulogne- 

1692 

sur-Mer. 

Angleterre. 

1693- 
1702 

Soissons. 

1694 

Idem. 

1694 

Perpignan. 

1G97 

Condéon 

(Saintonge). 

'•"'îtg 

Lorraine. 

171. 1- 
1725 

Strasbourg. 

1701- 

1725 

Paris. 

1704 

I  55 

I  es 


I    uï 

a  16 


o  60 


I    10 

1  12] 

3  95 

2  SS 
I  GS 


i 


2   i5 

0  70 

1  4' 
o  96 


î 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-COMTBK 

iil 

PRIX 

MONNAIE 
de  t époque 

PRIX 

.4CTUEL 

correipon 
daut 

OBJETS 

LOC.iLITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

de 
l'hri-.to 

LITKK 

H.  Marseille  VI,  E 
226. 

charge 

160 1. 

I  1.  3  s. 

I    4" 

Chaux. 

Marseille. 

'709 

0    87 

Dupré  Saint-Maur. 

rauid 

47S 1. 

3  1    10  s. 

4  27 

Idem. 

Paris. 

1709 

"  0'> 

Guyot,   p.  54 

l'hectolit. 

I    fr. 

Idem. 

Lorraine. 

.726. 
1750 

I   00 

Mantes,  DD.  nO.  . 

fourniture 

96  hect. 

Sol. 

97   ^" 

tdem. 

Mantes. 

■719 

I   00 

Bert.  Lacabaue, 
341. 

poinçon 

.37  lit. 

t  I. 

I   22 

Idem. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

i7i.S- 
•7'9 

0  89 

Dupré  Saint-Maur. 

muid 

478  1. 

5  1. 

6   10 

Idem. 

Paris. 

'7'9 

I   3o 

H.  SoissoDs,  611.. 

pichet 

2.5  1. 

22  s. 

I    32 

Idem. 

Soissons. 

1722 

5  28 

Orléanais,  337 

poinçon 

235  1.  2 

41. 

4  5o 

Idem. 

Orléans. 

1727 

'   91 

Boulogne,  i(i6.  .  .  . 

voiture 

i5  s.  6  d. 

0   II 

Sable. 

Boulogue- 
sur-mer. 

■729 

Gard,  H.  564 

escandal 

16  1. 

4  8.  6  s. 

0  20 

Chaux. 

Nîmes 

(Gard). 

1735 

I   20 

Calvados,  C    2491. 

boisseau 

32  1.  79 

20  s. 

0  95 

Idem. 

Caen. 

■  737 

2  90 

Idem 

boisseau 

32  1.  79 
5ol. 

I  s.  6d. 

0  06 

Sable. 

Idem. 

■737 

('.   .8] 

i.  Soissons,  699. . 

esain 

3o  s. 

I   42 

Chaux. 

Soissons. 

.737 

2  84 

ilalvados,  C.  2491 . 

boisseau 

32  1.  79 

24  s. 

I    i3 

Chaux. 

Caen. 

173.S 

3  45 

)upré  Saint-Maur. 

muid 

^78    litres 

41. 

3  90 

Idem. 

Paris. 

•739 

0  80 

iaintonge,  VI,  327. 

barrique 

228   litres 

3  1.  5  8. 

3  08 

Idem. 

Dolus 
(Saintonge). 

.743 

I   35 

lérault,  C.  2735.. 

quintal 

4.  k.  4 
i5  1.  27 

4  s. 

0  18 

Idem. 

MinedeSaint- 

Cirques 
Languedoc). 

1744 

'   '7 

)rléanais,  337.. 

muid 

43o  1.  32 

10  1. 

9  So 

Idem. 

Orléans. 

1750 

2  20 

lorrèze,  i883,  ilo. 

quintal 

42  k. 
i5  1.  5 

4  s. 

0   18 

Idem. 

Tulle 
(Limousin). 

1750 

I   '7 

ianauer,  II,  437.  . 

l'heclol. 

I   80 

Idem. 

Strasbourg. 

1731    à 
,775 

I  80 

nyot,  p.  54 

l'heclol. 

0  80 

Idem. 

Lorraine. 

1751    à 

1775 

0  80 

.  Soissons,  6G4. . 

essin 

5o  litres 

9I. 

8  55 

Ciment   (gros). 

Soissons. 

1756 

17  10 

idre,  H.  148  .... 

boisseau 

12  1.   70 

12  s. 

0  54 

Chaux  pour  chauler 
les  semences. 

Barzelle 
(Indre). 

.7S4 

4   25 

îem,  4941 

1 

boisseau 

12  1.  70 

5  liards 

0  06 

Façon  de  ciment. 

Issoudun 
(Indre). 

1766 
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•X        t 

■-^   ,r  — 

; 

SOUIiCKS  DES  [>K1\ 

Ë      t 

i-  33 

pnix 

PRIX 

l'KIX 

en  francs 

de 

E-        ^ 

H  a  s 

en 

ACTUKI. 

OliJKTS 

LOCALITÉS 

DATKS 

^      '~ 

<5  0  £. 

MONNAIK 

correspon- 

Cl-COMIIF, 

1;       - 

^    S 

de  IV'poque 

dant 

i.'iiEcro 

LITRE 

Beauchet-Filleau  . 

boisseau 

34  litres 

i5  s. 

0    67 

Chaux. 

Chef  Bou- 
tonne. 

1766 

I     95 

Arch.     Nat.     O' 

niuid 

iShl.  73 

48  1. 

4:-.   60 

Idem. 

Paris. 

1768 

2    40 

1692. 

Idem 

niuid 

18  hl.  73 

18  s. 

cable  (pris  à  Cli- 
chy). 

Idem. 

1768 

H.  Soissons,  6(|4. . 

poiui-on 

178  1.  8 

3   1.   10  s. 

3  o5 

Ciment. 

Soissons. 

1770 

.     76 

Boulogne,  406.  .  .  . 

pocquin 

2o4    litres 

3  1.    i5  s. 

3  37 

Chaux. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.776 

1   65     ' 

Intendant    Du  pré 

poinçon 

201    litres 

Il)    s. 

0  48 

Idem. 

Bordeaux. 

iin 

0  g6 

Saint-Maur. 

H.  Clermonl,  I,  E. 

selier 

i3o   litres 

3  I. 

2  85 

Ciment. 

Clermont- 

I77« 

■'.  20 

122. 

Ferrand. 

Idem 

setier 

i3o   litres 

3o   s. 

I   42 

Chaux. 

Idem. 

1778 

I     10 

H.  Soissons,  720.  . 

essin 

5o  litres 

12  s. 

0  54 

Ciment. 

Soissons. 

.780 

I  08 

Idem,  717 

picliet 

2.5  litres 

lô  s. 

0  67 

Chaux. 

Idem. 

,780 

2  68 

Boulogne,  Tj.Sg.  .  .  . 

voiture   (à 
deux  che- 
vaux) 

8  s. 

0  36 

Sable. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1787 

Soissons,  732 

poinçon 

178   1.  S 

5  1. 

4  5o 

Chaux. 

Soissons. 

.7S7 

2  5i 

A.  Young,  F,.  337. 

rubbis 

2<)4   litres 

5   /.   IIS 

<:  nu 

Chaux. 

Turin 
{Italie). 

l7S,f 

H  00 

H.    Marseille,    VI, 

lab  cliargcs 

20.160  lit, 

346 1.  10  s. 

329    2u 

Chaux. 

Marseille. 

ly'^p 

I  63 

K.   121. 

Guyot,  p.  54 

l'bectol. 

1  20 

Idem. 

Lorraine. 

1776- 
1800 

I  20 

BiolKiy,  467 

m  nid 

936   litres 

3.,  1. 

27 

Idem. 

Melun. 

1790 

2  85 

Bordeaux,    1879, 

tombereau 

0  m'  356 

Sable  (à  pied 

Bordeaux. 

1798 

p.  i46. 

i4  pieds 
cubes 

X  i4  = 

d'œuvre). 

9 

1 

( 
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-OLRCES  DtS  PKIX 


CI-CONTRE 


MONNAIE 
de  rèpoqiie 


PRIX 

ACTUEL 


PRIX 

■n  franc 


L  IIECTO 
LITBE 


.ichard,  33i  .  . 

A/em,  335 

I:lem,    2g6.  .... 

H.     Snint-Jacques, 


79- 


Uchard,  343  .  . 
M.     Dijon,     i858, 

\.  Soissons,  3o3.. 

oc.  Pyrénées  Or.. 
18S7,  267 


Uriéannis,  3^0.  .  .  . 

liem 

t  lein 

Orléanais,   341. ..  . 
Beaurepaire,    337. 

H.  Soissons,    34i  ■ 

Orléanais,  34i    •  ■  • 

Beaurepaire,  337.. 

Soc.  Pyrénées-Or., 
1886,  i56. 

H.  Soissons,  36o.. 

Nantes,  CC.  258.  . 

H.  Soissons,  366.. 
Idem,  367 


livre 
muid 


muid 
(hiver) 

muid 

(été) 

livre 


essain 
eynime 

100  pesant 
iDo  pesant 
[Oopesant 
100  pesant 
mont 

essein 

lOopesant 

mine 

evuiine 


het 


pic 


12  ton- 
neau 


essein 
muid 


409  gr. 
=  o  33 

489  gr. 
afis  1. 

8i  1.  96 

936  lit. 

936  lit. 

489  gr. 
26  lit. 

Soi. 
5o  I. 

48  k.  9 

48  k.  9 

48  k.  9 

48  k.  9 

rooo  k,  =: 
666   litres 

5o  1. 

48  k.  9 
m    litres 

25  1. 


Doo  k.  = 
333   litres 


5o  1. 
245  1. 


I  d. 

0  o5 

2  d. 

0  1 1 

6  s.  10  d. 

4  57 

I  s.  3  d. 

0  76 

24  s. 

i4  7" 

18  s. 

II 

3  d. 

0  1 1 

i5d. 

0  56 

2  s. 

0  75 

8  s.  pcrp. 

I  1.3  s. 

7  88 

tl.2s.3d. 

7  61 

2  1.  5  s. 

i4  69 

i5  s. 

4  89 

45  s. 

14  63 

5  s. 

i  63 

10  s. 

3  26 

2  s.  4  d. 

0  65 

5  s. 

perpig-. 

I  s. 

0  26 

i5  s.  bret. 

4  87 

2s  6  d. 

0  67 

4o  s. 

9  20 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Plâtre  (de  Paris). 
Idem. 

Idem . 
Idem. 

Idem. 
Idem.. 
Idem. 
Plâtre. 
Idem. 

Plâtre  (mis  en 
œuvre). 

Plâtre. 

Idem. 

Idem. 


Plâtre  (mis  en 
œuvre). 

Plâtre. 


Idem, 
Idem. 


Idem . 

Conflans 
près  Paris. 

Paris. 
Idem . 
Idem. 

Artois. 

Beauté 
près  Paris. 

Soissons. 

Perpignan. 

Orléans. 

Idem . 

Idem . 

Orléans. 

près  Rouen. 

Soissons. 

Orléans. 

près  Rouen. 

Perpignan. 

Soissons. 

Nantes, 

Soissons. 
Idem. 


r3io 
i32o 

i33o 

i35o 

i35o 

i38o 

i38', 

1390 
i4i5 

i4i9 

l42i 

1426 
1433 
i44o 

1442 

1443 
1455 

1478 

i48o 
i483 
'494 

1496 


33 
I  76 


° 

92 

I 

56 

I 

"7 

33 

1  5,> 

2  68 

23  64 


I  23 
I  3o 

I  4° 
I  i4 

3  73 
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PRIX  DU  PLATRE. 


SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  ré(0(iiie 


I>RI\ 

*CTUEL 


LOCALITÉS 


H.  Chartres,   I,  E. 

9î)- 
H.  Soissons,  Syj.  . 

Idem,  3S3 

Dupré  Saiul  Maur 
Orléanais,  3^i .  .  .  . 
H.  Soissons,  4'-J3.  . 
Orléanais,  34  i .  .  .  ■ 

Idem 

H.  Soissons,  462.  . 

Idem,  ^('5 

Dupré  Saiut-Maur. 
Yonne,  H.  i393.  .  . 

Dupré  Saint-Maur. 
H.  Soissons,  483.  . 

Dupré  Saint-Maur, 

Idem 

Drôme,  E.  5  177.  .  . 

H.  Soissons,  52i. 
Idem,  525 

Soc.  Pyrénées  Or. 
i886,  15;. 

Adresses  (juin) .  . 


Dupré  Saiul-Maur. 

Idem 

Bert  Lacabane,34  > . 


minot 

niuid 

pichet 

sac 

KiiipesanI 

cssein 

livre 

livre 

pichet 

cssin 

sac 

boisseau 

voie 
sac 

hichct 
bichet 

charge 

essin 
essiu 


Dupré  Saint-Maur 


boisseau 

boisseau 

sac 

bichet 


39  lit. 

245  1. 

25  1. 
26  lit. 

48  k. 

5o  1. 
489  gr- 

489  g""- 

25  1. 
.%o  1. 

20   lit. 

3ok. 
20  litres 

3i2  lit. 

26  lit. 

26  1. 

26  lit. 

122k.  78I 

5o  1. 


'hectol. 


i3  1.  01 
i3l.  01 
oG  lit. 

26  lit. 


1  s.  I  d. 

()  s.  3  d. 

2  s.  6  d. 
3d. 

I  d. 

5  s. 

7  s.  6  d. 

5  s. 

3  1.   10  s 

12  S. 


12  s. 
12  s. 


71. 


4  s. 

7  s. 

i4  s. 


o   72 


2    57 

9  "° 
I    54 

o  li'i 
o  95 
o  62 


I   09 
I  64 

8  54 

o  24 
,)  42 

o  85 


Plâtre  <(  de  ri- 
vière »? 

Plâtre. 

Idem. 

Idem. 

Plâtre. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem . 

Idem.' 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Plâtre  (mis  en 
œuvre). 

Plâtre. 

Plâtre. 

Plâtre  (gip). 

Plâtre, 

Plâtre  (rais  en 
œuvre). 

Plâtre. 


Ouvrages   de  plâtre 
comme  tuyaux, cor- 
niches, cloisons),  fa- 
çon et  fourniture. 

Plâtre. 

Idem. 

Idem. 


Idem . 


Chartres. 

Soissons. 

Idem . 

Paris. 
Orléans. 
Soissons. 
Orléans. 

Idem. 
Soissons. 

Idem. 

Paris. 
Auxerre. 

Paris. 
Soissons. 

Paris. 

Paris. 

Sahune 
(D.iuphiné). 

Soissons. 

Idem. 

Perpignan. 

Paris. 


Idem. 

Idem. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

Paris. 
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SOrUCKS  DES  l'RIX 


CI-C0.\TI1E 


PRIX. 

ACTUBI. 


DupréSaiut 

Mnnr. 

Idem 

H.  Soissons 

G 1  1    , 

hiem 

H.  Soissons 

623 . 

Drome,  E.  5 

i^o.    . 

Dupré  Saint- 

Maur. 

Arc  11.     Nat 

,     H., 

a  i(vi. 

n,  Cleriuout 

I,  E. 

Id,',n 

BiolL.y,    4ii; 

boisseau 

boisseau 
pichet 
essin 


charge  on 
saimée 


boisseau 
voie 


quiuta 


quintal 

muid   de 
2   setiers 


i3  l    o. 

.3  1   o, 
■>ô  1. 

5o  1. 
5o  1. 
laak 

i3  1.  o, 

ii2    litre-- 

5okil 

Se  kil. 

()36  lit. 

7  a  g  s. 
3  1. 

s     10  d 

s.    10  d 
S  I.  1(5  s. 


0  G I 

1  \'\ 

<>  9!t 

o  G3 

o  3; 

2  8.') 


o  3.S 
27  30 


PhUre. 

Plâtre  noir  (?) 
Plaire. 
fdem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Blanc   de  Troyes. 

Ph'itre. 
Idem. 


Moniereau 

1  721 

(Ile-de-France) 

Idem. 

,-■>-' 

Idem. 

1  7>2 

Idem. 

,722 

Soissons. 

1732 

Rémuzat 

1737 

(Dauphino). 

Paris. 

'7'in 

Idem. 

<~-''\) 

Clermoiit- 

177S 

Ferrand 

Idem. 

,77s 

Melun. 

'7!l" 

3  Ç,2 

i  6[ 

2  44 

2  SS 

1  ç,8 
I)  80 

2  S', 

o  ()I 


A      Saintonge,     I, 
574. 

Delav.     Le    Roulx, 
1,24. 

Idem 

H.    Saint-Jacques, 
L.  112. 

Orléanais,  344 

Idem 

Aube,  G.  26r 

Beaurepaire,  337  -  . 
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Bois    de    charpenlr 


pièce 
S  in.  82  d( 
3  toises  d( 

long 

60  toises 


270  pièces 

douzaine 

douz'ine 
charretéi 


309  déc. 


i2o  m. 
=  618  déc. 


27  sferes 
o  81  déc. 


I .000  k. 


0 

^• 

2  s 

7  ''■ 

6  écus 

100 

.  12  s 

lOS. 

10  d. 

9  s. 

I  d. 

2  s. 

G  d. 

G 

s. 

48  9(; 
895  34 


2  67 


Pièce  de  bois   de 
charpente. 


Soliveau.x 
Merrain. 


Javelles  {bois 
débité). 


Chevrons    (pour 
portes   et    fenêtres) 

IManclies   de    chêne 


Saint-Jean 

d'Augély 

(Saintouge). 

Tours, 


Idem. 

Paris. 

Orléans. 

Idem. 
Troyes. 

près  Kouin 


|3'|2 


i359 
i3G3 
i3G.-, 

1  3G8 

'■'■77 
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Pï\]X  DU  COIS  BRUT  OU  DÉBITÉ. 


SOUIICES  DES  l'IilX 

CI-CONTIIK 

E    0 

ï-      9-, 
»     a 

l'IilX 

MO^NAIE 
do  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

orrespou- 

dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PlilX 

n  francs 

du 
SIKTIlE 
Ci;]lB 

Delav.    Le    Roulx. 

H,  320. 

toise 

2  m. 

I    S     . 

<>  4'i 

Soliveaux. 

Tours. 

■37» 

II.    Saint-Jacques. 
L.  12S. 

pièce 

io3o    déc' 

2  22 

Chevron. 

Paris. 

i3So 

^2 

M.    Dijon,      i8.5S, 
3(,G. 

chaque 

I  s.   I  d. 

0  47 

Pièce  de  bois  (pour 
charpente). 

Dijon. 

I  385 

Ideiii,  282 

pièce 

io3o    déc" 

2  s.  G  d. 

I   1 1 

Chevron  de    bois. 

Corbeil 
près  Paris. 

i3S5 

1  i     lu 

Orléanais,  344 

pièce 

io3o  déc= 

3  s.  4  d. 

I  2.5 

Soliveau. 

Orléans. 

,39. 

12    5o 

Soc.    Périgord, 
18-4,  p.   119. 

pièce 

io3o   déc" 

I  s.  3  d. 

0  41; 

Pieu   (servant  de 
chevron). 

Bergerac 
(Périgord) 

■  39^1 

4  60 

Orléanais,  344  ■ 

6  toises  de 
long 

12  m. 

i   1.  5  s. 

!)  40 

Morceau  de  bois. 

Orléans. 

1399 

3i   40 

Idem 

la    toise 

2   m.  = 
12.800  c^ 

10  d. 

0  3o 

Chevrons. 

Idem. 

i399 

■>A 

Idem,  345 

toise 

2  m. 

I  s.  8  d. 

0  (il 

Soliveaux. 

Idem. 

1 4"  1 

[dem 

toise 

2.n. 

1   s.  3  d. 

0  46 

Bois  carré. 

Idem. 

1409 

Idem 

toise 

2  ra. 

I  s.  3  d. 

0  46 

Chevrons. 

Idem. 

1409 
l'ii" 

Delisle,  457 

cent 

10  st.  3 

32   liv. 

240  96 

Bois  merrain  h 
futailles. 

Louviers 
(Normandie) . 

24 

Orléanais,  34^1   .  .  . 

pièce 

io3o   déc^ 

I  s.  8  d. 

0  5  fi 

Javelle  (bois  débité). 

Orléans. 

i4i  1 

5  Go 

H.  Soissons,  333 . 

I2  S. 

4     M 

Tronc  de  noyer 
(pour  faire  un  pres- 
soir). 

Soissons. 

14.3 

Orléanais,  345.  .  .  . 

cent 

I  s.  s  d. 

0  56 

Perches. 

Orléans. 

i4i4 

Aube,  G.  28r 

pièce 
en  général  le» 
solives   faites 
d'avance 
avaient  13 
pielsiieUmg 
les  plus  lon- 

io3o  déc" 

2  s.  3  d. 

3  7(; 

Solives  (pour  un 
pont). 

Troyes. 

i4i4 

7  60 

Beaurepaire,  33;.  . 

10  planch 

de  chêne 

(pour 

porte) 

12  s.  6  d. 

'1  07 

Bois   de    charpente. 

Montivilliers 
(Seine-lnfé.) 

142S 

Idem 

la  planche 

16  à  20  s 

0  43 

à   0  5o 

Planche  de  chêne. 

Idem. 

1438 

Orléanais,  345.  .  . 

toise 

"' 

I    s.    10  d 

1)   59 

Chevrons. 

Orléans. 

1433 
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SUIMCES  DES  PKIX 

CI-CONTRB 

S    1 

:-.       c 
Cf      a 

sil 

PRIX 

MOMNAIK 

de  l'époque 

PlilX 

ACTUEL 

conespon- 

dant 

.  OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 

MRTKE 

CUBE 

Coston,  I,  276.  .    . 

cent 

2  florins 
1/2 

20  00 

Pieux  de  chêne  (d< 
4  m,  de  long.). 

Montélimar. 

1434 

Orléanais,  3^5.  . 

toise 

2  m. 

c    s.   8   d. 
à  2  s.  6d, 

0   53 
ào   81 

Bois  carré. 

Orléans. 

.435 

Reaurepaire,  337.. 

cent 

10  st.  3  d. 

55  1. 

358  00 

Planche  de  chêne 
(madriers). 

près  Rouen. 

i438 

35  00 

Idem 

pièce 

(de  i5  à 
20  pieds 
de  long) 

9  s.6  d. 

3  09 

Idem. 

Idem. 

i438 

3o  90 

H.  Soissons,  34a. 

cent 

12  d. 

0    33 

Perches  à  tréteaux. 

Soissons. 

■  44i 

Xanles,   CC.  243. 

pièce 

idécis.o3 

2  s.   bret. 

0  70 

Madrier    pour   ponl 
de  bois. 

Nantes. 

i'l49 

7    oO 

Idem 

pièce  de 
a6  pieds 
de  long 

10  s.  bre 
tons 

3  57 

Petite   i<   galouère  » 
(pièce  de  bois). 

Idem. 

i45o 

Gayot,  p.  ,'>', 

le  cent 

21  75 

Planches    de   sapin. 

Lorraine. 

i45i- 

.'175 

Orléanais,  345.  .  .  . 

toise 

2  m. 

I    s.    8   d. 

0  46 

Bois  carré. 

Orléans. 

1453 

Nautes,  CC.  246.  . 

(55  pièces] 

5  st.  5 

4liv.  bret. 

26  45 

Merrain. 

Nantes. 

1460 

5  00 

Orléanais,  345.  .  .  . 

toise 

2  m. 

t  s.  7  d. 

0  41 

Bois  carré. 

Orléans. 

i4'3 

Épinal,  CC.  12  ..  . 

ensemble 

[  gros  (3  d . 

I    17 

Sept  planches  (pour 
une  porte). 

Epinal. 

.464 

Idem 

pièce 

I  gros 

0  26 

Une  planche  de 
chêne. 

Idem. 

i464 

Épinal,  CC.  i4  .  .  . 

4o  pieds 
de   long 

7  gros 

T2   d. 

2   10 

Sapin  (de   i3    m.  de 

long.).  . 

Idem. 

1469 

Nantes,  CC.  24S.  . 

pièce  de 

;)  pieds  de 

long 

2  s.  6  d. 
bret. 

0  Si 

Solives. 

Nantes. 

.47'-^ 

8  lu 

Nantes,  DD.  35.  .  . 

chaque 
arbre 

t  1.  bret. 

G   (îo 

Chêne  sur  pied. 

Idem. 

i474 

Janssen,  294  

pièee 

1/2  gros 

0  08 

Longue  planche. 

Saxe. 

.4/5 

Guyot,  p.  54 

le  cent 

27  00 

Planches   de    sapin. 

Lorraine. 

■47'S- 
i5oo 

Nantes,  CC.  249  .. 

pièce 

io3o  déc' 

2  s.  bret. 

0  65 

Madriers  pour  pont. 

Nantes. 

1476 

6  5o 

.140 


PRIX  DU  BOIS  liRIJT  OU  DftHITK. 


SOURCES  DES  l'IilX 

1            t 

S-  --S 

l'ItlX 

Plil.\ 

pnix 

en  franc! 

■^  i  = 

en 

ACrlKi. 

OliJKTS 

I.dOAl.lïKS 

DAThS 

du 

y-,     :^ 

.MONNAIR 

correspon- 

UÊTKB 

CI-COINTRR 

1 

C      - 

**  0  « 

de  IV'poquc 

dant 

CUBE 

Nantes,   CC    2â5.  . 

ensemble, 
3  pièces 

3  st.  4 

s  1.   I  s. 
H  d.    brL'l 

r>3  42 

Quatre    pièces   de          Nanles. 
bois    pour  faire  uni 

>',8, 

l5    fil) 

de2opieds 

grue. 

de  long 

sur  I  pied 

3  doigts 

de    carré  ; 

I  pièce  de 

34  p.  de 

long  et  I  p 

carré 

Soc.  Pyrénées-Or., 

pièce 

3  s. 

I   3,, 

Chêne  (sur  pied). 

Perpignan. 

.48  i 

1886,  p.  |58. 

perpig. 

Nanles,  CC.  258    . 

chaque, 
27  pieds 
de  long  el 
r  pied  de 
carré 

0   décis.  5 

27  s.  6  d. 
bretons. 

9  <"' 

Pièce  de  bois  ou 

«  gallouèrc  ». 

Nantes. 

i/|S3 

9  00 

Iderit 

chaque, 
32  pieds 

10  d.   7 

32  s.  (î  d. 

,0  73 

Idem. 

Idem. 

1483 

9  "0 

bretons. 

de  long  et 

I   pied   de 

carré 

Idem 

chaque, 
3o  pieds 
de   long 

r,  s.  8  d. 

I  84 

Chevron   (pieu  de 
bois)   pour   grenier. 

Idem. 

i483 

18  00   1 

Beaurepaire,337.  . 

pièce  (12 
pieds  de 
long  sur 
I    pied  de 
large) 

39.600  c" 

2  s. 

0  r>2 

Planches   de  cliène. 

Montivillierp 
(Seine  Inl") . 

.48-< 

i4  5o 

Idem  .             

ensemble 

1  10  s. 

29     <H. 

I3ois     de    charpente 

.')   gros    arbres    non 

équ.irris). 

Montivillicrs 
(Normandie). 

i^y 

i 

Idem 

84  soli- 
veaux 

10  1.   10  s. 

s.'i  55 

Soliveau.x. 

Idem, 

i-'lO' 

6  60    ' 

Hanauer,  I,  /i3o. 

pièce 

0  17 

Planches. 

Alsace. 

1  .'loi 

Orléanais,  3/I7. 

toise 

2  m. 

2  s. 

0  39 

Soliveau. 

Orléans. 

ir,i3 

Idem 

toise 

2  m. 

I  s.  3  d. 

0  i3 

Chevrons. 

Idem. 

i5i3 

Idem 

toise 

2  m. 

2  s.  G  d. 

0   48 

Poteaux. 

Idem. 

ir.j3 

': 

Idem 

toise 

2  m. 

à  2"s."(id. 

0  3i| 
à  0  48 

Bois  carré. 

Idem. 

i5i3 

i 

H.  Chartres,   I,  E. 

charretée 

M)  s.  3   d. 

S   f)7 

Colombe,   pièce    de 

Chartres. 

1.S17 

1        102. 

bois  travaillé. 
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SOUKCES  DES  PRIX 

;-",  •,  5 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

eu  francs 

CI-CONTHE 

is  =  S. 

^   s 

MONNAIB 

(ie  l'époque 

ACTLEL 

correspon- 

daut 

OBJETS 

LOC.VLITES 

DATES 

du 

MÈTKE 
CUBE 

H.  Chartres,    I,  E 

pièce 

i  s. 

0   19 

Colombe  ou  che- 

Chartres. 

1 5 1 7 

l5     20 

I  lo. 

vron. 

Orléanais,  346 

toise 

2  m. 

3  s.  4  d. 

0  64 

Bois  carré. 

Orléans. 

,522 

Guyot,  p.  54 

le  cent 

25   3o 

Planches    de    sapin. 

l  orraine. 

■  526 
1  55o 

H.  Chartres,    I,  E. 
1  12. 

00  pièces 

i5  s. 

293 

Lambris    (planche). 

Chartres. 

.527 

Idem 

8  pièces 
plus  fortes 

I  s.  8  d. 

0  3i 

Idem. 

Idem. 

i527 

Romorantin,     CC. 

pièce 

.4  s.  3  d. 

2  77 

Gros     chêne    (pour 

Romorantin. 

i53o 

i4. 

faire  des  herses  et 
ponts-levis). 

Orléanais,  346 

toise 

a  m. 

I  s.  8d. 

0  3i 

Bois  carré. 

Orléans. 

i535 

Romorantin, on   7. 

pièce 

7  s.  6  d. 

.  45 

Bois  (à  équarrir). 

K  omorantin . 

i536 

.450 

Idem,  CC.  i(i 

3  toises 
de  long. 

G  m. 

10  s. 

I   96 

Soliveau  de  bois  car 
ré  pour  un  pont. 

Idem. 

i53q 

6  5o 

H.  SoissoDS,  4i3.  . 

somme 

0  m'  822 

40  s. 

6  60 

Bois  de  chêne. 

Soissons. 

i5',4 

8  02 

Idem 

somme 

0  m'  822 

55  s. 

9   '3 
0  09 

Bois  de  hêtre. 

Idem. 

.544 
i-^'t9 

I  r    10 

Ramberïillers(Vos- 

pièce 

I  gros 

Planches    (fortes) 

Ramber- 

ges). 

pour  écluses. 

vi  11ers 
(Lorraine). 

Orléanais,  346 

toise 

2  m. 

6d. 

0  08 

Contrelattes  (bois 
débité). 

Orléans. 

i55i 

Guyot,  p.  54 

le  cent 

20   i5 

Planches    de    sapin. 

Lorraine. 

i55i- 

1575 

Orléanais,  347. 

toise 

2  m. 

2  s.  8  d. 

0  43 

Chambrillis  (bois 
débité). 

Orléans. 

i556 

Boulogne,  n"  i. 

pièce 

8  pieds  de 
long 

10  s. 

I   55 

Planche  (pour  un 
peut). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

,--.G'i 

i5  5o 

Hanauer,  II,  43o.. 

pièce 

iS  m. 

19  36 

Arbre  de  60   pieds. 

Colmar. 

i57  1 

Idem 

pièce 
toise 

i5  m. 

,6  98 
2  85' 

Arbre  de    5o  pieds. 
Poutre. 

Alsace. 

Orléanais,  346 

2  m. 

ig  s. 

Orléans. 

1:171 
1572 

Hanauer,  II,  43o.  . 

pièce 

0  64 

Planche. 

Alsace. 

1574 

Guyot,  p.  54 

le  cent 

iyj>   5o 

Planches    de    sapin 

Lorraine. 

076- 
l(ioo 

Nord,  B.   2700..     . 

100   pieds 

27  m.  5 

3os.  à  31. 

7 

i 

Planches. 

Bruxelles 
Flandres. 

i586 
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SOUKCKS  DKS  PRIX 


Cl-COiNlBE 


SIONNAIB 

(le  l'époque 


PKIX 

aotukl 


IMIIX 
CD  fraocd 


H.  Chartres,  I,  E 
172. 

Orléanais,  346.  .  . 

Nord,  B.  2759.  .  . 

Guyot,  p.  54 


Gard,  G.  Sy^ 

Nantes,  CC.  3i(i.  . 

A.    Hôtel-Dieu    L. 
CCCXXXIV,  1452 

Cher,  E.  54  I 

îoulogne-sur-Mer. 

Uaouuer,  11,  4^0.  . 
Nantes,   CC.  Sig.  . 

Rambervillers,  CC 

68. 

Guyot,  p.  54 

Eure,  G.  i244 . 


Seiue-et-Oise,    E 
5354. 

B     Corrèze,  XVII, 


B.  Corrèze,   XVII, 
223. 


loise 
livre 


cent (en 
nombre) 


la  pièce 


pied 


Tioo  gr. 
le  cent 


pièce  (pri 
ur  place) 


1/3  de 
stère 


le  cent 


ro  1.   i3 
25  s. 


I  1.  2 


32    francs 
du  Comté 


7". 


9  I.  ()  s. 


7  s.   (plus 
le  port) 


9  1.  >  s. 

8  d. 


27   37 

>   9^ 

I   28 

72  5o 
o  59 

')25    80 


^9  87 


o  38 
o  3i 

44  38 


12  88 

16  92 
o  63 

28  57 


Noyer  (sur  pied). 

Bois  carré. 
Bois   d'ébène. 

Planches   de    sapin 


Pièce   de   bois,  dite 
«  brelingue  n. 

Planches  (pour  lits) 


Chênes  (sur  pied). 


Bois    d'aune     (pour 
charpente  d'une 

digue). 

Planche. 

Chêne  brut,  pour 
pilotis. 

Planches. 


Planches   de    sapin. 

.\chat  d'un  chêne 
«  pour  refaire  la 
tour  de   l'église  ». 

Gros  arbre 

(tremble). 

Ais  (planches)  pour 

planchéier  une 

chambre  (il  en  est 

employé   62). 

Plancher  total  de  la 

chambre  (moins 

la   façon). 

Façon  pour  débit 
d'un  chêne  ayant 
donné  :  40  planches 
de  2  m.  95,  28  plan- 
ches de  I  m.  80, 
G  solives  de  2  m.  96' 


Chartres. 

1.S8I) 

Orléans. 

ifip. 

Bruxelles 
Flandres. 

'^9« 

Lorraine 

ifio.- 

1625 

Nîmes  (Gard) 

ifio3 

Nantes. 

i6o5 

Paris. 

lOo., 

Barlieu 

(Berry). 

iTmi 

Boulogne- 
sur-Mer. 

i6ifi 

Alsace. 

1618 

Nantes. 

ifiJi 

Rambervillers 
Lorraine. 

.625 

(Lorraine). 

l(i2(i- 

Saint-Ouen- 

des-Champs 

(Eure). 

.G3(i 

Brétigny 
Seine-et-Oise 

16 ',5 

Eyraoutiers 
(Creuse). 

ir,',8 

Idem. 

Corrèze. 

.fi.^7 

6  84 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-C0NTR8 

c*  1 

PRIX 

MONN.tTE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon. 

dant 

OBJETS 

LOCALITES 

D.ITES 

PRIX 

enfraïu- 
du 

HETRE 
CUBE 

B.  Corrèze,    XVII, 
223. 

pied 

0  32  c.   .") 

4d. 

0    o3 

Débit  et  sciage  de 
planches. 

Corrèze. 

i6S7 

Seine-et-Oise,     E. 
5454. 

27  ormes 

80  1. 

■  3o    4'1 
chaque 

4  82 

Ormes  (vendus  à  un 
charron). 

Saint-Michel- 

sur-Orge 
Seine-et-Oise 

iCôg 

SaiutODge,  XI,  392. 

pied  de 
longueur 

0  m.  32 

3  s.  6d. 

0  28 

Solives  de  6  pouces 
soit  16  cent.   r/2. 

Saintes. 

itiâg 

iG  Si) 

Jiert.    La  cabane, 
23(3. 

ensemble 

5  1. 

8  7S 

10  chevrons  de  10 
pieds  de  long  et   1 1 
ais  de  5  p.  de  long. 

Bois  de  peuplier. 

Brétiguv-sur- 
Orge. 

i(;(;8 

H.    Gironde.    VII 
E.  16. 

pièce 

170  dée.' 

..SI. 

24  45 

Poutre  de  chêne  (de 

5  pieds  de  long'  el 

I  de  carré). 

Bordeaux. 

1668 

i4o 

Seiae-etOise,     E. 
5609. 

le  cent 

i5  1. 

24  45 

Perches  (pour  tour- 
neurs). 

Brétigny 
Seine-et-Oise 

.673 

H.  Tournas,  E.  29. 

douzaine 

I  1.    12  s. 

2  60 

Planches    de    sapin. 

Tournus 
(Bourgogne) 

''!7'i 

Guyot,  p.  5î 

le  cenl 

33  45 

/dem. 

Lorraine. 

1700 

W'attignies  (NordV 
DD.  10. 

pièce 

I   1.   10  S. 

2  22 

Arbre  (pour  char- 
pente). 

Wdtlignies 
(Flandres). 

1O81 

H.  Soissons,  554-  . 

cent 

I    1. 

I  4S 

Perches. 

Soissons. 

i683 

Seine-et-Oise,    E 
5716. 

pièce 

I   1.    10  S. 

2  22 

Baliveaux  (de  char- 
pente). 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 
Seine-et-Oise 

1684 

22 

Bert.    Lacabane. 
173. 

cent 

ir>o  1. 

222    01) 

Baliveaux  pourchar- 
pente     (à     choisir 
dans  un  bois). 

Bréligny- 
sur-Orge. 

i685 

Idem 

cent 

200  1. 

296   o._ 

Cheneaux    au   choix 
pour  charpent>r. 

Idem. 

i685 

Seine-et-Oise,   E. 

5764. 

pièce 

i3  1. 

19  24 

Orme    (sans     bran- 
chage). 

Saint-Michel 
sur-Orge. 
(Seine-et- 
Oise) 

16S9 

Guyot,  p.  5'4 

le  cent 

25    60 

Planches    de    sapin. 

Lorraine. 

1701- 
172.") 

Boulogne,  96 

pièce 

10  1.  6  s. 

12    5fi 

Bois  (d'un  banc  pour 
promenade  publi- 
que). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.706 

H.  Chartres,   I,  E 
3o3. 

pièce 

ici. 

12    20 

Noyer  sur  pied 
(mort). 

Chartres. 

1709 

34  i 
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SOUliCKS  DKS  l'l;l\ 

l'IlIX 

PlilX 

l'KIX 
cQ  fraucl 

CI-CUSTnK 

'm 

.IIIJNN.^IK 
J,  IV-puqu.. 

A cru KL 

corrcspon- 

daiit 

OliJKTS 

LOCALITÉS 

uatks 

du 
BfTHK 

CUUK 

Almnn:icl.       HoyM , 

pièoe 

3  m.  de 

iH  s. 

1     10 

Étai  pourcharpente. 

Paris. 

17' '1 

17' 'l,  P-  272 

long- 

Idem 

le  cent 

rio<,  1. 

()l()    00 

Bois  de  charpente 
(neuf). 

Idem. 

,7,4 

(il 

hieni  .    . 

le  cent 

1„0   1. 

Bois  de  charpente 
(vieux). 

Ide  m . 

1 7  1  /) 

12    20 

Nantes,  DU.  ,16.  . 

pied  cube 

il    ,S  s. 

.    .V2 

Bois    de    charpente. 

Nantes. 

i7'9 

,'|5  60 

H.  Soissons,  611.. 

pied 

ci  m.  097 

3  s. 

n    18 

Chevron. 

Soissons. 

,722 

l'i  4o 

Idem 

0  m.  297 

0    27 

Planche. 

Idem. 

1722 

Nantes,  DD.  1.,, 

chaque 

6  1.  2  s. 

7    4'l 

Solive  de  chêne 
(mise  en  œuvre). 

Nantes. 

172.7 

7'l  4n 

Guyot,  p.  54 

chaque 

le  cent 

f{    s.  C)  d. 

3  H.   0.") 

Planches    de    sapin. 

Lorraine. 

172(1- 
i7.)o 

H,  Soissons,  623. 

pièce  (ifi 

pieds  de 

long) 

/il. 

3  80 

Chevron. 

Soissons. 

r732 

Idem 

pied 
linéaire 

0  m.    32 

' 

„    23 

Idem. 

Idem. 

1732 

18  4o 

Idem 

pied 
linéaire 

0  m.   32 

4  i'. 

0    18 

Solives. 

Idem. 

.732 

Idem 

pied 
courant 

0  m.  32 

3  s. 

(1    14 

Poteau. 

IJem. 

■  732 

Idem 

pied 
courant 

0  m.   32 

10  s. 

0  ^17 

Limon   d'escalier 
(7  pouces  de  large) 

Idem. 

■  7-32 

Idem 

toise 
toise 

2  m. 

()    s. 

„  28 

Planche. 
Planches. 

Idem. 
Paris. 

1732 
'73;) 

Diipré  Saint-Maur. 

Hegislres      parois- 

pièce 

(i  à   10  1. 

7  Go 

Chênes  (pour 

Saint-Oven 

i7'|3 

siaux. 

charpente). 

(Manche). 

Boulogne,  [)o  . 

pièce 

6  1.     ' 

r>  7.. 

Sapin  (venu  de 
Dunkerque). 

Boulogne- 
sur- .Mer. 

i-'lf) 

H.  Soissons,  (;/|-.! .  . 

pied 
courant 

0  m.   32 

•2  s. 

0    OC) 

Chevron. 

Soissons. 

■  7iS 

Registres      pat■oi^- 

pièce 

.',  1.   .„  s. 

'1  27 

Chêne  (gros)  à  débi- 

Snint-Oven 

■7'l9 

siaux. 

ter  pour  charpente 
d-êgHse. 

(Manche). 

Idem 

pièce 

I    1.    m  s. 

.   /,a 

Châtaignier  (le 
tronc). 

Idem. 

'7Vj 

H.  Soissons,  (iria,  . 

cent 

3  1.   jos. 

2    32 

Perches. 

Soissons. 

i7r)o 

PRIX  DU  BOIS  BRUT  OU  DÉBITÉ. 


345 


SOl'KCliS  DES  IMUX 

Cl-CONTHE 

H       0 
t-       S 
Z      -ai 

Ci        g 

z  g  g. 

l'[!lX 

MONiVAlK 

lie  l'époque 

PltlX 

ACTUBL 

correspoD- 

dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eu  franc? 

du 

MF.TRK 

CUBK 

Guvot,  p.  ïi'\ 

le  cent 

33   90 

Planches    de   sapin. 

Lorraine, 

1751- 

1775 

H.  Soissons,  (i5y  . 

pièce 

iS  1. 

17    10 

Poutre   de    18  pieds 
de   long  et  8  pou- 
ces   1/2  de  large. 

Soissons. 

1752 

■A 

Jdem 

pied 
pied  cube 

0  m.   32 
0  \v}  o31 

12  s. 
3  s.   fi  d. 

0  51; 
0   II) 

Gouttière. 
Bois  de  chêne  (pour 

Idem. 
Allan 

1752 
1757 

5 

Drome,  E.  6585. .  . 

la  marine). 

(Dauphiné). 

H.Lvon  (Char.)B. 

chaque, 

7    1.    10   s. 

(i   7'> 

«  Plateau  0   ou   ma- 

Saint-Triviei 

1760 

32 

i6i 

3o  pieds 
de  long 
sur  3 
pouces  1/2 
d'épais- 
seur 

drier  de  chêne. 

(Bresse). 

Idem 

pied 

7  s. 

0   3i 

M  Bandiers  »  ou 
planches  fortes. 

Idem. 

1760 

Corrèze,  E.   i  loT.  . 

millier 

So  1. 

72  00 

Merraiu. 

Limousin. 

.7G1 

Beauchet-Filleau 

la  pièce 

2  m.    yo 

.,  ^ 

0   5'| 

Planche. 

Chef  Bou- 

17U3 

Jal   ms,  d'un  no- 

[degpieds 

tonne 

taire. 

de  long) 

(Deux-Sè- 
vres). 

De  Calonne,  280.  . 

les  100 
toises 

19',  m. 

75  1. 

G  7  ,5o 

Planches   de   chêne. 

Construction    des 
deu.x  corps  de  bâ- 
timens  de  la  place 
Louis  XV  : 

Elect.   de 
Clenuont. 

I7fi5 

0  35 

Arcli.   Nation.  0'. 

n  cent   ré- 

10 stères 

1.000  1. 

900   no 

[Bois    de  poutres  et 

Paris 

1768 

'jo 

i.'ipî. 

duit  >. 

1  am  b  0  urdes  de 
toutes     grosseurs 
et  longueurs. 

(Place  de  la 
Concorde). 

Idem 

Idem 

10  stères 

800  1. 

720   00 

Les  solives,    toutes 
longueurs  et  gros- 
seurs,  refaites    et 
rabotées. 

Idem. 

17(18 

V- 

Idem 

Idem 

10  stères 

(!5o  1. 

585  00 

^es       solives      des 

Idem. 

1768 

58  5o 

planchers,     cloi- 

sons,   combles    et 

autres,     en     bois 

ordinaire. 
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SOUliClLS  DKS   l'i;iX 
ci-cosTriR 

t  II 

=*-  g 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PlilX 
AcruKi, 
correspon 

dant 

OBJKTS 

LOCALITKS 

IIATKS 

PRIX 

fil  frrtncs 

du 

.METBK 

CUBK 

Arcli.   Nation.    O'. 
1599,. 

«  cent  ré- 
duit» 

10  Stores 

7r.o  1. 

67.')    „o 

Les  bois  d'escaliers, 
lucarneset  autres, 
«quisont  refaits  ». 

Paris 
(Place  de  \a 
Concorde). 

17HH 

67  .5« 

Idem 

loise  su- 
perficielle 

(toisée 
tant   plein 
que   vide) 

Cloisons  deplanches 
de     «    bateaux     » 
compris     poteaux 
d'huisseries  : 

Idem 

Idem 

3  m.   79 

7I. 

6  3o 

Silos  poteaux  d'huis- 
series    ont    0  iiSi 
millim.      d'épais- 
seur (3  pouces)  : 

Idem, 

1768 

fi  6„ 
le  m' 

Idem 

Idem 

3  m.  79 

10  1. 

9  00 

Si  les  poteaux  d'huis- 
serie    ont     0. 108 
mil.  d'épaisseur. 

Idem, 

176S 

[2  25 
le  m* 

Galonné,  P.,  o.Si,. 

cent (de 
Paris) 

10  stères 
3  doc. 

3oo  1. 

■...70 

Bois   de   charpente. 

Elect    de 
Clermont. 

17(0 

26  la 

H.  Soissons,  C^q!^  .  . 

pied 

0  m.  297 

■  r.s. 

0  67 

Chevron     rond      de 
20  pieds  de  long. 

Soissons. 

1770 

20  o5 

B.    Corrèze,    i883, 
p.  372. 

pièce 

3  ra.  33 

long 

X  cm.  33 

large  et 

haut 

10  1. 

9  So 

Jambes      de      force 
(pour  charpente). 

Tulle 
(Limousin) 

i-l^ 

25 

Idem 

pièce 

9  m.  33 

long 

X  0  ra.  17 

large  et 

haut 

5 1. 

4   7J 

Chevron. 

Idem 

177.5 

Idem,  371 

pièce 

7   m.  33 

long 
Xo  m.  36 
large  et 

haut 

(H)   1. 

57  00 

Poutres  de  chêne. 

Idem. 

,., 

40 

Idem,  Z'i"} 

pièce 

8  m.  33 

long 

X  0  m.  22 

d'équarri. 

41. 

3  80 

Arrêtiers  (pour 
charpente). 

Idem, 

177.5 

Idem,  371 

pièce 

de  2  m.  66 
à  3  m.   33 

de   haut 
X  0  m.  20 

de  large 

i5  s. 

0  70 

Colonnes  de  bois. 

Idem. 

1775 

Idem,  'il'. 

pièce 

^   m.  de 

long 

X  0  m.  33 

d'équar. 

i5  1. 

i4   25 

Poinçons    de    char- 
pente. 

Idem. 

1775 

25 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRK 

i  1 

3       a, 

C/     a 

<5  s  s. 

3  r  '■ 
es 

PRIX 

MONNAIE 

Je  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

L0CA1.ITÉS 

DATKS 

PRIX 

en  francs 

du 

MÈTdE 

CUBE 

B.   Corrère,    i8S3, 
p.  372. 

pied  carré 
sure  m. 22 
d'équarri. 

0  m'  loSâ 
X  0  m.  22 

5  1. 

4   7-^ 

Bois   de    charpente. 

Tulle 
(Limousin) 

'77  ' 

Idem,  3-1 

pièce 

2  m.  de 

long 

X  0  m.  10 

de  large 

Ic>   s. 

0  47 

Solvies. 

Idem. 

1775 

tdem  . 

pièce 

2  m. 
X  0  m.  33 

10  à   12  s. 

0    52 

Planches  (pour  plan- 
cher). 

Idem. 

.775 

H.  Soissons,  701 .  . 

cent 

yi- 

6  65 

Perches. 

Soissons. 

1775 

B.    Corrèze,    i883, 
372. 

le  m» 

25  à    45  I. 

23  75 
à  42  75 

Charpente,   faite   ei 
fournie. 

Tulle. 
(Limousin). 

1775 

33     25 

Guyot,  p.  54 

cent 

33  4" 

Planches    de    sapin. 

Lorraine. 

!77fi- 
1800 

Intendant    Dup  ré 
deSaint-Maur,  5. 

toise 

10  s. 

<,  4S 

Solives. 

Bordeaux. 

1777 

Idem 

pied 

4  s. 

0  19 

Planches    de   hêtre. 

Idem. 

'777 

Idem 

pièce,  de 

24  à  32 

pieds 

21  1. 

20 

Poutres. 

Idem. 

1777 

Cher,  B.,  42,  82..  . 

pièce 

8  1. 

7  6„ 

Chênes. 

Arconys 
(Berry). 

1780 

U.  Soissons,  717. 

pied 

0  m.  29; 

6  liards 

..  07 

Linteau    (bois    de 
charpente). 

Soissons. 

1780 

Maine  -  et  -  L  oi  re, 
GG.Savennières. 

cent 

37  1.  10  s. 

35   Cyy 

Planches. 

Savennières 
(Arr'  d'An- 
gers). 

.78. 

Cher,  D.  33i 

pièce 

I  1.  8  s. 

I    32 

Noyers    sar   pied 
(défectueux). 

Bourges. 

17S2 

H.  Soissons,  72^. 

pied 

0  m.  297 

2  s. 

0  09 

Planche  de  bois 
blanc. 

Soissons. 

1785 

Idem 

pièce 

7  1.  2  s. 

fi  74 

Poutrelle  de  10  m.  33 
de  long  surom.  33 

Idem. 

1785 

Idem,  732 

pièce 

i5  s. 

0  7  a 

Chevron  de  6  m.  de 
long. 

Soissons. 

,787 

19  4'. 

Corrèze,  E.  1120.  . 

millier 

i2oà  14.SI. 

i37   7-^ 

1 14  00 

Merrain  (bois  de 
charpente). 

Lascaux 
(Limousin). 

1788 
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souR(;i';s  hks  imîix 


MONNAIK 
ilo  IV'pOi|U.' 


l'UlX 

ACC'llEL 


H.  I.yon  (Char.)  B. 

Biolliiy,  p.  4'ii .  .  .  . 

Idem 

Idem 

Idem 

tdem 

Idem,  444 

Idem 

Idem 

Idem,  44? 

Idem 

Idem 

Idem,  ■li.j'i 

Idem 

Idem 

Idem 

A.  Borde:iux,  1879 


îièce,  de 

5  pieds  de 

long 

jied 

cube 

pied 

cube 

pied 

cube 

jied 

cube 

pied 

cube 

pied 

cube 

pied 

cube 

pied 

cube 

pied 

cub^ 

pied 

cube 

pied 

cube 

quintal 

qui 

nlul 

quintiil 

qui 

ntal 

pied 

cube 

o  m.  034 

o  m.  o3'i 

o  m.  o34 

o  m.  o34 

o  m.  o3^ 

o  m.  o34 

„m.o34 

o  m.  o34 

o  m.  o34 

o  m.  o34 

o  m.  o34 

ho  kg. 
^o  m^  oî>.S 

Idem 

Idem 

Idem 

a  m.  3.S6 

X  OUI.  356 


5  1. 
10  s. 
3  1. 
10  s. 
.    I.    10   s. 

1 1. 

[  I.  10  s, 
1  1.  i3  s 
a  I.  5  s. 

,(i  I.   i5  s 

So  I. 

3<>  1. 

ion   1. 

33  i   34   1 


"  9'' 

1  4-.'. 

0  f)7 

4    7'î 

0   47 

■j   85 

>  4a 

0   1)5 

1  4i>. 

1    56 

■!     l3 

1,5    (JO 

76  00 

aS  5o 

.,5  00 

1   56 
il  1   61 

Etrésillons    en   bois 
pour  pîlolis. 

Bois  de  chêne  équar- 
ri  (à  travailler). 

Idem. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Bois  de  sapin,  Idem. 

Idem. 

Idem. 
Bois  de  noyer.  Idem 

Idem. 

Bois    d'orme,  Idem. 

Bois  de  buis. 

Bois  d'acajou. 

Bois  de  palissandre. 

Bois  de  rose. 

Bois  du  Nord 
(sapiu). 


Lyon. 

Moyenne  en 
Frauce. 

Chiitillou- 
sur-Seine. 

Marseille. 

Luxeuil. 

Saint-Malo. 

Annecy. 

Chambéry. 

Marseille. 

Montélimar. 

Issoire. 

Landernea  u 

I-'rance. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bordeau.x 


PRIX  DE  LA.  MENUISERIE. 


B.  Chartres, 

4=  s., 

le  tou 

V,  57. 

Richard,  289 

pièce 

pièce 

Idem,  ■2Ç)f\ .  . 

48  5o 

3  35 

10  o5 

I  67   5o 


Porte  neuve  avec 
gonds,  serrure  et 
platine  de  fer  (à 
une  tour). 

Porte  de    chêne 
(d'une  chambre). 

Porte  extérieure    en 
chèue. 

Escalier  à  vis. 


Troyes. 

Paris. 

Idem. 

Conflans 
près  Paris. 


17X9 

179" 
■79" 

1790 
'79" 
'79" 
1790 

'7!)" 
1790 
1791) 
1790 
'79" 
'79" 

'  79" 
1790 

1790 
'79S 


i3i7 

13,7 
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SOURCES  DES  PRIN 

CI-CONTRE 

1      1 
C     a 

PRIX 

MONIVAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspou- 

dant 

OBJETS 

LOCALITKs 

I).\TES 

PRIX 

en  francs 

du 

METKK 

CARRÉ 

Hichard,    ■><;- 

pièce 

41. 

49 

Grande    porte  d'hô- 
pital. 

Artois. 

l32  1 

Idem,  2S2 

',5  1.  ,0  s 

557   35 

Porte    duue    église 
voûtée     encadrée 
d'arcades    retom- 
bant sur    des  co- 
lonneltes.  le    tout 
sculpté. 

Idem . 

.325 

Delav.  Le  Roulx,  I. 

pièce 

(faite  el 

S  s.  4  d. 

3    «2 

Porte  de  prison. 

Tours 

1359 

'17 

fournie 
sans  fer- 
rure) 

Idem,  II,  21 

toise 

3  m.  79 

5  s. 

2  22 

Plancher. 

Idem. 

I3I1S 

0   5  fi 

Richard,  32(> 

pièce 

III    25 

Banc  orné  de  4  bêtes 
sculptées  aux  bouts. 

Paris. 

i37(i 

Labroue,  36 

pièce 

2  s. 

0  89 

Aviron    de    barque. 

Bergerac. 

.3!^o 

Tdem 

pièce 
36  canaes 

1  s. 

0  .-is 
320 

GalTe,  de  barque. 
Palissades    (de    dé- 

Idem. 

i38o 

Coston,  I,  27.').  .  .  . 

67  m.  35 

4o   florins 

Monlélimar. 

i384 

delphinaux 

fense  autour  d'une 
ville). 

Orléanais,  3/46 

pièce 

10  s. 

3  75 

Huis  neuf 

Orléans. 

1  'im 

Idem 

7  s.  6  d. 

2    72 

Fenêtre  en  bois. 

Idem 

,. 

Idem 

10  s. 

3  75 

Manteau    de  chemi- 

Idem. 

1 .)  0  1 

J    /  J 

née  en  bois. 

Beaurepaire,  !\i}f>. . 

pièce 

25  s. 

4  89 

Chaire    à  confesser 

Montivilliers 

(Haule-Nor- 

mandie). 

.434 

Orléanais,  3^7  . 

pièce 

10  s. 

3  26 

Huis  neuf. 

Orléans. 

1443 

Idem 

loise 

2  m. 

8  s.  i,  d 

2  85 

Gouttière    en    bois 

Idem. 

.443 

Idem 

pièce 

10   s. 

2  80 

Huisserie  d'un 

verger  (clôturé). 

Idem. 

1453 

Nantes,  CC.  271  .  . 

pièce 

17  s.  10  d. 

81    12 

Chalan  (neuf). 

Nantes. 

.493 

Idem 

pièce 

.os. 

46  4o 

Chalan  (autre). 

Idem. 

'  'i;)3 

Idem,  ic.S 

pièce 

29  1. 

i34  56 

Galiote. 

Idem. 

.5oi 

Romorantin,  CC.3- 

1 

ensemble 

12  s. 

2  7S 

3  pièces  de  bois  ser- 
vant àfaire  la  bas- 
cule d'un  poHt-k- 
vis   posées  et   fa- 
çonnées. 

Romorantin 

.  5o2 

3&0 
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SOUltCES  DES  PRIX 

t      - 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

eD  (raDCI 

CI-CONTBE 

S      a 

t-  ^  g 
-«H  ? 
ex     s 

MONNAIE 

de  i'éiiotjue 

.\CTUEL 

currespoij- 
daat 

ORJETS 

LOCAl.rrÉ.S 

DATES 

du 
UÉTRB 
CARRÉ 

Deville,    Gai  lion, 

3oo  1.  et 

1.500 

Charpente   du 

Gaillon 

iSo6 

XII. 

un  muid 
de  blé 

château. 

^Chiteau  de). 

Idem 

12     d. 

O    23 

Façon     de     civières 
(pour    porter    les 
grosses   pierres 
aux  maçons). 

Eure. 

i5o6 

Aube,  G.  253G.  . 

pièce 

4os. 

7  84 

Porte  d'une  chapelle 

(neuve). 

Troyes. 

ir>i4 

Laborde,  I,  yli ..  .  . 

la  toise 

(l.IOf) 

loises  car. 

9  pieds 

1/4). 

3  m.  79 

'^  1.  „,  s. 

■  7  64 

Planchemens,  faits 
sur  les   planchers 
et  aires  de  salles, 
chambres,    cabi- 
nets, garde-robes, 
etc. 

Château  de 
Fontaine- 
bleau. 

t53i 

4  5c 

/rfcm,  83 

de  i4 
pieds  surti 

-jm.eesui 

2  m. 

2o  1. 

78  4o 

Croisée    de   menui- 
serie, garnies   de 
chàssisdormans  à 
(double  croisillon 
de    guichets,  et    à 
double      feuillure 
et  taille  ouvrant). 

Idem. 

i53(i 

8  4o 

Idem 

de   12 
pieds  sur6 

4  m.  sur 

2  m. 

iSl. 

70  56 

Idem. 

Idem. 

ir>36 

8  40 

Idem 

■  le  lo  à  11 
pieds    sur 

3  m.  33  à 
3  m.  66 

.4  1. 

54  88 

Idem. 

Idem. 

i536 

8  2a 

5  à  6  d  e 

X  I  m.  66 

large 

à  2  m. 

Idem 

de  6  à  g 
pieds   sur 

2  à  3  m. 

suri  m.  6() 

6  1. 

23  5o 

Croisées  communes, 
saus  châssis  dor- 

Idem. 

i536 

5 

5  à  6  de 

à  2  m. 

mant. 

large 

Idem 

4   1.    lo   s. 

.7  G4 

Portes,    fortes     (de 
5  cent.  i/2à8  cent. 

Idem. 

.536 

d'épaisseur)    ara- 

sées,     collées      à 

clefs     et    embou- 

tées. 

Idem 

5o  s. 

9  80 

Portes,  petites,  en- 
chàsillées,       aux 

Idem. 

.536 

chambres  et  garde 
robes. 
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c«       t; 

£ 

SOURCES  DES  PRIX 

—  i-= 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

en  francs 

r-        =- 

i-  M  S 

en 

ACTUEL 

OBJETS 

LOCALITÉS 

I).\TES 

du 

i:i   CONTRE 

MONNAIE 
de  l'époqae 

correspon 
dani 

MÈTRE 

Carré 

Laborde,  I,  76 

25   s. 

4   89 

Portes     communes, 
d'ais  barrés    cha- 
cun de  trois   bar- 
res de  bois  (plan- 
ches    accouplées 
pour  caves,  etc.). 

Château  de 
Fontaine- 
bleau. 

i536 

IJem               

de  3  pieds 

et  demi  à 

5  pieds  el 

demi 

I  m.    i5 
X  I  m.  8. 
=  2  m.  08 

40  S. 

7  84 

Châssis    à    vitrer 
(communs)  garnis 
chacun    de  2  gui- 
chets   pour   cabi- 
nets,   vis    d'esca- 
liers et  autres. 

Idem. 

i536 

4  00 

L^horde,  II,  280. 

ensemble 

7  1.  10  s. 

a5  oT) 

3  tréteaux  de    bois, 
pour  échafaudages 
du  jubé,    (faits   el 
fournis). 

Paris 

(Saint-Ger- 
main l'Auxer- 
rois). 

i5',4 

Idem,   SiG 

chaque 

4  I.  10  s. 

i5  o3 

(Huis),  portes,    col 
lées    à  clef  et  em- 
boulées     par     le.- 
deux  bouts. 

Château  de 
Saint-Ger- 
main. 

i5'j8 

Idem 

chaque 

25  s. 

4  1- 

Porte     de    planches 
barrées  pour  une 
chambre. 

Idem. 

i54S 

Idem 

chaque 

apieds  1/2 
de  haut 

0  m.  82  c. 

20  pouces 
de  large 

X  0  m.  54 

=  0  m.  44 

3  3', 

Châssis     pour    unf 
chambre. 

Idem. 

.548 

7   60 

Idem 

pièce 

3o  s. 

5  01 

Un    petit    autel     de 
bois,     pour     une 
chapelle. 

Idem. 

,548 

Nantes,  CC.   Si;.  . 

4o  pieds 

de  loDg 

5  pieds  de 

large 

2   pieds  4 

pouces  de 

creux 

200  1. 

4iG 

Bateau  dit  «  charon- 
neau  ». 

Nantes. 

i6i5 

Avallon,   GG.    176. 

toise 

■1  m.  45 

10  s. 

I  04 

Charpente   (faite   et 
fournie). 

Avallon 
(Bourgogne). 

1617 

Drôme,  E.  5619.  .  . 

pièce 

i5  florins 

18  70 

Guérite    au  château 
de  Grignan. 

Chamaret 
(Dauphiné). 

1626 

H.CIermontl,E.7. 

pièce 

5o  8. 

5  20 

Croisées  d'un    hos- 
pice (partie  sapin 
et  chêne). 

Clermont- 
Ferrand. 

1629 
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SOURCES  DES  1>KIX 

CI-CONTHE 

C      a 

Pli  IX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PUIX 

ACTI'EL 

correspon 

daiit 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DAÏKS 

' 

PHIX 

en  franci 

du 
MRTBK 
CABHÉ 

Watlignies,      GG. 
iiG. 

38  1.   de 
gros  (11.) 

47'i    oO 

Kai^-ou     d'une    table 
d'autel. 

Wattignies 
(Flandres). 

iG3f) 

Sarlhe,   H.   i3i((.. 

en  totalité 

280  1. 

.^0.,    (io 

Charpente  d'une 
église. 

Saint-Pierrt- 
la-Cour. 

(Maine). 

i613 

Hanauer,  11,  ^1^ .  . 

pièce 

5   07 

Porte  double  ou 
encadrée. 

Colniar. 

iG4G 

Idem              

pièce 
pièce 

20   1. 

2    17 
32    60 

Porte   ordinaire. 

Croisée    (bois    de 
chêne)  de  i  m.  65 
de  haut  sur i m.  60 
de    large,    avec    2 
contrevents  en  de- 
hors =  2  m.   64. 

Idem. 

Brétigny-sur- 

Orge 

(111e  de 

France). 

1G46 
iGGi 

I2  3d 

Bert.  Lacabane/jg 

Drômc 

pièce 

■,4  1. 

79  92 

Porte  de  l'église. 

Nyons 
(Dauphiné). 

ifi84 

Boulogne,  /)  i     .       . 

fipieds  i/;> 
de   haut 
sur  3  i/'2 
de  large, 
la  pièce 

3  m'   iri 

II   1. 

ifi  28 

Fenêtre  (non  vitrée. 

Boulogne- 
sur-.\ler. 

lfiç)!l 

5o 

Almanach     Royal, 
1714.  p.  a73." 

pied    cou- 
rant sur- 
1  m.  10  dt 
large 

om.  324 

■M.   .0  s. 

G   71 

Croisées  à  carreaux 
de  verre  (avec  vo- 
lets). 

Paris. 

171  '1 

i3  4«j 

Idem 

Idem 

0  m.  324 

3  1. 

3  fi6 

Châssis  de  man- 
sarde. 

Idem. 

i-t'l 

7    32 

Idem 

Idem 

0  ra    324 

2  1. 

2  4?i 

Croisées  sans  volets. 

Idem. 

1714 

4  88 

Idem 

pièce 

36  1. 

43  92 

Portes    de    2    m.  2o 
de   haut  sur  i  m. 
de      large       (avec 
chambranles). 

Idem. 

1714 

20 

Idem,  27/i 

pièce 

•')  1 .   10    s . 

(i   71 

Portes  de  caves. 

Idem. 

1 7 1 4 

Idem 

pièce 

23o  1. 

280  60 

Porte  cochère 
2  m.  80  c.    de  large 
sur   4  m.    de    haut). 

Idem. 

1714 

25 

Idem 

pièce 

,5ol. 

i83  00 

Idem,  les  mêmes 
(plus  étroites). 

Idem. 

1714 

Almanach     royal, 
1714,  p.  274. 

pièce 

9l- 

ro  cS 

Portes  de  chêne  (di- 
2  m.   de    haut  sui 
i  m.    de    large    el 
2    cent.    1/2    d'c 
paisseur). 

Paris. 

1714 

5  5o 
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SOURCES  DES  PRIS 

Cl-CONTRK 

i     0 

-s      -= 
C      2 

—  tj  "H 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUKI. 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 
MÈTRE 

CAunÉ 

Almanach    royal, 

pièce 

7  1.    10  s. 

9  .5 

Portes  de  chêne  sur 

Paris. 

1714 

5  5o 

1714.    p.  274. 

0  m.  82  de  large. 

Idem,  273 

toise  car- 
rée (toute 
posée) 

3  m*  79 

3ol. 

36  60 

Parquet   de  20  pan- 
neaux  à    la    toise 
avec  lanabourdes 

Idem. 

• 

1714 

9  66 

Idem 

toise  cou- 
rante 

2  m. 

12  1. 

i4  G4 

Lambris    en    bois  à 
hauteur      d'appui 
(de    0    m.    75    de 
haut). 

Idem . 

1714 

" 

Notaires  parisiens. 

toise  cou- 
rante 

2  m. 

6  1. 

7  32 

Lambris  en    menui- 
serie. 

Idem. 

1717 

'' 

H.  Soissons,  642  .  . 

pièce 

3  1. 

2  8.-. 

Porte  de  cave,  à 
barreau.v. 

Soissons. 

1745 

Idem,  693 

pièce 

41. 

3  60 

Porte    de  grange  de 
2    m.  33    de    haut, 
soutenue     par      4 
barres,  de  i  m.  de 
large. 

Idem. 

1768 

1    âo 

/dem 

pièce 

71. 

6  3o 

La  même  de  i  m.  33 
de  large. 

Idem. 

1768 

2 

Cher,  E.  ggS 

6  1. 

5  4o 

Porte  de  cave  (façon 
et  fourniture). 

Bourges. 

1770 

Idem 

toise 

3   m.  79 

lO  1. 

«4  4o 

Planches   de    cham- 
bre (façon  et  four- 

Idem. 

1770 

3  6q 

niture). 

Le  Cateau   (Nord), 

pièce 

229  florins 

272  65 

Confessionnal     (fait 

Eglise  du 

1770 

GG.  49. 

12  patars 

et  fourni). 

Cateau 
(Flandres). 

B.    Corrèze,    i883, 

pièce 

l5r,  1. 

i35  00 

Grande  porte  d'hos- 

Tulle 

1775 

372. 

(toute  posée) 

pice  (en  bois). 

(r,imousin). 

H.  Soissons,  719.  . 

pièce 

7I. 

6  65 

Porte  de  grenier  en 
bois  blanc,  bordée 
dechènede  2m.  33 
dehaut  surom.  88 
de  large. 

Soissons. 

1780 

3  22 

Idem 

pièce 

13   1. 

14  25 

Fenêtre    de    i  m.  66 
de  haut  sur  im.33 
de    large   en   bois 
de      chêne      et     a 
grands    carreaux. 

Idem. 

1780 

6  40 

Idem,  79.'» 

pièce 

8  1. 

7  6.. 

Croisée  en  chêne  de 
I  m.  de    haut  sur 
0  m.  83  de   large. 

Idem. 

1 78.') 

<) 
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SOUIlCKS  DKS  PItIX 

Cl-CONTBH 

t/5         M 

—         0 

H       0. 
C<      0 

ilf 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

I.OC.VLITÉS 

DATKS 

PKIX 

eu  fraiici' 

du 

MKTIlIt 

CAKHK 

H.  Soissons,  72:").  . 

pièce 

5  I. 

4  75 

Contrevent  à  2  bat- 
tants   de    I  m.   5o 
sur  0  m.  83,  avec 
barres  chênes. 

Soissons. 

178.', 

3    8.S 

Idem :' 

pièce 

2,')   S. 

I  18 

Banc  de  bois  blanc 
pour  cuisine. 

Idem. 

,78r, 

Idem 

pièce 

12  1.   10  s. 

12  00 

Porte    de    2   m.    de 
haut  sur    0  m.  88 
de  large. 

Idem. 

,785 

6  80 

Idem 

pièce 

24  1. 

22  80 

Porte    à   2   vantcaux 
en  chêne  de  2  m. 66 
de  hautsur i m. 45 
de     large    avec    4 
barres. 

Idem. 

1785 

G 

Eure,  G.  i2i)5  .... 

pièce 

(i„  I. 

57  00 

Grande    porte    d'é- 
glise   en    bois    de 
chêne, àabattants. 

naiût-Mards- 

sur-Risle. 

fEure). 

I7S8 

H.  Soissons,  ySS. . 

toise 
carrée 

3  n.2  79 

G  1.   m  s. 

6   ,7 

Plancher  (ordinaire) 

Soissous. 

■yf^î) 

I  Gi 

A.  Bordeaux,  1879, 
i46. 

toise 

3  uA  70 

9  a  10  1. 

9  02 

Planchers    (posés, 
compris  les  clous.) 

Bordeaux. 

1798 

2  35 

P] 

tllXDE 

FAÇ01> 

I  DES 

CHARPENTES. 

1,A  PiÈCB 

Loire-Inférieure, 
E.  2ir). 

pièce 

25  s. 

Appareillage    d'une 
porte. 

Conc 
(Finistère). 

i3of> 

16    75 

Idem 

pièce 

fi6  s. 

Appareillage  d'un 
bateau. 

Brest. 

i3o6 

44    22 

Aube,  G.  370 

pièce 

3  s.  4  d. 

Façon   d'une  grosse 

échelle  debois(pour 

monter  au  haut  d'une 

tour  de  donjon). 

Aix  en  Othe 
près   Troyes. 

i438 

I    07 

H.  Soissons,  34i  .  . 

cent 

I   s. 

0   32 

Façon  de  perches. 

Soissons. 

il  4  2 

Idem.  354 

pièce 

12  s. 

Façon  d'une  porte 
de  chapelle. 

Idem. 

1471 

3  16 

Doiibs,  B.  252.... 

pour  un 
sapin 

4  francs 
8  gros. 

Achat  et  sciage  en 

planche   d'un  grand 

sapiu. 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

1489 

i4  3o 

Aube,  G.   l'ioo    ... 

i5  1. 

Façon    d'une   chaire 
à  prêcher. 

Cathédrale 
de  Troyes. 

i527 

58  80 
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SOURCES  DES  PRI\ 


CI-CONTRE 


M0N\A1K 
de  l'époque 


PIUX 

ACTUEL 


LOCALITÉS 


PRIX 

m  franci 


H,  SoissoDS,  419 

Idem,  448 

Idem,  455 

Boulogne,  S.  .  .  . 


Soc.   Berrv,    1S82, 

2l3. 

B  ert.  Lacabane 
Net.  s.  Bréligny 
170. 

Arch.  Hosp.  Lyon 
(Charité^  B.  iSg. 


Idem . 


Idem . 


pièce 
pièce 

par  toise 


le  cent  de 
bois 


(chacune 

Spieds  de 

long,  I  de 

large, 

I  pouce 

d'épais. 

(chaque) 
8  pieds  de 
long, 
1/2  pied 
de  large, 
1/2  pouce 
d'épais 


Arch,  Hosp.  Sois- 
sons,  672 


6 

s. 

7  s. 

6d. 

16 

écus 

40 

sols 

3  liards 


2  m.  66 
X  o  m.  33 
X  om.  027 


m.  66 

X  o  m.  76 

Xom.oi3 


97  î^o 


o  i4 


Kaçon  de  perches. 

Façon  d'une  porte. 

Façon  d'un  cercueil. 

Façon  d'un  moulin  à 

chevaux  (tournant 

et  moulant). 

Scieur  de  long. 
Façon  de  charpente 


Sciage  de  bois  de 
charpente  à  façon  : 
pour  les  poutres. 

Pour  les  (ais)  plan- 
ches de  chêne. 


Pour  les  planches 
de  tremble  et  'de 
fayard. 


Façon  d'une  porte 
de  bergerie  (à  2 
battants). 


Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

Issoudun. 


Brétigny-sur- 
Orge. 


Saint-Trivier, 
près  Lyon. 


Soissons. 


.S '47 
i5G2 

'•"'''9 
i588 


1GG8 


0  93 

1  I 

128  46 

o  o6| 
le  nictrc 


o  i5 
lem.  cl 


o   16 
le  m* 


11'  Voyez  aussi  sur  le  même  sujet,  le  tableau  des  salaires  d'ouvriers  du  bàtinient,  tome  III,  p.  570  et  suiv,    et   celui   des 
Façons  ouvrières,  tome  III,  p.  641,  642  et  663. 
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PRIX  DES  TUILES 


SOURCES  DES  PRIX 

en      M 

'^      1 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTHB 

et      a 

.MONNAIE 
de  iëpoijue 

ACTUEL 

conespon- 
daut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
du 

MILLE 

Delamarre,  IV,  5a 

millier 

20  ;.  2./, 

sols 

iC    00 
à    19    20 

Tuiles. 

Paris. 

i3oo 

17    60 

Richard,  294 

millier 

I  1.  7  s. 

Idem, 

Conflans 
près  Paris. 

l320 

18   og 

Idem,  279 

mille 

10  s. 

Idem. 

Arbois. 
(Fr.-Comtc). 

l32I 

6   10 

B.  Chartres,   iS.iS, 
79- 

Soc.Beaune     1878, 
i56. 

mille 

4   1.    10   s. 

Idem. 

Champagne. 

l324 

5S   10 

ceut 

9d- 

0  4:> 

Aissonne  (tuile  de  bois) 
pour  couverture. 

Arbois 
(Bourgogne) . 

1327 

4  5o 

Dupré  Saint-Maur, 

millier 

2  1.  i5  s. 

Tuiles. 

Paris. 

i34o 

33  65 

P    19- 

Forestié,    CXCIV. 

le  cent 

3  s. 

I    83 

Tuiles  canal. 

Montauban. 

i346 

18  3o 

Coston,  I,  3o3 

mille 

4  florins 
delpliinaui 

Tuiles. 

Dauphiné. 

.375 

32 

Beaurepaire,  338.  . 

cent 

2  s. 

0  89 

Ksseutes  (tuiles debois) 

près  Kouen. 

.378 

['S  90] 

Labroue,  87 

cent 

4  s.  2  d. 

I   85 

Tuiles. 

Bergerac. 

i38o 

18  5o 

Cibrario,  II,  3i  i .  . 

cent 

9  s.  4^  d. 
de  Savoie 

3    Sô 

Tuiles 

Piémont. 

iSSi 

3S  50 

Beaurepaire,  337.. 

millier 

43  s. 

Tuile. 

près  Rouen. 

1392 

16    19 

Idem,  338 

millier 

2.S   S. 

Essentes. 

Idem. 

i397 

[9  40] 

Idem,  337 

millier 

5o  s. 

Tuile. 

Idem . 

■397 

18  81 

Hanauer,  11,  ',37.  . 

cent 

I     i.'> 

Tuiles. 

Strasbourg. 

i4oi-i425 

1 1   5o 

Aube,  G.  275 

cent 

4  s. 

I   5o 

Tuiles. 

Troycs. 

1407 

i5 

Doubs,  B.  5i8 

millier 

I  écu  d'or 

Idem. 

Bonlieu 
(Franche- 
Comté). 

i4o8 

8  28 

Beaurepaire,  337.  . 

millier 

60  s. 

Idem. 

Montivilliers 
(Seine-Infr»). 

1425 

20  55 

Orléanais,  338 

cent 

D  S.   10   d. 

I    9c, 

Idem. 

Orléans. 

1435 

'9 

Beaurepaire,    338. 

millier 

45  s. 

Idem. 

près  Rouen. 

i438 

i4  63 

Calonne,  M.  Nord, 

millier 

60  s. 

Idem. 

Amiens. 

i45o 

17  07 

202. 

Hanauer,  II,  437.  . 

cent 

I    16 

Idem. 

Strasbourg. 

i45i-i475 

II  60 

Beaurepaire,  337. . 

millier 

60  s. 

Idem . 

Pays  de  Caux 
(Seine-Infi-e). 

1455 

17  07 

PRIX  DES  TUILES 
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SOnRCES  DES  PRIX 

Cl-CO.NTRg 

■M        = 

PRIX 

MONNAIK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspoo- 

dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 

MILLE 

Épinal  ce.   12... 

les  2.000 

25  gros 

6    Go 

«  Axins  »,  essentes   ou 

essendres  (tuiles    de 

bois). 

Epinal. 

.464 

[3  30] 

Beaurepaire,  SSy.  . 

millier 

3o  s. 

Tuiles. 

Pays  de  Caux 
(Seine-Inf"). 

'477 

7  80 

Idem,  410 

millier 

4o  s. 

Idem. 

Haute-Nor- 
mandie. 

i48o 

10  40 

Idem,  337 

millier 

40  s. 

Idem. 

Pays  de  Caux 
(Seine-Inf"). 

i486 

10  4° 

H.  Soissons,  3G4  . 

millier 

i4s. 

Idem. 

Soissons. 

'492 

3  24 

Idem,  366 

millier 

12  s. 

Tuiles  (prises  au  four). 

Idem . 

i4;i5 

a  78 

H.  SoissoQs,  372.  . 

millier 

20  à    22  s. 

/.   64 
à  5    lo 

Tuiles. 

Soissons. 

i5oo 

4  87 

Hanauer,  II,  437  .  . 

cent 

I    o3 

Idem. 

Strasbourg. 

i5oi-i525 

10  3o 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

i5oi-l525 

10  35 

Dupré  Saint-Maur, 

millier 

3  1.  5  S. 

Idem. 

Paris. 

i5o3 

i5  08 

p.  '9- 

H.  Soissons,  3S3.. 

millier 

20  s. 

Idem, 

Soissons. 

i5io 

4  60 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

3  1.  18  s. 

Idem. 

Paris. 

i525 

i5  28 

Hanauer,  II,  4^7-  • 

cent 

0   92 

Idem. 

Strasbourg. 

i5>6-i55o 

9  90 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

i526-i55o 

7  65 

Rambervillers,  CC. 
II. 

mille 

3  francs 
6  gros 

Idem. 

Rambervil- 
lers 
(Lorraine). 

i529 

4  55 

Orléanais,  338 

millier 

20  s. 

Idem. 

Orléans. 

1535 

3  92 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

2  1.    10   s. 

Idem. 

Paris. 

i536 

5  88 

Orléanais,  .)38 

cent 

4  s. 

0   66 

Idem. 

Orléans. 

1545 

6  Go 

Idem 

200 
millier 

i5  s. 

2   5o 

Carreaux. 
Tuiles. 

Idem . 
Lorraine. 

1545 
i55i- 1576 

10 

i5   i5 

Guyot,  p.  54 

Orléanais,  339 

cent 

5  s. 

0   83 

Idem. 

Orléans. 

ii55 

8  3o 

Gard,  G.  387 

cent 

12  s.   6  d. 
à   10  s. 

2   08 
i   .    67 

Idem. 

Nîmes. 

i5r,7 

18  75 

H.  Soissons,  449.  . 

millier 

3  1.  2  s. 
6  d. 

£] 

Idem. 

Soissons. 

i562 

9  71 

Aube,  G.  4,.! 

mille 

2  1.  10  s. 

Tuiles. 

Aix  en  Othe, 
près  Troyes. 

i564 

7  77 

:i58 


PRIX  DES  TUILKS 


SOURCES  DiiS  l'IlIX 

Cl-CONTKE 

iz    c' 

—      c 

IM'.IX 

Mll.NNAIE 

de  l'i-poquc 

PIUX 

ACTDKI. 

forrespoii- 

ilaul 

OliJKÏS 

LOCALITÉS 

DATKS 

(lu 

Wll.LE 

Uupré  Saint-Maur. 

millier 

141. 

Tuiles. 

Paris. 

i5i!(; 

43     54 

Orléanais,  339 .  •  ■ 

millier 

3  1.  10  s. 

Idem. 

Orléans. 

,567 

10  88 

Delamare,   IV,  52. 

millier 

12  1. 

37    32 

Idem. 

Paris. 

i5(i7 

37   32 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

41. 

Idem, 

lilnvirons  de 
Paris. 

iy''9 

12  44 

Drôme,  E.  5786,.  . 

cent 

I2  S. 

1    86 

Tuiles    (pri.v    résultant 
d'un     ancien     accord 
que  les  tuiliers  refu- 
sent d'exécuter). 

Grignan 
(Daupliiné). 

1572 

18  Go 

Orléanais,  33r).  .  .  . 

millier 

5  1.  5  S. 

I    21, 

Tuiles. 

Orléans. 

.573 

i5   12 

Hauauer,  II,  437-  . 

ceiit 

Idem, 

Strasbourg. 

1576-1600 

12  90 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

1576- iGoo 

i4   i3 

Uoubs,  B.   i43(;.  ., 

millier 

3o  s. 

Idem. 

Demange- 

velle 
(Franche- 
Comté). 

i577 

3   .7 

Boulogne,  G 

millier 

41.  10  s. 

Idem. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

i583 

11  56 

Orléanais,  33p 

millier 

(i  1.    10   s. 

Idem. 

Orléans. 

i586 

16  70 

H.  Soissons,  476.  . 

millier 

6  1. 

Idem. 

Soissons. 

i58S 

i5  42 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

24  1. 

Idem. 

Paris. 

,.593 

61   68 

Orléanais,  33y 

millier 

5  1. 

Idem. 

Orléans. 

1595 

12  85 

Idem 

millier 
millier 

5  1.  ,0  s. 

Idem. 
Idem . 

Idem . 
Lorraine. 

1^99 
iGoi- iGaô 

i4  .3 
10  o3 

Guyot,  p.  54 

Orléanais,  SSg 

millier 

G  1. 

Idem. 

Orléans. 

i6o5 

i4  34 

Drôme,  E.  5173.  .  . 

millier 

3o  s. 

Idem . 

Sahune 
(Dauphiué) 

1608 

3  58 

Ilaute-Garouue,  B 

285. 

millier 

20  1. 

Idem. 

Toulouse 
(Languedoc). 

I G 1 0 

47  9" 

Avallon,  GG.  170. . 

millier 

5  1. 

Idem. 

Avallon 
(Bourgogne). 

1617 

10  40 

Hauauer,  II,  437  .  . 

cent 

3    4!) 

Idem. 

Strasbourg. 

i626-i65o 

34  90 

Guyot,  p.    54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

iG26-i65o 

10  55 

Bert.  Lacabauc,2r. 

millier 

.4  1. 

Idem. 

Brétignysur- 

Orge. 

(Ile  de 

France). 

1628 

29   12 

PUIX  DES  TUILKS 


35<1 


SOUl;C,ES  DES  PUIX 

1      1 

PRIX 

PltlX 

PIUX 

Cl-CO.NTHE 

C     2 
<     - 

MIINSAIK 
de  l'éfoqne 

»cruEi. 

correspon- 

daut 

OIÎJKTS 

LOC.iLITLS 

DAIES 

du 
MILLE 

Gard,  H.  6ig 

cent 

2  1.  5  S. 

4   1', 

Tuiles. 

Nimes 

(Gard). 

,637 

4i  40 

H.  Soissons,  âai. . 

millier 

10 1. 

Idem. 

Soissons. 

i638 

18  4o 

Eure-et-Loir,   B. 

32o2. 

millier 

2  1.   i5  s. 

Idem. 

Nogent-le- 

Rotrou 
(Orléanais). 

iG5o 

5 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

1G51-1675 

i3  26 

Orléanais,  339 

millier 

7  '• 

Idem. 

Orléans. 

i654 

II  4i 

Bert.  Lacabane,  '|fi. 

millier 

7   1.   .0  s. 

Tuiles   (vieilles;. 

Brétigny- 
sur-Orge 
(Ile  de 

France). 

16G6 

12    22 

H.  Soissons,  5^6  . 

millier 

II  1. 

Tuile. 

Soissons. 

1668 

17    93 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

1  ('176-1700 

.6  37 

Hanauer,  II,  txi-] .  . 

cent 

2  4'i 

Idem. 

Strasbourg. 

1676-1700 

24  40 

Gard,  H.  322 

cent 

2I. 

2   9f, 

Idem. 

Nîmes 
(Gard). 

1681 

29  60 

H.  Soissons,    554 . 

millier 

10  1. 

Idem, 

Soissons. 

1G82 

i4  80 

Idem,  556 

millier 

il"- 

Idem. 

Idem. 

1688 

i3  32 

H.  ïournusH.  lîS. 

millier 

8  1. 

Tuiles  plates. 

Tournus 
(Bourgogne) 

1695 

II  84 

Idem 

millier 

12  1. 

Tuiles  creuses. 

Idem. 

1695 

17  76 

Idem,  K.   78 

mille 

20  1. 

Idem. 

Idem . 

■  698 

29  Co 

Indre,  H.  938 

millier 

7I.    10    8. 

Tuiles. 

Issouduii 
(Indre). 

1706 

8  54 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

7l. 

Idem. 

Paris. 

1708 

9  '5 

Idem 

pièce 

2  s.  6  d. 

0       lô 

Tuiles  faîtières. 
Tuiles. 

Idem. 
Lorraine. 

1708 

1701-1725 

29  60 

Guyot,  p.  54 

Orléanais,  339 

millier 

8  1. 

Idem. 

OrléaHS. 

1711 

9  76 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

S  i  9  1. 

Idem. 

Paris. 

17.3 

10  37 

H.    Lyon    (Char.), 
B.  160. 

millier 

lol. 

Idem. 

Saint-TrivitT 
(Bresse). 

1714 

I2    20 

Drôme,  E.  6094.  .  . 

cent 

3  1. 

3    GG 

Idem. 

Rémusat 
(Duuphino). 

1715 

36  60 

Orléanais,  329.... 

millier 

"1. 

Idem. 

Orléans. 

1717 

8  54 

Bert.  Lacabane 
341. 

[millier 

20  1. 

Idem. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

■7i'J 

24  4" 

300 
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SOUKCKS  DES  PlilX 

en      M 

PRIX 

PRIX 

PlîlX 

Ct-CO.MTBB 

i-      2 

0     a 

MONNAIE 
lie  répoque 

ACTllKI, 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

Cil  francs 

du 

MILLE 

Dupré  Saiot-Maur. 

millier 

12  1. 

Tuiles. 

Paris. 

1719 

.4  6', 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

l'i  à  i5  1. 

Idem. 

Idem. 

1721 

17  09 

Hauauer,  II,  437.  . 

cent 

2    54 

Idem. 

Strasbourg. 

1726-1760 

25  4o 

Guyot,  p.  54 

millier 

Idem. 

Lorraine. 

1726-1750 

i5  o.-. 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

i6I. 

Idem. 

Paris. 

1728 

l5    2l) 

Gard,  H.  5C4 

millier 

2(1  1.    10  S. 

Idem. 

Nîmes 
(Gard). 

1735 

'9  47 

Calvados,  G.  2491. 

cent 

5  ')  s. 

2   53 

Idem. 

Caeu. 

1738 

25  3„ 

H.  Soissons,  643.. 

millier 

12  1. 

Idem. 

Soissons. 

>7'l6 

II      /(O 

Registres     parois- 
siaux. 

millier 

7I.   .os. 

Essende  (tuilesdebois). 

Saiut-Oven 
(Manche). 

ly-lg 

[7    '2] 

H.    Lyon    (Char.), 
B.  i63. 

millier 

la  ;i  i5  1. 

Tuiles  ou  carreaux. 

Saint- Trivier 

(Bresse). 

1763 

12     |5 

H.  Tournus,  E.2(i5. 

mille 

3ol. 

Tuiles  creuses. 

Tournus 
(Bourgogne). 

.7G8 

27 

Indre,  H,  578 

6  cents 

9I. 

8    10 

Tuiles. 

Cliàteauroux. 
(Indre). 

.773 

i3  5o 

Cher,  D.  355 

millier 

16  1. 

Idem. 

Bourges. 

1776 

i5  20 

Guyot,  p.  54. ..... 

millier 

Idem, 

Lorraine. 

1776-1800 

22  25 

H.  Soissons,  6o3. . 

millier 

iS  I. 

Idem. 

Soissons. 

1778 

17  10 

H.    (Char.)    Lyon, 
B.  o5. 

cent 

5  1. 

4  75 

Tuiles  vernies. 

Lyon. 

1780 

47   5o 

H.  Soissons,  719. . 

millier 

18I. 

Tuiles. 

Soissons. 

1780 

17   lo 

Biollay,  470 

mille 

97  1.   10  s. 

Idem. 

Metz. 

1790 

26 

Idem 

mille 

18  1. 

Idem. 

Châtellerault 

1790 

17    10 

Idem 

mille 

9  1.  i5  s. 
i5  1. 

Idem. 

Langeais. 

Fonlenay-le- 
Comte. 

1790 
1790 

9  2^ 

l4    25 

Idem 

mille 

Idem. 

Idem 

raille 

22  1. 

Idem. 

Avallon. 

'790 

21 

Idem 

mille 

23  1. 

Idem. 

Lons-le- 
Saulnier. 

1790 

22 

Idem 

mille 
mille 

27  1.  10  s. 
12  1. 

Idem. 
Idem. 

Cahors. 
Nontron. 

1790 
1790 
1790 

26 

II  4o 

Idem 

W».''»,  Vi? 

mille 

2',   1.    ,0  s 

Idem. 

Melun. 

23  3o 

Idem 

mille 

iG  1. 

Idem. 

Alcnçon. 

1790 

i5  20 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTRE 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX. 

ACTUEL 
correspon- 


LOCALITÊS 


PRIX 

en  francs 


Biollay,  ^-o mil 

]dem mille 

Idem '  mille 

Idem 


i8  1. 
i6l. 
i8  1. 


mule        lo  1.  10  s. 


Tuiles. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Le  Mans. 

Abbeville. 

Douai. 

Moiilmorillon 


I7Ç)0 
1790 

179" 
1790 


PRIX  DES  LATTES  POUR  COUVERTURES. 


Forestié,p.CXClV. 
Beaurepaire,  337. . 

Soc.  Périgord  1874. 
119. 

Beaurepaire,  337. . 

Orléanais,  345.  . .  . 

Idem 

Beaurepaire,  263.. 

Orléanais,  345. . . . 
Hanauer,  II,  43o.  . 

Beaurepaire,  337. . 

Idem 

Orléanais,  345. . .  . 

Hanauer,  II,   43o. . 

Orléanais,  345. 

Idem 

Beaurepaire,  337.. 
Idem 

Idem 


LE  CENT 

I  8.  3  d. 

Latte  (pour  toitures}. 

Montauban. 

i346 

0    76 

millier 

26  s. 

2    73 

Courte  latte. 

LeNeufbourg 
(IVormandie). 

■392 

0    27 

3  s.  4  d. 

Lattes    (pour  toitures). 

Bergerac 
(Périgord). 

■394 

I    25 

millier 

60  s. 

22   ^9 

Grande  latte. 

près  Rouen. 

'397 

2    25 

4  s.  2  d. 

Lattes. 

Orléans. 

.40. 

I   56 

2.5  s. 

Idem. 

Idem. 

i4o9 

5  58 

millier 

12  s.  6  d. 

4  2S 

Façon  de  lattes. 

Haute- 
Normandie. 

1425 

[0  42] 

I  1.  5  s. 

Lattes. 

Orléans. 

i43i 

8  16 

Idem. 

Schlestadt 

(Alsace). 

1437 

12 

3  à  4   s. 

0  97 

à   I    3o 

Latte  de  chêne. 

Montivilliers 

(Seine-Inf"). 

i438 

I   i3 

20  d. 

Latte  de  frêne. 

Idem. 

i438 

0  5o 

loise 

10  d. 

0    27 

Chanlatte. 

Orléans. 

.443 

0  i4 

le  mètre 

le  cent 

6   00 

Lattes. 

Berrette 

(Alsace). 

1443 

6 

toise 

2  s.  1  d. 

0   67 

Chanlatte. 

Orléans. 

1445 

0  33 
le  mètre 

7  s.  6  d. 

Lattes. 

Idem. 

1445 

2  44 

4  s. 

Latte. 

près  Rouen. 

•  449 

I   i3 

3  s. 

Latte  de  chêne. 

Montivilliers 
(Seine-Inf"). 

1455 

0  85 

le  millier 

22  s.  13  d. 

5    85 

Idem. 

Idem. 

1472 

0  58 

17  10 

i5  20 


;}62 


PRIX  DES  LATTES  POUR  COUVKHTURES. 


SOURCES  DKS  l'IUX 

CI-CONTRF. 

PRIX 

MONNAIE 
de  Tépoquo 

PRIX 

ACTUEL 

correapou- 

(laat 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

l'RIX 

du 
CEM- 

Beaurepaire,  33-.  . 

3  s. 

Lattes  de  chêne. 

.Moutivilliers 
(Seine-luff). 

'484 

0  ;>2 

Idem,  2G3 

le  millier 

.2  s.  G  d. 

2     89 

Façon  de  la  latte. 

Haute- 
Normandie. 

i4i)o 

[0  ^9] 

H.  Soissons,  364.  ■ 

le  millier 

16  s. 

3   71 

Lattes. 

Soissons. 

I  4<j2 

037 

Idem,  356 

le  millier 

18  s. 

4    '7 

Idem. 

Idem . 

I49.S 
i5o8 

0  41 

H.    Mézières,    111, 

E.   2. 

12  s. 

Idem. 

Mézières. 

2    78 

H.  Soissons,  383.  . 

le  millier 

22   S. 

5   06 

Grandes  lattes. 

Soissons. 

i5.o 

„  5o  . 

Idem,  384 

le  millier 

16  S. 

3    i3 

Lattes. 

Idem. 

l5l2 

0  3( 

Orléanais,  346.  .  .  . 

8  s.  9  (1. 
à  6  s."3  <i. 

I    70 
à    I    2i 

Idem. 

Orléans. 

i5i6 

I  45  • 

Joiibert,     Craon, 

p.  446. 

5  s. 

Lattes  pour  couver- 
tures. 

Craon 
(.Mayenne). 

i523 

"  97 

H.    Mézières,    III, 

E.   2. 

7  s.  6  d. 

Lattes. 

Mézières. 

1.528 

I  45 

H.  Soissons,  3;|S.. 

le  millier 

a6  s. 

i3    og 

Idem. 

Soissons. 

i53o 

I  3o 

Dupré  Saint-Maur. 

le  millier 

2  1. 

7    S', 

Idem. 

Paris. 

lim 

0  78 

Orléanais,  346.  .  .  . 

toise 

6d.  à  8  d. 

.,   oS 
à   0    10 

Chanlatte. 

Orléans. 

1545 

0  09 
le  mètre 

Idem 

i4s. 

Lattes. 
Idem. 

Idem . 

Colmar 

(Alsace). 

i55i 

i577 

2   23 
i3 

Hanauer,  II,  437.  . 

H.  Soissons,  fioo.  . 

la  botte 

6  s. 

0    71 

Lattes. 

Soissons. 

i6i4 

Bert  Lacabane,  21 . 

la  botte 

12  s. 

I    24 

Lattes    (pour     couver- 
ture). 

Brétigny-sur- 
Orge  (Ile-de- 
France). 

1628 

Hanauer,  11,  43.1.  . 

Lattes. 

Alsace. 

166S 

10 

Dupré  Saint-Maur. 

le  millier 

8  1.  10  s. 

.,0    37 

Idem. 

Paris. 

1712 

I  o3 

Registres     parois- 
siaux. 

18  s. 

! 

Lattes    (pour     couver- 
ture). 

Saint-Ouen 
Manche. 

'749 

»  85 

Beauchet-Filleau. . 

la  brasse 

2  1.  5  s. 

■-,    i3 

Lattes   (pour  char- 
pentes). 

Chef  Boutonne 
Deux- Sèvres. 

1753 

A.     Saintonge    III, 
207. 

brasse 

I  1.  10  s. 

,   4" 

Chanlattes. 

Saiiil-Eutrope 
Saintonge. 

1768 

B.  Corrèze,    i883, 
373. 

le  millier 

i5o  1. 

l'|3    ou 

Lattes  (de  2  m.  de  long 
sur  0  m.  i4  et  0  m.  16 
de  large). 

Tulle 
Limousin. 

1775 

i4  3o 
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CRCES  DKS  l'ItlX 

'-^-      ^ 

i^      5 

PltlX 

PRIX 

PRIX 

Cl-COSTKË 

C/      c 

UONKArg 

de  l'épûque 

ACTL'KL 

COrrespon- 

daat 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

en  francs 
du 
CENT 

tend.mt    Du  pré 

le  millier 

gi- 

8    55 

Lattes. 

Bordeaux. 

'777 

0   85 

Saint-Maur,  ,'). 

lollay,  447 

i3  1. 

Lattes  de  cœur. 

Laigle. 

'79" 

12  4o 

les  5o 

8  1. 
■9  s- 

o    95 

Lattes  d'aubier. 
Idem. 

Idem. 
Châtellerault 

'79" 
'79" 

7  4" 

t  90 

em 

em 

le  millier 

i8  1. 

17     10 

Idem. 

Vierzon 

'79<' 

'  7' 

PRIX  DES  CLOUS  A  LITTES  POUR  COUVERTURES. 


il'RCES  DES  PRIX 

CI-CONTKE 

upré  Saiut-Maur, 
'99- 
'em 

.Saintouge, 1,374. 

)C.  Boaune,  187S, 
i56. 

.  Sainlonge, 1,374. 

elav.    Le    Roulx, 
1,53. 

em,  57 

'em,  26 

ém,  II,  227 

brario,  II,  3i4.  . 

.  Mézières,  E.  11. 

rléauais,  355.  .  .  . 


PRIX 

PRIX 

en 

ACTUEL 

MONNAIE 

de  l'époque 

correspon- 
dant 

PRIX 

■n  francs 


millier 
mille 


millier 

i5oo 
millier 
les  125 

livre 
(400  gr. 


7  s- 

4  s.  6  d. 

3  s.  7  d. 

12  d. 

0  61 

1.    lu   s. 

6  écus 

I  2  écu 

4  oS 

I    écu 

0  s.  5  d. 

à  64 

SS  d. 

/    03 

II  d. 

0  33 

5  s. 

Clous  (pour  fer  à 
cheval). 

Clous  à   lattes. 

Clous  à  latte. 


Gros  clous  à  latte. 


Gros  clous  (pour 
machine  de  guerre). 


Fer  à  viretons. 

Clous. 

Clous  à  bedaine. 

Chevilles    de   fer  (pour 
ferrure  de  barrière). 

Clous. 


Clous  à  laites,  ou  à 
ardoises. 

Clous  à  lattes. 


Idem. 

Saint-Jean- 

d'Angély 
(Saintonge). 

Arbois 
(Bourgogne) 

iraint-Jean- 

d'ÀDgély 
(Saintonge). 

Tours. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 

Carignan 
[l'icmont). 

Mézières. 
Orléans. 


.3u7 

i\  G9 

i3o7 

3  01 

l322 

2  18 

1327 

6   m 

.342 

.8  35 

i35() 

48  96 

'359 

2  72 

1359 

9  "7 

'379 

37   .2 

ISSi 

1390 

I  65 

i3ç.4 

I   87 

364 
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SOUIiCES  DKS  PRIX 

S     0 

PRIX 

PRIX 

PRIX 
CD  franci 

CI-CONTBB 

MONNAIE 
de   l'époqno 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

ORJKTS 

LOCALITKS 

DATES 

du 
nulle 

da 
kilog.  1 

1 

Beaurepaire,    338. 

millier 

5  s. 

Clous  à  lattes. 

près  Rouen. 

'^97 

I    87 

! 

H.  Soissons,  393.. 

cent,  pe- 
sant i4liv. 

16  d. 

0  48 

Clous  (petits). 

Soissons. 

>3<,7 

4    80 

.0  07 

Idem 

cent,  pe- 
sant iSIiv. 

2  S. 

0  75 

Idem . 

Idem. 

,397 

7    5.1 

0  08 

Idem 

millier 

5  s. 

Clous  à  lattes. 

Idem. 

■397 

.    87 

Orléanais,  355 .... 

millier 

G  s.  3  d. 

Clous  à  lattes. 

Orléans. 

1409 

2    29 

Hanauer,   II,  [\Zi. . 

cent 

0  83 

Idem. 

Alsace. 

1426 

8  3.. 

Orléanais,  356 

cent 

a  s.  6  d. 

0  81 

Clous  ganeau. 

Orléans. 

■  434 

8   10 

Idem 

millier 

6  8.  8  d. 

Clous   à  lattes. 

Idem. 

i/|34 

2   16 

Beaurepaire,  338. . 

millier 

3  s.  6  d. 

Idem. 

près  Rouen. 

■  439 

I   i3 

Orléanais,  356 

millier 

7  s.  8  d. 

Idem. 

Orléans. 

1443 

2  49 

Idem 

millier 
lomilliers 

6  s.  3  d. 
6  florins 

43  5o 

Idem. 
Clous  pour  cuirasses. 

Idem. 
Montélimar. 

1444 
i45o 

2  83 
4  35 

CoBton,  11,  53 

8  gros 

A.    Sainlouge,    YI, 

millier 

10  s. 

Clous  à  lattes. 

Taillebourg 

i45o 

2  86 

59. 

(Saintonge). 

Beaurepaire,  338.. 

millier 

7  s.  6  d. 

Idem. 

près  Rouen. 

1455 

2  i3 

Idem 

millier 

0  s. 

Idem . 

Vitefleur 
(Seine-lnffo'j. 

1462 

.  57 

Orléanais,  356.  .  .  . 

millier 

6  s.  4  d. 

Clous  à  ardoises. 

Orléans. 

i463 

I  65 

Epinal  CC.   12.  .  .  . 

cent 

I  gros  1/2 

0  39 

Grands    clous,  pour 
bâtiment. 

Epinal. 

■464 

3  9<, 

H.  Soissons,  364.  • 

cent,  pe- 
sant i4liv. 

20  d. 

0  3o 

Clous. 

Soissons. 

1492 

3 

Idem 

millier 
millier 

i4  blancs 

5  s. 

3  59 

Clous  à  lattes. 
Clous  à  latte. 

Idem. 
Soissons. 

1492 
1496 

3  59 
I   16 

H.  Soissons,  367.  . 

Hanauer,  II,  43i.  . 

cent 

0  a6 

Idem. 

Alsace. 

i5oi 

2  60 

Uupré  Saint-Maur. 

millier 

5  s. 

Idem. 

Paris. 

i5i8 

0  97 

Hanauer,  11,  43 1.  . 

cent 

0  46 

Idem. 

Alsace. 

i533 

4  60 

Orléanais,  357.  .  .  . 

livre 

is.  7d. 

0    25 

Idem. 

Orléans. 

1545 

0      5c  ; 

Idem 

livre 
livre 
millier 

6  s.  6  <1. 
2  s. 
7  s. 

.    oS 
0  33 

Clous  i  planches. 
Clous   à  happes. 
Clous  à  lattes. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

1545 
i545 
i55i 

I  16 

2    1^1 

0  6!^ 

Idem 

Idem,  358 
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50CRCES  DES  PKIX 


MONNAIE 

de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 

correspoa 


LOCALITES 


piax 

en  francs 


Orléanais,  35-. . 
Idem,  356 


jouberville,  i8'!. 
Oupré  Saint-Mau] 
Drléanais,  358.  .  . 
îoulogne,  G 


Joubs,  B.  1367. 


îanauer,  II,  43i .  . 
îert.  Lacabane,  ai. 


jard,  H.  619 

irch.  Nat.  AD  f 
ïarif  Impôt  du 
20". 

î.  Gironde,  VII, 
E.  25. 

ndre,  H.  92 

Oupré  Saint-Maur. 
Indre,  H.  90 

Idem 

[dem 

fdem 

Hanauer,  II,  43i .  . 

B.  Corrèze,  i883, 
1 10. 

H.  Soissons,  646. 

Idem,  662 


millier 
cent 

millier 
millier 

livre 
millier 


le  cent 
le  millier 


le  cent 
pesant 

le  cent 

la  livre 

le  millier 
le  millier 

la  livre 
la  livre 

le  millier 

le  cent 
le  cent 

livre 
le  cent 


I  s,   10  d. 

2  s.  6  d. 
à  t  s.  3  d. 

0  4> 
à  0  ao 

10  s. 

i2  S.  7   d. 

3  s. 

0  46 

20   s. 

4  gros 

0  55 

16  s. 

0  65 

I  s.  G  d. 

0  i5 

5  1. 

9  20 

i  1.  1  s. 

I  62 

7  s. 

0  5i 

18  s. 

2(5  s. 

8  s. 

0  37 

7  s. 

0   32 

24  s. 
à  25  s. 

I   i3 

à  I    18 

0  62 

8  s. 

'    0  37 

6  s. 

0  28 

18  s. 

0  85 

Clous  à  ardoises. 
Clous. 

Clous  à  latte 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Clous  de  plancher. 


Clous  à  lattes. 

Clous  pour  couvertures 
à  lattes. 


Petits  clous. 

Clous  de  fer. 
(Estimation  basse). 

Clous  d'ardoise. 

Clous  palatc. 

Clous  à  lattes. 
Clous  à  ardoises. 

Clous  palate. 
Clous  chanlatte. 

Clous  à  lattes. 

Idem. 
Clous  i<  aile  de  mouche 

Clous  à  tingler. 
Clous  picards. 


Orléans. 

i55i 

0  29 

Idem. 

i554 

3.o5 

Cherbourg. 

i555 

I   67 

Paris. 

i569 

1   94 

Orléans, 

1 570 

Boulogne- 
sur-Mcr. 

i583 

2  57 

Chat.  Lam- 
bert 
(Franche- 
Comté). 

i5ya 

5  5o 

Alsace. 

i6a8 

6  5o 

Brétigny- 

sur-Orge. 

(Ile  de 

France). 

1628 

I   66 

Nîmes 
(Gard). 

i63i 

I   5o 

France. 

16 ',1 

Bordeaux. 

1681 

iG  20 

Barzelle 
(Indre). 

1700 

Paris. 

1712 

I   10 

Barzelle 
(Indre). 

1728 

I    23 

Idem. 

.728 

Idem, 

1728 

Idem. 

.728 

I    i5 

Alsace. 

,742 

6  20 

Tulle 

1750 

3  70 

(Limousin). 

Soissons. 

lySo 

Idem. 

1755 

8  5o 
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SOURCES  DKS  l'IilX 


CI-C0NTI18 


MONNAIK 
de  répoqu 


PRIX 

ACTUKL 


LOCALITÉS 


l'RIX 

pn  francs 


kilog. 


H.  Soissons,  662. 
Gard,  II.  ffhç).  .  , . 

Cher,  E.   998 

Hanauer,  II,  43i . 

B.    Corrèze,    i883 
373. 

Idem 

7dem 

Int.   Dupré    Saint 
Maur,  40. 

Idem 

Idem 

Bert.   Lacabane 
353. 

Biollay,  4i8 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


le  millier 
cent 


quintal 
42  kil. 

millier 

millier 

millier 

millier 
millier 
mille 

millier 
pesant 

millier 
pesant 

quintal 

livre 
livre 
livre 
livre 


26  8. 
7  s. 


40  1. 

5  1.  10  s. 
45   s. 
55   s. 

38  s. 

45  s. 

7l- 

3  2. 

38o  1. 

34  à  39  I 

i5   s. 

13    S. 

I  1.   i5  S 
9  s. 


I 

23 

0 

32 

" 

38 

u 

4.) 

38 

Oci 

5 

25 

2 

i5 

2 

6, 

I 

71 

2 

14 

6 

65 

3o5 

00 

36o 

00 

32 

Go 

à  37 

10 

0 

72 

" 

57 

I 

65 

0 

\-i 

Clous  à  latte. 
C  lous  (pou  rraédail  lier). 

Clous  (de  menuiserie 
pour  planchers). 

Clous  à  lattes. 

Clous  de  couronne. 

Clous  à  plancher. 

Clous  d'ardoise. 

Gros  clous  à  lattes. 

Ordinaires. 

Grand  clous  à  ardoises. 

Clous  à  lattes. 


Clous  à  bandes  (de  2  : 
5  à  la  livre). 

Idem    (de  11  à  12   à   1; 
livre). 

Clous  à  lattes. 


Clous  à  rivet. 

Clous  divers. 
Clous  à  souliers. 
Clous  à  chevaux. 


Soissons. 

Villeneuve 
près  Avignon, 

Bourges. 


Alsace. 

Tulle 

(Limousin), 

Idem . 

Idem . 

Bordeaux. 

Idem . 

Idem. 

Brétigny- 
sur  Orge. 

Moyenne 
France. 


Charleville 

Ornans. 

Vouziers. 

Idem, 

Idem. 


1755 
17G2 


1770 

1775 

1775 
,775 
1777 

•777 
1777 
1784 

•79" 

1790 

1790 

1790 
1790 

•79° 
1790 


1  23 
3  20 


4  95 

2  02 
2  61 

1  71 

2  i4 
6  3o 


o  68 
0  72 

0  69 

1  4^ 
I  i3 
3  3i 
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.r       a: 

1 

SOURCKS  DES  PRIX 

S       § 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-COMBK 

P    2 

-s      -J 

0    = 

MOXNAIE 
de  l'époque 

AOTI'KL 

correspoii- 
pondant 

IBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 

du 

MILLE 

Orléanais,  3io.  . 

4  1.  6  s. 
3  d. 

Ardoises. 

Orléans. 

i374 

38  38 

Loire  -  Inférieure  , 

7  s. 

Idem. 

La  Guerche 

i385 

3   II 

E.  211. 

(lUe-et- 
Vilaine). 

H.  Mézières,  E.  1 1 

le  cent 

28  d. 

„    87 

Ardoises  (écailles) 
grandes. 

Mézières. 

1390 

8  70 

Orléanais,  34o .  .  .  . 

2  1.   ,7  s. 
(i  d. 

Ardoises. 

Orléans. 

i4oi 

ai  56 

idem 

2  1.   16  s. 

I  s.  8  d. 

3  1. 

q  1.  6  s. 
■  S  d. 

2i    m 

Idem. 

Taille  d'ardoises. 

Ardoises. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

l4o2 

l4oy 

14.7 
1425 

21  01 

[0  (il] 
20  55 
63  92 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

4  1.  I  s. 
3d. 

Idem. 

Idem. 

i453 

23    II 

Beaurepaire,  3S8. 

37  s.  6  d. 

Idem. 

Gaillon 
(Eure). 

1460 

9  T? 

Orléanais,  34o. .  .  . 

5  1. 

Idem. 

Orléans. 

i46i 

26  45 

Nantes,  CC.  248.  . 

25  s.  bret. 

Idem. 

Nantes. 

.472 

8  25 

Beaurepaire,  4o8.  . 

I  1.    12   s. 

Idn.m. 

Rouen. 

1473 

8  45 

H.  Chartres,   I,  E. 

3  1.   i5  s. 

Idem. 

Chartres. 

1479 

19  83 

80. 

Orléanais,  34o.  .  .  . 

2I.   10  s. 

Idem. 

Orléans. 

1482 

i3  22 

Nantes,  CC.  2.S8.. 

3os.  bret. 

Ardoises  d'Angers. 

Nantes. 

i483 

10 

Orléanais,  34".  .  .  • 

3   1.   i5   s. 

Ardoises. 

Orléans. 

i5o5 

17  40 

DupréSaint-Maur. 

3  1. 

Ardoises. 

Paris. 

i5i8 

II  76 

Orléanais,  34o.  .  .  . 

2  1. 

Idem. 

Orléans. 

i528 

7  84 

H.    Mézières,    III, 

24  s. 

Idem. 

Mézières. 

i528 

4  7'. 

E.  2. 

Orléanais,  34o.  .  . . 

2  1.  7  s. 

Idem. 

Orléans. 

i533 

9  20 

33  s.  de 
gros 

Idem. 

Flandres. 

i538 

4i  78 

le  cent 

10  s. 

I    67 

Idem, 

Soissons. 

1545 

16  70 
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SOURCES  DES  l'ItlX 

Cl-COMTRK 

i  1 

-t     - 

PRIX 

MONN4IB 
lie  rélHiqun 

PRIX 

AOTl'EI. 

ccirrc-poTi- 
ilant 

OItJETS 

LOCALIÏÉS 

DATES 

PRIX 

fil  francs 

(in 

HILLIS 

Orlùanais,  3/i<) 

3  1.    10   s. 

Ardoises. 

Ùiléane. 

i545 

Il    69 

Idem 

I   1.    12  s. 

3  1.  7  s. 
6  d. 

II     2fi 

Ardoises  carrées. 
Ardoises. 

Idem. 
Idem. 

id5o 
i553 

5  34 

■  I  26 

Idem 

Gouberville,    i«3.. 

10  à  i3  1. 

Ardoise  (prise  sur  la 
carrière). 

Yalognes 
(Manche). 

i554 

38  4i 

Orléanais,  3'|0-  ■  •  ■ 

6  1. 

Ardoises. 

Orléans. 

i564 

18  66 

Idem 

2  1.  i4  s. 

6  d. 

Idem. 

Idem. 

1572 

8  46 

H.  SoissoDs,  /((13.  . 

cent 

20  s. 

2   88 

Idem. 

Soissons. 

1576 

28  80 

Orléanais,  34o.  .  .  . 

8  1. 

Idem. 

Orléans. 

'597 

20  56 

Rambervillers,  CC. 

47. 

4o  fr.  Lor. 

Idem . 

Rambervil- 
lers 
(Lorraine). 

■599 

34  26 

Orléanais,  3/|0 

7  1-4  8. 

Ardoises  rousses. 

Orléans. 

i6i5 

'4  97 

Avallon,  GG.  176. 

3ol. 

Ardoises. 

Avallon 
^Bourgogne). 

1617 

62  4" 

Avallon,  CC.  a38.. 

i5  1. 

Idem. 

Idem. 

i637 

27  60 

Arch.   Nat.    AD    f 
Tarif  Impôt. 

lol. 

Idem. 
(Kstimalion  basse). 

France. 

i64o 

18  4» 

H.  Mézières,  E.  25. 

41.    i5  s. 

Idem. 

Mézières. 

1643 

8  64 

Delamare,  IV,  5Î.. 

21  1. 

Ardoise  de  33  cent, 
sur  19  (Une). 

Paris. 

ifiGg 

42 

Idem 

22  1. 

325  1.  blé 

Idem  de  2()  sur  16 
(forte). 

Idem. 

1C69 

44 

Soc.    Vervins,    VI, 

188. 

5  jalois  de 
blé 

Ardoise. 

Vervins. 

1672 

27  36 

Boulogne,  4<> 

35  1. 

Idem. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1698 

5i  80 

Dupré  Sainl-Maur. 

cent 

41. 

.'1   88 

Idem. 

Montereau. 

i7'9 

48  80 

Delamare,  IV,  53. 

35  1. 

Ardoises  quarrée,  forte 

Paris. 

1728 

33  25 

Idem 

26  1. 
20  1. 

Idem  quarrée,  fine. 
Ardoises. 

Idem. 
Orléans. 

1728 
•729 

24  70 

Orléauais,  3^0.  .  . 

>9 

Boulogne,   17^  •  •  • 

26  1.  i5  s 

Idem. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

■  74. 

25  40 

Registres     parois- 
siaux. 

5  1.   10  s 

Idem, 

p.  Avranches 
(Manche). 

.743 

5  22 
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souKCEs  DES  pr.ix 

im;ix 

l'IîlX 

PRIX      1 

CI-CÙNTRE 

5-       £ 

s     „ 

MONNAIP. 
de  1'C|,«1U0 

ACrUBl. 

correspoii- 

dalil 

OlUETS 

LOCALITES 

DATES 

en  francs 
du 

MILLE 

H.  Soissous,  GSy.  . 

cent 

2  1. 

I     (|.) 

Ardoises. 

Soissous. 

1745 

19 

Orléanais,  3'^<> 

■  9I. 

Idem. 

Orléans. 

.7.S0 

iS  ..5 

H.  Soissons,  6911.  . 

3o  I. 

Idem. 

Soissons. 

i^GS 

a8 

Boulogne,  ag2.  .  .  . 

lu    niillf 

3..  1. 

idem. 

Boulognc- 
surMer. 

lylij) 

a8 

B.    Corrèze     i8S3. 

,.S  1. 

Idem. 

Tulle 

1775 

l4    25 

3-3. 

1  Limousin). 

Biollay,   /,7o 

18  1. 

Idem. 

Laval. 

•79" 

17  10 

Idem 

10  1.  ,4  s 

Idem. 

Sainl-Lô. 

1790 

9  80 

Idem 

23  à  27  1. 

à  îf)  (;r> 

Idem . 

Douai. 

1790 

23   5o 

PRIX  DE  COUVERTURES  DIVERSES. 


SOURCES  DES  PlUX 


C1-C0>TI1E 


PKIX 

PRIX 

PRIX 

ea  fi  anc 

du 

iif.the 

CVBRÉ 

.MONNAIE 

de  IV'poque 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

ifi    s. 

10    -2 

Couverture  en 
ardoise. 

Cundans 
près  Paris. 

i32o 

2   70 

1,T    à    2(1     s. 

.=>   i3 

à  G   So 

Feiirre    ou    chaume. 

Montivilliers 
(Seine-Infr»). 

.420 

3  s.  9  d. 

"  97 

Gouttière. 

Orléans. 

i463 

[0   48j 

14  s. 

3   ;>9 

Couverture      d'une 
église    en    mortier 
de  chaux  et  de  sable. 

Soissous. 

i465 

[0  9'i] 

1.Î    s. 

3  96 

Feiirre    ou  chaume. 

Montivilliers 
(Seine-lnfr'J. 

>47l"' 

4  (rancs 

10  48 

(Couverture    de 

r,uxeuil 

i5i3 

0  4'i 

Bourg. 

Halle)   en    ancelles 
(fourniture  et  pose) 

(Franche- 
Comté). 

lonuMiei 

7^. 

I   3f> 

Goullicrc. 

Orléans. 

1.52S 

[0    68] 

4  1.  5  s. 

16  65 

Couverture   en    Ar- 
doises d'Angers. 

Château  de 
Fontaine- 
bleau. 

i535 

4  38 

Richard,    2yG 

Beaurepaire,  338  . 

Orléanais,  347-  ■  ■  ■ 
H,  Soissons,  1 148, 

Beaurepaire,  338  . 
Doubs,  B.  i558.  .. 

Orléanais,  347.  .  . 
Laborde,  I,  Su.  .  . 


les  cent 
bottes 


toise 
carrée 


les  cent 
bottes 


toise 
carrée 


3   m.  79 


I   m    9. -3 
3   m.  79 


PRIX  DE  COUVERTURES  DIVERSES. 


SOIJIiCKS  DES  IMSIX 

-\Â    £ 

l'IlIX 

l'IilX 

l'ItIX 

Cl-CONTRK 

QUANTI 

ACTUEL 

corresponc 

MIIN.NAIK 

de  rép(ii|ue 

Ar.TUKI, 

cufri'spoij 

daiil 

Or.JKTS 

LOCALITES 

DATES 

<lu 

MKTllK 

Laborde,   F,  So.  .  .  . 

loise 
carrée 

3   m.  79 

:'|ii  s. 

7  ^'\ 

Couverture  en  tuiles 
neuves. 

Chr.teau  de 
Fontaine- 
bleau. 

153'. 

2 

Idem 

toise 

3  m.  79 

5o  s. 

9   80 

(I,a    même)  assise  à 

Idem, 

ir)3'> 

2  58 

carrée 

cliaux  et  à  sable. 

Idem 

loise 

3   m.  79 

2i>  s. 

3    92 

La    tuile,     lattée    et 

Idem , 

ir>3.") 

I 

carrée 

reposée  de  ueuf. 

Orléanais,  3'i7 .... 

toise 

12   s.    (i  d. 

2    ..s 

Gouttière. 

Orléans. 

I ').')I 

[.  'A 

Aube,  G.    iGo/j .... 

2„n  1 

G22  00 

Couverture   du    toit 
de   la    grosse   tour 
d'une  cathédrale. 

Troycs. 

1572 

Eure-et  -  l.oir,    B. 
258o. 

millier 

t  1.  iS  s. 

3  95 

Pose  de  tuiles  à 
fa^'on. 

Nogent-le- 

Kotrou 
(Orléanais). 

1620 

Idem 

millier 

ni. 

7    s. 

18  72 
0  fi/| 

Pose  d'enlaîlcaux. 

Idem. 

(1)20 

H.  Soissoiis.  :')■)(! .  . 

pied 
courant 

"  "'•   397 

Gouttière 
(de  maison). 

Soissons. 

IG37 

1'  9S] 

le  nièlre 

Soc.  Soiasons,  IV, 

toise 

3  m.    79 

r,  1. 

11   04 

Couverture  en 

La  Capelle 

1642 

2  80 

.93. 

carrée 

ardoise. 

(Champagne) 

Salher,    176   fOrd. 

millier 

3  francs 

3  6i 

Facondes  tavaillous. 

MoDtbéliard 

i6'|G 

maximum) . 

bourg. 

compris   fourniture 
du  bois. 

Idem 

millier 
millier 

18  gros 
3m   gros 

I   82 
3  00 

Non  compris  le  bois. 

Façon  des  essentes, 
bois  compris. 

Idem. 
Idem. 

1646 
1G46 

Idem 

Idem 

millier 

logros  1/2 

I   o5 

Idem  (bois  non 
compris). 

Idem. 

1646 

Beit.  Lara  ba  n  c, 

toise 

3   m»  79 

20  s. 

I  r,3 

Façon  de  couverture 

Bréligny- 

1GG8 

0  43 

170. 

en  tuile  y  compris 
la     fourniture    des 

clous. 

sur  Orge. 

H.  Boissons,  ."lôô.  . 

toise 
carrée 

;o  s. 

0  74 

Façon  de  couverture 
en  chaume. 

Soissons. 

1G86 

0  19 

Almanach    Roval, 

pièce 

3   m.  79 

4  •=.   S  d. 

0  28 

Crochets  de  fer 

Paris. 

■  7'4 

1 

i7'4.  274. 

(pour  gouttières). 

Idem,  272 

toise 
carrée 

3  111.  79 

10  1.   10  s. 

12  Si 

Couverture  d'ar- 
doises   (avec    lattes 
en  chêne). 

Idem. 

1714 

3  38     1 

Idem 

loise 

carrée 

3   m.  79 

iS  1. 

21   9G 

Couverture    en     ar- 
doise forte. 

Idem. 

.7'4 

5  79  ; 

Idrm,  ■.>73 

toise 
carrée 

3  m.  79 

8  1. 

9  76 

Couverture  de  tuiles 
(avec  lattes). 

Paris. 

1714 

2  .57    i 
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SOURCES  DES  PRIX 

C      c 

-r,      i; 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CONTRE 

MONXAIE 

de  IV'poque 

ACTUEL 

correspon- 

(laut 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

<iu 
MF.TBE 
CARBÉ 

Almaaach     royal 

toise 

3   m.  70 

35  s. 

2     10 

Faç^on  de  couverture 

Paris. 

1 7 1 4 

0    55 

1714,  272. 

carrée 

d'ardoises. 

n.  Soissons,  624. 

toise 
courante 

2   m. 

i3s. 

0  Gi 

Idem. 

Soissons. 

1732 

0  3o 

CluUeauduu,     GG. 

Inise 

3   m"-  79 

10  1.  i5  s. 

10  20 

Couverture    en    ar- 

Chàleaudun. 

1733 

a  64 

'9- 

doise  (faite  et  fournie 
y  compris  lattes,  ctc  ). 

Cher,  II,  3}i 

toise 
carrée 

3   m=  ~Ç) 

fi  I. 

4  .")() 

Couverture  en  paille 
(faite  et  fournie). 

près  Bourges 

1 763 

I  18 

Arch.   ^'ation.,  0'. 

la   toise 

3  m=79 

ni- 

s 55 

Couverture  en  tuiles 

Paris  (Place 

1768 

2    l5 

KKJ2. 

neuves. 

Louis  XY). 

Idem 

la   toise 

3  m»  79 

ai.  5  s. 

2    10 

Couverture  en  tuiles 
remaniées. 

Idem. 

176S 

0  5o 

H.  Soissons,  (igS.  . 

toise 

3   m--  79 

II   s. 

"  49 

Façon  de  la  couver- 
ture en  chaume. 

Soissons. 

1768 

0  i4 

Maine  -et  -Loi  re, 

loise 

3   m=79 

26  s. 

I     25 

Façon  decouverlure 

Savennières 

177R 

„  3i 

GG.  Savennières 

(Arr'  d'Angers) 

Soc.  Hautes-AlpeSj 

toise 

3   mî  79 

8  1. 

7  60 

Couverture  en 

Dauphiné. 

1789 

2 

III.  2o5. 

ardoise. 

PRIX  DE  LA  SERRURERIE. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTKE 

PRIX 

MONXAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

'-■n  francs 
delà 
PIÈCE 

Nord,  B.  3245 

Idem,  3249 

Delaville  Le   Roulx,  2ii.  . 

Idem. . 

16  d. 

2  s.  8  d. 

18  s. 

7  s.  (i  d. 
6-  s.  (i  d. 

6  s. 

9  ^• 

Serrure  (pour  garde-manger). 

Serrure. 

Serrure   garnie   (pour  tablier 
de  pont-levis). 

Serrure  (pour  porte  de  tour). 

Serrure    et  clef  de   coffre 
(ensemble). 

Serrure   de  porte  garnie  et 
posée. 

Serrure  (pour  porte  de 
chambre)  avec  2  cle(s. 

Moutmirail 
(Sarthe). 

Bar  (Lorraine). 

Tours. 

Idem. 
Venise. 

Tours. 

Troyes. 

i326 

i354 
1869 

1359 

I36G 

i3(i8 
i377 

.,   81 

0   90 
6  63 

/    /:' 
2  ()7 
4 

Cibrario,   11,    3o5 

Delaville  Le  Roulx,  11,22. 
Aube,  G,  261 

3'?2 


PRIX  DE  LA  SERRURERIE. 


SOlIRCliS  OliS  l'l!l\ 

l'IilX 

— — 

l'IîlX 

cr-r.oNTiiE 

.110NNAIK 
(Je  rél)Oque 

OBJliTS 

LOCALlTf;S 

D.\TKS 

delà 
IMKCE 

Douet    d'Arrq,    HoL,    ()(). 

I    1. 

Serrure  et   clef  de  colîre 
(ensemble). 

Paris. 

i38o 

8  y., 

Idem,  G,S             .... 

2  S.   6  d. 

I    s.    1.,    d 

Serrure  neuve  pour  coDrc. 
Clef  neuve  pour  coffre. 

Idem. 
Id,m. 

1 38o 
i3Ho 

1    1 1 

Cl     81 

Idem 

Idem 

7  s.  6  d. 

Serrure  pour  porte. 

Idem. 

i?8<> 

3  37 

Idem 

5  s. 
I  s.  6  d. 

Clef  pour   porte. 
Clef  de  serrure. 

Idem 

Bergerac 
(Périgord  '. 

i38o 
i38o 

2  22. 

I  48 

[..abroue,  p.  37 

Loiret,  A.  ai3i 

3  s.  4  d. 

Façon   et  fournitures  de  deux 
petites  chaines  en  fer  pour 
serrures. 

Orléans . 

■  384 

„  66 

Ac.  Dijon,  i8r>8,   -if^^i 

5  s. 

Serrure  garnie  de  clous  (pour 
porte). 

Corbeil 
])rcs  Paris. 

i384 

2  22 

I  s.  3  d. 
i5  d. 

Clef. 
Serrure. 

Idem. 
Idem . 

i384 
i384 

.)  55 
0  56 

Idem,  ;>.45 

Idem 

2  s.  6  d. 

Serrure  pour    le    coffre   de   la 
ducliesse  de  Bourgogne. 

Idem. 

i384 

1    I  [ 

H.  Saint-Geivais,  cil.  lî. 

10  s. 

Serrure   et  2   paires  de   clefs. 

Paris. 

i388 

4  45 

Orléanais,  355 

I  s.  3d. 

Serrure  en  bois. 

Orléans. 

1391 

0  46 

Nord,  B.  3265 

6  s.    flani 

Serrure   d'une    porte   (à    deux 
cliiiues). 

Nieppe 
(Flandres). 

'39't 

.  39 

La   Irémoïlle  C,   p.  78.. 

10  s. 

Serrure  d'une  porte  de 
chambre. 

Paris. 

■397 

3  75 

Douet  d'Arcq,  Hot.,  317. 

2  s.  6  d. 

Serrure  de  bois. 

Bourges. 

•397 

„  93 

Aube,  G.  3'(S 

2  s.   I  d. 

Serrure  (de  bois  1  à  la  porte 
d'une  potei-nc. 

Troycs. 

,39s 

0  78 

H.   Cliarlrcs,  1,  E.  3c,  .  .  . 

35  s. 

Serrure     à    trois    ouvertures 
ferrée   d'une    gâche    et  uio- 
raillon,  pour  nu  coffre. 

Chartres. 

l4o2 

i3  i5 

Orléanais,  355 

8  s.  9  d. 

2  s.  6  d. 

2  s.  6  d. 

t6  d. 

Serrure. 
Serrure  en  bois. 

Clef. 
Clé  (de  dortoir). 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 
Soissons. 

1409 
1409 
1409 

.412 

0  93 
.,93 
0  45 

H.  Soissous,  3)1 

Idem,  336 

5  d. 

6  s. 

Clé  (de  grenier;. 

Serrure  «  à  bosse  en  manière 
de  grésillon  ». 

Idem. 
Paris. 

i4i5 
1426 

0  22 

1  95 

H.  Saint-Jacques,  L.  201. 
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SOUKCKS  DES  PRIX 


CI-CO.NTIiE 


MONNAIE 
de  l'époijue 


l'RIX 

en  francs 
de   la 
PIÈCB 


C^iloime,  NorJ,  i5o  .... 

Orléanais,  S.SS 

Idt'IH 

Idem 

Idem 

Nantes,  CC.  238 

Orléanais,  i8c>2,  3.'>6  .  .  .  . 

Epinal  CC.  12 

Nantes,  CC.  248 

H.  Saint-Jacques,  I,.  :i(]tf 

Aube,  G.  3ig 


H.  Soissons.  .  .  . 
II.  Soissons,  371) 
Orléanais,  357.  . 

Idem 

Idem 

Aube,  G.  3i)(i .  ..  . 


Orléanais,  357 

Jdem 

De   I, aborde,  11,  370. 

Idem 


Idem 

Idem,  II.  3, 


2  s.   (i  d. 
5  s. 

7  s.  6  d. 
I   1. 

3  s.  7  d. 
2  s.  ()  d. 

3  gros  2  d. 
f)  s. 
23  1. 

5  s. 

8d. 
i.S  (I. 

I   s.  8  d. 
3   s. 
10  d. 


3,S  s. 
10  1. 


Clefs   des   portes  de  la  ville 
(la  paire). 

Serrure  en  bois  et  sa  clef. 

Serrure   plate. 

Serrure  à  bosse. 

Grosse  serrure. 

Clef  de  coffre. 

Serrure. 

Idem. 

Serrure  d'une  porte. 

Grillage  de  fer  (pour  une 
grande  fenêtre)  pesant  380  kil. 

Façon  de  2  clefs  (pour  un 
coffre). 

Clé  (de  prison). 

Serrure  (à  2  clefs). 

Clef. 

Clef  creusée. 

Clef  grande. 

Clef  (porte  de  chambre). 

Clef  creuse. 

Serrure  à  bosse. 

Serrures,  à  poêle  dormant, 
pour  la  chambre  du  roi,  de 
i\I™=  Marguerite,  etc. 

Gros  cadenas  à  deux  fermetu- 
res, garni  d'une  grosse 
chaîne  carrée. 

Deux  paumelle-"!,  deux  gonds 
et  une  serrure  à  ressort. 

Ferrure  de  la  grande  porte  du 
château  à  deux  vantaux,  à 
chacun  :  2  grosses  fiches, 
2  gros  gonds,  4  grosses 
équerres  avec  coins,  un  gui- 
chet, avec  une  grosse  ser- 
rure   à    tour   et  demi,   gas- 


A  miens. 

Orléans. 
Idem, 
Idem , 
Idem. 
Nantes. 
Orléans. 
Epinal. 
Nantes. 
Paris. 

Troyos. 

Soissons. 

Idem, 
Orléans. 

Idem. 

Idem, 

Aix  en  Othe 
près  Troyes. 

Orléans. 

Idem. 

Château  de 
Saint-Germain. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 


i'|35       [26  r; 

i436 
i43() 
i436 
i436 
i'|36 
i444 
■  4'i4 

i'l73 

''177 

.',88 
.489 

i5i3 

i5r3 
ir.i5 
i52o 

i54.^ 
i."i45 
.fv'.S 

i54S 

154  s 

i,V|8   .i 
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SOIIKCES  DES  l'IilX 

I'l;l\ 

OKJKTS 

LOCALITÉS 

II.\ÏES 

l'UlX 

^■11  fr.-ims 

CI-CONTRE 

de  IVpoqilf 

l'IECF. 

ches,  targettes,  4  g>"Os  ver- 
rous,     ■!      grosses     barres 
garnies    de  deux  serrures  à 
bosses  et  garni  la  porte  de 
192    gros    clous     à    double 
pointe. 

De  Laborde,  II,  3of) 

■}.l  s.   6  d. 

Serrures  ordinaires,  à  ressort, 
pour    portes    de    chambre, 
garnies    chacune   de  gâche. 

Château  de 
Saint-Germaiu. 

1548 

3  75 

Idem 

/(  1.   10  s. 

Ferrure   d'un   gros   huis  fort, 
de  deux  fiches,  deux  gonds, 
avec    une  serrure  à    tour  et 
demi,    garnie     de     gâches, 
tiroir  et  verrou. 

Idem. 

i54S 

i5 

Idem,  11,  3o8.  .    . 

i5  d.  la   livre 

Fer   ouvré   pour   serrurerie    : 
barreaux  de    fenêtres,  croi- 
sées, crampons. 

Idem. 

1548 

0   4c. 
le  kilo 

yrfem,3i4 

I.,  1. 

Plaque   de  fond   de  cheminée, 
en   fonte,   où   est   figuré    un 
Hercule,  scellé  avec   quatre 
grosses    pattes    au    contre- 
cœur de  la  cheminée  dans  la 
chambre  de  la  Keine. 

Idem. 

i548 

33  4o 

hiem 

■1  I. 

Ferrure  d'un  châssis  de  fenê- 
tre  de   la   galerie  (4  fiches, 
2  gonds  et  2  verrous). 

Idem . 

i548 

G  G8 

Orléanais,  1862,  358 

I  1. 

Serrure  en  bois. 

Orléans. 

1 549 

3  34 

Rambervillers     (Vosges), 
ce.  i5. 

4  gros 

Verrou  (à  une  porte  de  ville). 

Kamberviilers 

(Lorraine). 

.554 

0  36 

G  1. 

Serr-ire  avec  2  clefs    et  ferre- 
ment  d'une   porte    de  cha- 
pelle. . 

Troyes. 

i55', 

20  04 

H.  Mozières,  III,  E.  1  .  .  . 

I  s.  6  d. 

Clef  d'une  serrure   de    porte. 

Mézières. 

i5G4 

0  22 

10  s. 

Cadenas  d'Allemagne, 

Soissons. 

.572 

I   55 

Gard,  G.    1091 

3  s.  (i  d, 

Serrure  d'un  coffre. 

Aiguemorles 
(Gard). 

,.578 

0  5o 

Hôtel-Dieu  LCCCXXXIV, 

/l52. 

i5   1.    (35  fr.   85) 

Treillis  de  (il  de  fer  de  38  pieds 
carrés  (4   m"). 

Paris. 

ifioG 

8  94 
le  m= 

IITTault,  C.  273G 

2000  1. 

Outils,    meubles,    minerai    et 
charbon  d'une  forge. 

Ginela 
(Languedoc.) 

iCi5 

['1-80 
fr] 

Idem 

<,(!o  I. 

Forge  de  fer. 

Idem . 

i6i5 

[2294 

fr.] 

0   5g 

Indre,  H.    S'il 

5  s. 

Verroux  pour  fenêtres 
(les  quatre). 

Augustins  du 
Blanc    (Indre). 

1620 
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SOURCKS  DES  PKIX 


M0XN4IK 

de  lï'poqut 


PRIX 


Uacauer,  II,  424- 

Idsm 

Idem 

Idem 

GaiJ.   11.  (iM.  .. 


H.  Tournus,  E.  :>.8 .  . 
AliuuiKich  Koyal,  27.' 
Idem,  274 


Idem  .  .  . 
Idem  .  .  . 
Indre,    H. 


Idem 

H.  Soissons,  -01 

Idem 

Idem 


Inlendaut      Uupré    Saint 
Maiir,  3i. 

Idem,  3.5 

Idem 


S  1.  -j  s 
20  s. 
40  1. 
24  1. 


12  1. 
I   1. 

10  s. 

(i  s. 

i5  s. 
i5  s. 

41. 

9l- 

6  1.  10  s 


Clef  commune   en  fer  avec  un 
rouet. 

Idem  avec  2  rouets. 

Idem  avec  4  rouets. 

Serrure  et  ciels  ordinaires. 

Châssis  de  fer  pour  fenêtre 
pesant  36  liv.  =:  i4  kil.  goo), 


Ferrure  d'une  croisée  (avec 
espagnolette). 

Ferrure  d'une  porte  en  fer  poli 
(targette,  gâche,  crampons, 
boutons). 

Ferrure  d'une   porte  cochère. 

Idem   ordinaire. 

Loquet  de  porte. 

Targette. 

Gond    en    fer  de   (5  pouces   de 
long. 

Verrou  avec  2  crampons. 

Clef  de  serrure  de  grande 
porte. 

Grand  cadenas  anglais 
vernissé. 

Serrure     de     sûreté,    à    pêne 
dormant. 

Serrure  de  i5  centim.,  à  tour 
et  demi  polie,  avec  gâches 
d'une  hauteur,  percées  à 
3  vis. 

Serrures  non  polies,  et  gâche 
à  pointe. 


Colmar 

(Alsace). 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Nîmes 
(Gard). 

Tournas 
(Bourgogne) 

Paris. 
Idem . 


Bordeaux. 
Idem, 
Idem. 

Idem, 


i64f) 

164G 
164  G 

ifi4(; 
.648 

1671 

1714 

171 4 


Idem, 

1714 

Idem. 

1714 

Barzclle 

172S 

(Indre). 

Idem, 

.728 

Soissons. 

1775 

Idem, 

1775 

Idem. 

17-5 

'777 
'777 
1777 


o  36 

o  :>8 

0  96 
2  go 

['4  74] 

1  60 


1777     4  âo 


i83 
'4  64 
o  g5 

o  47 
o  27 

o  67 
o  67 

3  80 

8  55 

6  20 
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SUUUCKS  DKS  l'IîlX 

CI-C0.\1IUÎ 

P       0. 

l'IllX 

.«ONNAIK 

PIIIX 

ACrUBL 

ORJKTS 

LOCALITÉS 

DATKS 

l'IllX 

en  rrancs 

ilu 

MKTUK 

CARIIK 

J.  KiclKu-d,  i..i)8.  .  . 

le  pied 
carré 

0  m'  oSS(i 

I    S. 

„  8/|r, 

Verre  blanc 
(à  vitres). 

Artois. 

''-'■m 

!)   -''l 

Ideii, 

le  pied 
carré 

„  m'  „N8G 

:!  S. 

,  r,,, 

Verre  «  peint  d'ima- 
gerie »  (vitrail). 

Idem . 

i''9H 

19  "S 

Idem,  29;) 

livre 

489  gr. 

•>.  s. 

I   V\ 

Verre  blanc  (5  vitre). 

Idem. 

.3o', 

2   (iS 
le  kilo 

Idem 

livre 

4^9   g""- 

3  s. 

•>.     C)  I 

Verre  de  couleur 
(à  vitre). 

Idem. 

i3o'( 

4 

Idem 

chaque 

■V-  s. 

21;  80 

Vitrail    peint     d'une 
grande  fenêtre. 

Idem. 

i3o7 

Idem,  2g '1 

le  pied 

0  m»  „SS6 

4  s.  (\  d. 

3     .)! 

Verre  (à  vitres). 

Couflans 
près  Paris. 

1  320 

33  98 
le  m" 

Idem,  3o5 

le  pied 

0  m'  0886 

■y.  s.  6  d. 

I    52 

Verre  blanc  (à  vitre). 

Artois. 

i323 

17    1.Ô 

Idem 

le  pied 

0   m»  o8S(i 

4  s.  (i  d. 

2  75 

Verre  coloré,  Idem. 

Idem. 

i323 

3,   0', 

Idem,  3oi 

le  pied 
carre 

0   m'  o88(! 

'1  s. 

I    22 

Verre    blanc,   Idem. 

Idem. 

i323 

.3  77 

Idem 

le  pied 

0  m'  uS86 

3    s. 

1    83 

Verre   peint,    Idem. 

Idem. 

i323 

2(1    1)0 

Idem 

le  pied 
carré 

.,   m'  08S6 

4  s. 

2   l^'^l 

Panneau     de     verre 
(contenant)  l'image 
du  comte  d'Artois. 

Arras. 

■  324 

27  m 

Doubs,  B.  i3  5 

pièce 

Il  s.  G  d. 

(i   3o 

Verrière  d'une  fenè 
tre  ou  poile. 

Château  de 
Montjustin 
(Franche- 
Comté). 

.334 

H.     Sainl-J^icqucs. 
'-  !)9. 

chaque 
lenêli'c 

i3  1.  i".  s. 

iliS    '|0 

Vitraux   d'une  fenê- 
tre entière. 

Paris. 

i3.^jo 

S.  Liice,  du  Gucs- 
clin,  5.J. 

pour     une 
feuèlre 

(!  1. 

:.i   /,., 

Verre  à  vitres  (pour 
le  bureau  du  rece- 
veur des  tailles). 

Bayenx. 

1372 

As.  BrelOHiiL'  i,S:,>. 
i6>. 

pièce 

4  s. 

I    78 

Panneau     de    vitres 
(en  haut). 

Rennes. 

1375 

Idem 

pièce 

■->.   s. 

„   89 

Panneau     de     vitres 
(en  bas). 

Idem. 

.375 

Ai.he,  G.    i;-.--..).... 

le  pied 
carré 

0  m'  io5 

3  s.  /,  d. 

.    ',8 

Verre  .'i  vitres  et 
vitrau.\  blancs. 

Cathédrale 
de  'l'royes. 

i38o 

,\  09 

II.    Snint-.h.oiiues, 
1-,    iV!. 

le  pied 

0  m'  io5 

3s.  9,1. 

.    /,., 

Verre    blanc     (pour 
\ilresl. 

Paris. 

.393 

i3  3" 
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sorncKS  dks  i>rix 

CI-CONTRE 

H         S. 

iil 

»      5 

l'IîlX 

UnN.\.\IE 
de  l'époque 

PKIX 

ACTUKl, 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TKS 

PRIX 

en  franc. 

(lu 

MÉTRg  1 

CADRÉ 

11.  Soissons,  337.  . 

la  «louzaine 

12  d. 

0    32 

Verres. 

Soissons. 

l'rii! 

Ivoire t,  A.  ai4'( .  .  . 

cuscn.hlo 

2  1. 

i3  oG 

Pour    rappareiller 
4  grands  panneau.i; 
de   verre,   et   avoir 
fourni    plusieurs 
losanges   de  verre. 

Hôtel  du  duc 

d'Orléans  à 

Orléaus. 

■  439 

Beaurepaire,  4i  1. 

le  pied 

"   ■"'  '"5 

7  S.  G  d. 

2  44 

Verre  à  vitraux 
coloré. 

Rouen. 

■  'iV' 

23  24 

Idem 

le  pied 

0  m'  lo'i 

2  s.  fi  d. 

u  7„ 

Verre  à  vitres 
(blanc). 

Iden-. 

1455 

6  fifi 

Idem,  338 

le  pied 

0  m'-  loô 

gd. 

0     IÇ) 

Verre  à  vitres. 

Vitefleur 
(Seine-Inl'«). 

l4fi2 

■   8( 

Doubs,  B.  ,35...  . 

L-uscmble 

3  francs 
Bourg. 

10  58 

Fourniturede  apan 
neaux   de    verrière 
(à     la      maison     de 
ville)  et  réparation 
de  plusieurs  autres 
à  l'église. 

Poligny 
(Franche- 
Comté). 

i4'"-/. 

Bf aurcpair'^»    'l  1  '  . 

le  pied 
carré 

0  m-  io5 

3  s.  9  d. 

0   (17 

Verre  à  vitre 
(pour  église). 

Rouen. 

l'ifig 

9  24 

Idem^  !\n() 

le  pied 
carré 

0  m'  io5 

6  s. 

1    57 

Verre  à  vitres  (pour 
chapelle)  toutposé. 

près  Rouen. 

1473 

■4  9'> 

Douet  d'Arcq,Hot., 

pièce 

16  s. 

\    22 

Verrière  de  3  pieds 

Plessis-les- 

1478 

35c. 

(dans  la  maison  de 
bois  que  Louis  XI 
s'était     fait     cons- 
truire   pour    navi- 
guer sur  la  Loire). 

Tûurs. 

Aube,  G.   i568 

le  pied 
carré 

Il  m-  io5 

5  -■.    10  d. 

I   53 

Vitrail. 

Cathédrale 

de  Troyes. 

(Champagne) 

1.4S4 

14  57 

Doubs,  B.  13  12... 

chaque 

8  gros 

2  27 

Façon   de   panneaux 
de  verrières  (pour 
chambre     de    châ- 
teau). 

Joux 
(Franche- 
Comté). 

1485 

H.  Soissons,  3-o.  . 

pied 

0  m=  o88fi 

2  s.  6  d. 

0  57 

Verre  à  vitre  (blanc). 

Soissons. 

i499 

6  43 

Hanauer,  II,  .ir)3.  . 

cent 

3  25 

Vitres  de  Venise. 

Strasbourg. 

i5o<> 

Aube,  G.  1571; 

^ied  carré 

0  m'  io5 

fi   s. 

I   39 

Vitraux. 

Troyes. 

i5o5 

.3  24 

De  ville,    p.    a(iij, 

pied 

0  m- io5 

'1  s. 

0  92 

Verre  bordé  à  grand 

Gaillon  et 

IDiiG 

9 

(marché  passe 

bord     de    peinture 

Rouen. 

avec  verrier). 

(à  vitres). 

Idem 

pied 

2   s. 

0  V" 

Verre  blanc 
à  vilres) 

Idem. 

1 5oG 

4  45 
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SOURCES  DES  1>K1X 


Cl-CONTBE 


MONNAIB 

de  l'époqu 


PlilX 

ACTUEL 

coripipon- 


Doubs,  B.  254. 

Joubert,Ciaon,437. 

Idem 

Idem 

Aube,  G.  i58(). 

Idem 

Idem 

Nord,   13.  2339.  . 

Orléanais,  365. . . . 

As.  Bretoune,  iSSa 
i65. 

Joubert,    C  r  a  o  d 

447. 
Orléanais,  BRj.  .  .  . 
De  Laborde,  I,  85 

Idem  .  .  . 


Doubs,  B.  193 


Ideii 


Aube,  G.  i5c)7. 


pièce 
pied  carré 

pied  carré 

pied  carré 

pied  carré 

pièce 

pied 
pied 


pied 
pied 

pied 


pied 


pied 


le  pied 


<j  m'  jo5 
o  m'  io5 


o  m-  io5 
o  m*  n>5 


o  m"  loj 
o  m-  lo.S 


21    f^I'OS 

I  blanc 


3o  I. 
8,.  1. 


3  s.  4  d. 
2  s.  6  d. 


6„  1. 
Klaudres 


3    s. 
'1  s.  ù  5 


3  s.  4  d. 
3  s.  9  d. 


4  5, 


3i3  (1(. 

I  9G 

"  97 

o  r,4 

„  48 

2.')3  20 


o  78 
o  97 
3  92 


„  64 
o   73 


Pauueau     de     verre 
(vitre). 

Grand  vitrail. 


(Autre). 

Vitrau.\    représen 
t.iut    des   saints  et 
des  seigneurs. 

Verre  de  vitrail 
peint. 

Idem^  coloré. 

Verre  blanc. 

Belle  et  grande  ver- 
rière représentant 
le  crucifiement. 

Vitrerie. 
Vitraux   peints. 

Vitie  à  une  crois 

Verre  (panneau 
Verre  blanc  (il  vitre). 

Ouvrages  de  verre 
peint  et  de  couleur 
tant  eu  grandes  que 
petites  histoires. 

iicusson  de  peinture 
sur  verre  enrichi  de 
devises,  ou  devises 
sans  écussou. 

Losanges  de  verres 
(petites  vitres)  pour 
la  fabrique  de  sel. 

A  un  peiiitre  pour 
ouvrages  de  verre 
ccécutés  à  une  mai- 
son. 

Verre  blanc. 


Salins 
(Franche- 
Comté). 

Craon 
(.Mayenne). 

Idem . 

Idem. 


Idem. 

Idem. 

Eglise  du 

rouge  Cloître 

Bruxelles 

(Flandres). 

Orléans. 

Rennes 

(Bretagne). 

Craon 
(Mayenne). 


Fontaine- 
bleau. 

Idem, 


Iden 


Salins 
(Franche- 
Comté). 

Idem. 


Troyes. 
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SOI RCKS  DES  PRIX 

i:i-Co.\THE 

%     1 

Cf      a 

PRIX 

.MONNAIK 

de  l'époque 

PRIX 

.ACTLEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 

MÈTRE 
CABRE 

Laborde  Il.Sig... 

pièce 

4  «. 

0  66 

Carreaux   de    verre 

(petits). 

Château  de 

Saiut-Ger- 

main. 

i'''l9 

Rambervillers.CC. 

12. 

pièce 

6  blancs 

2  0» 

Grande  n  verrière  » 
Ipour    maison      de 

ville). 

Rambervil- 

1ers 
(Lorraine). 

'349 

Laborde,    II,   3i(|. 

pied  carré 

0  m    io5 

4  s.  6  d. 

0  74 

Vitresde  verre  blanc 
(mises     en     gros 
plomb  fort). 

Château  de 
Saint-Ger- 
main. 

13 '19 

7    40 

Idem 

pied  carré 
pied  carré 

0  m.  io5 
0  m2  io5 

22  s. 
l4  s.   2    d. 

3  67 
2  35 

Vitresde  verre peini 
Panneau    de    verre. 

Idem. 
Orléans. 

.■>49 
I.S52 

36 

22    33 

Orléanais,  366 

H.  Mézières,  E.  20. 

pied  carré 

0  m'  io5 

3  s. 

0  5o 

Verrière  blanche. 

Mézières. 

i552 

5 

Nantes,  CC.  297.  . 

pied  carré 

0  m=  io5 

4  s. 

0  66 

Verre  blanc  à 
vitraux. 

Nantes. 

1.353 

6  60 

Idem 

pied  carré 

0  m'  io5 

2    s. 

0  33 

Pose  du  verre  à 
vitraux. 

Idem . 

i553 

[3  3o] 

Idem 

pied 

0  m-  io5 

I  1.  8  s. 
62   florins 

4  'Î7 
261   60 

Verre  peint. 

Verrière     représen- 
tant   l'empereur 
Charles  Quint,  par 
V.    H  e  rm  a  nn    et 
Pierre  Porbus. 

Idem, 

Bruges 
(Flandres) 

i553 
i554 

46 

Nord,  B.  2D09 

Laborde,    I,   3ii.. 

9  1.3  s. 
9  d. 

3o  68 

2  panneaux  de  verre 
peint  refaits  à   une 
chapelle,    par  Jean 
de  La  Hamée. 

Paris. 
(Hôtel  de 
Bourbon). 

1557 

Laborde,    II  (mar- 
ché   avec    J.    de 
La  Hamée  M'  vi- 
trier). 

i5o  1.  2  s. 
II  d. 

467  00 

Cinq     panneaux    de 
verre  neuf,  mis  en 
gros  plomb,  repré- 
sentant    armoiries 
du     Roi    et    de    la 
Reine,    avec    leurs 
devises     et    sujets 
religieux. 

Paris. 

(Hôtel  des 

Touruelles). 

i562 

Doubs,  B.   i685..  . 

pièce 

i5   écus 
d'or 

i4o  00 

Fenêtre  (verrière 
pour  une). 

Usier 
(Franche- 
Comté). 

i564 

Nord,  B.  2591 .... 

pièce 

200  1. 

764  00 

Verrière  avec  armes 
du  roi  d'Espagne. 

Saint-Nicolas 
de  Bapaume. 

(Artois). 

i568 

Orléanais,  36() 

le  pied 

0  m2  io5 

6  s. 

0  86 

Panneaux  de  vitres. 

Orléans. 

'3/9 

8   19 

Boulogne,  9 

pièce 

7  s.  6  d. 

0  96 

Vitre  dans  la  cham- 
bre    du     principal 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1391 

du  collège. 


•.m) 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
Je  IV'poqa 


PI!  IX 

ACTl'KL 
correspon- 


PKIX 
CD  rr:m 


Nevers,  CC.  26 


Boulogne,  23 


Hanauer,  II,  /|2/| . 
Idem 


Idem. 
Idem 


Ass.     B  r  e  Ion  n  e 

i8:>2,  i(;7. 

RanibcrviIler's,CC 
100. 


H.    Gironde,    VII 
E.  17. 

H.  Tournus,  E.  28. 


H.    Gironde,    VII 
E.  29. 

Boulogne,    \i 


Almanach      Koval, 
275. 


Iden 


Pelit  Affiches   ma 
Idem 


le  pan 
carré 


la  pièce 
(faite  et 
posée) 

pièce 
pièce 

pièce 
pièce 


o  m,  2I7 
Xon,.2',7 
—  o  ra*o()i 


37  1.    10  s. 


Vitres  blanches 
(mises  en  place). 


4    18  Lanterne  (pour 

éclairer)  les  rues 
d'une  ville. 


78  00 

o    I  '1 .") 

.1    ci<).=) 


le  pied 
carré 

lé  panneau 


3  pieds 
carrés  de 
o  m"  08SO 

le  pied 
carré 

le  pied 
carré 


e  panier 

(fin) 


2  ni'  0378 

o   m.   iii!i5 
o  m.  jo5ri 


K.o  1. 


/|  francs 
G  gros 


4  s. 
3  s.  (i  d. 
17  s.  8  d. 

yi- 

10  s. 

8  s. 

23  1.J 

21   1. 


Grande  vitre 

(d'église). 

Verre    à   vitre  carré 
(moyen). 

Pose  d'une  vitre  ita- 
1  i  e  n  n  e  avec  le 
plomb. 

/dem     verte,    idem. 

Idem  d'un  verre 
carré,  Idem. 

Verrière  d'une 
chapelle. 

Raccommodage 
d'une  vitre. 


Mastic. 

Vitres  d'église. 

Vitre. 

Vitres  pour  une  le- 
nêtre  (fournies  et 
posées). 

Panneaux  de  verre 
enchâssé  en  plomb. 

Carreaux  de  verre 
blanc  collés  en  pa- 
pier. 

Verre  à  vitre. 


Idem. 


Nevers. 


Boulogne- 
sur-  Mer. 


Colmar 
(Alsace) 

Idem. 


Idem. 
Idem. 


Rennes. 


Abbaye  d'An- 

trey,  près 

Rambervil- 

lers. 

Bordeaux. 


Tournus. 
Bourgogne) 


Boulogne- 
sur-Mer. 


Paris. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


ifio/|       9  67 


Mil.'. 

i04(; 
164G 

164  G 
1646 

1657 

1659 

1670 
1671 
1687 
169(1 

1714 
1714 

171G 
171G 


4;,.'>   I  O 

5  78 
4  55 


PRIX  DES  VITRES  ET  VITRAUX. 
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;; 

SOURCES  DES  PRIX 

<*:      ci) 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

en  ti'.tncs 

f-      ^ 

gis 

en 

ACTUfiL 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

du 

MONNAIE 

correspon- 

MÈTKE 

CI-CONTRE 

ii| 

de  l'époque 

dant 

CAKKÉ 

Gard,  G.  2913.  ..  . 

5 1. 

6    10 

Panneau  de  vitre. 

Église   Saint- 
Gilles(Gard) 

172'! 

Boulogne,  171  . 

lo  pinucau 

.6  s. 

.,   7,-, 

Vitre  en  plomb  neuf. 

Boulogne- 
sur-.\icr. 

■743 

Lelorl,  11,  27 

le  cent 

22  1. 

2(1    90 

Vitres. 

Rouen. 

1750 

Idem 

16  pouces 
sur  12 

0  m'   1399 

3o  s. 

I     ^o 

Idem. 

Magnieu 

(Seiue-Inf-'). 

.75,. 

in    07 

0    432 

Xo324) 

pièce 

Idem. 

9  pouces 
sur  7 

0  m2  0462 

9  s- 

n    \'l 

Idem, 

Idem. 

1750 

9    9" 

10  243 

X  0  189) 

pièce 

Idem 

6  pouces 
sur  4 

0  m2  0178 

3  s. 

..     .4 

Idem. 

Idem. 

1 750 

7   86 

01621 

X  0  108 

pièce 

Idem 

8  pouces 
sur  6 

0  m2  (,358 

6  s. 

0  28 

Idem. 

Idem. 

'-■^" 

7    82 

(0  216 

X  0  162) 

pièce 

E.    Cortèze,    i883, 

chaque 

7--I. 

6',  80 

Grandes  croisées 

Tulle 

1775 

373. 

(toute 
posée) 

(vitrées  avecronlre- 
vents,  (errures  etc.) 

(Limousin). 

Comptes    Balleroy 

par 

2.5    60 

Vitrage  de  fenêtres. 

Brest. 

17S1 

(Bib.  Nat.  Ln27 

croisée 

n"  43.8^2. 

H.  Soissons 

pièce 

2  1. 

I  80 

Verre    blanc    (pour 
réverbère). 

Soissons. 

17  85 

Idem,  471 

pièce 

0  m.  5o 
X  0  m.  33 
=  0  012  165 

9  s.  9  d. 

8  5o 

Verre  à  vitre. 

Chaumout 
(Haute- 
Marne). 

179" 

5i   5i 

Biollay 

pièce 

0  m.  5<) 
Xo  m.  38 

I  I.   i3   s. 

I  48 

Idem. 

Pont  Saint- 
Esprit. 

'79" 

7  7« 

=  om2i9o 

■382 


PRIX  DES  CONDUITES  D'EAU  ET  POMPES. 


SOUIiCliS  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

c      a 

QUANTITÉS 

ACTUELLES 
correspondantes 

l'IlIX 

jionna;e 
de  IV'poque 

PlilX 

ACTCKL 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

f 

i'i;i\ 

en  fn.ur^ 

<lu 

.MÈTItl! 

Aube,  G.  35o 

le  cent 

I  1.   18  s. 

l4    22 

Façon  de  tuyaux  en 
poterie    pour   con- 
duite   d'eau    à   une 
fontaine. 

Troyc3. 

.3yS 

.4    22 

Drôme,  E.  fi^îSS. .  . 

pièce 

18 1. 

33    12 

Une  pompe  (au  puits 
du  cimetière). 

Cléon  d'An- 

d.an. 
(Uaupliino). 

.r,39 

Nantes,  CC.  aoi .  . 

1200 1. 

1.464  fr. 

Pompe    à    incendie' 

Nantes. 

1720 

Nantes,  BB.  74... 

i<)56  1. 

1.288  fr. 

Pompe    à    incendie, 
achetée  en  Hollande 
{port     et     douane 
compris). 

Idem. 

1720 

Rambcrvillers,CC. 
169. 

pièce 

3ool. 

270  00 

Pompe     à   incendie. 

Rambervil- 

lers 
(Lorraine). 

I7(i5 

H.  Soissons,  685.  . 

pièce 

36  1.] 

32   4o 

Pompe  avec  soupape 
cuivre  (pour  buan- 
derie). 

Soissons. 

17G8 

Rambervillers,CC. 

177. 

pièce 

7  1.   l'i  s- 

7  35 

Seaux  en  cuir. 

Rambervil- 

1ers 
(Lorraine). 

1771 

Drôme,  E.  5i49.  •  ■ 

la  toise 

2  m.   (,'( 

2  1.  5  s. 

2   i5 

Tuyaux  de  conduite 
d'eau      en      brique 
pour  les  fontaines 
nationales. 

Rémusat 
(Dauphinc). 

'777 

1     08 

Boulogne,  422.  .  .  . 

le  pied 
courant 

n  m.    59 

I  1. 

..95 

Boyaux  de  fort  cuir 
pour  pompes. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

•777 

3   u> 

Rambervillers,CC. 
192. 

pièce 

(iao  1. 

589  00 

Pompe    à    incendie. 

Rambervil- 

1ers 
Lorraine). 

1788 

PRIX  DES  OUTILS  DE  DIVERS  CORPS  D'ÉTAT. 
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SOURCES  DtS  PKIX 

CI-C0STR8 

PRIX 

MONNAIE 
de  IVpoqu.. 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

PIÈCE 

Cibrario,  II,  3oo 

Maillet 

Pise  {Italie). 

IS99 

•3   11 

Richard,   i38  

22    S. 

Ferspourgaufreset»  oublies» 
(la  paire). 

Hesdia 
(Pas-de-Calais). 

l322 

[■3  47] 

Idem,  368 

1  r  s. 

Métier  à  broder. 

Artois. 

i326 

r>  71 

Cibrario,  11,  3o^ 

6  florins 

Moulin  à  bras. 

Turin. 

/.?-!.■; 

;  /  il) 

Forestic  CCII 

!)1. 

Pressoir     à    vin    avec    sa    vis 
.garnie,     4    tonneaux,    et     5 

fûts. 

Montauban. 

1345 

IIO    25 

Nord,  B.  3249 

3   s. 

Filet  de   pêche   (pour   pêcher 
dans  des  fossés). 

Flandres. 

i35,-, 

1   35 

Orléanais,  353 

I!    s.    ,    d. 

Poulie  de  fer. 

Orléans. 

i35S 

4  02 

Delaville  LeKoiilx,  I,  Oi. 

4  s  (i  d. 

Civières  à  bras. 

Tours. 

1359 

I  G3 

4  é-ms 

Seaux  (pour  maçons) 
la  douzaine. 

Idem. 

1359 

32  6.4 

Cibrario,  II,  3oG 

j  florins 

i3  haches. 

Venise  [Italie]. 

isfii: 

.Î.5  61 

Londres,    Record    Office 
Exch.  Q.  R.,482,  28. 

23  s.    sterlings 
(soit  64  francs) 

Haches  de  charpentier(les  six). 

Brest 
(Bretagne). 

.378 

64 

Delaville    Le    Roulx,     II, 

227. 

3  s.  4  d. 

Pic  (ayant  i  livre  et  1/2  d'acier). 

Tours. 

•379 

I   48 

Idem,  II,  228 

10  d. 

Panier  (à  porter   de   la  terre 
pour  terrassements). 

Idem. 

■379 

„  37 

Douet  d'Arcq 

12  s.  6  d. 

Marteau  de  fer. 

Paris. 

i38o 

5  56 

Nord,  B.  3309 

8  1.  (les  100  livres 
pesant  46  kil.) 

Filet  de  Bourg^ogne  (pour 
pêcheur). 

Mons 
(Hainaut). 

i4o5 

[[   3o 
le  kilo] 

Beaurepaire,  391 

3  s. 

Boisseau. 

Montivilliers 

(Seine-Inférieure). 

i4o9 

I   i3 

Idem,  392 

2  s.  6  d. 

Civière  à  main. 

Idem. 

1409 

0  93 

Loiret,   A.  2i35 

75  s. 

Chaîne  de  fer  (chez  un 
maréchal). 

Orléans. 

i4 10 

28   ,7 

H.  Soissons,  33i 

2  S. 

Moufle. 

Soissons. 

l'|l2 

0  68 

Idem  .... 

i2    d. 

Moufle  (pour  couper  les 
épines). 

Idem. 

l4l2 

0  34 

Soc.  Pyrénécs-Or.,   1887, 
268/ 

I  s.  4  d. 

Panier  (à  porter  la  terre). 

Perpignan. 

i4i5 

0  83 

Orléanais,  3r)2 

2    1.     II    S. 

Holtereau. 

Orléans. 

i4i7 

17  46 
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PRIX  DES  OUTIL-S  DE  DIVERS  CORPS  DÉTAT. 


SOURCES  I»KS  l'IilX 

CI-CONTHE 

PlilX 

MONNAIE 

,lf  l',-poque 

OHJIiTS 

LOCAMIKS 

DATES 

l'IilX 

un  fia  lies 
de  la 
riiXK 

Orléanais,  332 

1  -S.  3  d. 
I  d. 

Panier  à  ma^-on. 
Tranchoirs. 

Orléans. 
Soissons. 

«  4  a 

H.  SoissoDs,  347 

Soc.  Pyrcuées-Or.,   iSS(i, 
158, 

2   s.  i.erpiK. 

Panier  (a   porter  de  la  terre) 
(la  douzaine). 

Perpignan. 

1  'l7''< 

"  i)l 

Beaurepaire,  3y2 

a  s. 

Civière  à  bras  (pour  maçons). 

Montivilliers 

(Scinc-lnférieure). 

■  48,. 

0  5  a 

Naoles,  ce.   278 

17  s.   6  d. 

Poulie  de  cuivre  garnie  de  1er 

Nantes. 

.■>oa 

4   ii5 

Naotes,  ce.  '>y() 

6  d. 
8  s.   paris. 

Villebrequin. 
Corde  à  puits. 

Idem . 
Clermont(Oise). 

1 505 
i5i4 

0   II 
,   9(i 

De  Lucay,  37 

Orléanais,  3f>2 

3  s.  G  d.  la   livre 

Poulies  en  métal. 

Orléans. 

i523 

I   35 
le  kilo 

Gonbervillc,   1 1 1 

10   s. 

Peigne  à  chanvre. 

Valogues 
i  Manche). 

i555 

'   67 

H.  Soissons,  45o 

nd. 

Façon    d'un    maillet  [à    fendre 
le  bois. 

Soissons. 

i5r,3 

0   II 

Orléanais,    35() 

al.  i5  s. 

Couteau  et   scie  {instrunleut^ 
de  chirurgie). 

Orléans. 

.564 

/,   27 

Hôtel-Dieu  L.CCCXXXIV 
1452. 

100  s. 

Marteau  de  fer  à  marquer 
les  bois. 

Paris. 

l56:) 

i5   55 

H.  Saial-Gervais,L.  58.  . 

lol. 

Métier  à  faire  les  franges. 

Idem. 

1  5(;(i 

3i    10 

Pucch,  389 

4a  1.  ,0  s. 

Moule     d'écuelle      (en   fonte) 
moule  de  cuiller  (en  cuivre), 
moule  de  coupe,  de  gobelet 
et  de  lastevin  (ensemble). 

Nîmes. 

.573 

I2!    4o 

Orléanais,  36a 

5   s.  la   livre 

Poulie  en  métal. 

Orléans. 

1.^74 

[l     45 
le  kilo] 

Nantes,  CC.  3.)7 

5i  s. 

Gros  marteau   «  testu  "  (pour 
m:.çons). 

Nantes. 

i57fi 

730 

H.  Soissons,  /|(ii) 

2  s. 

Mortier  (à   piler)  en  bois. 

Soissons. 

i58i 

(.    35 

D'  Puecli,  283 

3  1.  à  3  1.  i5  s. 

Location  d'un  métier  à  carder 
(sans  les  peignes). 

Nimes. 

i585 

[7  70 

à  9  65 
par  an] 

Idem,  53<) 

12  s. 

Tenailles  (de  forgeron). 

Idem. 

.5(|u 

I   S  4 

Idem 

3o  1. 

Soufflet  de  forge. 

Idem . 

1090 

77   '0 

2  1. 

Etau  de  fer  avec  son  banc 
(pour  forgeron). 

Idem . 

1 590 

5   i4 

4  1. 

Cisailles  à  couper  le  fer 
(pour   forgeron). 

Idem . 

lâç,!) 

10  28 

'  •( 

prix:  des  outils  de  divers  corps  D'état. 


385 


SOURCES  DES  PRIX 

CICONTBE 

PRIX 

Je  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

a  francs 
de  la 
PIÉCK 

D'  Puech,  286        

8  à   9  1. 

Métier  de  tisserand,  (garni  de 
bâtons,    barres  de   fer  etc.) 
sans  peignes. 

Nimes. 

1590 

21    84 

200  1. 

Matériel    complet    de  tondeur 
de  drap. 

Idem. 

I.S90 

H  4 

60  1. 

Enclume  massive 
(de  forgeron). 

Idem. 

,590 

i54  20 

18  1. 

.Métier  à  carder  avec  ses  pei- 
gnes, cordelettes    et    garni- 
tures. 

Idem. 

I  .'19 1 

'|G  26 

Idem,  532          ^           ... 

5  s. 

10   9. 

10  s. 

I  1. 

90  1.   (longue  de 
9  pans) 

Dévidoirà  main  (lébanadoire). 

Cornue. 

Poulie  (pour  un  puits). 

Crémaillères  de  (er  (la  paire) 

Presse  à  fouler  les  draps 
(neuve)   (longue   de   2  m.  23). 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

1592 
1392 

■■>9'- 
■  592 
1592 

0  64 

1  28 
I   28 

Idem    53 1 

Idpm.  53-2 

Idem    53 1            

2  57 

23 1   3o 

Drôme,  E.  565f) 

3  florins 

Gros  marteau  de  forge. 

Chantemerle 
(Uauphiné). 

iCor 

4  57 

Puech,  38i 

I  1.  10  s. 

Verge    de   fer   pour   fixer  les 
carreaux  de  vitre. 

îiîraes. 

i'^o4 

3  .S8 

Orléanais,  35S 

GI. 

Enclume. 

Orléans. 

l6n4 

>4  3i 

Drôme,  E    5G17 

39  1. 

Idem. 

Chamaret 
(Dauphiné). 

ifili 

93    2. 

H.  Soissons,  5ii 

i5  s. 

Rouet  à  filer  avec  quenouilles 
et  bobineaux. 

Soissons. 

1628 

T     5.') 

Gard,  H.  619 

10  ». 
I  1. 

I  1.   10  s. 

Petite  hache. 

Besace. 

Un  compas  et  une  boussole 
(ensemble). 

Nîmes  (Gard). 

Idem. 

Le   Havre. 

i63i 
ir,3i 
iG3i 

i  04 
2  08 

Corresp.  Sourdis,llI,  49 1 . 

3   12 

H.  Soissons,  522 

20  s. 

Grande  poulie   de  noyer  pour 
puits. 

Soissons. 

1639 

.   84 

RambervillerB,  89...  . 

2  francs  lor. 

Ciseaux. 

Rambervillcrs 
(Lorraine). 

if>48 

I  21 

Gard,  H.  623 

i4  s. 
I  franc  lor. 

Tenaille. 
Forces    [a.  tondre  les  brebis) 

Nîmes  (Gard) 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1649 
ifi53 

I   27 

Rambervillers,  CC.  94..  . 

0  54 

H.  Soissons,  iiS; 

5  1. 

Établi  de  menuisier. 

Soissons. 

jG6-2 

18    i5 

H.  Gironde,  VII,  E.  3o. 

I  1.   10  s. 

1    Cisean.i  (pour  chirurgiens). 

Bordeaux. 

1G8S 

2   22 
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PlUX  DES  OUTILS  DE  DIVERS  CORPS  DÉTAT. 


SOlUiCKS  DKS  IMilX 

CI-COM'lll! 

PlUX 

MO.N.NAIE 
(le  l'i'poquc 

on  JETS 

localités' 

DAÏE.S 

l'MIX 

Il  fiJllCS 

.le  la 
l'IÉCK 

H.  Soissons,  5Gi 

4  1.  1  S. 

Alambic. 

Soissons. 

1708 

5  18 

Vaucluse,  B.  2418 

2  1.  3  s.  6  d. 

Métier  à  tisser. 

Mazan 
(Comlal-Vcn  1. 

1713 

2  65 

Cluii-cute,  li.    ]o83 

3  1. 

Instrument     de     cuivre     pour 
pointer  les  raorlicrs. 

Angoulênie 
(Charente) 

.722 

3  6G 

Corrczc,  E.  ()3i 

200  1. 

Moules,      roues     et     matériel 
divers  d'un  potier  d'étaiu. 

Tulle 

(Limousin). 

.732 

190 

H.  Lyon  (Char.)B.  7^.  .  . 

4o  1. 

(Occas.).   Métier   d'essai  pour 
la    fabrique    des    étoffes    de 
soie,     garni     de     tous     ses 
ustensiles. 

Lyon. 

■744 

38 

u,o  1. 

Métier  à  tisser  la  soie  (spécia- 
lement   le   gros    de    Tours) 
comportant  un  bois,  2  gros 
rouleaux,  une  carrcte  garnie 
de  20  hailéroiis,  cheville  de 
1er,  8  marches,  4  tirefonds, 
8   quarquerons,  peigne  d'a- 
cier, rouet  neuf,  battant  de 
100  livres,  etc. 

Idem. 

1748 

180  5o 

Somme,  B.  i28;i 

2   1. 

Seau  ferré  (occ). 

Hargicourt 

(Picardie). 

1754 

I  90 

Gard,  H.  45y 

2(iil. 

Métier  à  bas. 

Villeneuve,  près 
Avignon. 

17G2 

237  60 

H.  Soissous,  685 

G  1. 

Poulie  pour  puits   de  0  m.  5G 
de  large. 

Soissons. 

176S 

5  40 

Bert.    Lacabane,   3i.>,.  . 

G  1. 

Arrosoirs  (en  cuivre  jaune) 
(la  paire). 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1775 

5  70 

Boulogne,  (i53 

G  m 

Ciseauï  à  écheniller. 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1780 

5  70 

Bert.   Lacabaue,  352.  .  .  . 

3  s. 

Compas. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1784 

0  i4 

H.  Tournus,  E.  243 

41.   .os. 

Bistouri  boutonné. 

Tournus 
(Bourgogne). 

178G 

4  3o 

Idem 

2  1. 

178G 
178G 

I  9î 

24  20 

Idem 

36  1. 

Tourniquet  pour  amputations. 

Idem. 

Annonces  affiches, 27  janv. 

72  I. 

Soufflet  de   forge,  de  i  m.  81 
de  long. 

Paris. 

1788 

«9 

Biollay,  438 

12  s. 

Marteau.x  de  menuisier. 

Idem. 

1790 

0  57 

Idem 

6  1. 

Idem,  de  tailleur  de  pierre. 

Amboise. 

1790 

5  70 

PRIX  DES  OUTILS  DE  DIVERS  CORPS  D'ÉTAT 
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SOUUCES  DKS  PRIX 


M1NNAIE 
de  répoqu 


PRIX 

ïD  franc:* 
de  la 
PIÈCE 


BioUay,  43s 

Idem 

Corrèze,  E.  678 


Doubs,  B.  392. 


S  1.  à   10  1.    10 


lOo  1. 


Marteaux  de  cordonuier. 

Idem  de  tapissier. 

Outils  et  matériel  decliapelier. 


Saint-lilienne. 

Paris. 

Tulle 
(Limousiu). 


PRIX  DE  DIVERS  OBJETS  IMMOBILIERS^'^ 


fautes,  ce.  2G0. 
Laborde,  I,  297 .  . 


Boulogne, 


Hôlel.UieuL.CCCXXXlV 
.452. 

H.  Soissons,  548 

Doubs,  B.  1200 


Boulogue,  io5 

Idem,  65 

Côte-dOi,  C.  3733.. 


4o  Qorius 


2  s.   bretons 
(le  pied) 


H.  Lyon  (Char.)  B.  124. 


4  s. 
41. 

40  1. 

i5o  1. 

i5oo  1. 

10  1.  (le  quintal) 


Cheminée    de   pierre   dans  un 
château. 


Gouttière. 

Trous  et  scellement  d'un 
tuyau  mis  à  la  cheminée  de 
la  chambre  au-dessus  de  la 
garde-robe  du  Roi,  pour  la 
garder  de  fumer. 

Cheminée  de  fonte. 


Tablette  de  marbre  noir  (pour 
mettre  au  portail  d'une  cha- 
pelle). 

Ramonage   d'une  cheminée. 

Potence  (Frais  d'une)   pour 
deux  soldats. 

Poêle  (pour  l'école  des  frères). 


Cheminée  de   marbre  (pour 
hôtel  de  ville). 

Cheminée  en  marbre  noir,  de 
France. 


Façon    et    mise  en   œuvre    du 
fer,  pour  charpente. 


Quingey 
(Franche- 
Comté). 

Nantes. 


Château  de 
Saint-Germain. 


Salle  de  l'éehe- 

vinage 

Boulogne-sur- 

Mer. 

Paris. 


Soissons. 
Franche-Comté 


Boulogne- 
sur-Mer, 

Saiut-Omer. 


Dijon 

(Salle  des   Elus 

dans  le  palais 

des  Etats  de 

Bourgogne). 


Lyon. 


1790 
1790 
■792 


1376 

148:-. 
i55o 

i5G4 


[8  7.5 
ladou/..| 

[il  25 
la  douz.l 


l2fr.le 
raètrel 


IU70 
1714 

17-'D 

1734 

1737 


[o  32] 


'|2    5u 

435 


[iG  35 
les  100 
kilosl 


(t)  Voir  ci-dessus  «  Serrurerie  »,   les  plaques  de  cheminée. 
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PRIX  DE  DIVERS  OBJETS  IMMOBILIERS 


SOUnOES  DKS  l'IilX 


CI-CONTRE 


MONNAIE 


Hiiuauer,  II,  St)'} 

Idem,  3o7 

Maine-et-Loire,  GG.  i()i 
Eure,  G.    6[4 


H.  Chartres,  I,  E.  386. 
Idem 


Kicliard,    32g. 

Idem 

Idem,  353. .  .  . 
Yasari,  I,  225 
Richard,  3'|5.. 


Vasari,  I,  225 
Richard,  S^y.. 


Idem 

H.  Saint-Jacques,  L.  y3. 


Héverbore  (pour  éclairage 
de  rue). 

35  1.  Réverbère    (à    3    faces)    pour 

porte  de  l'hôtel  de  ville. 

Plaque  de  fer  blanc  portant  le 
numéro  des  maisons. 

Coq  (rais   sur  l'église  au  haul 
du  clocher). 

Plaque  de  cheminée. 

Idem. 


PRIX  DES  PEINTURES^ 


Peinture  de  l'autel  d'une 
chapelle. 

Peinture  à  l'huile  d'une 
chapelle. 

Peintures    murales   de   l'hôtel 
d'un  grand  seigneur. 


Mulhouse. 
(Alsace). 

Boulogne-snr- 
Mer. 

Angers. 


Etreville 
(Eure). 

Chartres. 

Idem. 


lyGf) 

54 

i77o 

3i  5» 

'77" 

0  45 

'772 

1  I  5o 

1780 

7  4r. 

rySo 

25 

375 1. 

600  ducats 
125  1. 


(i  1. 
fi  d. 


3  d. 
5  !. 


Six  fresques    (à  Saint-Pierre) 
par  Giotto. 

Peinture  (tant  à  l'huile  qu'à  la 
colle)  des  murs  et  du  pla- 
fond d'une  grande  salle 
(sujets  chevaleresques). 

Tableau  de  Giollo. 

Peinture  de  panonceaux, 
la  pièce. 

Peinture   d'ccussons  la   pièce. 

Tableau  représentant 
saint  Jacques. 


Artois. 

Idem, 

Paris. 
Home    (Italie). 
Lens   (Artois). 


Florence  (Italie) 
Artois. 


Idem. 
Paris. 


I2t)0 
1295 
1296 
ers  i3o4 
i3o7 


env.  i3io 
i3i6 


i3i6 
i3i9 


CHAQUE 

Soo 

ilooo  f''- 
5 1 00  '■■• 
if)75f'-- 

o  33 
o  16 


(t)  Pour  les  prix  des  tableaux,  peinlures  et  sculptures  d'art,  le  lecteur  est  prié  de  se  reporter  au  tome  V,  p.  19S.  cha- 
jiitre  VI,  Honoraires  des  Artistes  Peintres  et  Sculpteurs,  où  se  trouvent  mentionnés  dans  le  texte  un  assez  grand  nombre  de 
pris  d'œuTves  d'art,  exprimés  en  monnaie  actuelle  —  de  lal2  —  qu  il  est  facile  de  réduire  en  francs  intrinsèques  de 
chaque  époque  avec  la  table  de  la  page  351)  du  mcme  tome.  —  Les  notes  fourniront  aussi,  dans  ce  même  chapitre,  lindica- 
tion  de  sources  contenant  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  prix. 


PEUX  DES  PEINTURES. 
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SODRCES  DKS  PIUX 

Cl-CÛNTRE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 
eu  francs 

de 
CHAQDE 

Richard,  3iG  . 

5o  1. 

Peinture  d'un  tombeau  de 
Robert  d'Artois. 

Eglise   des  Cor- 
deliers,  à   Paris 

l32o 

670 

1  Idem 

7  1.    10  s. 

Peinture  murale  deS  chambres 

Chàt.deConflans 
près  Paris. 

i3ao 

lu    10 

H.  Saiut-Jacques,  L.  76. 

3o  1. 

Peinture  de  la  légende  de 
saint  Jacques. 

Paris, 

i326 

3(>7   5o 

Richard,  SSg  

i3  1.  i5  s. 

4  tableaux   (dont    i    provenant 
de  Rome). 

Idem. 

i328 

42    10 

Idem,  340 

.40  1. 

Peiuture  d'un  tabernacle. 

N.  D.  de  Bou- 
logne. 

i329 

1715  5o 

Richard,  36o 

85  francs 

Peinture  d'une  litière. 

Artois. 

1372 

io4i  25 

Idem 

C  frftncs 

Peiuture  de  lambris. 

Hôtel  de  Bour- 
gogne (Paris). 

1373 

73  5o 

Aube,  G.  iSôg 

i3  1. 

Peinture   d'un   vitrail   (repré- 
sentant la  résurrection). 

Cathédrale   de 

Troyes 
(Champagne). 

'  '^79 

ii5  70 

I  1.  5  s. 

Peinture  de  2  panonceaux  aux 
armes  du  duc  d'Orléans. 

Orléans. 

j3()i 

i'J  40 

La  Trémoïlie  C.,  35 

46  s. en  semble 

Peintures    d'armoiries    sur    5 
cottes  d'armes  et  bannières 
des  La  Trémo'ille. 

Paris. 

i3.j6 

,7  3o 

Douet  d'Arcq,  Hot.    317. 

2  d.  I  2 

Façon     d'un      panonceau    aux 
armes  du  duc  de  Berry. 

Bourges. 

'■i;)7 

0  07 

La  ïrémoïlle  C.  53- 

3?.  francs 

jrand  tableau   donné   par    La 
Trémoïlie   à  la    cathédrale. 

Chartres. 

■3:,7 

2'u 

Orléanais,  4o4 

5  1.  i5  s. 

Peiuture    de    la     lucarne     en 
pierre  de  la  porte  de  Bour- 
gogne, aux    armes    du    duc 
d'Orléans,  avec  3  anges  qui 
les    tiennent    et    2  écussons 
aux  armes  de  la  ville. 

Orléans. 

1 4oi 

43   23 

H.  Chartres,    I,  E.  32. 

25  s. 

Grand     tableau     représentant 
un  crucifix. 

Chartres. 

i4o5 

<)    'l<) 

Orléauais,  4g4 

I  1.  5  s. 

Peinture  de   20   écussons  aux 
armes  du  duc  d'Orléans. 

Orléans. 

1407 

9   'V> 

Loiret,  A.  1976 

4  s. 

Deux  tableaux  vieux  représen- 
tant, l'un  un  crucifix,  l'autre 
l'ange    Gabriel     et     Notre- 
Dame  (chez  un  orfèvre). 

Idem. 

i4i5 

'    37 

60  s. 

Peinture    d'une    verrière    (re- 
présentant   Notre-Seigneur 
et  l'Annonciation). 

Saint-Sulpice  de 

Fougères 

(Bretagne). 

14. 1; 

.5  tiS 
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PRIX  DES  PEINTURES. 


SOURCKS  I)KS  PlllX 


MONNAIE 

lie  lYpoque 


OBJETS 


LOCALITÉS 


Orléanais,  /|o/i 

Idem,  f\o.i 

H.  Charlres.  1,  E.   7? 

H.  Soissons,  35/) 

Muntz,  8'î 


Aube,  G.  29.Ç17 . 
Orléanais,  lio^ . 


Nantes,  CC.  loi  . 


Lettres     (i'Albert     Diircr 
(pub.   et  trad.   par  Cl 

Narrev). 


Idem. 
Idem 


H.  Soissons,  3So 
Nord,  B.  333.5..  . 


Lettres  A.  Durer. 


6  s.  3  d. 
I  s.  3  d. 

72  s. 

i2oo   ducats 
5  s. 

i4s. 


4  1.  2  escalins 
de  gros 

25  s.  br. 
ensemble 

24  ducats 


22  diicals 
85  ducats 


ç)!  1.   par.  de 
Fland. 


85  florins 


Peinture   d'une    bannière    aux 
armes  de  la  ville. 

Peinture     d'un     écusson     au.\ 
armes  de  la  ville. 

Pour  avoir  peint  St  Jacques, 
St  Léonard,  St  Denis,  St 
Aubin  et  Noire-Dame. 

Pour  peindre  le  plafond,  re- 
blanchir les  murs  du  réfec- 
toire et  y  peindre  la  Cène, 
le  cruciliement  et  plusieurs 
saints. 

Peinture  par  Gliirlandajo  du 
cliœur  eulicr  de  Sancla  Ma- 
ria Novella. 

Tableau  d'un  crucifiement 

(sur  toile). 

Peinture   de    12  écussons  aux 
armes  de  la  ville. 

4  volets  de  retable  (5.5  X  4^  c.) 
peints  par  Memling. 

Peinture  de  6  étendards  et 
guidons. 

2  esquisses  par  A.  Durer 
(ensemble). 


3  esquisses  {Idem). 

Martyre  de  saint  Bartholome, 
grand  tableau  commandé  à 
Albert  Durer. 

Peinture    du  devant  du   grand 
autel. 

Trois  portraits  du  Roi  de  Cas- 
tille,  de  la  Reine  et  de  l'ar- 
chiduchesse d'Autriche. 

Portrait  de  l'Empereur  Sigis- 
mond,  représenté  avec  Char- 
lemagne,  par  Albert  Durer. 

Chaque  carton  de  Raphaël 
pour     les     tapisseries     de 


Orléans. 

Idem. 
Chartres. 


Hosp.    de    Sois- 
sons. 


Florence. 

Troyes. 
Orléans. 
Bruges. 
Nantes. 
Venise 

Idem. 
Idem. 


Chapelle   de 
Soissons. 

Flandres. 


Allemagne. 


'443 
■  467 


Actes  des  Apôtres. 


i'l7() 
1479 
i48o 
1487 
1 5ot) 


O  .'|0 
2  l3 

10  06 

,«  92 

43-iu 

I  3i 
3  5. 
38 

8  5o 
>o'( 


i5o7 


187 

-31 

I  7 

36 

■'M 

80 

I 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

PRIX 

MONVAIE 

de  Ii^poque 

ORJETS 

LOCALITÉS 

PATES 

PRIX 

en  fraiii-s 

de 
CHAQUE 

Aube,  G.  23o7 

3o  s. 

Tableau  sur  toile  (avec  cadre) 
représentant    Jésus-Christ, 
portant  sa  croix. 

ïroyes. 

i5,G 

5  88 

Munlz,  6r)fi 

i2o  ducats 

Couronnemput   de    la  Vierge, 
par  Raphaël. 

Monteluce 
(Italie). 

if.iG 

Io32 

Xar.  de  Francesco  Bocchi. 

loo   écus 

Chaque    figure     des    Sibylles 
peintes  par  Raphaël,  à  San- 
ta-Maria-della  Pace. 

Rome. 

i5i6 

5/I0 

Muntz,  655 

25  écus    rom. 

Carton  de  Raphaël  (du  tableau 
de  saint  .Michel). 

Ferrare. 

i5iS 

i35 

Orléanais,  ^o") 

I  1.   iG  s. 

Peinture   de   12   écussons  aux 
armes  de  la  ville. 

Orléans. 

i5i9 

7   ()5 

Grenoble,  BB.  5 

10  florins 

Peinture    d'un    crucifix   (dans 
une  salle  de  mairie). 

Grenoble. 

i52o 

23   5o 

Com    Dijon  XI,  255 

12  s.  par  jour 

Peintres  de  tableaux  (artistes). 

Dijon. 

l52l 

[2   35] 
par  jour 

Voyage  (journal  de)  d'A. 
Durer  (trad.Ch.Narrey). 

I  angelot 

Portrait  de  M»  A.  Bram, 
par  Albert  Durer, 

Pays-Bas. 

(Anvers). 

l52I 

.0    24 

Idem 

7  à  lo  florins 

Œuvre    entière    de    gravures 
sur  cuivre  par  Albert  Durer 
(vendue  par  lui). 

Idem. 

]  5'".  I 

35  i 
5„   fr. 

Idem . .                     

21  florins 

Portrait    du     receveur    Sterk 
«  très    bien     soigné    »,  par 
A.  Diirer. 

Idem. 

1621 

ro5 

Idem 

3  philippus 

Portrait   de  Jean   l'Orfèvre  et 
celui     de     sa     femme,    par 
A.  Durer  (les  deux). 

Idem. 

i52r 

1 .1 

Idem 

12  florins 

Portrait    de   la  Véronique    (à 
l'huilej,  par  A.   Durer. 

Idem. 

[521 

Go 

Idem                  

1  ducat 

Portrait  au  charbon  de  Jacob 
Belinger,  par  A.  Durer. 

Idem. 

l52I 

S  Go 

Idem 

I  florin 

Idem  {de  son  hôte),  A.  Durer. 

Idem, 

l52l 

^' 

Idem 

I  florin 

Idem  (d'un  lord  anglais) /rfcm. 

Idem. 

i52r 

■' 

Idem 

3o  florins 

Portrait   du  roi  de  Danemark 
(à  l'huile),  par  A.  Durer. 

Idem. 

1021 

i5o 

Idem 

2    flor.   du    Rhin 

Figure  de  la  vierge,  rur  toile, 
par  A.  Durer. 

Idem . 

l52I 

12   2S 

Idem  . 

9  florins  et 
I  couronne 

Portrait  à  l'huile  de  Bernard 
de  Reszen,  (par  A.  Durer. 

Idem. 

l52t 

32 

Idem 

I  florin 

Portrait   d'une  femme,   par  A. 
Durer. 

Bruges. 

l52I 

'' 

3!t2 


PRIX  DES  PEINTURES. 


SOUKCKS  DES  PIUX 


CI-CO.NTHE 


Voyage   (joiiriiul  de)  d'A 
Durer  (trad.  Ch.  Narrey) 

Ideiii 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Aube,  G.  2809 

Orléanais,  4o!i 

Nord,  B.   23fi9 

Idem,  3357 

Idem 

Idem 

Idem,  v.4"^ 

Idem 

Aube,   G.   iSgo 

Idem,  ii3i2 


MOMNAIE 
de  l'époque 


PIIIX 

en  francs 


2  florius 

7  S'- 
4  florins 

i4    florins 

I  florin 
8  florins 

i5  s. 

4  écus 

a  1.  8  s. 

100  écus 

12  1.   10   s. 

28  I.  par.  fl. 

3o  I.  par.    fl. 
i3  1.    par.   fl, 

(i  I. 
12  s.  6  d. 
8  s.  6  d. 


Portrait  d'un  Italien,  par 
Albert  Diirer. 

Portraits    (chez    les    moines), 
par  A.  Durer. 

6  petits  dessins  de  la  Passion 
(de  o  m.  10  de  haut  sur 
o  m,  06  de  large)  ensemble. 

38  estampes  ou  gravures  de 
la  Passion  (de  o  m.  10  sur 
o  m.  08)  ensemble. 

8  grandes  (euilles  de  gravures. 

Œuvre    entière    de    Lucas    de 
Leyde  le  graveur. 

Tableau    sur    toile    représen- 
tant saint  Jérôme. 

Tableau  du  Corrège  «  Le 
Christ  au  jardin  des  Oli- 
viers >i . 

Peinture  de    12   écussons  aux 
armes  de  la  ville. 

Peinture  de  la  coupole  de  la 
cathédrale    par  le  Corrège. 

Portraits    de    2   princesses  de 
Danemark. 

Portrait  du  Roi  de  Hongrie, 
grandeurnaturelle,  par  Ber- 
nard Van  Orley. 

Portrait  de     la    Duchesse    de 
Milan  par  le  même. 

Portraits  de  Charles  Quint  et 
des  princes  de  sa  famille  (de 
o  m.  66  chaque  en  carré) 

Pour  chaque  portrait  eu  pied 
du  roi. 

Par  écusson  des  chevaliers  de 
la  Toison  d'or. 

A  un  peintre  :  pour  patron  eu 
papier  (de  la  longueur  du 
grand  autel)  d'une  N.-D.  de 
la  Pitié. 

Petite  peinture  (sur  étoffe). 


Bruges. 
Cologne. 
Pays-Bas. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Troyes. 

Italie. 

Orléans. 

Parme. 

Bruxelles 
(Flandres). 

Bruxelles. 

Idem . 
Idem. 

Flandre. 

Idem. 

Cathédrale  de 
Troyes. 

Troyes. 


I  4» 


I.)2l 
l52I 

l524 

l524 


ir)32 

i53.T 

i535 

i53ft 

i538 
i538 
ir>38 

1543 


2  ç)3 

27 

9  40 
l>4o 

[H,     75 

C8  60 
73  5o 

32 
25    32 

2  63 
I   65 

o  37 
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SOUKCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  l'époque 


LOCALITÉS 


Aube,  G.  aSis 

Idem 

Idem 


Aube,  G.  23i2. 
Idem 


Idem . 
Idem . 


Idem 

Idem,  G.  23  i5  . 

Idem,  G.  1600  . 
Orléanais,  407. 


Doubs,  B.  19.Ï. 
Orléanais,  407. 

Nord,  B .  2609. 
Idem,  B.  2604. 


5  s. 
s.  6  d. 


Cy  francs 


i<il. 


35  écus 


Peinture  sur  toile  d'un  homme 
et  d'une  femme. 

Peinture  de    Loth  et  de   ses 
2  filles. 

Peinture  avec  cadre  en  bois 
d'une  Notre-Dame  tenant 
son  enfant. 

Peinture  sur  bois  du  roi 
soleil  (?) 

Peinture  sur  toile  d'uu  homme 
et  une  femme  sauvage  avec 
plusieurs  enfants  nus  et  de 
la   verdure. 

Peinture  d'un  lansquenet. 

D'une  femme    nue   tenant  une 
tèle  de  mort. 

De  saint  Hubert. 

Tableau  (toile)  de  plate  pein- 
ture façon  d'Allemagne,  re 
présentant   une    Madeleine 

Peinture  d'écusson  en   papier 
aux  armes  du  roi. 

Figure  et  portrait  de  la  porte 
etdu  boulevard  des  tourell 
et    fossés    étant    à   l'eutour 
d'icelles,  pourproduiredans 
un  procès. 

Peinture   de    8    écussons    aux 
armes  de  Granvelle. 

Peinture  en  vermillon,  semé  de 
fleurs  de  lys  en  argent,  du 
bàlon  de  la  bannière  de  la 
ville. 

Peinture  à  l'huile  et  dorure  eu 
or  fiu  des  portes  du  grand 
autel,  de  5  pieds  de  haut, 
représentant  l'aunonciation 
et  la  naissance  du  Christ, 
par  François  Porbus. 

Portrait  de  l'F.mpereur  Char- 
les-Quiut  par  le  peintre 
Van  Coxien. 


Troyes 
Idem. 
Idem. 

Troyes 
Idem. 


Ideit 
Iden 


Idem. 
Idem . 


Idem. 
Orléans 


Salins 

(Franche  Comtéj. 


Bruges 
(Flandres) 


Bruxelles 
(Flandres). 


1543 
i543 
i5',3 

1543 

..S ',3 

i5',3 

1543 
1016 

i548 
i549 

i55o 
i.Soo 


i553 


394 


PRIX  DES  PEINTURES. 


SOUliCES  DKS  i>ni\ 

CI-CO.NTÉIE 

PRIX 

MONNAIE 
il'-  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

(le 

CHAQUR 

Hôp.   r.a  Trinilé,  Ar.  3;.. 

r.  1. 

Peinture  à  l'huile  d'une  Notre- 
Dame  de  la  Pitié  (i  m.  66  de 
haut  sur  i   m.  i3  de  large) 

Paris. 

i553 

20    0I 

Nord,  B.  2609 

(îou  florins 

.Vlonument   funéraire  de   l'ar- 
chiduchesse Marguerite 
d'Autriche,    de    7    pieds   de 
haut,  avec    personnages    en 
alb.îlre  et  marbre,  dorures, 
sculptures,  pl.îtres. 

Malincs 
(Flandres). 

i.'')r)4 

[2r,32] 

Orléanais,  ^0'^ 

41. 

Peinture     en    azur,    semé    de 
fleurs      de     lys     d'or,    des 
bâtons    du    dais  de  la   pro- 
cession du  8  mai. 

Orléans. 

i563 

i«  44 

Grenoble,  BB.  ?o 

8  francs 

Peinture  d'une  statue. 

Grenoble. 

i564 

«'4  88 

H.  Mézières.  E.  21   

9l- 

Tableau  pour  l'autel  d'une 
église. 

Mézières. 

i56r, 

28 

Orléanais,  t\<)S 

I  1.  /i  s. 

'1  plans   des  projets  de  fortifi- 
cation aux  tourelles. 

Orléans. 

i568 

3  73 

Idem 

I2  1.    10  s. 

12    portraits    sur    parchemin 
d'une  tour  de  la  ville  à  re- 
construire. 

Idem. 

1568 

38  87 

Hôp.  Saint-Jacques,  /(fi;. 

!->    1. 

Peinture  de  «  la  vie  de  saint 
Jacques  ». 

Paris. 

1672 

/|(!  65 

Idem^  f\'jb 

•20   1. 

Peinture  sur  toile  del'histoire 
de  saint  Jacques. 

Idem. 

ir>s3 

5[   /,o 

Nantes,  CC.  2'(9 

2  écus 

Peinture    d'une    douzaine    de 
panonceaux,     sur     taffetas, 
aux  armes  de  la  ville. 

Nantes. 

ir.91 

ir.  /|2 

D''   Piicch,  2S9 

6  1. 

Enseigne  (d'une  hôtellerie). 

Nîmes. 

_i,S92 

i5  42 

Nord,  B,  275s 

Sol. 

Portrait  de  Philippe  II  d'Es- 
pagne, payé  par  ce  prince  n 
Raphaël  Coxcie. 

Bruxelles 
(Flandres). 

1596 

iCi:.  50 

Idem,  B.   2770 

71  1. 

Portrait  de  la  reine   d'Angle- 
terre  par   Coxcie   (compris 
une  caisse  pour  le  port). 

Idem. 

1598 

227  81 

Aube,  G.  1610 

i5l. 

Grand     tableau     représentant 
deux  saintes. 

Troyes. 

1601 

38  55 

Nevers,  CC.  afiS 

3  i  i5  s. 

Armoiries  de  la  ville  (peintes 
sur  carton). 

Nevers. 

1610 

I   07 

Gard,  H.  497 

6  1. 

Tableau  à  l'huile  représentant 
Vénus. 

Beaucaire 

(Gard). 

1610 

.'1  3^ 

Idem 

6  1. 

Idem,  Lucrèce  et  Tarquin. 

Idem. 

ifilo 

i4  34 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-COMBK 

PRIX 

en 
MO^^■.^lB 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

PRIX 

en  francs 

de 
CH.(OUE 

Gard,  H.  I97 

10  1.  ensemble 

S  grands  tableaux  (ensemble). 

Beaucaire 
(Gard). 

ifin, 

4 

(cl.aque) 

Charles  Blanc,  Trésor  de 
la  Curiosité. 

600  1. 

La  Descente  de  Croix,  par  Ru- 
bens (présentement  au  Mu- 
sée d'Anvers). 

Anvers. 

i<a  I 

i4'iof''- 

Orléanais,  410 

36  1. 

Peinture  (grandeur  naturelle) 
des  portraits    (à  l'huile)  du 
Roi  et  de  la  Keine. 

Orléans. 

1616 

7'l   8S 

Arch.  Nat.    KL.  199  f.  89 
Compte  argenterie. 

i635  1. 

Six  portraits  de  François  Por- 
bus   (peintre    du    roi)   faits 
sur  commande  et  roprésen 
tant  des  princes  de  la  famille 
royale. 

Paris. 

iCmI; 

3/100  fi'- 
(les  six, 

Langres,  921 

6  1. 

Portraits  de  Louis  XIII  par  le 
S'  Drouet,  peintre  ordinaire 
du  roi. 

Langres 
(Champagne). 

ifiif, 

.2   48 

Charente,  K.  iSfiS 

4o  s. 

Tableau  en  peinture  représen- 
tant le  sacrifice  d'Abraham. 

Angoulême 
(Charente). 

iCiS 

4  70 

Grenoble,  AA.  27 

120  I. 

Grand  portrait  du  roi  à  l'huile 
(fait  en  8  jours  pour  déco- 
ration) de3  mètres  de  haut. 

Grenoble. 

I(U9 

1I9   6u 

Rooses,  t.  III,  p.  49 

2240  1. 

Tableau  de  Rubens  représen- 
tant Actéon,  acheté  par  Phi- 
lippe IV  d'Espagne. 

Madrid. 

l()22 

'(tîfif,  f''. 

Rubens  par  Rooses 

93o  1. 

21  tableaux  de  Rubens  exécu- 
tés pour   Marie  de    Médicis 
(présentement  au  Louvre). 

Paris. 

l(i22 
à    1625 

.930^. 

Lettres  Riohelieu,  I,  --r. 

3oo  1. 

Portraits    faits  par  Le   Guide 
(Guido  Keni). 

France. 

if,>3 

(.2', 

Langres,  gaS 

25  1. 

Peinture  d'un  Christ   pour   la 
chambredeville  par  Richard 
Cassel . 

I/angres 
(Champagne). 

1(523 

52 

Soc.  Charente  1881,  p.  214. 

20  1.  ensemble 

Grand  tableau  représentant  le 
Baptême  de    N.   S.  et  petit 
tableau     représentant    saint 
Pierre  (neufs). 

Angoulême 

lfi24 

20    Ro 
(rhaqne) 

Maine  et-Loire,  G    i[()j . 

a^o  1. 

Tableau     (commandé)    repré- 
sentant  V Assomption  de  ta 
Vierge. 

Le  Puy-Notre- 
Dame. 

(Anjou). 

1624 

499   20 

Charente,  E.  i383 

3o  s. 

Tableau    à     simple    détrempe 
où   est  figuré  le  temps  d'hi- 
ver. 

Angoulême 
(Charente). 

ifiaS 

3   5o 

Aube,  G.  53 19 

20  s. 

Tableau     à    l'huile    représen- 
tant un  Ecce  Hnmo. 

Troyes. 

i63S 

I    84 
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SOUIICKS   DKS  l'IilX 

Cl-CONTHE 

PlilX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OliJKTS 

LOCALITES 

DATES 

l'IÎIX 

en  francs 
de 

CIIAQL8 

Aube,  G.  'iSig 

9'- 

Tableau     représenlant      saiut 
Alverald. 

Troyes. 

i638 

16  r,6 

Idem 

6  1. 
450  1. 

Idem,  saiut  Benoît. 

Tableaux   de  Rembrandt  de 
dimensions  moyennes. 

Idem. 
Flandres. 

i638 
i638 

M     ,.4 

936 

Rembrandt,    par     Emile 
Michel,  p.  55i-558. 

5oo  1. 

Portrait  de  Charles  I"  par  Van 
Dyck  (acluellement  au  Lou- 
vre). 

Angleterre. 

i638 

io4o 

Bul.  Narbonne  VI,   43... 

4()   1.   (ensemble) 

Deux  tableaux  de  courtisanes, 
sur     ardoise,    avec     cadres 
bois  noirci. 

Narbonne. 

1639 

73  60 

Idem 

3  1. 

Deux  petits  tableaux   de  tem- 
pête (sur  toile). 

Idem. 

1639 

•^  ■'■J 

Idem 

18  1. 

I  tableau  sur  toile. 

Idem. 

.63;, 

33   14 

Idem 

uo  1.  les  deux 
16I. 
la  1. 

2  tableaux  sur  toile. 

I  tableau  sur  cuivre. 

2  paysages  sur  toile  (de 
0  m.  3o  de  long). 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

,639 
.639 
1639 

36  80 
29  44 

22    u8 

Idem 

Idem 

Idem 

40  1. 

3  tableaux  nature  morte 
(ensemble  yS  sur  5o  c.) 

Ide  m . 

1639 

73  60 

Orléanais,  440 

6  1. 

Peinture  d'une  enseigne 

Orléans. 

1640 

1.  o4 

Idem,  4 10 

y  1.  12  s. 

Peinture      d'armoiries      pour 
cierges  de  la  procession  (la 
douzaine). 

Idem. 

i«44 

.  54 

Gard,  G.  1347 

I.IOO     1. 

Tableau      d'une     Assomption 
pour    le     maître -autel     de 
l'église,  par  Mignard. 

Nîmes. 

1645 

•icioi  fr. 

H.  Soissons,  1208 

i5  1. 

Tableau  de  la  Madeleine  avec 
bordure  peinte  et  dorée. 

Soissons. 

1657 

24  4^ 

Eure,  G.  244 

5o  s. 

Deux    tableaux    d'église     (un 
Christ  et  un  St  tjébastieu). 

La  Saussaye 
(Eure). 

i66o 

4  07 

Inventaire   Aune  d'Autri- 
che. 

i.DOo  1.  (estim.) 

La  Vierge  du  Guerchin  donné 
à  la  reine    par  le    légat   du 
pape. 

Paris. 

1666 

ili3o 

Lozère,  G.  666 

u5  1. 

Tableau. 

Mende. 

1677 

37  00 

Drôrae,  E.  6990 

54  I. 

Tableau    du    maître-autel    de 
l'église. 

Taulignan 
(Dauphiné) 

i68f. 

79  92 

Orléanais,  4io 

49  1. 

Peinture    d'un   crucifix   (cadre 
doré). 

Orléans. 

1689 

72   5. 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRE 

PlilX 

MONNAIB 

de  l'époque 

OlîJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  flancs 

de 
CHAQUE 

Charente,  E.  1029 

21  1. 

Sept  tableaux  neufs  représen- 
tant des  paysages,  fleurs  et 
fruits. 

Angoulème 
(Charente). 

l6i)2 

3i   08 

Idem 

3ol. 

Un   paravent    représentant    la 
Samaritaine. 

Idem. 

1692 

44  4" 

Idem 

3ol. 

Cinq     tableaux     de     moindre 
grandeur,  représentant  l'é- 
chelle de  Jacob,  TAveugle- 
né,  la   Fuite  en   Egypte,  un 
combat  naval  et  un  paysage. 

Idem. 

ifiga 

44  ^10 

Ac.  Nime»,  1884,  ',63..  .  . 

:-,o.oool. 

Peinture  à   la    grand'chambre 
du    Parlement. 

Aix 

(Provence). 

1695 

7.1000  fr. 

Carnets  de   Rigaud 

200  1. 

Prix  moyen    des  3o    portraits 
peints     par       Rigaud,      en 
169G. 

Paris. 

,«98 

29O 

Carnets  de  Rigaud 

16;  1. 

Prix   moyen   des   58  portraits 
exécutés     par     Rigaud,    en 
i6yS. 

Idem. 

1696 

245 

Orléanais,  4i  i 

40  1. 

Peinture    à    l'huile    représen- 
tant Jeanne  d'Arc  à  cheval, 
par  Mignot  (se   trouvait  en 
1842  au  musée). 

Orléans. 

1697 

fjg   20 

Voyage  Lister,  48. 

5o.ooo  écus 

Galerie  de  tableaux  de  Lenôtre 
(des    plus    grands    peintres 
du  siècle). 

Versailles. 

1698 

224000  f. 

N'otaires  Paris 

i5ol. 

Portrait     par     Rigaud      d'un 
jeune  magistrat  (en  buste)  l'I. 

Paris. 

1701 

l83   00 

Bureau  d'Adresse  (avril). 

6  1.  5  s. 

Miniature,    cadre     de     cuivre 
doré,  fine  (occas.). 

Idem. 

I7<)3 

7    62 

Drôme,  E.  5528 

40   écus 

Tableau   à    trois   personnages 
pour     le     ninitre-aulel      de 
l'église. 

Dieulefit 
(Oauphiné). 

1709 

146  4" 

Charente,  E.  loôi) 

10  1. 

Un  tableau  représentant  saint 
Jean    au   désert   et  3   autres 
petits  tableaux. 

Angoulème 
(Charente). 

1715 

I2    20 

Idem 

41. 

Tableau  de  peinture  de  i  m.  i5 
de  haut  représentant  Notre- 
Dame  et  son  fils  Jésus. 

Idem. 

1715 

4  88 

Idem 

5o  s. 

Tableau    représentant    Pallas 
(i  m.  sur  0  m.  33). 

Idem. 

1715 

3 

(1)  Voyez  tome  V,  p.  22J,  le 

létail  des  prix  de  pu 

l'IraiU  de  Higaud,  d  après  ses  came 

s  conservés  à  la  Uil 

liolhèque  de 

l'iiislilut. 
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SUIUCKS   DKS  l'IUX 

PRIX 

l'KIX 

CICONTKE 

MONNAIE 

de  lY'poque 

OBJKÏS 

LOCALITES 

DATKS 

en  n-uncs 

de 
CHAQUE 

Charciile,  E.     i  njy 

3o  s. 

Tableau       représeulaiit       une 
lemme  en  buste  porlaut  dans 
un  bassin  une  tête  d'homme 
coupée  (0  m.  66  de  haut). 

Angoulêmc 
(Charente). 

1 7  1  .S 

I     80 

Idem 

12  S. 

Tableau     représentant    sainte 
Catherine  (0  m.  33  de  haut). 

Idem. 

171.'') 

0  7'i 

Idem 

5  1. 

Tableau  sur  une  chemiuée  re- 
présentant   la    Résurrection 

Idem. 

1715 

6    10 

de  Lazare. 

Idem 

3  1.   io  s. 

Tableau     représentant     Jésus 
souffrant  (i   m.   de  haut). 

Idem. 

17..'. 

4  ■■'■7 

Idem 

ao  s. 

Tableau    représentant  une 
«  Cibille  ». 

Idem. 

1715 

1    2i) 

Idem 

6  1. 

Figure    d'uue   hjdre  à  7  tètes 
en  plomb. 

Idem. 

I7i5 

7  32 

Idem,  E.    1076 

12  1. 

Trois  portraits  de  dames  de  la 
cour  (cadres  dorés). 

Idem. 

1720 

■  4  fi'. 

Idem 

10  1. 

Deux  paysages  de  Flandre   à 
cadres  dorés. 

Idem. 

1720 

12  20 

Idem 

12  1. 

Cinq  tableaux  ou  portraits  de 
dames  de  la  cour,  dans  leurs 

Idem. 

1720 

i4  G4 

cadres  dorés  et  ovales. 

Idem 

60   1.    les   quatre 
ensemble    (me- 

Deux     grands    tableaux    sans 
bordures  représentant,  l'un 

Idem. 

1720 

73  20 

suraut  les  deux 

la    Samaritaine,     l'autre    le 

premiers,  5  m  66 

Jardin  des  Oliviers  et  deux 

de      long      sur 

autres,  l'un  représentant  la 

2  m.  33) 

descente     de     Croix,     sans 
cadre,  l'autre  dans  un  cadre 
de  noyer  marbré. 

Idem 

4s  1. 

Tableau     ovale,    portrait     de 
Louis  XIV  et  6  autres  por- 

Idem. 

1720 

s  3e 

traits  de  la  cour,  tous  ovales 

et  dans  leurs   cadres  dorés. 

Idem 

i5  1. 

Deux  autres  tableaux  de  pay- 
sage   sans    bordure    et    un 

Idem. 

1720 

iS  ?.. 

autre  représentant  Suzanne. 

Idem 

6  1. 

Tableau    représentant   la    Na- 
tivité, sans   bordure. 

Idem. 

1720 

7  32 

Idem 

241. 

Deux  portraits  de  dames  de  la 
cour,  en   ovale  avec   cadres 

Idem. 

1720 

29  28 

dorés. 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTRB 


MONNAIK 
de  l'époque 


Charente,   E.  io83 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Ideiu 

Registres   paroissiaux.. 

Idsm 

Idem 

Eure,  G.    38i 

Charente,   E.   loSg 

Idem 

Idem 

Soc.  Charente,  1884,  p.  8; 


3o  1. 

3  1. 
20  1. 

i5  1. 

25  1. 
12  1. 
6  I. 


40  1. 

241. 
36  1. 

5o  1. 

i5l. 


1.  10 


Tableau  ovale,  portrait  de 
Louis  XIV  et  6  autres  por- 
traits de  la  cour,  tous  en 
leurs  cadres  dorés. 

Tableau  représentant  la  ?<ati- 
vité,  sans  cadre. 

Deux  portraits  de  dames  de 
la  cour,  ovales  dans  leurs 
cadres  dorés. 

Tableau  sur  cuivre  représen- 
tant Jésus  Christ  mis  au 
tombeau. 

Trois  portraits  de  dames  de 
la   cour,  à  cadres  dorés. 

Deux  paysages  de  Flandre  avec 
leurs  cadres  façon  d'ébène. 

Deux  tableaux  de  paysage  et 
un  3*  représentant  Suzanne, 
tons  les  3  sans  cadres  et 
gâtés 

Tableau  (pour  le   chœur  de 
l'église)  (neuf). 

Tableau  représentant  la 
Vierge. 

Idem,  Saint-Roch. 

Passion  (sur  toile)  «  pour  le 
crucifix  en  Carême». 

Tableau     représentant    l'Ecce 
Homo. 

2  tableaux  l'un  de  2  pieds  1/2 
de  haut  et  2  de  large  repré- 
sentant N.-D.  et  l'autre  de 
2  pieds  de  haut  et  2  1/2  de 
large  représentant  sainte 
Jeanne,  tous  les  deux  dans 
leurs  cadres  de  bois. 

2  autres  tableaux  à  cadre 
dorés,  l'un  représentant 
saint  Pierre,  «  peinture  d'I- 
talie et  antique  »,  l'autre  re- 
présentant saint  François 
d'Assise. 

Tableau    représentant  u  Mers 
et  Vaisseaux  ». 


Augouléme 
(Charente). 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem, 
die  m. 


Saint-Owen 
(.Manche). 

Idem. 


Idem. 
Gisors  (Eure) 

Angoulême 
(Charente;. 

Idem. 


Idem. 


La  Rochefou- 
cauld 
(Angoumois). 


1722 

1722 

1722 
1722 

1721 
1721 

1721 

1723 

1723 
1723 


1723 


1728 
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ct-rosTiiE 

PIIIX 

MONNAIK 
(ie  IV'poque 

OBJETS 

I.Ot;.\LlTËS 

DATES 

PRIX 

en  trnncs 

de 

CHAQUE 

Soc.  Charente,  i8S/|,p.  87. 

41. 

Tableau    représentant  TAdo- 
ration  des  Mages. 

La    Rochefou- 
cauld 
(Angoumois). 

1728 

3  80 

Carnets  de  Rigaud 

l'i.ooo  1. 

Portrait    de    Louis    XV,    par 
Kigaud  (le  plus  cher  qu'ail 
fait  le  peintre)   ayant    c^igé 
un  an  de  travail. 

Paris. 

'  -'•9 

13.. 100 

Idem  .  . 

2..S00  1. 

Portrait  du  chancelier  de  l'Em 
])creur,  par  Rigaud. 

Idem. 

.732 

2. 606 

Gard,  G.   i353 

3<>1. 

Tableau  pour  autel. 

Eglise  de 

Campagne 

(Gard). 

1733 

28    .'10 

S.  Dutillieu,  p.   iG 

afiol. 

Peinture  décorative  d'un  salon 
pour  un    artiste  :    quarante 
lestons    de    fleurs   en    guir- 
landes cliacnnde  fi  à  lOpieds 
de  long. 

Château  de 

Samuel   Bernard 

près  Paris. 

1733 

■i'Al 

Charente,  E.   1 1  17 

6  1. 

Tableau  représentant  la  Made- 
leine (rompu  et  très  usé). 

Angoulême 
(Charente). 

1734 

5  70 

Boulogne,  6"! 

i()6  1. 

Pour  un    portrait    du    roi    en 
pied    (destiné   à  l'Hôtel-de- 

ville). 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1734 

186  20 

Maine-et-Loire     (Saint- 
Barlhélemy),  GG.    i. 

40  1. 

Tableau  d'église  représentant 
la  Sainte  Vierge  (neuf). 

Saint-Barthé- 
lémy, près 
Angers. 

1735 

38 

Boulogne,   i,'i7 

20  1. 

Peinture  de   «  2  messieurs  du 
régiment  de  Périgord  «  des- 
tinés a  été  pendus  en  effigie. 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1737 

•9 

H.  Lyon  (Char.),  B.  yS.  . 

nio  1. 

Tableau  de  fruits,  par  Van 
der  Cabel. 

Lyon. 

1740 

95 

Gard,  H.  Gafi 

(îol. 

Tableau  de  sainte  Marguerite 
(par  un  peintre  de  Paris), 

Nîmes 
(Gard). 

■  744 

^7 

Idem,  G.  70.4 

,'■),.  !. 

Tableau    d  église   rurale  (prix 
moyen). 

Idem. 

,7  56 

47  5o 

H.  Lyon  (Char.),  B.  217. 

5o  1. 

Tableau     représentant    Louis 
XIV  avec  cadre    bois   doré. 

Lyon. 

17J2 

47  5o 

Idem 

k»,  1. 

Tableau  représentantDiogène. 

Idem . 

i-Wi 

46 

Charente,  E.  ii36 

20  1. 

I  tableau  à  cadre  doré  repré- 
sentant une  Madeleine   n  en 
assez  belle  peinture  ». 

Angoulême 

(Charente). 

1756 

'9 

Nantes,  DD.  17. 

mol. 

Tableau  représentant  sur  toile 
un  Christ,  en  croix,  1  m    70 
sur  0  m.  90. 

Nantes. 

,763 

9S 
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SOURCES  DES  PRIX 


SIONNAtE 

de  IV-poquc 


ORJEtS 


Maine-et-Loire     (Mûi\«) 
GG. 

Nantes,  BB.    lo'î 

Gard,  G.   12^7 

Idem,  H.  628 


r.ol. 

3no  I. 

I.n,(>    I. 


Tableau  d'église  représentant 
suinte  Hélène. 

Portrait  du  maire. 

Tableau  représentant  saint- 
Charles  donnant  la  commu- 
nion aux  pestiférés,  fait  à 
Rome  par  le  peintre  A.  de 
«  Muynedr  »  (sic). 

Tableau  de  la  Madeleine. 


Mûrs,  près 
Angers. 

Nantes. 

Avignon. 


Nîmes  (Gard). 
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Richard,   SoU. 
Idem,  3iL>.  .  . 


Idem,  3i 


H.  Saint-Jacques,    L.    73. 


35 1 

Idem 

Idem. 

Idem 

Idem 

3iS    .      . . 

Idem 

3ii 

32  I. 
I2J  S. 

55o  1. 

12  1. 
60  I. 

6  I. 


i<;  1. 

G3  1. 


Sculpture  de  6  auges  et  de 
6  colonnes  (pour  chapelle). 

Statue  (pour  tombeau)  (n 
albâtre  blanc,  d'un  chevalier 
(couché)  et  revêtu  de  son 
armure  avec  un  lion  à  ses 
pieds  et  2  anges  à  ses  côtés. 

Petit  tombeau  de  marbre 
sculpté,  pour  enfant. 

Statue  d'un  apôtre  (en  pierri'). 

l'onibeau  en  marbrede  Robert 
d'Artois. 


Colonne  entaillée  (placée 
autour  d'un  autel) 

Statuette  de  la  Vierge,  en 
argent. 

Idem,  en  ivoire. 

Idem  en  albâtre  avec  couronne 
de  perles. 

Encensoir  d'argent. 

Bénitier  et  aspergeoir  en 
argent. 

Statuette  d'albâtre. 

Tombe  de  marbre  (pour  un 
seigneur). 


Artois. 
Idem. 


Polignj- 

Erauclic-Comlé) 


Eglise  des 

Cordeliers 

à  Paris. 


Idem . 

Idem , 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Arras 
Artois. 


17G', 


'2Ç)9 
l3l2 


i3i5 
i3,ç, 

l320 

i325 

i32G 

i32G 
i32G 

i326 
l32G 

i326 
1327 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTItE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

fil  IliUHS 

llf 

CHAI,I1  1: 

H.  Saint-Jacques,  L.  119. 

'|o  s. 

Aigle(eu  bois  sculpté  et  peint) 
sur  un  pied  (servant  de  lu- 
trin). 

Paris. 

1371 

17    80 

Corn.  Gôte-d'Or,  VIII, uSS. 

loo  saints  d'or 

Tableau  d'or  pesant  3  marcs, 
représentant    la    Vierge    el 
saint  Jean-Baptiste,  garni  de 
8    rubis,  3(i   grosses    perles 
pesant    environ   3    carats  la 
pièce  et  un  gros  saphir. 

Dijon. 

i38o 

3.100^- 

Corn.  Gôle-d'Or,  III, -iSg. 

i5o  francs 

Ecusson    d'or    fait   de  3   gros 
rubis  balais  avec  un  saphir. 

Dijon. 

i38o 

i3:i-, 

Aube,  G.  227g 

441. 

Tombeau  (de  pierre  sculptée) 
fait     à   Paris    et   apporté    à 
Troyes. 

Troyes 
(Champagne). 

i38i 

39. 

Orléanais,  4o4 

41. 

Statue  en  pierre  de  Ms'  saint 
Jacques  (i  m.  16  de  hant). 

Orléans. 

i4oi 

3o   12 

Idem 

2   1.   10  s. 

Tabernacle     en    pierre    pour 
asseoir    la    statue     de    MS"- 
saint  Jacques. 

Idem. 

i4o3 

18  81 

Idem 

I  1     10  s. 

Image  de  Saiul-BIaise. 

Idem. 

1409 

.1    '.'S 

Com.  Côte-d'Or,  111,286. 

3o  s. 

Bénitier  de  pierre  avec  un 
pied. 

Talant 
(Bourgogne). 

I42I 

10  'Jy 

Orléanais,  4o5 

6  1.  i5  s. 

Statue  de  Jésus  en  cuivre  par 
Phiiippot  d'Orléans. 

Orléans. 

i43o 

44  06 

Com.  Cole-d'Or,  XI,  a'if, 

16  gros 

Tète  de  lion  en  pierre  (par  un 
sculpteur). 

Dijon. 

1469 

4  22 

Beaurepaire,  4io 

100  s. 

Statue  en   pierre  (i  m.  (ïCl)  de 
saint  Léonard  (pour  église). 

Saint-Léonard- 

sur-Rouelle 
Haute-Norman- 
die). 

1480 

26 

H.   Chartres,  I,  E.  91 

47  1. 

Sculpture  en  pierre  delà  Pas- 
sion,   pour    le  maître-autel 
(par  un  sculpteurde  Rouen). 

Chartres. 

1491 

218 

Hôtel-Dieu     Paris,     L. 
CCCXXXIV,  i438. 

18  s. 

Façon    d'un   cachet  de  cuivre. 

Paris. 

i5o5 

4  17, 

Orléanais,  4o5 

I  1. 

Gravure  des  armes  de  la  ville 
(sur   4  mesures    à  huile,  en 
cuivre). 

Orléans. 

i5r4 

3  92 

Aube,  G.  23o7. 

i5  3. 

Statue  de  la  Sainte  Vierge  en 
pierre  de  Tonnerre,  dorée. 

Troyes. 

i5i6 

a  93 

,                      -i-jv-y 

Com.  Côte-d'Or,  XI,  ii.-)5. 

4  francs 

Salamandre  en  bois,  sculptée 
par  un  «  imagier  ». 

Dijon. 

l52l 

i5  68 
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SODRCES  DES  PRIX 

CI-COSTIIK 

PKIX 

MONNAIE 

Je  l'époque 

OBJETS 

LOC.iLITÉS 

DATES 

PRIX 

en  fraocs 
de 

CHAQUE 

Aube,  G.  ifiSii 

iS  s. 

A  un  sculpteur  pour  2  armoi- 
ries (sur  la  clef  de  voûte  de 
la  cathédrale). 

Troyes 
(Champagne). 

l522 

3    52 

Idem^  G.  1690 

40  s. 

Sculpture  sur  bois  de  4  petits 
prophètes    (par   un    menui- 
sier). 

Idem. 

1524 

7  84 

Nord,  B.  2339 

2ÔO  1. 

Tombeau   en   marbre  blanc  et 
noir  représentant  un  jeune 
enfant  couché  avec  un  cous- 
sin sous  la  tête,  un  lion  aux 
pieds  et,  aux  4  coins,  4  en- 
fants assis. 

Bruxelles 
(Flandres). 

i527 

io55 

Orléanais,  4o5 

1 1. 

Taille   d'une   croix   de  pierre 
pour  couronner  un   édifice. 

Orléans. 

i528 

3  92 

tdem,  4oG 

I  1.  i5  s. 

Gravure     par     Pierre     Mignj- 
d'un  tableau  de  pierre  por- 
tant ces  mots  :  .-.'est  le  grand 
Hôtel-Dieu  (sur  papier). 

Idem. 

i53o 

6  85 

H.  MOzièies,  E.  18 

41. 

Sculpture  d'une  statue  de  saint 
Michel  (pour  une  église). 

Mézières. 

.534 

i5  68 

Orléanais,  '(o- 

8  1. 

Taille  d'une  Madeleine  assise 
au   pied    d'un   crucifix    déjà 
fait. 

Orléans. 

i535 

3i   36 

Aube,  G.  23io 

751. 

Façon  d'une  statue  en  marbre 
noir,  haute   de  6  pieds  1/2. 

Troyes. 

I  j37 

294 

Orléanais,  4^7 

12  s. 

Diadème  doré  fait  par  Le  Duc 
pour  la  tête  de  Notre-Dame. 

Orléans. 

i53S 

2  35 

Idem 

■S  s.  9  d. 

Gravure   sur   un  vase    d'étain 
d'un  écusson   aux  armes  de 
la  Ville. 

Idem. 

1545 

I  45 

De   Laborde    II,    70,    79, 
1 12,  120. 

41. 

Tête  de  chérubin  sculptée  par 
Jean  Goujon. 

Paris. 

1557 

i3  36 

Idem 

190  1. 

Statue    de   la  Vierge  avec  les 
quatre  évangélistes  à    demi 
taille,  par  Jean  Goujon. 

Idem, 

1557 

634 

Idem 

25   1. 

Trois    statuettes    de    marbre, 
par  Germain  Pilon. 

Idem. 

i557 

83 

Aube,  G.  23i5 

07   1.    12  S. 

Tombeau   de  marbre  noir,  de 
6  pieds  et  demi  de  long  sur 
3  et  demi  de  large. 

Troyes. 

■  558 

192  38 

De  Laborde  II,  120,  283, 
3(56. 

2âo  1. 

Trois    figures    d'un   mètre  de 
haut,   en    ronde    bosse,  sur 
marbre  blanc,  par  Germain 
Pilon. 

Paris. 

id59 

835 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTKE 


De  Laborde  II,  i2o,  283, 
3(56. 


Orléanais,  /(oS. 

Idem,  4o9 

Idem 

Nord,  B.  2770. 


Eure,  G.   14S7 

Idem 

Nevers,  CC.  268.  . 
Grenoble,  BB.  82. 
Orléanais,  4io. .  .  . 


Lettres  Richelieu,  I,  777 


Bassompierre,  209. 


Soc.       Charente,       188/ 
p.  XLVll. 

H.  Lyon  (Char.)  B.  i5i  . 

Orléanais,  4i  ' 


Aube,  G.  i6ai . 


Côte-d'Or,  C.  377r,, 


UON.\AIE 
e  l'i-poquc 


PlîlX 

en  francs 


Frise  de  festons  (de  fruitages 
et  enfans)  du  second  étage 
de  la  cour  intérieur!.'  du 
Louvre. 

5  1.  Taille  de  3  Ogures  pour  mettre 

dans  une  chapelle. 

Image    en    pierre  de  saint  Ni- 
colas, pour  chapelle. 

Image  en  pierre  de  saint  Mandé, 
pour  chapelle. 

3oo  1.  Cupidon,   en    bronze  avec  son 

piédestal   et  4   figures  pour 
un  dessus  de  fontaine. 

5o  s.  Statue      de     sainte   Anne      en 

pierre  :  achat  de  la  pierre. 

21  1.  Sculpture  et  peinture  de  la 

statue. 

,  1  Gravure  d'un  cachet  aux 

armes  de  la  ville. 

16  écus  Sculpture  des  armoiries  de  la 

ville  eu  pierre. 

3o  ].  Sculpture  et  peinture  à  l'huile 

dune  image  de   saint  Nico- 
las. 

750  1.  |stf.tue    de    bronze    (avec    un 

bassin  sur  la  tète)  pour  dé 
coration  (i  m.  if)  de  haut) 

3o  000  écus  Statue  de  Henri  IV  (sur  le 

Pont  Neuf). 

800  1.  Façou  d'une  statue  de  marbre 

(grandeur  nature). 

Buste    d'un  bourgeois 

Sculptured'une  croix  en  pierre 

I      pour    remplacer    une    sem-| 

blable  tombée  par  accident. 

A  un  sculpteur  sur  pierre 
pour  une  figure  de  saint 
André. 


Statue  équestre  de  Louis  XIV, 
en  bronze,  par  Lehongre 
(d'après  le  dessin  de  Man- 
sard),  4  m-  de  haut  4  ™-  3o 
de  long. 


Paris. 

Orléans. 
Idem. 
Idem. 

Bruxelles 

(Flandres). 

Villeltes   (Eure), 

Idem. 

Nevers. 

Grenoble. 

Orléans. 


Paris. 


Ideii 


Aubeterre 
(Angoumois). 


Orléans. 


Cathédrale   de 
Troyes. 

Dijon. 


i565 
1587 
i588 
1398 

idio 
1610 
1612 
i6i5 
ifii9 

1623 

1G27 

i63<. 

i658 
i6S3 


445 

i.i  55 

3o  84 
28  27 
9« 

5  97 
5o  ig 

2  39 
99  84 
62  4° 

i56o 

1S7M0 
1664 
123    25 

296 

71    o4 
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SOURCES  DES  PI!  IX 

PRIX 

PRIX 

■CI-COMBE 

MONNAIE 

de  l'époque 

ORJETS 

LOCALITES 

DATES 

en  francs 

de 
CHAQUE 

Aube,  G.  i339 

36  1. 

Façon    de   la     statue  de   saint 
André. 

Cathédrale   de 

ïroyes. 
(Champagne). 

1686 

53  23 

66  1. 
10  1. 

Aigle  en  bois  pour  église. 
Fourniture  et  façon  d'un  che- 

Orléans. 
Boulogne-sur- 

1695 
1703 

97  G8 

12    31 

Boulogne,  4'» 

val  de  bois  (pour  une  place 

Mer. 

publique). 

Registres   paroissiaux... 

45  1.  10  s. 

Statue   (grandeur   nature)    en 
plâtre. 

Saint-Owen 
(Manche). 

1721 

55  5o 

Soc.    Charente   iS84,  78. 

3  1. 

Petite  statue  de   la  Vierge  en 
marbre  blanc. 

La  Rochefou- 
cauld 
(Angoumois). 

.728 

2  85 

3.3oo  1. 

Aigle  en    bronze  doré   et   son 
piédestal  ciselé  (servant  de 

Marseille 
(Provence). 

1760 

2970 

lutrin). 

Idem,  i35(i 

4oo  1. 

Pupitre  en  bronze  doré,  ciselé 
(pour  église). 

Nîmes. 

1705 

36,1 

3o  1. 

Pour     une     tête    sculptée    en 
marbre  du  pays  (destinée  à 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1772 

28  5o 

l'ornement  d'une  fontaine). 

Annonces      Affiches, 

6  1. 

Estampe    :    «    Adam    et    Eve 

Paris. 

178S 

5  7.. 

23  janvier. 

chassés  du    Paradis  terres- 
tre »,   par  Bourrieu  (neuve) 
(0  m.  49  sur  0  m.  35). 

TABLEAU   XXIII. 


MÉTAUX. 


PRIX  DES  FER,  ACIER  ET  FONTE' 


SOUlîCES  DES  l'IUX 


MONNAIE 

de  i'époqu 


PlîlX 

ACTUEL 
corii^Bpon- 


Blancard,  p.   ^93 . . 

Tlior.     Rogers,     I 
484. 

Idem 

Idem 

Idem 

Dupré  Saint-Maur 

'99. 
ïhor.      Rogers,    I 

484. 
Idem 

Idem 

Idem 

Cibrario,  II,  3i3 


Thor.     Rogers,     I, 

484. 


quintal 

quintal 
(l.2liv.) 

quintal 

(iialiv.) 

quintal 

(iialiv.) 

quintal 
(,.■..  liv.) 

livre 

quintal 

quintal 

quintal 

quintal 

quintal 

(poids 

d'Entre- 

mont) 

quintal 


38  kil. 
5o  kil.  80 
r.o  kil.  80 
5o  kil.  80 
5o  kil.  80 

489  gr. 
5(1  kil.  80 
5(1  kil.  80 
5okil.  80 
f)(i  kil.  80 

5o  kil. 

5o  kil.  80 


1 1  s.prov. 

islùl.î  II', 

r,shil.e  Ils 

Ss/i.lO  Sj.'. 
4  sh.  Il  1/1 

3  d. 
Ishil.i  H', 
■'»  sh.  5   ;/.{ 
3s/i.  Il  31-i 
4  sh.  i  Ij2 


Ils.. 3d.de 
Lausanne 


7  sh.  .5  3ji 


13   39 

;//  00 
m  16 


[^er    pour  grilles  de 
fenêtres. 

Fer. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Acier  (poitevin^. 

Fer. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 


Aix 

12(i3 

(Provence) 

Angleterre. 

l'J7  1- 
1  iSO 

Idem. 

l-JSI- 
1^90 

Idem . 

IS9I- 
1300 

Idem . 

i;i(ii- 
1:1 1(1 

Poitiers. 

i3o7 

Angleterre. 

1311- 
i:lSU 

Idem. 

I'!SU 

Idem. 

1331- 
13  4(1 

Idem. 

134  1 - 
I3!>(l 

Chillon 

(Siiisse). 

IS44 

Angleterre. 

I3M- 
1300 

"  ''-7 
0  if/ 

fl  i.', 
0  il 


(')  Voir  aussi  (  Serrurerie  »,  ci-dessus,  p.  371. 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONSAIK 

de  r<5poque 


PRIX 

ACTDEL 
correspoo 


LOCALITÉS 


PR[X 

m  francs 


Delaville  Le  Koulx, 
I,  afi. 

Tlior.      Rogers,    I, 
Idem 


ic)  livres 
quintal 
quiutal 


Pvréaées  -  Orient  ,      quintal 
"B.  i33. 

Londres,      Record    les  mille 


Office   Exch.   Q. 
R.,482,  26. 

Tlior.     Rogers,    I 

4S4. 

Gazanyola,   538.  .  . 
Cibrario,  II,  3i4 . 


H.     Saint-Jacques 
L.  139. 


Jdem 

Douet  d'Arcq,  Hol. 


Thor.     Rogers,     1, 

m. 

Orléanais,  3.t5  .  .  .  . 
Hanauer,  II,  584.  . 
Idem 


Aube,  G.  352 

Thor.   Rogers,  IV, 

4 10. 
Loiret,  A.  2142.  .  . 


Orléanais,  355.  . 
Beaurepaire,  397 


livres  (an- 
glaises) 

quintal 
quintal 


pesant 
II  livres 


pièce 
les  looliv. 

quintal 

livre 


corde 
quintal 


livre 
livre 


173  g""- 
Sokil.  80 
5okil.8o 

4i  kil. 
453  kil. 

5o  kil.  80 

'^  kil.  5 
489  gr. 

48  kil.  9 
S„  kil.  80 
489  gr. 


3  m' 84 
30  kil.  800 


489  gr. 
489  gr. 


<)  s. 

6  d. 

.s'  s/i. 

S  l].'i 

7  sk. 

S  lit' 

il. 

1 5  s. 

63  s 

6  d. 

ster 

ings 

10  sh 

7.5/.', 

28  s 

.de 

3 

44 

i'^'i 

13 

SI 

4S 

.75 

r4 

■29 

.5  fi 

3  s.  9  d. 

i5  1. 
38  s.  10  d 


s.  5  d. 
à  i  s.  3  d. 


/  sh.  9  p. 

.9/4 


i5  I.   I   s. 
G  d. 


I  s.  8  d. 
10  d. 


i33  5o 

.7  28 


à<>  46 
o    14 


7  33 

SI  6 S 


o  61 
o   3o 


Fer  (pour  liens    de 
pont  levis). 

Fer. 

Idem. 

Fer  ouvré. 

Fer. 

Fer. 

Fer. 

Barre  de  fer. 

Croix  de  fer  (pour 
clocher). 

Idem. 

Fer. 


Fer. 

Angleterre. 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

Fer. 

Alsace. 

Acier. 

Idem. 

Minerai  de  fer. 

près  Troyes 

Fer  brut. 

Angleterre. 

(Façon  et  fourniture) 
cachet  de    fer  pour 
marquer  les  mesu- 
res à  vin. 

Orléans. 

Fer  noir  (tôle). 
Fer  (en  landiers). 


Tours. 
Angleterre. 

Idem. 
Perpignan. 

Brest. 

Angleterre. 

Roussillon. 

Carignan 
{Piémont). 

Paris. 

Idem. 
Idem. 


>359 


i.iei- 
riro 


IS7 1- 
I.1S0 


1375 

1378 


ISSI- 
1.190 


o  39 


Haute-Nor- 
mandie. 


1389 

1389 
1389 


139  I- 
1400 


.391 


1401- 
1426 


1401- 
1410 


'loS 


1409 
1409 


0  2403 


3  40 


o  34 
0   7  0 
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SOUHCES  DKS  l'IilX 


Cl-CONTHE 


MONNAIE 
de  l'ijpoque 


l'KlX 

ACTUEL 


PRIX 

en  fruuc: 

du      I 

KILOG 


Beaurepaiie,  Sgî. 


Iden 


'Ihor.    Rogers,  IV. 
4  10. 

Orléanais,  3.")6.  .  .  . 

Gazanyola,   538.  .  . 

Orléanais,  356.  .  .  . 

Idem,  Ai2 


Idem,  356 

Thor.    Rogers,  IV, 

/|IO. 

Orléanais,  3.Ï6.  .  .  . 


Beaurepaire,  3c)3. . 
Thor.   Rogers,  IV 

4io. 


Orléanais,  356. 
Aube,  G.  367.  . 
Orléanais,  356. 
Idem 


Thor.   Rogers,  IV, 
!\  10. 

Nantes,  CC.  88  .  .  . 

Orléanais,  356 

A.     Sainlonge,    VI, 
59. 

Uoubs,  B.  1S8 


livre 
quintal 

livre 
quintal 

livre 
69a    livres 

livre 
juintal 


livre 
quintal 

livre 
le  cent 

livre 
2  livres 
quiûlal 

livre 


e     millier 


Douet  d'Arcq,  Hôt 
333. 


'189  gr. 

/1S9  gr. 
ukil.  8o< 

'189  g"-- 


489   gr. 
338  k.  4 

489  g""- 
5o  kil.  8 

4S9  gr. 


5o  kil.  S 
489  gr. 

489  g'-- 
979  .?'■• 
5o  kil.  8 

W\  g''- 
489  g'-- 


8  d. 
.5  si,.  S 


•-9  s.  6   (1, 
de  tern 


8  d. 


489  k. 
quintal      48  k-  9 


475  g"-- 


6  d. 

I  s.  8  d. 
5  sh.  3  p. 


e  sli.  4  p. 

Il-' 

I  s.  3  d. 

16  s.  8  d. 

10  d. 

I  s.  8  d. 

6  sk.   S   p 

8  d.   brel 

I  s.  i  il 

;3  1.   10  s 

63  s. 

i5  d. 


«  56 
,43   o3 

G  56 

/.-;  os 


c.    6-2 

,.   3', 


o  -'40 
l-l  01 


o    ï|0 

5   ïi 


3    ,4 
à  5  69 

76  84 
i3  c,(. 

3  5o 


Fer  (en  coins  à   fen- 
dre le  bois). 

Idem. 

Fer  brut. 

Fer  ouvré. 

Fer. 

Fer  ouvré.] 
Idem 

Idem. 
Fer  brut. 

Fer  ouvré. 

Fer  (en  serrures). 
Fer  liriit. 

Fer  ouvré. 

Fers  de  trait. 

Fer  ouvré. 

Idem. 
Fer  brut. 

Fer  pour  couleu- 
vrines. 

Fer  ouvré. 
Fer. 

Fer  (en  tables). 


Fer  neuf  (sous  forme 
de  batterie   de  cui- 


Montlvilliers 
(Seine-Inf.). 

Idem. 

Angleterre. 

Orléans. 
Roussillon. 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 
Angleterre. 

Orléans. 

Rouen. 
Angleterre. 

Orléans. 

Troyes. 

Orléans. 

Idem. 

Angleterre. 

Nantes. 

Orléans. 

Taillebourg 

(Saintouge). 

Salins 
(Franche- 
Comté). 


1420 


14  I-'. 
i4i6 


1417 
i4>9 


I4SI- 
I4.-/0 


14  10 
1434 
.437 

i44i 
i44i 
;-{.{/- 

1450 

>4i3 
1448 
i'l5o 


I    i5 
0  sr, 


o  98 


0  80 


I    10 
0  2S 


o   42 
8  90 


o  28 


o  73 
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.n       ca 

•v^      s 

SOlliCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

i  1 

PKIX 

MONNAIE 
de  i'époque 

PRIX 

ACTUBL 

correspon- 
d.iut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

(lu 

KILOG 

Douet  d'Arcq,  Hôt. 

la  livre 

475        gr. 

7  ^i.  <h 

0    17 

Fer  vieux   (à    refou- 

Tours. 

14Ï0 

0   35 

333. 

dre). 

Thor.    Rogers,  IV, 

quintal 

5o  k.  8 

ô  sh.  i  p. 

/;  -ÎS 

Fer  brut. 

Angleterre. 

liSI- 

0  L'S 

.'|10, 

3ji 

Si60 

Bfaurepaire,  SgS .  . 

livre 

4S9  gr. 

II   d 

0   25 

Fer  (en  serrures). 

Rouen. 

i45i 

0  5o 

Haiiauer,  II,  584.. 

le  kilo 

0   19 

Fer. 

Alsace. 

i45i- 

1475 

0   19 

Idem 

le  kilo 
les   100 

0  60 

Acier. 

Idem. 

i45i- 

0  60 

Guyot,  54 

i3  25 

Fer. 

Lorraine. 

.47.1 

i4âi- 

0   i3 

kilos 

1475 

Orléanais,  874 

206  livres 

loi  k.  7 

i3  1.  10  s. 

75  26 

Battant  de  fer   de 
cloche. 

Orléans. 

1454 

0  74 

Nantes,   CC.  24.S.. 

livre 

494  gr. 

G  à  10  d. 
brt  t. 

n    iC. 
à  0   27 

Fer  ou   acier. 

Nantes. 

1459 

0  43 

Thor.    Rogers,  lY, 

quintal 

5o  k.  8 

i  sh.  7   p. 

S  09 

Fer  irai. 

Angleterre. 

l.',6l- 
Ii70 

0  le 

410. 

114 

Orléanais.  356 

livre 

4Bo  g""- 

II  d. 

0  24 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

.463 

0   5o 

Epiual,  CC.  12.  .  .  . 

1.44^    Hv. 

657  l^''- 

12  1.    10 
gros 

71    1 5 

Fer. 

Epinal. 

l'ifi't 

0  1 1 

Idem 

livre 

o.4-i5  gr. 
5o()  gr. 

0  68 

Fer  de  vireton. 

Idem. 

i4G4 

I      /|0 

Beaurepaire,  SgS. . 

livre 

12    d. 

0  26 

Fer  (en  barreaux). 

Vitefleur 

i464 

?(Seiue-Iuf.). 

Epinal  CC.   12.  .  .  . 

17  livres 

7  kil.    735 

i2  gros 
12  d. 

4  4» 

Acier. 

Epinal. 

i464 

0   55 

Idem 

livre 

0.455   gr. 
414  gr. 

I   gros 
5  florins 

0  111 

Idem. 

Idem. 

i4fi4 

0  56 

Coston,    II,  46.  .  .  . 

222   livres 

32  65 

Fer. 

Montélimar. 

1466 

0  35 

Nantes,  CC.    94... 

livre 

494  gr. 

2  s.    10  d. 
bret. 

0  91 

Fonte  pour  canon. 

Nantes. 

1468 

I   85 

Orléanais,  35G 

livre 

4%  gr. 

'  I    s. 
à  10  s. 

0  24 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1469 

0  48 

Thor.    Rogers,  IV, 

4 10. 

quintal 

5o  k.  8 

i  sh.  9  p. 

.s"  S  5 

Fer  brut. 

Angleterre. 

1471- 
1480 

0  n 

Doubs,  B.  lotî 

quintal  de 

48  k.  9 

61.  4  s. 

24   23 

Fer   (en  canons  et 

Franche- 

1473 

0   5o 

loi)  livres 

serpentines). 

Comté. 

Orléanais,  356.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

10    d. 

„    22 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1475 

0   45 

Ch,  Guyot,   5^  .  .  .  . 

les  100  kil. 

II     10 

Fer. 

Lorraine. 

i4j6- 
i5oo 

0    1 1 

410 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-COMllK 

■g  II 
f-  .5;  § 

^  -""  a. 

T   -  S 
S  ta  b 
^~  g 

PRIX 

MONNAIE 
du  IV-|)..que 

PRIX 

ACTUKI. 

correspoii 

d;int 

(MiJKTS 

I.(IC,U,1ÏES 

I),\TES 

PRIX     f 

du 
Kii.<m 

Doubs,  B.  l 'i  1 . .  .  . 

le  cent 
pesant 

48  k.  9 

(5  francs 
bourg. 

52    90 

Fer  (en  canons  d'ar- 
quebuses et  de  ser- 
pentine   appelés 
aussi  bâtons  à  feu. 

Salins 

(Franche- 

Comté). 

i'l7'i 

I    10     ! 

Beaurepairc,  /|io. . 

livre 

489  gr. 

9d. 

0    19 

Fer    (en    ferrure  de 
vitraux). 

Haute-Nor- 
mandie. 

i4So 

n   38 

Nantes,  CC.  255  .  . 

livre 

49't  gr. 

7  d.    blet. 

0    iS 

Chevilles  de  fer. 

Nantes. 

.4s. 

"   "•!      . 

Doubs,  B.  i88 

quintal 

48  k.  9 

4  francs 
bour. 

1  4    00 

Fer  en  /«///es  (tôle) 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

i'|8. 

0  3o      . 

Thor.  Rogcrs,  IV, 
4io. 

quintal 

5"  k.  8 

-i  sh.    1  p. 

7  /.-; 

For  brut. 

Angleterre. 

l.'.ai- 
I4H0 

0   U 

Orléanais,  3û6.  .  .  . 

cent 
pesant 

48  k.  9 

I   1.  7  s. 

r,  d. 

7  26 

Fer  neuf. 

Orléans. 

.'182 

0    i5 

Nantes,  CC.  250.  . 

livre 

494  gr. 

7  d.   bret. 

<i  18 

Grille  de  fer. 

Nantes. 

,482 

0  3(! 

Soc.     P  y  r  c  n  0  es- 
Orient.,      1  S  S  /|, 
p.  i58. 

livre 

4oi  gr. 

8  à  9  d. 
perpig. 

0  iS 

Fer. 

Perpignan. 

i483 

Nantes,  CC.    loi .  . 

pièce 

6   s.   bret. 

2    00 

Chaîne  de  fer  pour 
«  enferrer  »   deux 
prisonniers. 

Nantes. 

14S7 

_ 

Doubs,  B.  232.  .  .  . 

100  francs 
bour. 

3o9  25 

Façon    d'une    chau- 
dière   neuve    pour 
cuire    les    sels   des 
salijies. 

Salins. 
(Franche- 
Comté). 

1489 

Nantes,  CC.  268.. 

livre 

494  gr- 

a  s.  6  d. 

0  5- 

Fer  (pour  serpentine 
et  canou). 

Nantes. 

.490 

I  i4 

Thor.  Rogers,   IV, 
4io. 

quintal 

5c)  k.  8 

.{  sh.  1  p. 

,-   ;'/- 

Fer  brut. 

Angleterre, 

l-iOl- 

lôoo 

((  /.( 

Orléanais,  SSy.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

10  d. 

„   18 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1497 

0  38 

Aube,  G.   1571 

ido  livres 

52  k. 

I  1.  5  s. 

5  So 

Fer  (en  barreaux  et 
vergettes  pour  fenê- 
tres). 

Troyes 
(Champagne) 

<\9f^ 

0   12 

Orléanais,  SSy .  .    . 

livre 

489  gr. 

7  tl. 

0   i3 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1 5o  [ 

0  28 

Hanauer,  II,  5S/i .  . 

le  kilo 

0   i5 

Fer. 

Alsace. 

i5oi- 

0    i5 

Idem 

le  kilo 

0  38 

Acier. 

Idem. 

i525 
i5oi- 

0  38 

iSa'i 

Thor.   Rogcrs,  IV, 
4io. 

1 

quintal 

5o  k.  8 

4  sh.  0   IIS 

7    0: 

Fer  brut. 

Angleterre. 

1.5(11- 
ISIO 

1)   14 

i 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-COSIRE 

i  1 

^      a 

m 

PRIX 

MONNAIE 

(le  l'époque 

PUIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

HATES 

PRIX 

en  francs 

du 

KILOO 

Romorantin,CC.  3 

ensemble 

3k.c|i2gr. 

ri  s. 

I    16 

Barre  de  fer  de  G  li- 
vres et  2   livres  de 
plomb. 

Romorantin. 

i5o2 

0    28 

Aube,  G.  .  i5-;3.  .  . 

100   livres 

r>-î  k. 

•.>.;")  s. 

5  80 

Fer  (pour  fenêtres). 

Troyes. 

i.'>o3 

0    I  I 

Com.    Dijon,      YI, 

livre 

48,,  ^r. 

'1  niquets 

0  09 

Fer  (pour  pressoir) 

Pommard 

i  .')o4 

r    18 

442. 

(Bourgogue). 

Deville,  267 

livre 

48ç,  gr. 

10  d. 

0   18 

Fer  à  bâtiment  (non 
façonné). 

Gaillon 

(Eure).j 

i5ù6 

0  36 

Idem 

livre 

4Sç,  gr. 

12  d. 

0    23 

Fer  façonné  (en  pau- 
melles, buis,  gonds, 

etc.). 

Idem. 

i5o6 

îo  46 

Thor.  Rogers,  IV, 

quintal 

fjo  k,  8 

-î  .</!.  8  31', 

«   3S 

Fer  brut. 

Angleterre. 

1311- 

0  m 

4io. 

1520 

Orléanais,  337.  .  .  . 

livre 

48')  S'- 

10    d. 

0   i5 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i.'Ji3 

0  3o 

Idem 

livre 

à^9  g'-- 

I,.  d. 

0   i5 

Fers    à   enferrer  les 
marauds. 

Idem. 

iSiS 

0  3o 

Doubs,  B.  25/, 

iiG   livres 

5r>  k.  7 

4  francs 
10  gros 

(2    45 

Fer  (en  dés). 

Salins 
(Franche- 
Comté.) 

i5i5 

0  219 

Orléanais,  367.  .  .  . 

livre 

4S9  gr. 

10  d. 

0  i5 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

jSrg 

0  3o 

Aube,  G.  390 

100  pesant 

5-2  k. 

3o  s. 

h  88 

Fer  (en  barre)  pour 
charrettes,  tombe- 
reau.x  et  chenets. 

Forge  de 

Vallerou 

près  Troyes. 

l520 

0   1 1 

Thor.   Rogers,   IV, 

quintal 

5o  k.  8 

S  sh.   7  p. 

9  fii 

Fer  hrut. 

Angleterre. 

ir,ii- 

V  so 

4io. 

1/4 

liiSO 

Orléanais,  357.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

I  s.  6  d. 

0  29 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1324 

0  58 

Ch.  Guyot,  54 

les  i„o 
kilos 

29  00 

Fer. 

Lorraine. 

I.S26- 

i55o 

0  29 

Romorantin,DD.8. 

livre 

489  gr. 

II   d. 

0  ,7 

Fer  (en  gonds  de 
porte). 

Romorantin. 

1:127 

0  35 

Orléanais,  337.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

10    d. 

0  i5 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1.S2S 

0  3o 

Doubs,  B.  2.S7 

100  livres 

48  k.  9 

10  s.  6   d. 

i  48 

Vieux  leràrefondre. 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

i53o 

0  o3 

Thor.  Rogers,  IV, 

quintal 

5o  k.  8 

•î   sh.  S  d. 

S   94 

Fer  brut. 

Angleterre. 

1531- 

0   IS 

410. 

IÔ40 

1  Orléanais,  337 

livref 

489  gr. 

I  s.  2  d. 

0   22 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i533 

0  45 

I. aborde,  II,  3o8.. 

livre 

489  gr. 

i5    d. 

0  20 

Fer  ouvré  pour  ser- 
rurerie (crampons, 
croisées,  barreaux) 

Château  de 
Saint-Ger- 
main. 

i535 

0  40 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTHB 

=     î 

H    M   g 

z  a  a. 

PRIX 

M0NN.41E 

lie  lY-poqae 

PRIX 

.^criJiiL 
correspon- 
dant 

ORJETS 

L0C.\L1TES 

DATES 

PRIX 

tn  fianrs 

du 

KILOG 

Orléanais.  35; 

livre 

489  g"-' 

I  s.  I   d. 

0    20 

Fer  carré. 

Orléans. 

IÔ35 

IJ     4() 

Dupré  Saint-Maur. 

millier 

489  k. 

12  1.  9  s. 

88  00 

Fer. 

Paris. 

i536 

.,     18 

rs'ord,  B.  2410.  ..  . 

pièce 

i4  G.  8  d. 

3  09 

Fers   pour  les  galé- 
riens    de     l'Empe- 
reur. 

Flandres. 

i538 

Orléanais,  357.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

II    d. 

0   17 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i538 

0    35 

Tlior.   Rogers,  IV, 

4io. 

quintal 

5o  k.  8 

ô  sh.  3  p. 

0  nr. 

Fer  hriit. 

Angleterre. 

IS/,1- 
1530 

0   14 

Orléanais,  357 

livre 

489  gr. 

I  s.  2  d. 

0  18 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i545 

0  38 

Idem,  358 

livre 

489  gr. 

I  s.  G  d. 

0  24 

Idem. 

Jdem. 

i549 

0  5o 

Henné,  V,  287 

4umilliers 

20.000  k. 

no  1.  de 
gros  fl. 

278c,    fr. 

Fer. 

Flandres. 

i.')5o 

0   i3 

Thor.  Rogers,  IV, 
4k.. 

quintal 

5o  k.  8 

H  sh.  lOp. 

15  fît'. 

Fer  briil. 

Angleterre. 

1551- 
1560 

0  31 

Ilaunuer,  II,  584.  ■ 

kilo 

0  28 

Fer. 

Alsace. 

i  5  5 1  - 
1575 

0  28 

Ch.  Guyot,  54  ...  . 

100  kilos 

43  00 

Idem. 

Lorraine. 

i55i- 

1575 

0  43 

Nord,   B.  249g.  .  .  . 

quintal 

46  k.  770 

25  s.  flam. 

4  89 

Fers     pour   boulets 
de     canon        (c'est 
peut-être  seulement 
la  façon). 

Bruxelles 

(Flandres). 

i553 

0   10 

Orléanais,  35(i.  .  .  . 

livre 

'iSg  gr. 

II  d. 

0  i4 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

■  554 

0  3o 

Gouberville,  i83.. 

livre 

489  gr- 

6  d. 

0  08 

Limaille  de  fer. 

Valognes 
(Manche). 

|554 

0  16 

Orléanais,  358.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

I  s.  6  d. 

0  24 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i555 

0  5o 

H.   Saint  ■  Gorvais, 
L.  ,58. 

livre 

489  g'-, 

G  d. 

0  08 

Limaille  de  fer. 

Paris. 

i558 

0  18 

H.  Marseille,  E.  56. 

livre 

407  gr. 

12    patacs 

0  33 

Fur  (en  barreaux  de 
fenêtres). 

Marseille. 

i5Ih, 

0  83 

Thor.  Rogers,  IV, 
4.0. 

quintal 

5o  k.  8 

12  sh.  3  p. 

is  sa 

l'er  brut. 

Angleterre. 

/56I- 

157  0 

0  30 

Nord,  B.  2558.... 

livre 

466  gr. 

6  d.  de 
Flandres 

0  09 

Fer  (vieux). 

Valenciennes 
(Flandres). 

l5fi2 

0  20 

Orléanais,  358 

livre 

489  gr. 

3   s. 

0  46 

Coins  en  fer. 

Orléans. 

i563 

095 

Df  Puech,  254.... 

pièce    pe- 
sant 4"'> 
livres 

164  kil. 

60  1. 

186  6,. 

Mortier  de  fonte 
{pour  teinturier). 

Nîmes. 

1567 

I   12 

i 
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'.c      r? 

\n      '- 

SOCRCES  DES  PRIX 

rf      o- 

'iî^  â  5 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CO.MRK 

O!      0 

=*     g 

JIONNAIK 

de  l'époque 

ACTUEL 

correspon- 
daot 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

ea  francs 
du 

KILOG 

D'  Puech,   25/) 

quintal 

100   livres 

i5l. 

46   ti.ï 

Mortier     de     fonte 
(pour  teinturier). 

Nîmes. 

1067 

I     12 

Niinles,  ce.   121.. 

livre 

494  gr- 

3  s.  6  d. 

0  53 

Fonte  pour  canons. 

Nantes. 

i568 

I    06 

Ihor.  Rogers,  IV, 

'|I0. 

quintal 

5ok.  8 

\i  sh.  10 

1/4 

IS  ni 

Fer  brut. 

Angleterre. 

lôTI- 
I5,SS 

0  SI 

Orléanais,   358 

livre 

489  gr. 

■>.  s.  6  d. 

0  3'i 

Fer. 

Orléans. 

1374 

0  70 

Cil.  Guyot,  54 • 

les  100 
kilos 

36  00 

Idem. 

Lorraine. 

i57(i- 
1600 

0  36 

Orléanais,  358 

livre 

489  gr. 

3  s 

0  43 

Fer  ouvré; 

Orléans. 

i5-9 

0  90 

Doubs,  B.  i654... 

i44  livres 

483  gr. 

9  francs 
4  gros 

17  90 

Fer. 

Saint-Bres- 
son 
(Franche- 
Comté). 

'579 

0    25 

Orléanais,  358.... 

livre 

489  gr. 

3  s. 

0  38 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

i582 

0  78 

Thor.   Rogers,  IV, 

quintal 

5o  k.  8 

34  sh.  7 

30  10 

Fer  forgé  ùii  ouvré. 

Angleterre. 

;.;«3- 

0  61 

4io. 

ij9i 

Orléanais.  3')S.  .  .  . 

[oopesant 

48  k.  9 

4  1.  10  s. 

II  r,fi 

Poids  de  fer. 

Orléans. 

i585 

0   23 

Pyrénées  -Orient., 

charge 

70   k. 

3   s. 

"  77 

Minerai  de  1er. 

Perpignan 

1589 

[0    OIJ 

"B.  435. 

(RoussiUoD). 

Orléanais,  35S 

livre 

489  gr. 

4  s. 

0     T)! 

Fer  ouvré. 

Orléans. 

1592 

/   05 

Doubs,  B.  1367.  .  . 

la  balle 

.' 

là  francs 
9  gros 

t'fi  5.Î 

Acier. 

Bâle 
(Suisse). 

t.592 

Thor.  Rogers,  IV, 
5o4. 

quintal 

5o  k.  8 

33  sh.    1 

-{/  3â 

Fer  ouvré. 

Angleterre 

1393- 
16  OS 

0  83 

Coston,  II,  5i6.  .  . 

livre 

4i4  gr. 

4  s. 

0  Si 

Fer. 

Moatélimar. 

1593 

Soc.   Berry,    1882, 

livre 

489  gr. 

2  s.  9  d. 

0  34 

Fer     en     barreaux. 

Issoudun. 

iSgS 

0  SI 

220. 

bandes  de  charrette, 
cercles,  gonds,  etc. 

Hanauer,  II,  584.  . 

le  kilo 

0  38 

Fer. 

Alsace. 

1601- 
lfi25 

I    25 

Ch.  Guyot,  54 

les  100 
kilos 

27  80 

Idem. 

Lorraine. 

ifiot- 
i(i25 

0  70 

Thor.    Rogers,    V, 

5o4. 

quinlal 

5o  k.  8 

3i  sh.  S 

■',0  80 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

11:03- 

161  s 

0  82 

Pyrénées-  Orient., 

la  charre- 

3 s.  4  d. 

0  85 

Minerai  de  fer. 

Perpignan. 

1608 

0  27 

B.  439. 

tée 

H.   Condom,  E.  6. 

livre 

490   gr. 

2  s.  9  d. 

0   32 

Fer. 

Condom 
(Gers). 

iGi  I 

0  80 

H  Doubs,  B.  iS-.ï.  .  . 

feuille 

2  gros  1/4 

0    25 

Fer-blanc. 

MontbozoD. 

1612 

0  64 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTHE 

1     1 
z.    i^ 

QUANTITÉS 

ACTUELLES 

correapondiintcs 

PRIX 

MOiNNAlE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correBpon- 
daut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 

KILOU 

Thor.    Rogers,    V, 

5o4. 

quiulal 

5o  k.  8 

.;.';  sh.  r> 

-- 

1er  uuvré. 

Anijlcterre. 

iei.3- 

0   77 

Gard,  G.  aao 

quiutal 

4i   k.  4 

.7   1. 

35  36 

Fer    (d'Espagne    et 

de  Bourgogne)  pour 

vitraux. 

Nîmes 
(Gard). 

i(!i6 

0  85 

Avallon,  GG.    17(1. 

livre 

r>0<i  gr. 

3  s. 

0  3i 

Fer  (pour  liens). 

AvalloB. 

i(ii7 

0  62 

A.    Saintonge,    I, 
3ii. 

livre 

.")oo  gr. 

4  s. 

0  4i 

Fer  (pour  canon). 

SaiHt-Jean- 

d'Angély. 

1621 

0  82 

Thor.    Rogers,    V, 

5o4. 

quintal 

5o  k.  8 

Sô  sh.   1  p. 

.{,-;  ss 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

l6S:i- 
1632 

n  se 

Ch.  Guyol,  54.  .    . 

les   100 
kilos 

33  00 

Fer. 

Lorraine. 

1626- 
1630 

0  33 

Lettres   Richelieu, 
II,  607. 

quintal 

4-  k-4 

451. 

93  Go 

Fonte  (pour  canon). 

Niraes. 

i63o 

2    26 

Corr    Sourdis,  III, 

48;. 

quintal 

fi,,  k. 

i3  1.  10  s. 
à  141.  >os. 

39   12 

Fer  neuf. 

Le  Havre. 

iG3o 

0  58 

Idem 

quintal 
quintal 

;.o   k. 
5o  k.  8 

9  1.  ,„  s. 
4e  sh.  s 

20  76 
5.9  SO 

Fer  vieux. 
Fer  ouvré. 

Idem. 

Angleterre. 

i63o 
1633- 

0  4i 

/   14 

Thor.    Rogers,    Y, 
5o4. 

Gard 

quiutal 

4i   k.   4 

•7l.. 

3i  28 

Fer  ouvré. 

Beaucaire 

(Gard), 

iG37 

0  75 

Lettres    Richelieu, 
11,  607. 

quiutal 

49  k. 

45  1. 

82  80 

Fonte   pour  canous. 

France. 

1C42 

.  65 

Thor.    Rogers,    V, 

5o4. 

quintal 

5o  k.  8 

-i.V  sh.  s  p. 

.u  .ï.; 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

l6-',3- 
1652 

/  u~ 

Hanauer,  II,  424  •  ■ 

livre 

49"  g>"- 

0  58 

Treillage  de  fer. 

Colniar. 

iG46 

I  16 

IdcTïi 

livre 

livre 

4;)0   gr. 
490   g""- 

0  43 
0  60 

Grille  carrée  en  fer. 

Ferrures  de  portes, 
bahuts. 

Idem. 
Idem. 

1646 
1G46 

0  86 

1  20 

Jdem 

Ch.  Guyol,   54.... 

les  100 
kilos 

20  110 

Fer. 

Lorraine. 

i65i- 
1675 

0  20 

Hanauer,  II,  584.. 

le  kilo 

0  39 

Idem. 

Alsace. 

i65i- 
1G75 

0  39 

Thor.    Rogers,    V, 

5o4. 

quintal 

.^o  k.  8 

J,i  sh. 

5^  :iO 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

1653- 
166-2 

/    03 

Idem 

quintal 

5o  k,   8 

37  sh.  U  p. 

ie  S5 

Idem. 

Idem. 

liiC3- 
167  î 

0  9Î 

H.  Tournus,  E.  2->. 

11)0  pesant 

49  k. 

8  1. 

i3  o4 

Fer  carré. 

Tournus 
(Bourgogne). 

iG64 

0   26 

1 
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SOURCES  DES  PlilX 

Cl-CONTKE 

'—      9 
'S     -~. 

c    S 

z  S  i. 

S  §  1 
es 

PRIX 

en 

.MOJiNAlK 

de  l'époque 

PRIX 

ACIUIÎL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TES 

PRIX 

en  francs 

du 

KILOG 

ïhor.    Rogers,    V. 

quintal 

.-,0  k.  S 

■iô  s/i.  i  p. 

«9  S  5 

l'cr  ouiTC. 

Angleterre. 

1073- 
l6Si 

0  sn 

Ch.  Guyot,  5 :'| 

les  100 
kilos 

21    Co 

Fer. 

Lorraine. 

1676- 
1700 

•0    21 

Thor.    Rogers,    V, 
5o'). 

quintal 

ôo  k.  8 

.56  sh.  9  p. 

4.Ï  90 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

IGSS- 
169Î 

0  90 

Dupré  Saiûl-Maur. 

cent 

48  k.  3 

7  1.   10   s. 

1 1    10 

Fer  (gros). 

Bayonne, 

1690 

0    20 

Idem 

livre 

483  gr. 

I    s.   g  <1. 

0    ,3 

Fer  (subtil). 

Idem. 

l(iyo 

0   34 

Thor.    Rogers,    V, 

ôo4. 

quintal 

ho  k.  8 

SSsh.Oljl 

Fer  ouvré. 

Angleterre. 

IC9.-1- 
1702 

0  93 

Boulogoe,  34 

livre 

49"  g''- 

5  s.  6  a. 

0  4i 

Fer    (pour    ferrures 
de  portes). 

Boulogne- 
surMer. 

1694 

0   82 

Soc.  Pjréaées-Or., 
1886,  139. 

Fer. 

Perpignan. 

'697 

0  36 

Boislisle  -  Généra- 
lité, p.  611. 

livre 

4'^<t  gr. 

18  s. 

I  46 

Acier. 

Paris. 

1H98 

3 

Hanauer,  II,  584. 

le  kilo 

0   25 

Fer. 

Alsace. 

1701- 
1725 

0   25 

Idem 

le  kilo 

0  70 

Acier. 

Idem. 

17OI- 
1725 

0  70 

Com.    Côte -d'Or, 
VI,  4o6. 

millier 

489  k. 

lOO  1. 

I22    00 

Fer. 

Lugny 
(Bourgogne). 

1701 

0   35 

Cil.   Guyot,  54  ...  . 

les   100 
kilos 

20  85 

Idem. 

Lorraine. 

1701- 
1725 

0  20 

Dupré  Saint-Maur. 

livre 

490  gr. 

3  s. 

0  18 

Fur  (pour  essieux) 

Paris. 

1712 

0  36 

Almanach    Roval, 
1714,  274. 

les  100 
livres 

48  k.  9 

i5  1. 

18  3o 

Gros  fer  (pour 
coustruction). 

Paris. 

1714 

.>  38 

Idem 

les  100 
livres 

48  k.  9 

16  1. 

19  .52 

Fer  pour  les  chemi- 
nées (crampons  etc.) 

Idem. 

1714 

0  4o 

Eure,  G.  G44 

ensemble 

8  1.  i5  s. 

10  67 

Trois  barres  de  fer. 

Fleury-sur- 
Aodelle. 

1715 

Nantes,  DD.  nli.. 

le  millier 

494  k. 

I.^o  1. 

i83  00 

Fer. 

Nantes. 

'719 

0  37 

Idem,  211 

le    quintal 

(poids  de 

marc) 

49  k. 

27  1.  4  s. 

33   16 

Fer  (mis  en  œuvre). 

Idem. 

1725 

0  66 

Ch.  Guyot,  54.  .  .  . 

les  100 
kilos 

3o  90 

Fer. 

Lorraine. 

1726- 
1700 

0  3o 

Dupré  Saint-Maur. 

le  cent 

49  k. 

i5  1. 

.4   25 

Idem. 

Paris. 

1738 

0   28 
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SOURCES  I)KS  PRIX 


CI-CONTBE 


PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

ACTum. 

correspoii- 

daut 

LOCALITf.S 


Pli  IX 

•n  franci>| 


Indre,  II.  (,„ 

Idem,  <)i 

Idem,  <;<) 

Idem 

Eure,  G.  i488 

Rambervillers,CC. 
i3f). 

Calvados,  C.  ayia. 
Orne,  H.  Sg'i 


H.  Soissons,  (jjy . 

Idem,  G4() 

Idem 

Hanauer,  II,  58.'| . 

Idem 


la  livre 
la  livre 
la  livre 
le  cent 

livre 

le    quintal 
cent 


Arch. 

Nation. 

II. 

2l6 

j  (Devis 

• 

H.Tournus,  E 

189. 

Nanle 

s,  DD.  1 

81;.  . 

A.    Saintonge 

III, 

207 

Cher, 

D.  3-2. 

Cher, 

E.    102 

!.... 

Idem 

quintal 

quintal 

livre 

livre 

livre 
livre 

74  livres 


par  1000 
livres 


par  jooo 
livres 


490  gr. 

490   g''- 
490  gr. 

49  k. 

4(5o  gr. 

50  k. 
49  k. 

4S9  gr. 
489  gr. 

489  gr. 
le  kilo 

le  kilo 

49  k. 

49  k. 

490  gf- 
494  gr- 

494  gr. 

494  gr. 

34  k.  6 
490  k. 
4 go  k. 


6  s. 
5  s. 
7s. 
35  1. 


3o  1. 
i3  1.  10  s 


4  s. 
3  s. 


2S  5o 


25  1. 

3  s. 

fi  s. 

10  s. 
3  s. 

20   1.   2 

I  1.  55 

1   I.  10 


'> 

i3 

" 

27 

0 

45 

0 

i3 

19 

09 

1 

fi5 

I 

42 

Feuille  de  fer  blanc 

Fer  travaillé. 

Fer  coulé. 

Chevrotin. 
Portes  de  fer. 


Fer  (pour  construc- 
tion). 


Fer. 
Fer  (en  barres). 

Tôle. 

Fer  coulé  doux. 

Fer  de  roche. 

Fer. 

Acier. 

Fer      de      bàlimens 
(pourcroisées,  por 


Fer,  pour    chaînage 
des  murs. 

Fer  (pour  croisées). 


Fer  (pour  ferrure  de 
«  demoiselle  »). 

Autre  fer. 

Fer  (vieux). 

Fusée  de  fonte  pour 
moulin. 

Pii.K  des   ouvriers  i 
la  tâche  (raarteleur) 

Idem  (chaufTeur). 


Barzelle 
(Indre). 

Idem. 

Idem. 

Jdem. 

Elbeuf 
[Normandie). 

Rambervil- 

1ers 
(Lorraine). 

Bayeux. 

Saint-Évrou 
(Orne). 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Alsace. 

Idem. 


1728 

1728 

■  728 
,728 
1733 

1733 

1741 
1742 

1745 

'7'"' 
1700 

■  75,- 

1775 

17DI- 

1775 


Paris. 
Garde-Meu- 
ble (Place 
Louis  XV). 

,758 

Idem. 

.758 

Tournus 

i7fio 

Bourgogne). 

Nantes. 

1763 

Idem. 

1763 

S'Eutrope. 

1768 

Bourges. 

1772 

Charenton. 

.773 

Idem. 

.773 

0  56 
o  46 
0  64 
o  66 

o  16 

o  57 

o  '.-.e 


o  38 
o  3o 

0  32 

1  o5 
o  38 


o  48; 
o  26' 

o  54 

o  90 
o  26 

o  55 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTRE 


)IO^NAIE 

de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 


Cher,  E.  ioi6 


Ide 


H.  Soissons,  699. 

Idem 

Ch.  Guyol,  p.  5). 


Intendant    D  upri 
Saint-Maur,    27. 

Aube,  G.  6i5 


Calvados,.  G.  2737. 

Lot,  C.  -yy 

Idem 

H.  Mézières,  E.  Gi, 
Lot,  C.  32S 


bien 


Arch.  Nat.  F".  Re 
quête  Mes  de  For 


Idem 

Idem  .  .         

Cher,  L.  H)2(i .  .  . 
H.  Soissons,  733 . 
Idem 


par  1000 
livres 


par  ioi)( 
livres 


Ideu 
Iden 
Iden 


H.     Cieruiout,    IV 
K,  21. 

Cher,  E.  lua'i   .  ,  . 


livre 

quintal 
quintal 
feuille 
quintal 

quintal 

millier 

millier 

quintal 

quintal 

livre 

livre 

livre 

livre 

livre 

quiutal 

mille 


190  k. 
00  kilo" 


'10  k.  7^ 
40  k.  7 

/|o  k.  7 
40  k.  7 
483  k. 

483  k. 
40  k. 
40  k.  8 
489  g"-- 
4S9  gr. 
4S9  gr. 
489  gr. 

'189  g--- 
49  k 

ifiS  k. 


4.800  1. 


29  1.  i4  s 
9  s.  6  d. 
tg    1.    7  s 

29   1.    I.T    S 

3  d. 


[65  1. 
141. 
41. 
6  s. 


4  s.  6  d. 
4  s. 
38 1. 

13  1.   10  s 


o  70 

o  ri3 

o  3', 

39  3n 


21 

28    70 

0  f^r, 
18  44 

28  5o 


ir>8 

i3  3o 
3  80 
o  28 
o  38 
0  24 
o  2  I 
o  19 
^  26  (3o 


Pri.>;  des  ouvriers  à 
la  tâche  :  afliueur 
chef. 

Idem,    valet    d'affi- 
neur. 

ïôle  de  Suède. 

Tôle  de  roche. 

Fer. 

Grille  .le    fer    (pour 
un   château). 

Grille  de  fer  pour 
chœur  de  l'église. 

Fer. 

Idem. 

Idem. 

Fer  blanc. 

Fer. 

Idem. 

Fers   (fondus  en 
pots,  etc.). 

Fers  en  barre.! 

Idem. 

Fer. 

Fer  en  lame. 

Fer  d'Allemagne. 

Fer  en  verge. 

Fer  de  roche. 

Fer  plat  et  ordinaire. 

Fer  (en  cercle^ 

Fabrication   du   fer' 


Idem. 

Soissons. 

Idem. 
Lorraine. 

Bordeaux. 

Saint-Quentin 
de  Dieuville 

(Aube). 

Vire 
(Calvados). 

Moutauban. 

Laurerte. 

Mézières. 

Moissac. 

Lauzerte. 

Franche- 
Comté. 

Idem. 
Beaucaire. 

Berry. 
Soissons. 

Idem . 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Clermonl- 
Ferrand. 

Borry. 


1773 


1770- 
]  Soo 

■777 
i;8i 

17S3 

178! 

■  783 
.783 

■  784 

,78'; 
I  78:) 

178.S 
I  78.') 
i78.'> 
i78.^ 
17^,^ 
]  7^,') 
178.") 
178.^ 
178G 

178G 


[o    02,^j 


m 


PRIX  DES  FER,  ACIER  ET  FONTE. 


SOUltCKS  UKS  l'ItIX 


UONNAIE 

de  lY'poque 


PKIX 

ACTDBI- 


LOCALITÉS 


A.  Young,  E .  3<)o 

Idem,  337 

Hérault,  C.  2739.  . 

Idem 

Idem 

BioUay,   4i-' 

Idem 

Idem 

îdein 

Idem,  417 

Idem,  4i8 

Idem,    421 

Idem 

Idem 

Idem. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem,  423  

Idem 


livre  de 

16  onces 

livre  de 
16  onces 

quintal 


quintal 
millier 
millier 


raMlier 
millier 
millier 
millier 

quintal 

quintal 

livre 

livre 

quintal 


botte  de 
10  livres 


idem,n''it\ 


533  gr. 
762  gr. 
4i  k.  4 

4.  k.  4 

4.  k.  4 
490  k. 
490  k. 

490  k. 

490  k. 
490  k. 
490  k. 
490  k. 

5o  k. 

5o  k. 

5oo  gr. 
'100  gr. 

.^o  k. 

.=.0  k. 

bo  k. 

5o  k 

bk. 

5  k. 


''1  nu  -î  s. 

■ï  s. 

i5  1. 

if.  1. 

18  1. 

.'16   à  66  1. 

110  1. 

120  1. 

,/,.,  1. 
170.12151 

32oà3Sol. 
ollc,  1. 

3i  1. 

38  1. 

8  s.  3  d. 

i3  s.   6  d. 

27    à  46  1. 

9>1. 

85  1. 

i5û  1. 

7  1.  10  s. 

3  1.  4  s. 

i33 
181 
335 

247 

36 


ide 


For  pris  à  la   forge. 


Fer  rendu  chez  le 
marchand. 

Fer  vendu  au  public 

Fontes  (en  gueuses). 

Idem  (en  plaques  el 
loyers). 

Idem  (en   fourneaux 
et  poissonnière) 

Idem  (en  tuyaux). 

Fer  en  barres. 

Tôles. 

Acier  (pour  char- 
rues). 

Acier  de  Rives  en 

ballot. 

Acier  de  Rives  en 
barres. 

Acier  de  charrue. 

Acier   de    coutelier. 

Acier    d'Allemagne. 

Fer  blanc. 

Idem. 

Idem. 

Fil  de  fer. 


Idem. 


Marenia 
Espagne , 

;7A\9 

Milan  [Italie) 

/;.v,<! 

Saint-Pierre 
des   Champs 
(Languedoc). 

17  88 

Idem. 

1788 

Idem. 

1788 

en  France. 

i7;io 

Idem. 

i/9'J 

Idem. 

1790 

Idem. 

■  790 

Idem. 

■790 

Idem. 

"790 

Idem. 

'790 

Idem. 

1790 

Idem. 

1790 

Idem , 

1790 

Idem. 

1790 

Idem. 

1790 

Sedan. 

1790 

Vesoul. 

'  7!l« 

Belfort. 

■  790 

Ornans. 

1790 

Idem. 

'790 

PRIX  DU  CUIVRE. 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

—        p 

1    S 

'/i  -,  ~ 

—  -^  ^ 

S  1 1 

C^       0 

PRIX 

MONNAIE 

lie  l*époque 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 
du 

KILO  G. 

Hanauer,  11,  .^84  .  . 

le  kilo 

0  84 

Cuivre. 

Alsace. 

i4()i- 

l425 

0  84 

Journal  Paris  Char- 
les VI. 

la  livre 

489  gr. 

6  d. 

0 .7 

Cuivre     (jaune      ou 
rouge). 

Paris. 

i4i8 

0  35 

Orléanais,  36-2.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

4  s. 

'  37 

Cuivre  ouvré. 

Orléans. 

1420 

2  80 

Hanauer,  II,  584.. 

le  kilo 

I   20 

Cuivre. 

Alsace. 

1426- 

1450 

I   20 

Nantes,  CC.  242.  . 

cent 

49  k. 

8   1.    10  s. 
bretons 

60  35 

Idem.. 

Nautes. 

i449 

r  21 

Orléanais,   3G2 

livre 

489  gr. 

I  s.   lo   d. 
à  2  s.  I  d 

0   5i 

à  0  58 

Idem , 

Orléans. 

14^4 

1   10 

Nantes,   CC.  93      . 

livre 

4'„4  gr. 

2  s.    10  d. 
bretons 

0  91 

Cuivre,    pour     cou- 
leuvriue. 

Nantes. 

i465 

I  82 

Hanauer,  II,  584. 

le  kilo 

0  68 

Cuivre. 

Alsace. 

i4t6- 
i5oo 

0  68 

B.     Corrèze,    VU. 
281. 

quintal 

(poids    de 

forge) 

48  k.  9 

19  1. 

iiio  4i 

Chaudronnerie      de 
cuivre  façonnée. 

St- Léonard 
(Corrèze). 

i48o 

2 

Idem 

quintal 

(poids    de 

forge). 

48  k.  9 

10  1.  10  s. 

55  54 

Cuivre  brut. 

Idem. 

1480 

I   i5 

Idem 

quintal 
poids    de 
la  ville) 

48  k.  9 

8    1.      K)    s. 

4'i  96 

.Mitraille  de  cuivre. 

Idem. 

.48.. 

0  go 

Deville,  LXVII... 

livre 

4S9  gr. 

4  s. 

"  9'^ 

Cuivre     (pour      une 
statue     de     saint 
Georges). 

Gaillon 

(Eure). 

i5o6 

I   84 

Orléanais,  362.  .  .  . 

livre 

489  g>-- 

3    s.    4   d. 
à  I  s.  6  d. 

„  64 

à  0  28 

Cuivre  ouvré. 

Orléans. 

i5i3 

0  95 

Hanauer,  II,  584. 

le  kilo 

I     25 

Cuivre 

Alsace. 

i526- 
i55o 

I    25 

De     Laborde,     II, 
201. 

luillier 

489  k. 

125  1. 

4;)-^ 

Cuivre  (pour  fondre 
une  statue). 

Paris. 

.531 

I 

Orléanais,  362 

livre 

489  gr. 

3  s.  6  a. 

0  67 

Cuivre. 

Orléans. 

i533 

I   35 

Idem 

livre 
livre 
livre 

489  gr. 
489  gr. 
4i4  gr. 

2  s. 
5  s. 
9  s. 

<i  33 

0  S3 

1  39 

Idem. 

Fil  d'archal. 

Cuivre  (en  chau- 
dière). 

Idem. 
Idem. 
Nîmes. 

.545 
.5. ',5 
i568 

I   70 
3  35 

Idem 

D'  Puech,  255.  .  .  . 

420 


PRIX  DU  CUIVRE. 


SOURCES  DES  l'IilX 

CI-CONTIIE 

O!     a 

■M  S  3 

l'IîiX 

.11()NN.\IE 
de  l'époque 

PI'.IX 

ACrui:i. 
correspon- 
dant 

OU JETS 

LOr..\LiTi;s 

DATES 

IM;1\ 

:n  liai.cv 

du 
KII.UO. 

D.  Puecli,  o.r,^,  .    . 

pièce 

(pesant 
i5o  livres) 

67  1.    10  s 

2u8  ga 

Chaudière  eu  cuivre 
(de  teinturier). 

Nîmes. 

i5(iS 

3  3(i 

Hanauer,  II,  r>8,/| .  . 

le  kilo 

I   85 

Cuivre. 

Alsace, 

.57(5. 
i(i..o 

I   85 

Dupré  Sainl-Maur. 

livre 

48y  gr. 

3  s. 

0  38 

Idem. 

Paris. 

i58i 

0  80 

Orléanais,  3r,o.... 

livre 

489  gr. 

3  s. 

0  38 

Cuivre  ouvré. 

Orléans. 

l5gl 

0  Ho 

Idem,  Sns 

livre 

4''<9  gr. 

3  s.  4  d. 

0  42 

Cuivre. 

Idem . 

1 5g3 

"  90 

Doubs,  B.  i3(u|.  .  . 

cent 

48  k.  9 

i4   gros 

1   9S 

Façon  de  cuivre 
noir. 

Franche- 
Comté. 

i5g4 

4 

Hanauer,  II,  584.  . 

le  kilo 

2  26 

Cuivre. 

Alsace. 

ifioi- 

16  2  5 

2    2(5 

Arch.  Nat.   AD  l^ 
Tarif  impôt. 

cent  pes. 
(5o  kg.) 

49  k. 

3o  1. 

5.'>  20 

Cuivre    (en   batterie 
de  cuisine). 

France. 

i(!4i 

1     10 

Soc.  Pyrénées-Or., 
i854,  p.  igg. 

livre 

490  gr. 

1 1  s. 

2  28 

Cuivre. 

Perpignan 

i(i44 

4  56 

Hanauer,  II,  584.  • 

le  kilo 

2   10 

Idem. 

Alsace. 

i(i5i- 
1075 

2   I  11 

Dupré  Saint-Maur. 

livre 

490  gr. 

18  s. 

,    40 

Cuivre      (en     chau- 
dronnerie    1  a  bri- 
quée). 

Paris. 

ifi66 

2  92 

Idem 

marc 
livre 
livre 

244  gr- 
490  gr. 
490  gr. 

8  s. 
12  s. 

1 1. 

0  05 
0  8g 

,   4^ 

Cuivre  pour  alliage. 

Cuivre  jaune. 

Cuivre  rouge  façon- 
né. 

Idem. 

Bordeaux. 

Rouen. 

iGGG 
,figo 
iGgo 

2  66 
I   78 

3  g6 

Idem 

Idem 

Idem 

livre 
livre 

490  gr. 
4S9  gr. 

1 1. 

,7  s.   3d. 

I   4S 
25    18 

Idem. 

Cuivre  rouge  (en 
marmites). 

Toulouse. 
Soissons. 

1690 
i()g4 

3  gG 

H.  Soissons,  bh- .  . 

Hanauer,  II,  584.  • 

le  kilo 

2  38 

Cuivre. 

Alsace. 

170  I- 
1725 

2  38 

Soc.  Charente,  ifsS'i 
207. 

livre 

490  gr. 

8  s.  0  d. 

0  3g 

Cuivre. 

La  Terne 
(Poitou). 

172S 

0  78 

Dupré  Saint-Maur. 

livre 

490  gr. 

a  1. 

1  go 

Idem. 

Paris. 

.739 

3  8t. 

H.  Soissons,  fiag.  . 

livre 

490  g""- 

4o  s. 

I  90 

Cuivre  (enchaudron) 

Soissons. 

.743 

3  So 

Idem 

livre 
livre 
livre 

49"  gr- 
490  gr. 
490  gr. 

5o  s. 
3(5  s. 
17  s. 

2  37 
I    (m 

0   So 

Idem  (en  couche). 

Idem  (en   marmite). 

Idem  (vieux). 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

1743 

.743 
1755 

4  7>=' 
3  20 
I  60 

Idem 

Idem,  662 

Idem,  685 

livre 

490  gr. 

2  1. 

I    80 

Idem  (en  robinets). 

Idem, 

i7f)8 

3  60 

PRIX  DU  CUIVRE. 
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SOIT.CES  DES  ?\\\\ 

\                Cl-COMRK 

et     ^ 

=*      '3 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOC.iLlTES 

DATES 

PRIX 

en  francs 
du 

KILOG. 

Boulogne,  355.  . 

ifl  pouces 
sur  I  pied 

0  m.   i'(Of| 

■1   1.    2  S. 

■-! 

Treillage   en    fil    de 
laiton. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.772 

H.  Soissons,  699.  . 

livre 

4S9  gr. 

3o  à  4o  s. 

r   42 
à  i  90 

Cuivre     rouge    tra- 
vaillé. 

Soissons. 

1775 

3  3o 

Hanauer,  11,  584.. 

le  kilo 

■J- 

Cuivre. 

Alsace. 

'77'' 
1800 

2 

H.  Soissons,  ySo.  . 

livre 

489  gr. 

45  s. 

■>    10 

Cuivre    rouge     tra- 
vaillé. 

Soissons. 

.787 

4  3o 

Biollay,  3oo 

quintal 

5o  k. 

i55  1. 

.48 

Cuivre  en  planches. 

France. 

'79« 

3 

Jdem  . 

quintal 

5o  k. 

95  1. 

S)' 

Idem    du   Levant  en 
pains. 

Jdem. 

i7y<' 

I    82 

Idem 

livre 

490  g''. 

I   1.  I   s. 

• 

Idem  rosettes    de 
France. 

Rouen. 

1790 

2 

Jdeni 

livre 
livre 

490  gf"- 
490  gr. 

I  1.4  s. 

•.  1.  à   2  1. 

8  s. 

I    i5 

■>   10 

Idem  Suède. 
Idem  Tyrol. 

Idem. 
Jdem. 

1 79" 
1790 

2  3o 
4  20 

Idem 

PRIX  D 

E  L'ÉTÂIN. 

Dupré  Saint-Maur, 
3. 

livre 

48c  gr. 

6  d. 

0  fil 

Étain. 

Paris. 

I  20-2 

I    25 

Ricliardj    299 

livre 

r.ng    gr.  l'J 

i  s.  3  d. 

0  83 

Etain    (pour    ver- 
rières). 

Artois. 

.3o4 

I  GG 

Jdem,  294 

livre 

489  gr. 

8  d. 

0  44 

Étain. 

Conflans  près 
Paris. 

i32o 

0  90 

Forestié,  CXIV... 

livre 

420  gr. 

3  s. 

1   83 

Etain  (en  vaisselle). 

Montauban 

1345 

4  35 

Dom  Grappin,  101. 

livre 

4S9  gr. 

ao  d. 

0  90 

Étain. 

Franche- 
Comté. 

i35o 

I  85 

Douet    d'Arcq,    H. 
70. 

livre 

489  gr- 

2  s    S  d. 

I   18 

Poterie  d'élain  (neu 
ve)  (plais  et  écuel- 
les). 

Paris. 

i38o 

2  4» 

Idem 

livre 

489  gr. 

2  s. 

0  89 

Poterie  d'6tain(vieil- 
le)  reprise  en  échan- 
ge de  neuve. 

Idem. 

i38o 

I   So 

Idem,  77 

livre 

489  gr. 

8d. 

0  29 

Façon  de    la  poterie 
d'élain. 

Idem. 

i38o 

[0   fio  1 

Il)  L'Artois  avait  la 
il  est  des  cas  où  la  s 

livre  '•  poids 
ji-onde  a  pu 

fort»  de  50 
être  employé 

9gr.  et  la  !i^ 
e. 

re  «  poids 

faillie  0  de  421  gr.;  nous 

avons  adopté  la 

prcnii^i 

e,  mais 

422 
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souncKS  i)i:s  l'iux 

ci-coNTiii: 

'y:      ^ 
■S      a 
r~       ° 

'Ë  "1 
f-  S  g 

l'RlX 

UONNAIK 

de  l'époque 

1>I!I,K 

ACTUEL 

coiTcspon- 
daut 

OliJKTS 

LOr,.\l.lTKS 

HAÏES 

l'HIX 

du 
Kl  LOI). 

Méi.i.  Dijon,   iSr,S, 

livre 

'189  gr. 

■1  s.  6  d. 

I    1 1 

Étain  (en  vaisselle). 

Beauté  près 

i385 

2    25 

■..«7. 

Paris. 

Idem,  aSy 

livre 

4''<9  g'-. 

8d. 

0  29 

Faconde  la  vaisselle 
d'étaiu. 

Dijon. 

i385 

jC)  6oj 

Douet    d'Aicq,  H. 

livre 

'1*^9  g--- 

5  d 

0    i5 

Façon   de  la  poterie 

Paris. 

l'iC)' 

1"  3o] 

77- 

d'élain. 

Beaurepaire,  3yS. . 

livre 

490  gr. 

aOd. 

0   78 

Étain  (en  vaisselle). 

Rouen. 

l',!)! 

i   56 

Doiiet    ti'Arcq,    H. 
i;i3. 

livre 

48y  gr. 

5  d 

0   i5 

Poterie  d'étain 
(vieille). 

Paris. 

i4oi 

..  3o 

Idem 

livre 

489  gr. 

2  s.  ■..  d. 

0  81 

Idem. 

Idem. 

i4oi 

I   65 

Boaurepaire,  398  . 

livre 

489  gr. 

5  d. 

0  i5 

Fa^on  de  la  vaisselle 
d'étain. 

Soissons. 

i4o3 

[0  3o] 

Orléanais,  SliS,.  ,  . 

marc 

■l'f'i  gr.  75 

.  s.  3  d. 

0  46 

Poterie  d'étain. 

Orléans. 

l4o5 

I   88 

Idem,  3(3o 

livre 

489  gr. 

2  s.   I  d. 

0  78 

Étain  coulé. 

Paris. 

1^09 

I   60 

Hauauer,  II,  58/,.. 

le  kilo 

1    Si 

Étain. 

Alsace. 

i4a6- 
i45o 

i   81 

Douet    d'Arcq,     II. 

livre 

',89  gr. 

3  s. 

0  85 

Poterie  d'étain 

Paris. 

i45o 

I   70 

33/,. 

neuve. 

Idem 

livre 
livre 

'i^g  gr. 
4S9  gr- 

■1.  s.  6  d. 
6  d. 

0  70 

0  i4 

Idem  vieille. 

Façon  de  la  poterie 
d'étain. 

Idem. 
Idem. 

i45o 
.45» 

i  4o 
|o  3o] 

Idem 

Beaurepaire,  3;)S.  . 

livre 

489  gr. 

5  d. 

0  II 

Façon  de  la  vaisselle 
d'étain. 

Rouen. 

i45o 

[0    25] 

Orléanais,  36 1 

livre 

489   gr. 

!  s.   11    d. 

0  81 

Étain. 

Orléans. 

.454 

I   65 

Idem,  371 

5',  livres 

■>.<!   k.  /,oi> 

?  s.  I  d. 

/,o  4i 

Idem. 

Idem. 

.454 

I  53 

Idem,  3()i 

livre 

489  gr. 

3  s.   y  d. 

"  97 

Idem. 

Idem. 

i4.56 

.  95 

Beaurepaire,  398. . 

livre 

/|8y  gr. 

2  s.  (i  d. 

0  r,5 

Étain  en  vaisselle. 

Rouen. 

i465 

I   3o 

Orléanais.  36i...  . 

livre 

489   gr- 

7d. 

0   1 5 

Étain. 

Orléans. 

1469 

0  3o 

Hanaiier,  11,  58',.  . 

le  kilo 

■  44 

Idem 

Alsace. 

1476- 
i5oo 

.  44 

Beaurepaire,  3i)H. . 

livre 

489  gr. 

2  s.  6  d. 

0  65 

Etain  en  vaisselle. 

Rouen. 

1476 

I    3o 

H.     Saint-Jacques 
L.  3ai. 

livre 

489  gr. 

3  s.  6  d. 

0  80 

Étain  (pour  alliage). 

Paris. 

1490 

I   60 

H.  Soissons,  379.  . 

livre 

489  gr. 

2  s.  8  d. 

0     6£ 

Étain  (un  pot). 

Idem. 

i5o5 

.   24 

Orléanais,  Sfii .... 

livre 

489  gr. 

S  s. 

I   56 

Etain  doux. 

Orléans. 

i5,4 

3  i5 

Hanauer,  II.  5S  1    . 

le  kilo 

:>.  00 

Étain. 

Alsace. 

i526- 
i55<. 

2 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRK 

en      H 
s-      c 
P      2 

A        •M 

-s     ■-: 
0      ,, 
Zf     ■t 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTLKI. 

correspon- 
dant 

(JRJETS 

LOCALiriîS 

D.\TES 

PRIX 

en  francs 

du 

KI'.OO. 

Nantes.  CC.  29 '|.  . 

livre 

49'l  gr. 

3  s. 

0  58 

Etain   non    façonné, 
pour  vaisselle. 

Nantes. 

i527 

I     16 

Orléauais,  36i.  .  .  . 

livre 

4S9  gr. 

3  s.  9  d. 

0  72 

•  Etain. 

Orléans. 

i52S 

-     .     4.'' 

Idem 

livre 

489  g"-- 
le  kilo 

5  s.  6  d. 

0  91 

0  55 

Etain  à  souder. 
Poterie  d'étain. 

Idem. 
Strasbourg. 

i55i 
i552 

I  85 
0  55 

Hanauer,  11,  586.. 

Trémoïlle   .î   sièc.. 
m,  118. 

livre 

4S9  gr. 

3  s. 

0  5o 

Etain,  pour  vaisselle 

Paris. 

i552 

■ 

Orléanais,  36  1  ...  . 

livre 

4S9  gr. 

5  s. 

0  83 

Etain  à  souder. 

Orléans. 

i553 

I   70 

Idem 

livre 

489  gr. 

6  s. 

0  93 

Chopine  d'étain 
(pèse  I  1.  6/10). 

Idem. 

i566 

I   90 

Gard,  G.   1092    ... 

23  livres 
et  demi 

4r4  gr. 
=  9k.732 

3  s.  6  d. 

i3  29 

Étain  (en  vaisselle). 

Aiguesmor- 
tes  (Gard). 

i582 

I   36 

Tlior.    Rogers,   V, 

5o4. 

quintal 

5o  k.  8 

es  sh.  1  p. 

11-2 

Sa    15 

Etain  [en  vaisselle). 

Angleterre. 

15  8.1- 

i5;/i 

/    6'.5 

Vaucluse,  B.  ido^. 

livre 

4i4  g"-. 

3  s. 

0  38 

Étain  (en  vaisselle). 

BoHène 

fComtat-Ve- 

naissin). 

15S7 

0    91 

D'  Puech,  291  ..    . 

quintal 

41  k.  4 

25  1. 

64  25 

Étain   fin   (non    tra- 
vaillé). 

Nîmes. 

1590 

I    55 

Idem 

quintal 

4>  k-  4 

35  à  4o  1. 

89  9^ 

à 
102  80 

Idem  (travaillé). 

Idem. 

1^9" 

2    3'.! 

Thor.   Rogers,    V, 

3o',. 

quintal 

5o  k.  8 

79  sh.  0  //•{ 

9s'  77 

Etain  [en  vaisselle). 

Angleterre. 

1593- 
1602 

/  95 

Nord,  B.  2768 

livre 

5oo  gr. 

i4  s.  6  d. 

2    24 

Étain(pourcercueil) 
(compris  la  laçon). 

Bruxelles 

(Flandres. 

1596 

.4  48 

Thor.    Rogers,    V, 

5oi. 

quintal 

"10  k.  800 

SS  sh.  2  p 

///  .5  0 

Etain  [en  vaisselle). 

Angleterre. 

160.1- 
1612 

:'   -'O 

Gard,  G.   .îgS 

pesant 

ensemble 

29  livres 

et  demi 

12  k.  21 

gi-  19  s- 

23   78 

Vaisselle   d'étain   (6 
plats,     6    écuelles, 
12  assiettes). 

Nîmes 
(Gard). 

1607 

'   94 

Thor.    Rogers,    V, 
5o4. 

quintal 

00  k.  8 

IU4  sh.  9 

UO  90 

Etain  [en  vai-^selle.) 

Angleterre. 

161.1- 

5   5.1 

Seine-et-Oise,     E 

4377. 

livre 

490  gr. 

10  s. 

1    19 

Étain  (pour   vais- 
selle). 

Ile  de  France 

i6i4 

2    3)- 

Thor.    Rogers,    V, 
5o6. 

quintal 

,So  k.  8 

116  sk.  Il 

Iji 

i-',ii  .;."- 

Etain  [en  vaisselle). 

Angleterre. 

162:1- 
1631 

s  S  5 

Hanauer,  II,  584.. 

le  kilo 

4  45 

Étain. 

Alsace. 

1626- 
i65o 

4  45 

42^ 
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SOUIICKS  DKS  l'IilX 

Cl-COM'IIE 

PlilX 

MO.NNAIK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTl'H. 

corr.'spoli- 

clant 

OBJETS 

L(H;.\LlTtS 

DATKS 

IMilX 

un  fra.ics 

du 

KILUli. 

Thor.    Koijors,    V, 
5o4. 

quintal 

5o  k.  8 

i:tf)  ah.  7 

lli. -S  -jr, 

Etain  (en  vaisselle). 

Angleterre. 

166  3- 

IGJiS 

3  SO 

Papiers     famille 
Caiitilly. 

livre 

490  gr. 

If.  s. 

I    38 

Vaisselle  d'étain. 

Saint-James 

(Manche). 

ifi3y 

2    7(1 

Félice,    1  iTi 

la  livre 

lîl"  g''- 

12  s. 

1     10 

Idem. 

Mer     • 
(Orléanais). 

1040 

2    20 

Tlior.    Roiçcrs,    V, 

.^o'|. 

quiutal 

5„  k.  8 

l-ill  s  h.  U 

103  /.; 

Etain  {en  ^■clisselle]. 

Angleterre. 

IS4.1- 

uiii 

.•;  iu 

Idem 

quintal 

5o  k.  S 

;.i.i  sh.  :> 

/.•il  ;.; 

Etain  {en  i'aisselle). 

Idem . 

10:1:1- 
leo'j 

3  .5.5 

! 

Bert.    La  cal)  nue, 
2  31!. 

la    livre 

490    g!"- 

10  s. 

0  Si 

Vaisselle  d'étain. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

1663 

I    62 

Thor.    Rogers,    V, 

quintal 

^.o  k.  8 

;;5  sh. 

/6.9  r.v 

Etain  (en  vaisselle) 

Angleterre. 

IGOS- 

1673 

4  SS 

Bert.  L  a  ca  b  a  ne, 

la    livre 

490  gr. 

12  s. 

"   !)7 

Vaisselle  d'élaiu. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

166S 

I  94 

Soc.  Charente,  iS8o 

i4n. 

livre 

490  gr. 

.4  s. 

I    i4 

Etain  (de  vaisselle). 

Le  Chatelard 

(Angoumois). 

1P72 

2  28 

Idem,  iSy 

livre 

4()0  gr. 

i4  s. 

1   i4 

Idem. 

Idem. 

.672 

2  28 

Thor.   Rotjeis,    V, 
5o/,. 

quintal 

,^o  k.  8 

m  sh. 

1:11 

Etain,  Idem. 

.inglelerre. 

167  :S- 
I6S2 

-  '* 

Hanauer,  H,  5S'| .  . 

le  kilo 

■2    88 

Étain. 

Alsace. 

1676- 
1700 

3  88 

Thor.    RoRors,    V, 
5o4 

quintal 

5o  k.  S 

'.)'.)  sh.    H 

n'.i  «.5 

Etain  {en  vaisselle). 

Angleterre. 

les.i- 
I6OÎ 

2  4i 

Idem 

quiutal 
la  livre 

5o  k;  8 
4ç|o  gr. 

Iflll  sh.H  p. 
Ili' 

.4  s. 

0  Kl 

Idem. 
Etain  fin. 

Idem. 
Bougival. 

1693- 

i:oi> 
1721 

3  iô 
I    70 

Seine-et  -  Oise,    E 

4.1...S. 

Idem 

la  livre 

490   gr. 

,■'  s. 

0  73 

Etain  commun. 

Idem. 

1721 

I  46} 

Idem,  /|j)i2 

la  livre 

490   gr. 

■■..  s. 

I  22 

lîtain     eu    vaisselle 
(fin). 

Idem. 

.724 

244 

Idem 

la  livre 
la  livre 

'19''    .?'■■ 
490    gr. 

10  s. 

0  4? 

Idem  (commun). 
Étain. 

Idem. 

La  Koche- 
foucauld. 

1724 
.728 

I  82 

Soc   Charente,  i8.S/| 
8ti. 

0  94 

Idem 

la  livre 

4<o    gr. 

8  s. 

0  37 

Étaiu  commun. 

Verteuil 
(Poitou). 

1728 

0  74 

H.  Chartres,    I,  E. 
323. 

livre 

490    gr. 

I    1.  2  s. 

I    n4 

Étain    fin,     pour 
tuyaux  d'orgues. 

Chartres. 

r  729 

2  10 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l'époque 


l'RIX 

ACTUEL 


Seine-et  -Oise,    E 
4918. 

H.  Soissons,  6a- .  . 

Seine-et-  Oise,  E. 
4981. 

Dupré  Saint-.Maur 

Idem 

H.  Soissons,  63i . . 

Idem 

Kanauer,   II,  r)84  . 

H.  Soissons.  716.  . 

Idem 

BioUay,  3c„,,  , 
Idem 


livre 
la  livre 

livre 
livre 
livre 


livre 

livre 

quintalj 

livre 


4S9  gr. 
490    gr. 

490  gr. 
490  gr. 
48y  gr. 
489  g'-- 
le  kilo 

489  S"-- 

4Sç,    gr. 
43    k. 


19  s- 
Il  s. 


<>  90 

o  r>;; 


o  G3 


I   1.  3 
(!  ri 


Idem, 
Étain  commun. 

Étaiu  tin. 

Etain  commun. 

Élain  £iu. 

Élain  vieux. 

Étaiu. 

Etuin  fin. 
Étain  commun. 

Étain. 
Étain  eu  bloc. 
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Dupré  Saint-Maur, 

3. 

livre 

V89 

gr. 

Richard,  27c) 

les  100 
livres 

.Su  k. 

9'' 

Orléanais,  36o. .  .  . 

livre 

489 

%<■■ 

Dom  Grappin,  102. 

livre 

489 

gr. 

DelaviUeLeRoulx. 
1,29. 

[u  livres 

4  k 

-^ 

Richard,    343 

livre 

âo9 

g--- 

Orléanais,  3fio..  .  . 

livre 

'189 

gf-- 

Nord,  B.  3262 

livre 

428 

gf-- 

Beaurepaire,  338. . 

le  100 
pesant 

5o 

k. 

Idem 

la  livre 

4tio 

sr. 

r  s.  8  d. 


(i  d. 
8  d. 


12  d. 
flamands 


3  d. 


0 

20 

10 

37 

I 

02 

" 

54 

3 

20 

0 

22 

0 

'i'\ 

0 

23 

22 

59 

0 

1^9 

Plomb. 

Plomb  (en  table). 

Plomb. 
Idem. 

Plomb  (pour  scelle 
meut). 

Plomb  (fin). 

Plomb. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Bougival. 

Soissons. 
Bougival. 

Paris. 
Idem. 
Soissons. 
Idem. 
Alsace. 

Soissons, 
Idem. 
France. 
Rouen. 


Paris. 
Artois. 

Orléans. 

Franche- 
Comté. 

Tours. 

Artois. 

Orléans. 

Dunkerque. 

près  Rouen. 

Idem. 


1732 
1738 

1739 
'7^9 
1745 
1745 


■79" 
1790 


i34o 
[3P><i 

13.^9 

i38o 
139: 
139. 

,3ç,-, 
1397 


Il    l'>  Voyez  ci-dessus  la  note  de  la  page  42t. 
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j2    s 

c/.     £ 

SOURCES  DES  PHIX 

CI-CONTRK 

P    i. 

C      a 

■tii  S'a 

m 

05 

l'IlIX 

MONNMK 

de  l'époque 

PII  IX 

Al.TUEL 
correspon- 
dant 

* 

OBJETS 

LOCiLlTES 

D.VTES 

PIllX 

du 
KlL(u;. 

Aube,   G.  228:> 

livre 

."120   gr. 

I   s. 

„    37 

Plomb. 

Troyes, 

i4(jo 

"   7' 

Hanauer,  II.  .r.S',.. 

kilo 

"- 

Idem. 

Alsace, 

l'ioi- 
1  '12.') 

,,.5, 

Douhs,  B.   19S.  .    . 

les  100 
livres 

'l8  k.  3oo 

5  francs 
bourg. 

22    74 

Plomb    (eu  tuyaux). 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

l4l2 

0  4r 

Beaurepaire,  33S.. 

le  100 
pesant 

49   k. 

r).T  s. 

18    81 

Plomb, 

près  Rouen. 

i4i3 

0  V 

Soc.  Pyrénées-Or"., 

le   quintal 

24». 

Idem. 

Perpignan. 

I  '1 1  r> 

0  35 

1887,  267. 

perpig. 

Soc.    Allier,    XVI 

la  livre 

489    gr. 

4  s. 

1)    I  I 

Idem. 

Moulins. 

1 4 1  li 

0  22 

399- 

Orléanais,  36o 

livre 

489    gr. 

7d. 

0    19 

Plomb  à  sceller. 

Orléans. 

.4.7 

0  4o 

Hanauer,  II,  585 . 

kilo 

0  (i8 

Plomb. 

Alsace. 

I  '|2(î- 
1430 

„  (iS 

Orléanais,  36o.  .  .  . 

livre 

489    gr. 

I    s. 

0    32 

Idrm. 

Orléans. 

1427 

0  65 

Idem  1862,  36o.   .  . 

livre 

489  gr. 

I  s. 

c,    32 

Idem. 

Idem. 

1^34 

.)  (15 

W<';h,36i  .... 

livre 

'1^9  gr. 

là. 

0  19 

Plomb  à  sceller. 

Idem. 

,437 

..  40 

Nord,  B.  1974 

livre 

4i'7  g'-. 

.4d. 

0  24 

Plomb      Cen      table) 
pour  cercueil. 

llaioaut 

■  4'4<> 

0  5i 

Idem,  B.  3327 

livre 

467   gr. 

3   s. 

0  Co 

Soudure    pour   cer- 
cueil. 

Idem. 

i44o 

1   3o 

Orléanais,  3f>i.  .  .  . 

livre 

489  g'-. 

là. 

0   16 

Plomb  à  sceller. 

Orléans. 

i448 

0  35 

Idem,  364 

livre 

489    gr. 

9d. 

0    2[ 

Plomb. 

Idem. 

1454 

.,  44 

Idem,  373 

)4o  livres 

489    gr. 

l8  1.  17  s. 

107    27 

Idem. 

Idem . 

.454 

0  3', 

1 

Beaurepaire,  338. . 

la  livre 

490    gr. 

9d. 

0    2l 

Idem. 

près  Roueu. 

I  '(5.5 

0    '|2 

j 

Epinal,  ce.    12... 

livre 

4^'â    gr. 

là. 

0   i5 

Idem. 

Epinal, 

i464 

u  33 

Beaurepaire,  4^9.. 

livre 

490    gr. 

4^. 

0  08 

Plomb    étamé  (pour 
épis  d'église). 

près  Rouen. 

1473 

u     16 

Hanauer,  II,  584.. 

kilo 

0  33 

Plomb. 

Alsace, 

>47'î- 

i5oo 

0  33 

Soc.  Pyrénées-Or.. 

quintal 

40  kil. 

'|l.3s.4d. 

T> 

Plomb. 

Perpignan, 

i483 

(1    fio 

1886,  1,58. 

Nantes,  CC.  afio.  . 

livre 

494  gr- 

10  d.  bret. 

0  27 

Idem. 

Nantes. 

148.S 

„  54 

i 

Devillc,     Gaillon, 

livre 

489  gr. 

9  den. 

()   17 

Plomb  mis  en  œuvre 

C  h  à  tea  u  de 

1.S07 

„  35 

264. 

«  tant  pour  moulure 
que  plein  ». 

Giiillon(Eure) 

1 
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SOUHCES  DKS  PRIX 

CI-CONTBE 

■—     0 
—     0 

t-       .=; 

5       C 

5  =  1 
l'if 

PRl.X 

M0N^A1E 

de  l'époque 

l'IUX 

ACrilEL 

correspon- 

poQdaDt 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  franc? 

du 

KILOG. 

H.  Soissons,  38^.  . 

livre 

489  g'-. 

7   d     ,/■.. 

0    12 

Plomb 

Soissons 

1  .'1 1 2 

0    23 

Beaurepaire,  338.  . 

livre 

4S9  gr. 

9d. 

0    l4 

Idem. 

pros     Rouen. 

..^i4 

0  3o 

H.  Soissons,  38-. . 

1000  livres 

489  k. 

24  1.  h  s. 

9''    "'' 

Idem. 

Soissons. 

i5i5 

2 

Orléanais,  36i . .  .  . 

livre 

4^9  gr. 

7  d. 

0    1  I 

Idem. 

Orléans. 

i5i6 

0    25 

Dupré  Saint-Maur 

livre 

489  gr. 

7  d. 

Idem. 

Paris. 

i5i8 

0   25 

Hanauer,  II,  58^.  . 

kilo 

0    27 

Idem. 

Alsace. 

I  ,'J2ti- 
i55o 

0  27 

Laboide,  I,  86,.  .  . 

livre 

4S9  g--- 

i5  J. 

<.    23 

Plomb,    ouvré    (par 
marché). 

Château  de 
Fontaine- 
bleau. 

i528 

"  47 

H.  Chartres,   I,  E. 
ii4. 

livre 

489  gr. 

I    8 

0  II) 

Plomb. 

Chartres. 

i528 

0  39 

H.     Méziores,    111. 

E.  2. 

livre 

12  d. 

0    19 

Idem. 

Mézières. 

i528 

(,  38 

Orléanais,  Stii .  .  .  . 

livre 

489   gr. 

6  d 

"  "9 

Tuyau  en  plomb. 

Orléans. 

i533 

0   18 

Idem 

livre 
livre 

489   gr. 
.S20  gr, 

1    s.    ,    d. 

3  s. 

0  20 

0  58 

Plomb  de  lucarne. 

Métal    de    soudure, 
avec  plomb. 

Idem. 
Mézières. 

i533 
i534 

0  40 

1  16 

H.  Mézières,  E.  i8 

Trémoïlle,  5   siée., 
III,  4,s. 

livre 

489   gr. 

i5  d. 

0  20 

Plomb  (pour  cer- 
cueil). 

Thouars. 
(Poitou). 

.541 

0  4" 

Orléanais,  36i 

livre 

489   gr. 

t  s. 

0  ,(; 

Plomb. 

Orléans. 

M^ 

0  35 

Com.     Côte -d'Or, 
XI,  260. 

livre 

489   gr. 

10  d. 

.)    i3 

Plomb  (pour  tuyaux) 

Dijon. 

i548 

u  3o 

Henné,  V,  2S7 

livre 

4^7   gr. 

6   d.   de 
gros 

0  (;3 

Plomb. 

Flandres. 

l5.T0 

I    32 

Rambervillers.CC. 
12. 

livre 

46o   gr.' 

I  gros 

o    09 

Idem. 

Rambervil- 

1ers 
(Lorraine) 

I.TfJl 

0  20 

Joubert,  p.  4(i,ï. 

la  pièce 
(pesant 
170  livres) 

83  k.  3()0 

.2  1.  10  s. 

1.  7^ 

Cercueil  de   plomb 

Craon 

(Mayenne). 

i,S53 

c.   16 

Gouberville,  i83.  . 

livre 

490  gr. 

I  s. 

0  16 

Plomb  (pourballes) 

Valognes 
(Manche). 

i55?i 

„    32 

Idem,  lo'î 

livre 

.'190  gr. 

I  s. 

0  i(i 

Idem. 

Idem. 

i.sr.fi 

0   32 

Soc.    Charente, 
1862,  35i. 

livre 

49"   gr. 

2   s. 

0  3i 

Plomb. 

Aubeterre 
(Angoumois). 

l5fi2 

0  62 

De  Labor.le,II,9f;. 

livre 

49"   gr. 

4  s. 

0  i',-1 

>,  Plomb  blanc  ». 

Paris. 

iâ(i3 

I    25 
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Cl-CONTKK 

'i  1 

-       g 

PIÎIX 

MONNAIE 
de  répoque 

1>IUX 

ACÏl.KL 

corresiioii- 
daut 

OIUETS 

LOCALITÉS 

IIATKS 

PRIX  1 

n  frauc Jl 

du  Im 

KIUUG.II  ■ 

Hanan.T,  II,  5S/, .  . 

kilo 

„    3,, 

Pion.!). 

Alsace. 

1570- 
1  fino 

0  sJ!] 

Nantes,  CC.  lay.  . 

cent 

'li)  ^-  4"" 

10  1. 

■..5   7„ 

l'ionib  pourgoulière 

Nantes. 

>,5.s„ 

(1    52 

Rambervillers,CC 
3o. 

loopesaiil 

41!  k. 

1,")  francs 
Lorrains 

12  85 

Plomb. 

Rambervil- 

lers 
(Lorraine). 

i58i 

0   2.7 

De  Costou.II,  riitl. 

livre 

4i'i  gi'- 

3  s. 

c,  38 

Idem  . 

Montéliniar. 

.593 

0  91 

Hanauer,  II,  584.. 

kilo 

c,  fi5 

Plomb. 

Alsace. 

I  Co  I  - 

l(i25 

0  65  , 

H.  Charlres,  I,   E. 

livre 

I   s.  fi  d. 

0    17 

Plomb  pour  orgues. 

Chartres. 

i(io(i 

Puecli,  5i  I 

quintal 

4i  k.  4 

i;M. 

35   85 

Plomb  (pourtuyaux) 

Nîmes. 

i(io7 

0  86  1 

Boulogne,   2o 

la  livre 

4  89  g'-. 

I  s.  3  d. 

>.    ,.', 

Plomb    pour   balles. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

■  (■'<>n 

0  28  ! 

Orléanais,  3oi  ... 

i44  livres 
pesant 

70  k.  400 

n  1.  .r,  s. 
4d. 

42   4<i 

Table  de  plomb. 

Orléans. 

I  fi  1 2 

u    60   : 

Eure,   G.  7'.?ii 

la  livre 

4S9  g""- 

3  s. 

0   35 

Plomb. 

Guichainville 
(Eure). 

ifii4 

0   70 

Hanauer,  II,  r.S/(.. 

le  kilo 

„  5'| 

Idem. 

Alsace. 

ifiafi- 
i65o 

0    54  1 

Gard,  H.  6jn 

livre 

4i4    S'-- 

5  s. 

„  4  fi 

Idem. 

Ni  ni  es 

(Gard). 

lO.',2 

I    II 

Agen,  CC.  317.  .  .  . 

74  livres 

à  42,,  gr. 
=  3i  k. 

II   1.  2  s. 

20   20 

Idem. 

Agen. 

i«49 

0  65  1 

Hanauer,  II,  58-'i .  . 

kilo 

.)   83 

Jdem. 

Alsace. 

iG5i- 
.G75 

0  sll 

Dupré  Faiiit-Mrnii- 

livre 

'189   &»•• 

/■,  s.  r>  d. 

0  3(i 

Idem. 

Paris. 

i6fi6 

0  72 

Idem 

quintal 
livre 
livre 

49  1^- 

489  S''- 
-'189  S'- 

u,  1, 
2  s.  6  d. 
',  s.  2  d. 

3'>  97 
0  20 
0  3o 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bordeaux. 

ifififi 
ifififi 
i''9o 

0  61 

n    40 
0    60 

Idem 

Idem 

Idem 

quiutal 
livre 
livre 

4;i   k. 
475   g--- 
407   gr. 

ili  1. 

4  s. 

3  s.  2  d. 

2  3  «8 
0  29 

Cl    23 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Kouen. 

Tours. 

Toulouse. 

I H90 
1690 

I  fitjo 

0    47 
0   61   ' 

0  56 

Idem 

Idem 

Soc.  Pyrénées-Or. 
1886,  159. 

livre 

489   gr. 

4  s. 

Idem. 

Perpignan. 

I'i97 

(,    2f| 

Calvados,  C.  3.477 

cent 

',9-n,   k. 

22  1.    1.>S 

3Î   3o 

Idem. 

Cacn. 

[  7(111 

n  66 
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■Jl       a: 

y-       " 

SOL'r.CES  DES  PRIX 

H      c 

S  S  ^ 

PRIX 

PRIX. 

PRIX 

^       ;W 

MONNAIE 

ACri;EL 
coi-respnn- 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

iMi  Iraiics 

CI-CO.MKE 

c<    s 

de  l'éfoque 

daDt 

KILOiJ. 

Hiinauer,  11,  ^-S^  .  . 

kilo 

0    ,t3 

Plomb. 

Alsace. 

1701- 

1 725 

0    53 

Aliuanach    royal. 

,„„  livres 

4S  k.  ç) 

2.5  1. 

3o     -M 

Plomb  (pour  couver- 

Paris. 

i7i4 

0    Gl 

p.  273. 

tures). 

Idem 

loo  livres 
livre 

4. S  k.    ;, 

r>  1. 

l'i  s. 

G   io 
0  85 

Plomb  (vieux). 
Soudure. 

Idem. 
Idem. 

.7-4 

I7I4 

0    12 

,     75 

Idem 

De  L'Aulooit.   rjo. 

livre 

4^9  g'"- 

3  patars 

I  /  2 

0    25 

Plomb. 

Lille. 

I71G 

0  5o 

Nautes,  DD.  211 . . 

quintal 

(poids    de 

marc) 

49  k. 

32  1.  4  s. 

3g  2-. 

Plomb  (ouvré). 

Nantes. 

1725 

0  80 

Hanauer,  II,  084.  . 

kilo 

0  4G 

Plomb. 

Alsace. 

.72G. 

1730 

0  46 

Indre,  H.  go 

la  livre 

489  gr. 

-s. 

0    32 

Idem. 

Barzelle 
(Indre). 

1728 

0  G4 

tdeni 

la  livre 

4S9  gr. 

7'. 

0    32 

Balle. 

Idem, 

,728 

0  G4 

Boulogae,   it)i)4  .  .  . 

la  livre 

489  gr. 

3  s. 

0  i4 

Plomb  (vieux). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1735 

0  28 

Bert.    L  a  caba  ne. 

la  livre 

4go  gr. 

6  s. 

0  28 

Plomb. 

Brétigny-sur- 

'739 

0  56 

347. 

Orge. 

Dupré  Saiut-Maur. 

la  livre 

4go  gr. 

7  '• 

0    32 

Plomb  à  tirer. 

Paris. 

i7'59 

0  64 

H.  Soissons,  6^7.  . 

livre 

489   gr. 

6  s.  6  d. 

2    82 

Plomb  laminé. 

Soissons. 

1745 

5  70 

Eure,  G.  igS 

le  cent 

49    k. 

19  1.  14  s. 

18    71 

Plomb. 

Evreux. 

1751 

0  37 

H.  SoissoDs,  1815. . 

1rs  100 
livres 

,S   k.  g 

35  1. 

3i   5o 

Plomb  neuf. 

Soissons. 

1770 

0  65 

Idem 

les   100 
livres 

48  k.   g 

3o  1. 

28   5n 

Plomb  vieux. 

Idem. 

1770 

0  58 

Idem,   1004 

les  100 
livres 

4«  k.   9 

Sol. 

47   .^0 

Tuyaux  de  plomb. 

Idem . 

1772 

0  95 

Boulogne,  3li'i .... 

cent 
pesant 

49  k. 

3.5  1. 

33  5o 

Plomb  (pour  horlo- 
ges). 

Boulogne- 
sur- Mer. 

■773 

„  G7 

H.  Soissons,  lii|ii ,  . 

livre 

48  k.  9 

5  s. 

0   24 

Plomb  (vieux). 

Soissons. 

'77"' 

0  48 

Idem 

livre 

',8    k.    g 

489   gr. 

(î  s. 

■>, 

Plomb  (sur  table). 
Plomb. 

Idem. 

__- 

0  58 
0  63 

Intendant  U.  Saiut 

livre 

1;  s.  6  d. 

0   3i 

Bordeaux. 

177D 

'777 

Maur,  p.  16. 

H.  Soissons,  723  . 

livre 

',S    k.  g 

S  s. 

0   38 

Plomb  (sur  pierre). 

Soissons. 

1785 

0  77 

Idem 

livre 

48  k.  9 

8  s. 

0   38 

Plomb  à  gibier. 

Idem. 

1785 

0  77 

430 


PRIX  DU  PLOMB. 


SOimCKS  DES  l'IilX 


MO.NiXAlK 
de  I'é])Oque 


l'KIX 

ACTUEL 


BioUay,   3oo 

Idem 

Idem 

Idem 


quintal 
livre 
livre 
livre 


49  k. 

489  gr- 


t)  a  ;o  s. 
10   s. 


3o 

hn 

.. 

3N 

0 

44 

" 

'17 

Plomb. 

Plomb  en  planches. 

Plomb  eu  tuyaux. 

Plomb  de  chasse. 


P'rance. 
Rouen. 
Idem. 
Crépy. 


PRIX  DU  BRONZE,  AIRAIN,  MÉTAL  DE  CLOCHES. 


Uom,  Grappin, lo'J. 

Delav.    Le    Koulx, 
I,  68. 

Cibrario,  II,  3o8.  . 

Grenoble,  AA.  7.  . 

Douet    d'Arcq    H. 
1.51. 

Orléanais,  36a.  .  .  . 

Aube,  G.  i.'SGa.  .  . 

Douet   d'Arcq,  H. 
333. 

Idem 

Nantes,  CC.  ya.  . 

Idem 

Beaurepaire,  407- 

Idem,  397 

H.     Saint-Jacques 
L.  3ai. 

Nantes,  CC.  •:>\)\  . 


loopesant 

pesant   i4 
livres    1/2 

i3  quin- 
tau:( 


pesant  en- 
semble 
337   livres 

livre 


pesant  en- 
semble 
35o  livres 


le  100  pe- 
sant 


5oo  livre! 
pesant 


489  gr. 

47  k.  5 

à  325  gr. 
=  4  k.  Sis 

i(42k.) 
546  k. 

48  k.  9 

489  gr. 

à  475  gr. 
iGo  k. 

489  gi-. 

489  gr. 
171  k.  5 

44  k.  10» 

49  k. 

489  gr. 
245  k. 

^94  g'". 


3  s.  8  d. 

2    0(1 

12   écus 

231    36 

it)S  florins 

I.")!)!     26 

11    gros 

iC.  1.  17  ■^. 

126   So 

2  s.    I  d. 

„  78 

27  1. 

.75  70 

4  s.  2  d. 

■    '7 

2  s.  6  d. 

0  70 

52  1.  10  s. 

344  00 

bret. 

90  1.  bret. 

648  00 

II  1. 

58   19 

4  s.  (i  d. 

I    17 

70  1. 

324  80 

4  S- 

0  78 

Métal  de  cloches. 


Cloches. 


Cloche  (pour  le 
Campa  Santo). 

Métal  de  cloches. 


Idem. 

cloches  (pour l'hor- 
loge). 


Airain  neuf  (sous 
forme  de  batterie 
de  cuisine). 

Airain    vieux    (à  re 
foudre). 

Deux  cloches  petites 


Cloche  de  l'horloge 
Métal  de  cloches. 

Airain  (en  poêle). 
Métal   pour   cloclie 

Mêlai  de  cloche. 


Franche- 
Comté. 

i35o 

Tours. 

i35() 

Pise  {Italie). 

isro 

Grenoble. 

i3y6 

Paris. 

i4iu 

Orléans. 

'4  09 

Troyes. 
Champagne). 

1432 

Paris. 

i45o 

Idem. 

i45o 

Nantes. 

i46<i 

Idem. 

.46.. 

Rouen. 

1467 

Idem. 

l')72 

Paris. 

l'iy.i 

Nantes. 

i52o 

PRIX  DU  BRONZE,  AIRAIN,  MÉTAL  DE  CLOCHES. 
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SOLKCES  DES  PRIX 

Cl- CONTRE 

H.  Soissons.  4'J7. . 

Idem 

Soc.      C  h  a  rente. 
1862,  354. 

Idem 

Nantes,  CC.  lu.î.  . 

Revue     Gascogne, 
iS83,  i65. 

Orléanais,  363 ... 

Idsm 

Orléanais,  363 

Ga  rd ,  H .  6 1 9 

Drôme,  E.  53i5. . . 

H.  Soissons,  iiâj . 

Idem  

Corrèze,  E.  764.  .  . 

ird,  H.  3â2 

Drne,  H.  i63i .  .  .  . 

jard,  H.  14-3 

ioiret,  B.   3o3.  .  .  . 

Registres     parois- 
siaux. 

dem. 


MO.NNAIK 

de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 
corresjiou- 


PRIX 
?u  francs 


pièce     (r4 
livres  1/2) 


livre 
livre 


pesant  3 
quintaux 


livre 


pesant loi 
livres 


lo  quin- 
tau.x 


livre 
pièce 

pesant25o 
livres 

livre 

livre 
la  livre 
la  livre 
la  livre 


à  494  gr. 
=  7  k.  09 

489  gr. 


489  gr. 


i5o  k. 

489  gr. 
4S9  gr. 
489  gr. 


à  4i4  gr. 

=  4i.5i4 

43i  k. 


x6  liv.  3/4 
à  489  gr. 

489  gr. 


489  gr 
4i4  gr 
489  gr 
489  gr 

489   gr 


S   d 


5  s.  6  d. 
5  s. 


2()  écus 

2,/3 


4  s. 

iS  s. 

I  1.  2  s. 
I  d. 

55  I. 
23  écus 
19  1.  5  s. 

1  1,  3  s. 

342  1. 

60  1. 
i5  s. 


.1.  9 
I  1.  6 


i3 

00 

0 

9' 

" 

77 

0 

62 

I 

93 

204 

60 

0 

5i 

2 

32 

2 

28 

ii4 

40 

1 12 

37 

3i 

37 

I 

87 

556 

46 

88 

80 

" 

91 

0 

-3 

0 

95 

' 

37 

I 

23 

Chaudière  à  eau  (en 
airain). 


Airain    (en    chande- 
liers). 

Bronze     ou     airain 
brut  (pour  cloches) 

Clochette  (pour  le 
tombereau  d'or- 
dures). 

Cloche  (neuve)  nboii 
métal  et  bien  son 
nante  ». 

Métal  de  cloches. 

Airain  ouvré. 

Métal  de  cloche. 

Cloche. 

Idem. 

Clochette  (pesant  iG 
livres  3/4). 

Métal  de  cloches. 

Cloche. 


Idem. 

Métal  de  cloche. 

Métal  de   cloches. 

Cloches   (pesant 
jo.ooo  liv.). 

Cloche. 
Idem. 


Aubeterre 
(Angoumois), 

Idem. 
Nantes. 

Gascogne, 

Orléans. 

Idem,. 
Orléans. 

Nîmes 
(Gard). 

Chàteauneuf 
de  Mazence. 

Soissons. 

Idem. 

Eglise   Saint- 
Julien 
Tulle 
(Limousin). 

Nîmes 
(Gard). 

Silli  (Orne). 

Nîmes 

(Gard). 

Orléans. 

Saint-Owen 
(Manche). 


lODI 

i5i!2 


i58o 


i5(;3 
i6uo 
1628 

i63i 

i652 

16G2 

1662 
1670 

1684 
1706 
1713 
1740 
1749 
1/49 


I  55 

I  25 

t  93 

1  o5 

4  70 
4  60 

2  73 

G  25 

3  82 
3  80 
o  85 


1  76 

1  go 

2  74 

2  4'"> 

3  69 
•-!  74 
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SOURCES  DES  PKIX 


Kambervi!lcis,CC. 


Maine-  et  -  L  oi  r  r 
(St-Silvain)  GG. 

Registres     parois- 
siaux. 

Agen,  GG.  lyy...  . 
Eure,  G.    i432 . 

Gard,  H.  G28 

BioUay,  f,iC, 

Idem 

Wattignies  BB.  3 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

ACrUEI. 


PlîlX 

^■niratiCi- 


Ricliard,    il)5 

Londres.  Record 
office.  Esch.  Q. 
R.  482,  26. 

Périgueux,  CC.  58. 


Cibrario,  II,   3ii 
Orléanais,  417.  ■ 

Idem 

Idem 

Idem 


A,  Saintouge,    VI, 
Epiual,  CC.    )G. 


la  livre 

la  livre 
livre 
livre 
livre 
livre 
quintal 
livre 


cjti:")  livres 
pesant 


livre 


100  livres 
anglaises 


1/2  livre 

livre 

livre 
loopesant 
100  pesant 
100  pesant 

livre 

25  livr 


26  s. 

I.   u,  s 
3G  s. 


2  I.  S  s. 
1.234  1. 


/|C'o   gr. 
489  gr. 

420  gr. 
489  g'-- 

4i4  «■■•• 
49  k. 

407   gr. 
3!)S  k.  G7 


I  7(1 

I  37 

I  35 

I  ()2 

,  8„ 

I  35 

I.'^O  (Ml 

2  l(i 

Métal  de  cloche. 

Idem. 

Cloclies   (neuves). 

Cloche. 

Mêlai   pour  cloches 

Mêlai  de  cloches. 

Cuivre  en  chau- 
drons. 

Cuivre    en     batterie 
de  cuisine. 

Cloche. 


Rambervil-        17'itj 

1ers  I 

(Lorraine) 


PRIX  DU   SOUFRE. 


489  g'-. 

5  k.  355 

2') 5  g. 

489  gr. 

489  g-'- 

48  k.  9 

4S  k.  ç) 

48  k.  g 

4S9  g>-. 

1 1  k.  4oo 

16  d. 

5o  s. 
iterliiis 


7  d,  et 
I  maille 
périgour. 

2  s, 

s.  (i  d. 


S  1.  m  s. 

G  1. 

I  s.  3  d. 


gros 
2d. 


Soufre. 
Soufre  vil. 

Soufre. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Soufre  de  Paris. 
Soufre. 
Idem. 

Idem , 


Saiul-Sylvain 
près   Angers. 

Pontoise. 

Agen. 

Verneuil 
(Eure). 

Nîmes 
(Gard). 

Villefranche. 

Toulouse. 

Wattignies 
(l''landres). 


Paris. 
Brest. 

Périgueux. 

Savoie. 
Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Taillebourg 

(Saintonge). 


I7l''4 
17G7 
17S3 
17SÎ 
.7S3 

'79" 
1 7(|o 
1790 


2  70 

3  85 
3  60 
3  26 
3  Go 
5  3o 
2  79 


Epiua 


I  3o2 
i338 


1310 


i4i3 
i4i-'i 
■  417 


3  08 


I  00 
.  7S 

I  10 

I  20 
0  85 

o  7" 

0  3o 


PRIX  DU  SOUFRE. 
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iOURCKb  DUS  l'IÎIX 

2      1 

'û  2I 

IMilX 

PRIX 

PlUX 

Cl-COMKE 

1     -- 

3*1 

MONNAIK 

de  l'époque 

ACTl  EL 
correspon- 
dant 

OliJKTS 

LOC.VLITKS 

D.\TES 

""du"'" 

KILOG. 

Nantes,  CC.  204.  . 

livre 

'l94    gr. 

•20  d.  bret. 

0  5', 

Soufre. 

Xantcs. 

l'if^- 

I     08 

Hanauer,  II,  r)63.  . 

kilo 

0  5i 

Idem. 

Alsace. 

■493 

0  5i 

Idem 

kilo 

0  34 

Idem. 

Idem. 

i5t8 

0  34 

Idem 

livre 

kilo 

4-U'-- 

8  s. 

0  78 

0  S.Î 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Nyons 

.0-4 
i(i3i 

0  78 
.  98 

Drôme,  E.  47'^y-  •  • 

(Dauphino). 

B.    Giioudo,    VII, 

la  livre 

'189  gr. 

2  s.  6  d. 

0  18 

Idem. 

Bordeaux. 

1688 

0  3ii 

E.  3o. 

Soc.  Pyrcuées-Or  , 

livre 

4oo  gr. 

0  s. 

0   'l'i 

Idem. 

Perpignan. 

.''-'J" 

I   10 

i88«.  p.  i5i). 

Idem 

la  livre 
le    quintal 

4""  gr. 

Vj  k. 

6  s.  8  d. 
3  1.  13  s. 

0   /|!) 
3  Ô7 

Idem. 
Soufre  brut. 

Idem. 
France 

.697 
1790 

I   22 

0  07 

Biolljy,  3()<) 

Idem 

le   quintal 

49  k. 

R  1.    10  s. 

8   10 

Soufre  rafliué. 

Idem . 

.7to 

0  16 

Idem 

le   quintal 

49  k 

le  kilog 

.4  1. 

i3  3o 
1   4i 

l'icur  de  soufre. 
Soufre. 

Idem. 
Perpignan. 

'790 
1798 

0  27 

1  4. 

Soc.  Pvréuées-Or. , 

1S86,  i5ç,. 

1 

PRIX  DU  MRKCIIRE. 


J.  Richard,  33(5..  . 

livre 

489  gr. 

3  s. 

•-i 

01 

.Mercure  (vif-argent) 
pour  glace. 

Artois. 

1  >  1 2 

4  02 

H.  Mézicres,  E.  9. 

OUCL" 

3i  gr. 

8  d. 

0 

•'9 

Vif-argent      «    pour 
faire  onclure  », 

Mézières. 

i38(5 

9  35 

A.    Saintonge,    VI, 
59. 

la  livre 

489  gr. 

10  s. 

^ 

86 

Mercure. 

Taillebourg. 

14Ô0 

f)  72 

B.     Corrèze,    YII, 
281. 

le    quintal 

49  gr. 

2  1.    10   s 

i3 

22 

O.tyde  de  zinc  (cala- 
mine). 

St-Léonard 
(Corrèze). 

1480 

0  234 

Henné,  V,   2S7 

la  livre 

43i  gr. 

12   gros 

1 

28 

Mercure  (vifargent) 

Flandre. 

i55o 

2  96 

Gouberville,  i83.  . 

la  livre 

489  gr. 

I  1.  4  s. 

4 

Mercure. 

Valognes. 

i554 

8 

H.    Gironde,    VII, 
E.  37. 

livre 

489  gr. 

3  1.  8  s. 

4 

G(i 

Ihm. 

Bordeau.K. 

1696 

9  3l 

BioUay,   3... 

livre 

489   gr. 

4  I.  .3  s. 

4 

43 

Idem. 

France. 

<7;io 

8  m 

quintal 

49  k. 

i.,o  1. 

;)■' 

Zinc. 

Idem. 

171111 

'    9' 

4J4 
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-y.      ^ 

^^^£ 

SUIÎKCKS  DKS  l'IilX 

CI-CO.\TRE 

f-  3  " 

IMUX 

MONNAIE 
ilo  l'rpoque 

l'UlX 

ACIIIEL 

correspon- 
dant 

OliJtTS 

loi;alhés 

DA'IhS, 

l'l;ix 

.lu 
Ml.'. G. 

H.     Salut-Jacnucs, 

[)csauli)i() 

457  k. 

12  1. 

55   G8 

Façon  d'une  cloclie. 

Paris. 

'  'l!)" 

0    fj 

L.  321. 

livres 

H.  Soissoiis,  371  .  . 

pièce  (pe- 
saut  29  li- 
vres envi- 
ron). 

.'|k.25o 

25    S. 

5   7  G 

Kefoulc  d'une  cloclie 

Soissons. 

>  'l!l'J 

0   40 

Orléanais,  355.  .  .  . 

i|uiiilal 

4«  k-  il 

17    1.  '5  s. 

53   f)/, 

Fonte    d'une  cloclic. 

Aubeterre 

(Angonmois). 

i562 

1     10 

Aube,  G.  i2ig.  .  .  . 

pièce 

3i  1.  16  s 

ç„    58 

Refonte  d'une  cloche 

rs'.  D.  en 
l'Ile  (Aube). 

1577 

Seine-et-Oise,     E. 

pièce 

25  1. 

5;)    75 

Fonte  d'une   cloche. 

Chez  un  fon- 

!  fio8 

r.(.36. 

deurde  Paris. 

B  e  r  t.      Lacabaue, 

ensemble 

751. 

170  35 

Foute  de  3  cloches. 

Bréligny. 

i6..a 

227. 

sur-Orge. 

Urôme  E.  Gfioi. .  .  . 

pièce 

20    écus 

143  40 

Fonte   d'une  cloche. 

Allan 
(Dauphiné). 

1610 

Eure,  G.    i253 

(i5  1. 

i55   35 

Foute    de   la   grosse 
cloche. 

Saint-Pieire- 
d'Aulils. 

1611 

Drôme,  E.  33(i6..  . 

pièce 

(i„  1. 

r/|3   4o 

Cloche  de  l'horloge. 

Chàleauneuf 
de  Mazenc. 

i6i4 

Doubs,  B.  i366... 

pièce 

48   francs 
Bour. 

61;   56 

Cloche  de  château. 

Bracon. 

161 5 

Orôme,  I).  GCuj^. .  . 

par    quin- 
tal 

43  k.  4 

6  1.  10    s. 

i3   52 

Fonte  de  cloche. 

(^hàteauneuf- 
du-Rhône. 

1619 

0  3i 

Gard  G.  ii3o 

par    quin- 
tal 

4i  k.  4 

i„  1. 

2(1    80 

Uefonte  de  cloche. 

Saint-Gilles 
(Gard). 

.6,9 

0  5o 

Drôme,  E.  5Bi8... 

21    écus 

i3i   o4 

Refonte  de  la  cloche. 

Chamaret 
(Dauphiné). 

i(!.'o 

Idem 

pièce 
pièce 

I2y  florins 
1.4    1. 

160  92 
237   .2 

Fonte  d'une  cloche. 
Refonte  d'une 

Idem. 
Troyes. 

1624 
1625 

Aube,  G.  i6ir..  .  .  . 

cloche. 

Eure,  G.   3S6 

ensemble 

82  1. 

170  56 

Fonte  de  2  cloches. 

Beaumontel 
(Eure). 

1626 

Urôme,  E.  ()()52..  . 

69  1. 

i',3  52 

Relonlede  la  grosse 
cloche. 

Allan 
(Dauphiné). 

1629 

Eure,  G.    ,85 

40  1. 

83  20 

Refoute  d'une 
cloche. 

Evreux. 

i635 

Drôme,  E.  5y.S8. .  , 

pièce 

431. 

7"  09 

Refonte  de  la  cloche. 

'l'auliguan 
1  Dauphiné). 

,(!7i 
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SOUKCES  DES  PRIX 

CI-CONIKK 

■a     = 

P       0. 

-S        -J 

3        03 

-y;      — 

S  &  3 

PRIX 

M0>N.kI8 
Je  l'époque 

PRIX 

ACTUKL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
du 

KILOG. 

M.uue-et-Loire(Fe- 
neu  G.  G.). 

543  llv. 

270  kilos 

97  «0 

Fonte  (l'une cloche. 

Feneu,  près 
Angers. 

i(i7i 

0    3G 

Drome,  E.  Goo3.  .  . 

33  1. 

48  84 

Refonte  d'une  petite 
cloche. 

Nivière 
(Dauphiné). 

i(i8i 

Bert.     Lacabane, 
239. 

ensemble 

10..  1. 

"48 

Fonte  de  2  cloches. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1G84 

Drôme,  K.  6608.  .  . 

pièce 

40  I.   10  s. 

h)  !)4 

Refonte  d'une 
cloche. 

Allan 
(Dauphiné). 

iGgf) 

Idem,  E.  SGog .... 

pièce 

9>   1. 

m   02 

Idem. 

Idem, 

1702 

Idem,  E.  eiSi 

fioo  1. 

732 

.Achat  d'une   cloche. 

Saint-Gervais 

1723 

Idem,  E.  3448 

2^ol. 

22  80 

Refonte  de  la  grosse 
cloche. 

DieuleCt 
(Dauphiné). 

■729 

Eure,  G.   3.SS 

37 1. 

3;')   13 

Fonte  d'une  petite 
cloche. 

Arvilly 

(Eure). 

.734 

Cbàtcaudun,     GG. 

27. 

40 1. 

38 

Refonte  d'une 
cloche. 

Chàleaudun, 

■  737 

Elire,  G.   1236 

i3yl. 

i32  o;-> 

Foule    d'une  cloche 

(plus  38  liv.  de 

métal). 

Sainte-Op- 
portune 
(Eure). 

173s 

Eure,  G.   io54.  .  .  . 

i5ol. 

142   ,io 

Foule  d'une  cloche. 

Port-More 

(Eure). 

1730 

Gard,  G.  7^0 

pesant 
3340  liv. 

i382  kil. 

720  1. 

GS4 

Refonte  d'une  gros- 
se cloche. 

Nîmes 
(Gard). 

1760 

0  4S 

M  aine-et-Loire, 
Saint-Sylvain,  G. 
G. 

pièce 

172  1. 

I.Î4  80 

Refonte  de  cloche. 

Saint-Sylvain 
(Anjou). 

,764 

Reg.  Paroissiaux. 

1 

la  livre 

489    gi-. 

4  s. 

0  20 

Foute  de  cloche. 

Eglise   Saint- 

Maclou 

(Pontoise). 

'7«7 

0  4o 

Romoraulin,  G.  G 
73. 

222   liv. 

100  k. 

3o  1. 

28  r)o 

Refonte  d'une 
cloche. 

Romorantin. 

1778 

0  26 

Watligaies,    B    B. 
3. 

pesant 
925  livres. 

398    k.    f,; 

1234  1. 

i'74 

Cloche. 

VVatlignies 
(Flandres). 

1790 

2  79 
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PRIX  DES  GOMMES. 


SOUliCES  DES  l'RlX 

CI-CONTHK 

c/3        M 
t        1 

iii 

l'IilX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTIIKL 

coiTespoii- 

danl 

OliJETS 

LOC.VI.ITES 

DATES 

PI!  IX 

L-u  fr.niC! 

KIl.Oi;. 

Haaauer,  II,  2S".  . 

kilog. 

I  34 

GoMune. 

Alsace. 

'49' 

I     34 

Orne,  H.  112- .... 

once 

0  3i  gr. 

3  dcn. 

0  o5 

Gomme  arabique. 

Silli  (Orne). 

1499 

I   (34 

Henné,  V,  247.  .  .  . 

livre 

4(i7  gr. 

1    s. 

0    21 

Gomme. 

Flandres. 

i55o 

0  4-'' 

Arch.  Nat.    AD,  f. 
Tarifs    douane 

quintal 

49   k. 

18  1.  ir.  s. 

39 

(iomme  arabique. 

France. 

i()33 

0  78 

Lyon. 

Idem 

quintal 

4;,  k. 

57  1.    n>  s. 

119  60 

Gomme  laque. 

Idem . 

i(i33 

■-'-  h 

Arch.  Nal.  A  D,  f, 
Tarif,  4  décemb. 

quintal 

49  k. 

.2  1. 

22    08 

Gomme  arabique. 

Idem. 

lîi:'|I 

4  4' 

Jdem 

quintal 

49  k. 

.',0  1. 

73    60 

Gomme  de  cèdre. 

Idem. 

iti'l  1 

.  47 

Idem 

quintal 

49  k. 

',('  1. 

73    60 

Gomme  adragant. 

Idem. 

iG'ii 

.  47 

Idem 

quintal 

49  k. 

r,oi. 

9  a 

Gomme  laque. 

Idem. 

i(!4i 

1  84 

H.    Gironde,    VII, 
E.  33. 

la   livre 

494    gr. 

2  1.  14  s. 

4 

Gomme  arabique. 

Bordeaux. 

iGyi 

,s 

H.    Gironde,    VII. 
E.  41. 

livre 

489  S'-- 

I  1. 

5  48 

Gomme  elemray. 

Idem. 

1700 

2  gfi 

H.  Soissons,  617. . 

livre 

'189  gr- 

41. 

3  8,. 

Gomme    (adragant) 

Soissons. 

.73,, 

7  70 

Idem,  708 

livre 

4^9  g--. 

1  •>,    s . 

0  07 

Colle  forte  de  Paris. 

fdem. 

'779 

I   i5 

Idem 

livre 

489  S''- 

l(i  1. 

i5  20 

Colle   forte  d'An- 
gleterre. 

Idem. 

'779 

3o 

Idem,  73o 

livre 

489  g'-. 

3  1. 

2  85 

Gomme   arabique 
blanche. 

Idem. 

,787 

6  00 

Biollay,   3ou 

quiutal 

49   k. 

M    à    80  1. 

4s  i  76 

Gomme  ammo- 
niaque. 

France. 

'79" 

I    23 

quintal 

49   k. 

ion  à  1(551. 

9'>  à 
157  00 

Gomme  arabique. 

Idem. 

'79" 

I  45 

Idem 

quintal 

49  ^■ 

i75à3ool. 

177  à 
285 

Gomme  laque. 

Idem. 

,790 

4  5o 

Jdem 

quintal 

49  k. 

240  1. 

23o 

Gomme  adragante. 

Idem. 

1790 

4  60 

Idem 

quintal 

49   k. 

4o  à  45  1. 

38 
à  43 

Gomme   du  Pays. 

Idem. 

'79" 

0  80 

PRIX  DE  L'ENCENS. 
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SOURCES  DKS  PRIS 

CI-COiMRK 

?         - 

■M  g  = 

PRIX 

MONNAIE 
de  IVpoque 

PRIX 
.\CTUBL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

du 

KILOG. 

Dupié  Saint-Maur, 
19. 

livre 

4  89   gr. 

7  *■ 

4  27 

l'ncens. 

Paris. 

i34i 

8  54 

Mém.   Dijon,   iSS», 
3o3. 

livre 

-'1S9  gr. 

lO  s.   8d. 

7  4' 

Encens  fin. 

Rouvres 
;  Bourgogne). 

i3S5 

r4  85 

Hanauer,  II,  aS/j.. 

kilog. 

0  9t 

Encens. 

Sclilestadt 
(Alsace). 

i47' 

"  0' 

Orléanais,  ^oo.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

4  s.  2  d. 

I  08 

Encens  fin. 

Orléans. 

1480 

2  20 

Nantes,   CC.  2G0.. 

livre 

49i  gr. 

6  s.  4  d. 
bret. 

2    10 

Encens. 

Nantes. 

i485 

4  20 

Bcaurepaire,  f^l)~  . 

livre 

'1S9  gr. 

i5  .i  18  d. 

0    2'l 

à  .,  33 

Idem. 

Haute-Nor- 
mandie. 

148S 

0  60 

Hanauer,  II,  254.  . 

kilog. 

0  C,ô 

Idem. 

Hagueneau 

(Alsace). 

i5o9 

0  65 

Idem 

kilog. 

3  07 

Idem. 

Eschau 
(Alsace). 

i528 

3  07 

Idem 

kilo 

9  3o 

Encens. 

Eschau 

(Alsace). 

1G04 

9  3o 

Drôme,  E.  4739-  •  ■ 

1.1  livre 

4>'l  g'-. 

4o  .«. 

4  16 

Idem. 

Kyous 
(Dauphiné). 

i63i 

10  o4 

Arch.    Nat.    AU    f 
Tarif  conseil. 

quintal 

49  k. 

5  1. 

9  20 

Encens  gros. 

France. 

ir,4i 

0  i.' 

Idem 

quintal 

49  k. 

3o  1. 

55  20 

Encens  fin  ou 
Oliban. 

Idem. 

164. 

I  10 

Hanauer,  II,  2.')5,  . 

kilog. 

12  5i 

Encens. 

Haguenau 

(Alsace). 

iG58 

12  5i 

Idem,  254 

kilog. 

8  02 

Idem. 

Idem. 

1683 

8  03 

H.  Gironde,    VIII, 
E.  3o. 

la  livre 

494  gr. 

16  s. 

I   18 

Idem. 

Bordeau.x. 

1G88 

2  36 

Hanauer,  II,   a.")». . 

kilog. 

4   i5 

Idem. 

Haguenau 

(Alsace). 

1712 

4   i5 

Indre,  H.  90 

l'once 

3r  gr. 

4  s. 

0   19 

Idem. 

Barzelle 
(Indre). 

,728 

6 

H.   Marseille,    VI, 
E.  86. 

85(i   liv. 

3',8k.392 

721.7  s. 

69  on 

Idem. 

Marseille. 

1731 

2 

Hanauer,  II,  250.  . 

kilog. 

2  00 

Idem. 

Thierenbach 
(Alsace). 

1755 

2 

Indre,  H.  962 

livre 

489   gr. 

r  1.  16  s. 

I    72 

Idem. 

Issoudun 
(Indre).. 

1790 

3  4i 
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PRIX  DE  L'AMIDON. 


SOUnCES  DKS  Pli IX 

CI    CONTriK 

t  1 

PRIX 

MONNAIE 

de  lï'imque 

PRIX 

ACTIT.L 

cnri'CSpoii- 

dui.t 

OIUKÏS 

L0C..\I.1TKS 

DATES 

PlilX 

t'n  francF 

du 
KII.OG. 

J.  Richard,  ill5.  .  . 

livre 

489  gr. 

0    67 

Amidon. 

Paris. 

1  3.12 

I  35 

Idem,   i',. 

livre 

4'^9  gr. 

,2  d. 

0    67 

Idem. 

Artois. 

i3i5 

I  35 

Idem,  iSg 

livre 

4%  gr- 

I     S. 

0    67 

Idem. 

Idem. 

i3i8 

I   35 

Nord,  B.  3247... 

livre 

4''^!)  gr. 

I  s.  G  d. 

0  5i 

Idem. 

Sainle-Mme- 
hould 

(Marne). 

i35-. 

I   o5 

Mém.   Dijon,  i8.')8. 
253. 

livre 

4^!)  gr. 

2  s.  (i  d. 

I    I  1 

Idem. 

Villeneuve- 
b.- Georges, 
près  Paris. 

i384 

2  2» 

Hanauer,  II,  2GG.  . 

kilo 

2  20 

Idem. 

Strasbourg. 

1626  à 
i65o 

2  20 

Arch.   Nat.  f  'laril 
irapôt. 

le  cent 
pesant 

49  k. 

G  1. 

1 1  o4 

Idem. 

France. 

iG'io 

0  22 

Hanauer,  II,  2ii(!.  . 

kilo 

0  44 

Idem. 

Strasbourg. 

1701    à 
i7'>5 

0  4^ 

Bert.   L  a  cabane, 
347. 

la   livre 

489  g'-. 

.S  s. 

0    23 

Idem. 

Brétignysur 
Orge. 

■7^9 

0  46 

Hanauer,  11,  2G>3.  . 

kilo 

0  55 

Idem. 

Strasbourg. 

1751    .1 
.775 

0  55 

Vaucluse,  B.   182(1 

le   quintal 

42  k. 

18  1. 

17  00 

Poudre  d'amidon. 

Beaucaire 
(Gard). 

1761 

0  39 

Bert.    La  cabane, 
348. 

livre 

489  g''- 

S  s. 

0  38 

Amidon. 

Brétigny- 
sur- Orge. 

1775 

0  76 

Biollay,  3oo 

q  u  i  n  1  a  i 

49  "'o  k. 

42  1. 

40  00 

Amidon  de  Paris. 

France. 

1790 

0  8(1 

Idem 

32  à  33  1. 

3o  5o 
3i   5o 

Amidon  de  Flandre. 

Idem . 

'79° 

»  G3 

Indre,  H.  5G2 

livre 

4^9  gr. 

9  et, os. 

„  43 
et  0  47 

Amidon. 

Issoudun 
(Indre). 

'790 

0  9.1 

PRIX  DE  L'ALUN. 
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SOUKCES  DES  PRIX 

CI-CONTKE 

1      1 

|i| 

Z    3   o. 

-S  Ti  S 

=   <  Ë 

l'KlX 

MONNAIK 
de  l'éfoque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs, 
du 

KILOG. 

Foreslié,   CXXV .  . 

livre 

425  Kr. 

r,  d. 

0    3(1 

Alun. 

Monlaiiban. 

i348 

0    70 

Hanauer,  Études 

le  kilog. 

0   67 

Idem. 

Alsace. 

i4go 

0    ()7 

Alsace,    II,    25o. 

Henné,  V,  aS- 

cent 

40  k.  7 

20  s. 

25    32 

Idem. 

Flandres. 

i5:m. 

0    54 

Arch.    Nat.   AU    f 

quintal 

49  •<. 

42  1.  ,5  s. 

88  91 

Idem 

France. 

1(533 

I   77 

Tarii's     douane 

Lyou. 

H    Tournus,  t.  ■y'i. 

l'once 

3i  S"-- 

5  s. 

n    .'|0 

Idem. 

Tournus 
(Bourgogne). 

ir,G5 

12  90 

H.  Charlies,  I,    E. 

livre 

4'*9  g>'. 

8  s. 

0  37 

Alun  blanc. 

Chartres 

1731 

()  75 

32(). 

Dupré  Saiut-Maur- 

livre 

/|Sy  gr.- 
PI 

12  s. 

RIX  DI 

..   5li 

]   LA 

Alun. 

POIX. 

Environs  de 
Paris. 

i7'Î9 

I     I2 

Orléanais,  4oo  .... 

livre 

489  gr. 

9d. 

11 25 

Poix  noire. 

Orléans. 

i4i9 

0  5o 

îdein^  4'" 

26  livres 

489  gr. 

I  1.  10  s. 

10  27 

Idem. 

Idem. 

,419 

0   So 

Idem,  4,),) 

livre 

489  gr. 

I  s. 

0  34 

Jdem. 

Idem. 

142', 

0  70 

Idem 

livre 

489  gr. 
le  kilo 

2  s.  6  d. 

0  81 

0   38 

Idem. 
Poix. 

Idem. 
Col  ma  r 

1429 

i52(; 

I  65 
0  38 

Hanauer,  11,  2.^'].. 

^ 

(Alsace). 

Orléanais,  400 .... 

livre 

489   gr. 

10  d. 

0   i3 

Résine. 

Orléans. 

i55i 

0  28 

Jdetn 

livre 

489  gr. 
kilo 

7d. 

0  09 
0  22 

Poix  noire. 
Poix. 

Idem. 
Strasbourg. 

i553 
1590 

0  2.0J 
0  22 

Hanauer,  11,  254.. 

Drôme,  E.  47''9--  • 

livre 

4i4  gr. 

3   s. 

„  3i 

Poix. 

Nyons 
(Dauphiué). 

i63i 

0  74 

H.  Soissons,  G18. . 

livre 

489  gr. 

5  s. 

"  ^'1 

Poix  de  Bourgogne. 

Soissous. 

.730 

„  48 

Hanauer,  II,  255.  . 

kilo 

0  40 

Poix. 

Colmar 

(Alsace). 

I7'|2 

0  4o 

Intendant  D.  Saint 

livre 

'19 '1   gr- 

ii;  s. 

u   7(i 

Poix  (de  Bourgogne) 

Bordeaux. 

1777 

I    52 

Maur,  p.  55. 

Bert.    La  cabane. 

livre 

489   gr. 

()  s. 

0   29 

Poix. 

Bréligny- 

1784 

0  58 

■5.'i2. 

- 

sur-Orge. 

440 


PRIX  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  DIVERS. 


SOURCliS  DKS  IMUX 


MOSNArK 
tle  IV'poquc 


l'ItlX 

ACTUBI. 


Richard,    33 1 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem,  33a. 


Idem. .  . . .  . 

Idem,  333, 

Idem 

Idem 


Idem 

Idem 

Idem 

Idem,  335 

Idem,  267 

Gazanyola,   afic).  . 

Cibrario,  II,  3o(i. 

Pyrénées  -  Orient. 
B.  187. 

Richard,    3'|3 

Idem 


Idem. 
Idem 
Idem 
Idem 


Idem 

fdem 

iNord,  B.  333r 


livre 

livre 
livre 
livre 
lot 

livre 
livre 
livre 
livre 

livre 
livre 
livre 
livre 
livre 

charge 
livre 

charge 

livre 
livre 

livre 
livre 
livre 
livre 

livre 

livre 

8  onces 


4'S9  gr 

489  g 
''189  g 
489  g 
■>,  lit.  09 

489  gr 
489  g'- 
489  gr, 
489  gr 

4S9  gr 
489  gr 
489  gr 
489  gr 
489  gr 
laG  k 

477  gr 
125  k 

489  gr 
489  gr 

489  gr, 

'189  gr 

489  gr 

489  gr 

489  gr 
489  gr 
'l4  gr.  5 


G  d. 
5  d. 


1   s. 
28  d. 


3  s. 

iG  d. 

20  à   10   s 

24   s. 

7  -'• 

4d. 

2  s. 

I  s.  6  d. 

loi.   10  s 

12  s. 

10  nor. 
d'Ara  son 


i5  s. 
8  s. 
7  s. 
3  s. 

18  s.   G  d. 

3  s. 
■j'i  francs 


o  35 
G  76 

0  Sis 

1  5'| 

o   G7 


i3  4o 

à  G  70 
iG  08 
4  69 

0  22 

1  3', 
"  91 

12H  60 

:>  (tS 

102  00 

o  /i4 


G  G  7 

3  5G 

3  n 

1  33 

8  23 

I  33 

,80  72 


lilauc  (pour  peiu- 
ture). 

Mine,  Idem. 

Vermillon. 

Vert. 

Huile  de    lin    (pour 
peinture). 

Vernis,  Idem. 

Vert,  Idem, 

Blanc,  Idem. 

Azur,  Idem, 

Sinople  (vert),  \dem 

Vermillon. 

Brun. 

Vernis  blanc. 

Vernis  pour  meuble 

Pastel. 

Térébenlhinc, 

Pastel. 

Ocre,(pour  peinture) 

Vernis   (pour    pein- 
ture). 

Azur,  Idem. 

Vermillon,  Idem, 

Vert  {de  gris), Idein^ 

Rouge  (mine).  Idem. 

Siuople   (fin),   Idem. 

Blanc  de  plomb /rfeni 

Azur  fin    (pour   mi- 
niatures). I 


Artois. 

Idem, 
Ide  m , 
Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem , 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Perpignan. 

Venise. 

Toulouse 
(Languedoc) 

Artois. 

Idem, 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem. 

Idem, 
Idem, 
Paris. 


PRIX  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  DIVERS. 
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sorr.c.KS  oks  it.ix 

Id 

PI!  IX 

IMUX 

PRIX 

on  francs 

du 

KILOG. 

Cl    CiM'ilE 

z  s  2 

Ce 

MO^.^A:E 
de  l'époque 

.tCTUEL 

correspon- 
dant 

OISJKTS 

LOG.U.ITKS 

DATKS 

Nord,  13.  333i.... 

I  livre 

I89  g--- 

■i'\  francs 

180    7a 

Azur  d'Allemagne. 

Paris. 

i4o.''> 

3G2 

Orléanais,  /|uo.  .  .  . 

once 

3o  gr.  .59 

7  s.  3  d. 

2  63 

Azur  pour   peindre. 

Orléans. 

1409 

86 

Idem 

gros 
livre 

3  gr.  82 

2S.    lld. 

G  d. 

0  7  G 
0   i3 

Peinture  d'azur. 
Ocre  (pourpeinture) 

Idem. 
près  Rouen. 

14G9 
.473 

198    90 

0  3o 

Beaurepairp,    'iiiy. . 

Soc.  Pyrénées-Or. 

livre 

G  d. 

Ocre  rouge. 

Perpignan. 

■  4-8 

b  76 

1886,  i58. 

Idem,  i3:> 

livre 

420    gr. 

I,  2  S. 
perpig. 

0  22 

Idem. 

Idem. 

'479 

0  5o 

Nantes,  CC.   279.. 

livre 

^94  gr. 

2  d. 

0  o3 

Craie. 

Nantes. 

1.50,-, 

0   ofi 

Henné,  V,  287.... 

le  tonneau 

326  1. 

X  467  gr. 

4  s.  8  d. 
de  gros 

5  92 

Goudron. 

Flandres. 

ir,38 

c)  o'3 

Idem 

la  b.-Ue 
(800  liv.) 

467    gr. 

X  800 

7I.  9S. 
4d. 

189  00 

Garance, 

Idem. 

ir>5o 

0   So 

tdem 

le  tonneau 
(.32G  liv.) 

467  X  32fi 

3  1.  10  s. 

S.-)   Go 

Arsenic. 

Idem. 

l.î.'io 

(.   5G 

Idem 

livre 
livre 

467    gr. 
46;   gr. 

I  s. 

i3  d.  de 
gros 

I    28 
16  3G 

Bleu  axur. 
Vermillon. 

Idem. 
Idem. 

ifjSo 

2  7'1 
3.^  04 

Idem 

Oiléanais,    '|0<>  -  .. 

livre 

-'l'^f)  gr. 

10    d. 

0   i3 

Ocre   rougo. 

Orléans. 

I.'l.")I 

0   3o 

Idem 

botte 

I   s.   ,  d. 
3  s. 

0   17 
0  ,')() 

Térébenthine. 
Écorce  d'aulne  pour 

Idem. 
Paris. 

.558 

H.    taint-Gervais 

L.  58. 

teinture. 

D'   Puech,  2.S5    ... 

quintal 

42  k. 

141. 

4o  3  a 

Tournesol    en   pain 

Nimes. 

157;-, 

0   96 

(pour  teinture). 

Idem 

quintal 

lo'i  livres 

9I. 

23   i3 

Pastel     (pour    tein- 
ture). 

LaCanourgue 

(Lozère). 

Kisr. 

0  4r. 

Idem 

quintal 

42  k. 

12  1. 

3„  S.', 

Tournesol   en    dra- 
/jefl«(pourteinture) 

Nîmes. 

i.->92 

0  73 

Nord,   B.  274G 

tonne 

3o  k. 

22  s. 

3     .T. 

Tercq. 

Bruxelles. 
(Flandres). 

1394 

1    28 

Orléanais,  400.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

5  s. 

0  G4 

Peinture  azur. 

Orléans. 

'597 

0  01 

.Xanlcs,  CC.   3i3.. 

livre 

494    gr. 

1   s. 

0   1  1 

Brai  de  goudron. 

Nantes. 

1G02 

0    22 

H.  Tournus,  E.  22. 

l'once 

3.    gr. 

2  s. 

0   iG 

Minium. 

Tournus 

(Saôneet- 

Loire). 

1GG4 

.'i    iG 

Dupré  Sainl-Maur 

la  livre 

4«9  gr. 

3  1.  10  s. 

.5  70 

Sublimé. 

Environs  de 
Paris. 

jfiGG 

II  4.^ 
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PRIX  DE 

PRODUIT 

s  cm  M 

IQUES  DIVERS. 

SOURCKS  DKS  l>lll\ 

Cl-CONTKE 

f-         g 

-5  s-  S 

==*    s 

l'IilX 

MONNAII! 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUI.L 

cori-es|toii- 

ilanl 

(ll!.IKÏS 

Lor.Al.lTKS 

ll,\lhS 

IMilX 
du 

KILO  c. . 

Dupré  Saint-M.iur. 

la  livre 

■'1%  g>-. 

I   1.  .'i  S. 

2   „3 

Eau  forte. 

Environs  de 
Paris. 

ilKiG 

4  o(^ 

H.     Gironde,    VII, 
E.  19. 

la  livre 

4'j'i  g""- 

1 1. 

I  (;3 

Esprit  de  vitriol. 

Bordeaux. 

l»'72 

3  ■>(> 

H.  Tournus,  H.  ;)■>,. 

l'ouce 

3.  gr. 

.  1. 

I   48 

lisprit      de     vilriol 
«  pour  loucher  les 
ulcères  ». 

Tournus 

(Bourgogne). 

iG,«o 

'17  7'i 

Idem,  K.   4;'> 

l'once 

3i  é-r. 

2   s. 

0    ,4 

Vilriol  blanc. 

Idem. 

1G82 

4    77 

H.     Gironde,    VII, 
E.  3o. 

la  livre 

'ly'i  g''- 

2  1. 

■'.    9<'' 

Eau-forte 

Bordeau.v. 

1(188 

5  92 

Idem,  34 

livre 

'\\)\  g>-- 
494  g>-. 
494  g""- 
4!)4  g--- 

(!  1.  8  s. 

9   V! 

.>    ("7 

Sublimé  corrosif. 

Idem. 

1G91 

,8  92 

Idem,  33 

livre 

3    1,    i4  s 

Esprit  de  nilre. 

Sangdragon. 

Essence  de  térében- 
thine. 

Idem. 

1G91 

10  9'( 

Idem,  37 

livre 

(i  1.  8  s 

9  'i4 

Idem. 

169e 

18  88 

Idem,  40 

livre 

I  s.  8  (1. 

Idem. 

0    22 

Almanach    royal. 

toise 
carrée 

3   ui«  79 

6  s. 

(,  3G 

Peinture    à     la     dé- 
trempe   (en   jaune) 
ou  en  blanc  à  doux 
couches. 

Paris. 

.7"4 

[le  111- 
0   oii 

Idem 

toise 
carrée 

3   m'  79 

I    1.  lu  s. 

I   83 

Peinture      à     l'huile 
(blanche,  jaune   ou 
noire)  à  2  couches. 

/dent. 

i7''t 

D  5o 

Idem 

toist; 
carrée 

3   m2  79 

2   1. 

2  'il 

Idem  (en  vert). 

Idem. 

■  7'4 

0  62] 

H.  Cliartres,  I,    E 
3:!',. 

i4  onces 

428  gr. 

3  1. 

2  85 

Térébenthine. 

Chartres. 

■  73o 

G  Gc 

H.  SoissoQs,  G17.  . 

livre 

489  g--- 

30    S. 

2  37 

Idem . 

Soissons. 

1  7  il) 

4  80 

Idem,  (\-\- 

livre 

489  g'-- 

18  S. 

0   8.S 

Térébenthine. 

Idem. 

,734 

I   7^ 

Idem 

le  gros 
livre 

3  gr.  82 
489  g""- 

10  S. 

48  s. 

(1  4; 
2  17 

Ammoniaque. 
Térébenthine. 

Idem. 

Boulogne- 
sur-  Mer 

1734 

■  736 

123 

4  34 

Boulogne,  868.  .  .  . 

H.  Chartres,   I,  E. 
338. 

1/2  once 

i5gr. 

i  1. 

4  -"i 

«  Pierre  infernale  i> 
(nitrate  d'argent). 

Chartres. 

■7'l' 

3iG 

H.      Lyon     (Char.) 
B.  ','î. 

1/2  livre 

i'\'a  gr.  T),, 

2  I.   12  s. 

,2  46 

Pierre  de  bleu  (pour 
blanchissage). 

Lyon. 

17.")  2 

.St 

H.  Soissons,  Gfig.  . 

livre 

489  gr- 

.2  s. 

0  54 

Essence  de  térében- 
thine. 

Soissons. 

1 7G0 

I    10 

Idem,  1)84 

livre 

4S9  gr. 

40  s. 

I  80 

Térébenthine  (fine) 

Idem. 

17G8 

3  7.1 
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SOURCES  DES  PRIX 


Cl-CONTKE 


MONNAIE 
de  lY.po,,uo 


PlUX 

ACTCEI. 


LOCALITÉS 


PRIX 

i-n  fraiiC 


H.  Soissons,  699. 

lutendant    D  u  pr( 
Saint-Maur,    5r> 


Lot,  C.  325.. 
Indre,  H.  (jCyi 

Biollay,  'j.gB . 

Idem 


Jdem  ...  . 

Idem 

Idem,  3oi 


Idem 

Biollay,  lc)t). 
Idem 


Idem,  3c 
Idem .  .  . 
Idem  .  .  . 


livre 
pinte 

pinte 
piule 

la    livre 

la    livre 

le  quintal 
le  quintal 
le   quintal 

le    quintal 

quintal 

quintal 

quintal 
quintal 
quintal 


93  centil. 


4'^î)  g>-- 

^89  g'-- 
49  k 

49  k. 

49  k. 

4;i  k. 
49  k 

49  k. 
149  k. 
49  k. 


2  1.  8  s. 

plus    10  s, 

pour  la 

boufeille 

5-  1.   10  s 

S  s. 

7  à  i-l. 

7  à  23  1. 

90  1. 

42  1. 

G.)  à  137  I. 

à   47  ■• 
70  à  90  1. 
2^45   1. 


o.S  1. 
à57l.  10 


3o 


(!  -, 


a  22   00 

8(;  ou 


37,  "" 

i3i  3o 


9  00 
à  45  00 


67    on 

86  o(i 


43    „u 
6  (ia 


Ocre  jaune. 
Térébenthine. 

Safran. 
Bleu. 

Indigo. 

Cochenille. 

Garance. 

Pastel. 

Térébenthine. 

Essence  de  térében- 
thine. 

Potasse  d'Amérique, 

Idem  de  Lorraine. 

Soudedela  Manche. 
Soude  de  Narbonne. 
Alun, 


Soissons 
Bordeaux. 


Moutaubau. 

Issoudun 
(Indre). 


Idem, 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


France. 

(Moyenne) 

Idem. 


France. 
Idem. 
Idem. 


1784 
1790 

'79" 
1790 

'79" 
1 790 


1790 

'79" 

179" 

■79" 
1790 
1790 


28  70 

I  72 

0  S.j 

1  86 

0  6^ 

1  03 
o  83 
o  i4 

o  28 
0  8' 
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SOURCES  DES  PRIX 

•taJ  S  = 

PRIX 

PRIX 

l'i'.IX 

Cl-CONTIIE 

3      „ 

k  ë  0. 

MONNAIK 

lie  l'époque 

ACTUBI. 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

ilu 
KILO  fi. 

Richard,  iTiT) 

rliaquc 

12  s. 

8   o's 

Clystère     (pour     la 
comtesse  d'Artois). 

Artois. 

.3.7 

Idem,  ir>r. 

:.  s.  2  (1. 

3    ifi 

Poudre      (employé» 
comme  remède). 

Idcw. 

i3a.'. 

Idem 

.')  s.  2  d. 

3    if, 

Clyslère. 

Idem . 

I  32.'') 

Idcni,  ir>7 .......  _ 

chaque 

32  s,  6  d. 

19   82 

Idem. 

Paris. 

i329 

Idem,  i./|0. 

livre 

'189  {?■■• 

2  s. 

I    22 

Graine  de  bourrache 

Hesdiu 
(Pas  de 
Calais). 

i33i 

2  .5o 

Preuves     Humbert 
Bauphiné. 

(lacon 

10  s. 

0     Mt 

Eau  de  roses. 

Dauphiné. 

i335 

Poreslié,    CXXIX. 

livre 

/|25  gr. 

4  s. 

2    45 

Extrait  d'œillet. 

.Montauban. 

■  3'i4 

5  7(i 

Idem 

livre 
pièce 
l'once 

4'25  gr. 
425  gr. 
ar.  gr. 

■^  s.  4  d. 

I  2  s. 

3  2G 

7    32 

Diabcordium. 

Apozèmc. 

Sang  de  dragon. 

Tisane. 

Idem. 
Idem . 

■344 
i3^4 
1344 
i344 

7  G; 

I  "    1') 

Idem 

Idem 

2    S 

I    22 

Idem, 

46  iP 

Idem 

chaque 
cliaque 

4  s.  3  (!. 

2    Co 

Idem. 

Forestié,  CXXV.  .. 

1 1  à   12   s. 

6  71 

Électuaire   restau- 

Montauban 

1345 

à  7  32 

rant. 

Idem 

chaque 
chaque 

6  s. 

■  I  1.  S  .<.. 

3  f)G 
17   J  "1 

Idem. 

Électuaire  où  entrent 
une   tortue    et    di- 

Idem. 
Idem. 

.34.5 

i3'|,5 

Idem 

verses  drogues. 

Idem 

chaque 

•>.  s.  8  d. 

I    Cri 

Collyre  pour  les 
yeux. 

Idem. 

1345 

Idem,  CXIX 

chaque 

10  s. 

6     !.. 

Clystère    (fourni    el 
administré). 

Idem. 

i3.'|5 

ij 

Idem 

cliaque 

8  s, 

4  9" 

Clystère(fourni  seu 

lemenl). 

Idem . 

1345 

! 

Cibrario,   II,  3o6.. 

r,  livres 

2  k.   862 

/  florin 

li  /.; 

Eau  de  roses. 

Venise. 

I-1G6 

-i  ii\ 

Idem 

livre 

489  gr. 

Sj3  de 
florin 

«    10 

Electuaire  laxnlif. 

Consianti- 
nople. 

isr.6 

1 

Méni.  DijoD,  1858, 
170. 

pic  ce 

10  s. 

4  45 

Médecine  laxative. 

Dijon. 

,38^ 

il 

Idem 

i:)ièce 

489  gr. 
489  g--- 

25  s. 

Il     12 

Empl.ilre  magistral. 
Huile   magistrale. 

Idem. 

.384 
i384 

1 

Jdem 

1 
livre 

10   8. 

4  4n 

Bourgogne. 

• 

PRIX  DR  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  DIVERS. 


SOIHCKS  DES  PRIX 


MONNAIE 
*ic  l'époque 


PIUX 

ACTUEL 


Méra.  Dijon,    i858, 
170. 

Idem 

Idem,  1-1 

Idem^    16;) 

Idem 

Idem 

H,Marseille,E.26. 

Mdm.  Dijon,   i858, 
170. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Xdeni 

A,    Saintonge,    VI, 
60 

Idem 

H.  Chartres,   I,  \L. 

ilG. 

Nord,  B.  3358. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


livre 
pièce 

chaque 
chaque 
chaque 

livre 

chaque 
chaque 
chaque 

livre 
livre 
pièce 
livre 

livre 
livre 


livre 
livre 


489  gr. 
489  gr. 


'1% 


489  gr. 
489  gi-. 

'i8y  g'-. 

489  g'-. 


3o  gr. 


3  s.  4  d. 

-    I   48 

7  s.  6  d. 

7   78 

3  s.  4  d. 

I    48 

4  s. 

1    78 

10  s. 

4  45 

2G  s. 

M   :.7 

6  s.  8  d. 

2  48 

3o  s. 

10  20 

■y  s. 

I   7  I 

5  s. 

I   71 

12  ;.  8  s. 

4  'I 

à  2   74 

8  s. 

2  74 

20  s. 

6  80 

5  s. 

I    71 

■îo  s. 

6  8„ 

2  8(i 

10  s. 

2  86 

9  s.  y  d. 

I    S() 

9  s.  paris. 

2    23 

3  s.  paris. 

0    67 

8  s.  paris 

1 9<; 

I  s.  paris. 

..    23 

il.  6  s. 

G  37 

pans. 

^asse,  en  canne 

Onguent   magistral. 
Purgation. 

Lavement. 

Clystère. 

Clystère  doré. 

Mortier  de  pierre 
(pour  pharmacie). 

Sirop  violât. 

Lavement. 

Gargarisme. 

Clystère. 

Sirop  de  capillins. 

Eau  de  Salomon. 

Médecine  laxative 

Onguent  au-x  apôtres 

Clystère     (pour    un 
seigneur). 

ïhériaque. 

Pour  les  remèdes 
quiont  servi  à  gué- 
rir un  malade  de 
«  la  grosse  vérole». 

Sirop  d'absinthe. 

Sirop   de  Uquiricie 

Confection    diadra- 
ganii. 

ldem,OUhaiius  Elec 
tus. 

Blecluaire  conforta 
lif  de  pierres  pré- 
cieuses. 


Bourgogne. 

Idem. 

Beauié,    pro: 
Paris. 

Bourgogne. 

Idem. 

Idem. 

Marseille. 

Dijon. 


Idem. 

i'|i7 

Idem. 

1417 

Idem. 

1417 

Idem. 

i4i8 

Idem. 

.418 

Idem. 

i4i8 

Idem. 

i4t8 

Saintes. 

i45o 

Idem. 

i45o 

Chartres. 

l52l 

Bruxelles. 
Idem. 
Idem. 

Idem 

Idem. 


.38', 
i384 

i385 
i38.5 
i38.5 
■  408 

i'li7 


i536 
i536 
i536 

i536 

1.536 
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PRIX  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  DIVERS. 


SOL'KCES  DES  flUX 


CI-CONTBK 


MOSNAIK 

de  l'époque 


PI!  IX 

Ai.ru  EL 


LaTrémoïlle.risiéc. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


Hotel-Dieu    Paris 
L.    CCCXXXIV 

i45. 

H.    Saint -Gcrvais 
1..  59._ 

hh'm 

Idem 

Orléanais,  4''3.  .  .  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

l'i'cm 

Idem 

Idem,  404 


1/2  livre 
1/2  livre 


6  onces 

()  onces 
'I  dragmes 

livre 

chopiiie 

livre 

livre 
pièce 

pièce 
pièce 
once 
once 
once 
once 


'1S9  gr. 
61  gr. 

'■'\\  gr.  5 
!',4  gr.  ,T 


i83  gr. 

i83  gr. 
i5  gr.  ..S 

.'189   gr. 

..  1.  ',(! 
ISt)  gr. 
489  gr. 


3o  gr.   .59 

3o  gr,   59 

3o  gr.   b() 

3(>  gr.    59 


S  s. 
4   s. 

1.   10  s. 


6d, 


i.S  1. 

41. 
45  s. 


I  1.  10  s. 

1  1.  5  s. 
i5  s. 
12  s. 

(i  B.  3  d. 
5  s. 

2  1.  'io 


2 

o„ 

3 

34 

1 

33 

0 

G() 

i5 

o3 

2 

5o 

:2 

oS 

3 

3'l 

41; 

6.5 

12 

44 

5 

74 

6 

40 

3 

hS 

3 

58 

2 

9S 

1 

79 

I 

43 

" 

74 

0 

•>d 

4 

G- 

Eau    de  pommes   de 
chêne  et  sauge. 

Huiles    d'amande: 
douces. 

(-oriandre  perlée. 

Raisin      de     Damas 
(pour  la  pierre). 

Sirop  magistral,  où 
entrent  myrobo- 
lans,  rhubarbe,  aro 
matisé  avec  san- 
dal,  poudres  cordia- 
les et  sucre  fin. 

Onguent  composé, 
pour  oindre  le  ven- 
tricule avant  le 


Onguent  pour  la 
rate. 

Pilules  de  rhubarbe 
agaric,  etc.,  pour 
les  oiseaux  deMon 
seigneur. 

Rhubarbe. 


Sirop   «  magistral  » 
laxatif. 

«  Catholicum  »    on- 
guent. 

i<  Diaphiuicum  ». 

Cataplasme    suppu- 
ra tif. 

Empl.àtre. 

Potion  cordiale. 

Thériaque. 

Huile   de    scorpion. 

Sirop  violât. 

Eau  de  cannelle. 

Potion  cordiale. 


Ihoiiarf 

Idem. 

Idem. 
Idem . 

Idem. 


IJem, 
Idem . 


Idem, 

Idem. 

Idem. 
Orléans 

Idem, 
Idem. 
Idem . 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
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SOUIlCES  DtS  l'IilX 


MONNAIE 
de  l'époque 


l'RIX 

ACrUEI. 


Orléanais,  '|G'|. 


La  Trcnioïlle,!)  sièc. 
IV,  63. 


Idem 

Gai'J,  H.  619. 


La  Tréinoïlle,r)sièc 
IV,  63. 

Gard,  H.  717 

Idem 


La  'i"rénioïlle,5sicc 
IV,  i54. 


Mo  m,  l'y 
Idem. .  .  . 


H.  Toiirnus,  H.  (i.î 


Idem 


Idem 

Idem. 

Idem 

Idem, 
Idem 

E. 

22 

Idem, 

E. 

2A 

Idem, 

93 

2  onces 
3  dragmes 


Il'i  onces 


once 
once 

chaque 


;i  26  gr. 
=  i56  gr. 

à  26  gr. 
=  i56  gr. 


c'duil 
16  s. 


•427  gr. 


3o  gr. 

3o  gr. 
3o  gr. 


once 

3o 

S'' 

once 

3o 

n''. 

once 

3  c. 

gr 

once 

3o 

S'"- 

once 

3o 

g'-. 

5o  s. 
'î  1. 


3o  s. 
8  I. 


iG  d. 


O  U(, 

\  (io 

10  (J2 

3  O'i 


i3  o'j 


Potion  (pri.t    réduit 
après   marchandag(!) 

L'n  clistcre. 


L'ne  médecine   hixa- 
live. 

Emplâtre. 
Médecine  laxative. 
Sirop  de  corail. 


l^ordial     narcotique 
(pour  le  soir). 

Lénitif     pour     faire 
deux  lavemens. 

Opiateapériliveavcc 
acier  préparé,  se 
né,  sel  d'armoise, 
absinthe,    myrrhe. 


L'ne   prise  de  vitriol 
de    Mars. 

I  boîte  poudre  di 
gestive  avec  corail 
préparé,  santal,  ci 
tron  et  perles. 

Sirop    de   nymphéa. 


Sirop  violet. 

Coriandre. 

Clystère  laxatif. 

Médecine   purgative 
«  fort  composée  ». 

Huile  rosat(remède) 

Sirop  de  capillaire 

Cérat. 

Onguent  egyptinc. 

Eau-de-vie    (pour 
remède). 


Orléans. 

Vitré. 

Idem. 

Nîmes 
(Gard). 

Tliouars. 

Aramon 

(Gard). 

Idem. 
ïhouurs. 


.()38 
i638 
iG38 
i638 
16^8 
1648 
1G.S2 


Idem. 

iGr)2 

Idem. 

iG.5r> 

Idem. 

iG55 

ïournus 

iG64 

Bourgogne). 

Idem. 

1604 

Idem. 

1G64 

Idem. 

16G/1 

Idem. 

1664 

idem. 

1664 

Idem. 

16G4 

Idem. 

1G6.5 

Idem. 

i6nri 

Idem. 

iGG5 

;()  Gb 
G  66 

10  66 
3  G6 


iiS 
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■^     . 

V.      S 

SOIIHCKS  DKS  PRIX 

Cl-CONTIIE 

■^     S, 

iil 

l'IUX 

UOKI^AIB 
de  l'époque 

l'Iil.K 

ACrUEI. 

correspon- 
dant 

OItJKTS 

LOC.ALlïKS 

HAfKS 

l'IllX 

du   '' 

H.  Tournas,  E.  a3. 

livre 

4iJ"  Sr. 

■!1    S.   /|    d. 

Eau-de-vie   (pour 
remède). 

Tournus 
«Bourgogne). 

iGGf) 

3  4" 

Ti-ômoïlle,  5   siée, 

.3  1. 

21    19 

A  un   maréchal-fer- 

Kiswick. 

iGG,') 

IV,   iT.i. 

rant  :    purge    pour 
les  chevaux. 

l'aliii,  Lellies,  III, 

la  prise 

/,.,  1. 

().S   20 

l'oudre      de      quin- 
quina ou  des  jésui- 
tes. 

Paris. 

iGG,-, 

II.  Bordeaux,  VII, 

livre 

.Sou   gr. 

S  1. 

i3  04 

Khubarbe. 

Bordeaux. 

1G68 

a(i  08 

E.   i6. 

Molière.    Malade 

chaque 

lo  à  3(1  s. 

I   G3 

Lavement. 

Paris. 

1G73 

Imaginaire, scène 
I. 

à  2  4o 

II.     Gironde,    VII, 
E.  ao. 

cent 

4  s. 

0    2<) 

Sangsues. 

Bordeaux. 

1G7G 

II.  Tournas,  E.  35. 

once 

3i  f,'r. 

3   s. 

0    2a 

Sandal  citrin. 

Tournus 
(lîourgognc). 

"■'77 

7  09 

Idem 

livre 

■Soo  gr. 

.')")   s. 

3  96 

Senne  de  Tripoli. 

Idem . 

1G77 

7  92 

Idem 

once 
livre 

3,  gr. 
fjoo  gr. 

17  s. 

41. 

1   l'.l 

■'  92 

Rhubarbe  choisie. 
Manne. 

Idem. 
Bordeaux. 

1G77 
■''79 

4..  32 
II  84 

H.  Gironde,  III,  E. 
3. 

II.  Tournus,  II.  lyi. 

l5  s. 

I    1 1 

Clystére  laxatif,  car- 
niinatif  et   hystéri- 
que, fort  composé. 

Tournus 
(Bourgogne). 

iGS, 

Idem,  E.   /,.5 

once 

3i  gr. 

1   s.  6  d. 

Il   1 1 

Huile  rosat. 

Idem. 

l(i82 

3  54 

Idem 

once 

3.gr. 

3  s. 

Sirop  de   fleur  de 
pêche. 

Idem. 

16.S2 

7  09 

H.     Gironde,     VII, 

once 

3.  gr. 

lâ  s. 

1    1 1 

Quinquina. 

Bordeaux. 

1GS7 

3;-.  45 

E.  29. 

Idem,  3i 

fiole 

ij  s. 

I    1 1 

Eau    de     fleur    d'o- 
ranger. 

Idem, 

iGS;) 

H.  Tournus,  E.  Gi. 

once 

3.  gr. 

10  s. 

„  7/, 

Sel  d'absinlhe. 

Tournus 
(Bourgogne). 

1G90 

23  87 

Idem 

livre 

5oo   gr. 

45  s. 

3    2(i 

Manne. 

Idem. 

]  Gi)i) 

G  52 

Idem 

livre 

livre 

5oo  gr. 

5ro   gr. 

2  1.  r>  s. 
2  1. 

3   32 
2  9ti 

Senne. 
J.ilap  (ou  julep). 

ldem.\ 
Bordeaux. 

.Gyo 
il!i)i 

6  64 
5  92 

H.    Gironde,    VU, 

E.  33. 

Idem 

livre 

Sot)  gr. 

2  1. 

2  9i> 
•ïi  08 

Manne. 

Idem. 

,Gy. 
1691 

5  92^ 

Idem 

livre 

5oo  gr. 

iGl. 

Rhubarbe. 

Idem. 

47  36| 
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SOURCES  DES 

CI-COMBE 

PRIX 

s-     g 
s-      c 
z    ;- 

<     -j 

Zt      c 

5*1 

PRIX 

tlO.N.NAIE 

de  l'époque 

1 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

CBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

^11  fraDC;. 

du 
KILO  G. 

H.     Gironde, 
E.  33. 

VII. 

livre 

.■)oo   gr. 

J2  1. 

17    76 

Opium. 

Bordeaux. 

1691 

35    52 

H.  Tournus, 

H.  9i. 

pièce 

Soo   fjr. 

3  1.  10  s. 

.T     18 

Potion  rordiale  com- 
posée avec  confec 
lions  cordiales,  he- 
zoard  animal,aquil- 
la,  allia. 

Tournus 
(Bourgogne) 

,693 

H.    Gironde, 
E.  35. 

VU, 

livre 

300    gr. 

12  s. 

0  89 

Tamarin. 

Bordeaux. 

1694 

I  7^ 

H.  Soissons, 

557.. 

livre 

5oo    gr. 

I  1.  0  s. 

0     I  I 

Jujube  (jubile). 

Soissons. 

1694 

G    2C 

H.     Gironde 
E.  37. 

Yll. 

livre 

r>oo    gr. 

24  1.  5  s. 

35  88 

Opium. 

Bordeaux. 

1696 

71    7! 

Idem 

on':e 

3.  gr. 
5oo    gr. 

10  s. 

0  74 

Kermès. 

Idem. 

.697 

23  8 

H.    Gironde 
E.  39. 

VII, 

livre 

6  s.  8  d. 

0  49 

Corne  de  cerf. 

Idem. 

1698 

"  .0 

Indre,  H.  92 

quarteron 

12.=)    gr. 

8  s. 

0  58 

Amadou. 

Barzelle 

(Indre). 

1700 

4  0 

H.  Soissous 

608  . 

once 

3o  gr.  5 

3  s. 

0   iS 

Salsepareille. 

Soissons. 

1722 

5   S 

Idem 

livre 

4^9    S''- 
489    g'-- 

7  1 

8  5i 

Emplâtre   de  ciguë. 

Emplâtre     de     vigo 
(au  mercure). 

Idem. 

1722 

I-   2 

Idem 

livre 

8  1. 

9  76 

Idem. 

.7.. 

19  fi 

Idem 

livre 

489  gr. 

7  1. 

S  54 

Diachylum. 

Idem. 

1722 

17  2 

Idem  . 

pièce 

,  1. 

I   22 

Pierre  infernale. 

Idem. 

1722 

.    2 

Idem^  607 .  . 

lonce 

3o  gr.  59 
3o  gr.  59 

3  s. 

0   iS 

Egyptiaque. 
Sel  d'Epsom. 

Idem. 

1722 

5  8 

Idem 

l'once 

13    S. 

0  91 

Idem. 

1722 

29  7 

Idem 

l'once 

3o  gr.  59 

5  s. 

0  3o 

Onguent  de  mère. 

Jdein . 

1722 

9  8 

Idem 

l'once 

3o  gr.  59 

10  s. 

0  61 

Baume  tranquille. 

Idem. 

1722 

19  9 

Idem,  60-.  . 

l'once 
l'once 

3o  gr.  59 
3o  gr.  59 

10  s. 
3o  s. 

0  Gi 

1  80 

Ambre. 
Sel  de   Saturne. 

Soissons. 
llem. 

1722 
1 722 

'9  9 

Idem 

58  S 

Idem 

l'once 

3o  gr.  59 
3o  gr.  59 

I  1. 

I   22 

Catr  phre. 

Idem. 

1722 

39  9 

Idem,  617.  . 

l'once 

8  s. 

0  37 

Pierre  infernale. 

Idem. 

1730 

12   1 

Idem 

l'once 
l'once 

3o  gr.  59 
3o  gr.  59 

5  s. 
10  s. 

0    23 

0  4- 

Beurre  d'antimoine. 
Tamarin. 

Idem, 
Idem. 

1730 
1730 

7   •> 

Idem 

i5  3 

Idem 

livre 

4S9  gr. 

ho  s. 

2    37 

Séné. 

Idem. 

1730 

4  8 

Idem 

livre 
livre 

489  gr- 
489    gr. 

i5  s. 
36  1. 

0   70 

34  20 

Manne. 
Rhubarbe. 

Idem. 
Soissons. 

1730 
1730 

1  4 

Idem 

69  9 
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SOUHCKS  DKS  l'IilX 


Cr-CONTRB 


PI!  IX     I 

ACTdKL     I 
curreHpon-| 


H.  Soissons,  617. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

H.  Chartres,  1^   E 

325. 

Voyage    Bel-sunce 
Bib.  nat.  8»  U» 

2!)7- 

Idem,  Gij 

Idem,  S'îg 

H.  Mézières,  E.   4  • 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

H.  Soissons,  627. . 

Idem 

Idem 

Boulogne,   i5(i.  .  . 

H,  Soissons,  616. 

}dem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


livre 
livre 
l'once 
livre 
livre 
livre 
livre 


livre 
livre 


chaque 
le  pot 

le  pot 
chaque 
chaque 

l'once 
le  graiu 
bouteille 

l'aune 

l'once 
l'once 
l'once 
livre 
livre 
livre 
livre 


4S9 

gr. 

489 

g''- 

îogr 

■59 

48y 

g'-. 

489 

g"-. 

4«9 

gr. 

489 

g""- 

14^9 

gr- 

489 

gr. 

1  lit 

9« 

iogr 

59 

5  gr 

3i 

I  m 

18 

io  gr 

•5fe 

3o  gr 

.59 

3o  gr 

.59 

489  gr.     1 

489 

%<■■ 

489 

gr. 

489 

gr. 

18  s. 
lO  I. 

8  1. 

7  '• 
1.  10 

2  1. 

32  s. 

8  1. 


3  s. 

i  s. 
10  s. 
if>  s. 
10  s. 
1,'j   s. 

3    1.     10    : 

2',  S. 
10  S. 
3n  s. 

2  1. 

5  I. 
42  s. 

9l. 


0   56 
r3   3o 

0  S5 
9   5o 

7  60 

6  6.S 

8  07 

1  90 

I   5i 

7  60 

I  i4 

o  70 
o  23 

o  .4 

o  18 

o  47 

o  70 

o  4? 

0  70 

3  32 

1  i3 

0  47 

1  42 
I  90 

4  75 
I  99 

8  55 


Casse. 

Sel  de  Glauber. 

Baume  mercuriel. 

Emplâtre  de  vigo. 

iJiachylum    gommé. 

Quinquina. 

Idem. 

Sirop  de  capillaire. 

Cinabre  Haurel. 

n  Catholicon  »  dou- 
ble. 

Potion    cordiale     et 
sudorifique. 

Potion  simple. 

Tisane   pectorale. 

Tisane  commune. 

Purgation 

Médecine  liquide. 

Baume  tranquille. 

Ambre  gris. 

Eau-de-vie    des 
Carmes. 

Taffetas    d'Angle- 
terre. 

Camphre. 

Benjoin. 

Coriandre. 

Sirop  d'orgeat. 

Quinquina. 

Maune. 

Sel  de  Glauber. 


boissons. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Chartres. 

Paris. 

Soissons. 
Idem. 


Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
Soissons. 
Idem. 
Idem. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem 

Idem. 

Idem. 
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SOUKCES  DES  PRIX 

CI-COXIHE 

^-        a. 

■a  :r.  a 

K  =  S. 

PRIX 

SIONNAIB 
de  l'époque 

PRIX 

ACTOKL 

correspoD- 

daat 

OBJETS 

LOCALITES 

D.\TES 

PRIX 

eD  francs 

du 

KILOG. 

H.  Soissons,  636.  . 

livre 

489  ?■•• 

3  s. 

1    42 

Séné. 

Soissons. 

1745 

3 

Idem 

livre 

4S9  gr. 

2    1.    10   S. 

2  3; 

Onguent  de  mère. 

Idem. 

174.^ 

4  80 

Idem,  638 

once 

)o  gr.  59 

10  s. 

0  4; 

Semence  de  violettes 

Idem. 

i7'l5 

i5  36 

Idem 

once 

iogr.  59 

7  1.  10  s. 

12  1. 

7   12 
Il   60 

Rhubarbe  fine. 
Sachet    c<    auti-apo- 

Idem. 
Paris. 

1745 
1700 

232   80 

Arch.   Saporta.  .  .  . 

plextique  >>. 

H.     Lvon    (Char.) 
B.  7'- 

pièce 

I  1.  4  s. 

I    i3 

Lavement  composé. 

Lyon. 

1751 

Idem 

pièce 

5  1 

4  7a 

Potion    cordiale     et 
spiritueuse. 

Idem. 

1751 

Idem 

10  onces 

268  gr. 

3  1. 

2  85 

Sirop  cordial  et   6e- 
chi(jue. 

Hem. 

'7''t 

io   6u 

H.  SoissoQs,  65.S .  . 

livre 

4%  gr. 

2.Î  s. 

I    18 

Iris  en  racines. 

Soissons. 

1752 

2    4" 

Idem 

livre 

4%  gr- 

8  1. 

7  60 

Iris  en  larmes 

Idem. 

1752 

i5  3o 

livre 
livre 

48y  gr. 
489  gr. 

3  1. 
55  s. 

2  8, 
2  53 

Koses    de    Provins. 
Séné. 

Idem. 
Idem. 

1755 

5  80 
5  20 

Idem,  662 

Idem 

livre 

489  gr. 

3  1.  i5s. 

3  55 

Salsepareille. 

Idem. 

1755 

7  20 

livre 

489   gr. 

25  1. 

23  75 

Rhubarbe   de    Mos- 
covie. 

Idem. 

.7Ô5 

47  60 

livre 

489   gr. 
489  gr. 
489  gr. 

40  s. 
9  1- 

I   90 
8   55 

Térébenthine. 

Camphre. 

.Mouches     cantbari- 
des. 

Idem. 
Idem. 

1 755 
1755 

3  80 

17    2u 

Idem  . 

livre 

41. 

3  80 

Idem. 

17-15 

7    80 

Idem 

livre 
livre 

489  gr. 

489  gr. 

-  1. 
5  1. 

6  65 

4   7' 

Quinquina. 
Mauue  en  larmes. 

Idem. 
Idem. 

1755 

.755 

i3   4o 
9   60 

Idem 

Idem 

livre 

489  gr. 

20  s. 

0  95 

Vulnéraire  suisse. 

Idem. 

■  755 

2 

Idem 

livre 

489  gr. 

40  s. 

I   90 

Onguent     Egyptiac. 

Idem. 

■  755 

3  80 

Gard,  H.  626 

aune 

I  m.    18 

5  1.   16   s. 

5  5o 

Tafletas   d'Angle- 
terre. 

Nîmes 
(Gard). 

1757 

[4  fiu 

l'i  mètre] 

H.  Soissons,  6(19.  . 

livre 

489  gr- 

5  1. 

4  5o 

Baume  de  copahu. 

Soissons. 

1760 

9 

Idem 

livre 

489   gr. 

3  1. 

2  70 

Emplâtre  de  vigo. 

Idem. 

1760 

5  5o 

Idem 

livre 

489  gr. 

20  s. 

0  90 

Vulnéraire   suisse. 

Idem. 

1760 

I   80 

Idem  .  . 

livre 
livre 
livre 

489  gr. 
489   gr. 
489  gr. 

3  1. 

6  s. 
i5  s. 

0  27 
0  67 

Casse. 

Coriandre. 

Sel  d'Epsum. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

1760 
1760 
1760 

5   5o 

0  60 

1  4o 

Idem 

Idem 
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SOURCKS  DES  l'IlIX 


uoNNAie 
do  l'époque 


PKIX 

ACTUKI. 

correspoii 
daut 


LdCALITf.S 


H.  Soissoas,  6Gy. 
H.     LyOD     (Char.) 

44. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

H.  Soissons,  68^. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Gard,  G.   if)37  .  . 

H.  Soissons,  699. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


bouteille 
pièce 

2  onces 

pièce 

pièce 

> onces  i/> 

livre 
livre 
livre 
livre 
livre 
livre 
livre 
livre 

livre 
livre 
livre 
livre 
livre 
livre 


livre 
once 


once 
once 


."g--. 


0.66  gr. 
489  gr. 

4'^9  f?i-. 

4''^9  gr. 
489  gr. 
4^9  g"". 
489  gr. 
489  gr. 


489  gr. 
489  gr. 

489  g>- 


489  gr. 
3o  gr.  59 
3o  gr.  69 

3o  gr.  59 


■)  8.  f,  ,1. 

0  0,, 

:>.   1. 

I  80 

1.  .r.  s. 

2  47 

1  1.  r.  s. 

1  .2 

I  i.  .")  s. 

1  12 

')  1.  i3  s 

i4  oS 

IL!  1. 

[0  80 

12  1. 

10  So 

3o  s. 

I  S.'S 

3o  s. 

I  3,T 

1.  10  s. 

.5  85 

41. 

3  60 

41. 

3  Ro 

3  1. 

2  70 

41 

3  60 

3  1. 

2  70 

<i  1. 

5  40 

3  1. 

2  70 

3  1. 

2  70 

12  1. 

10  80 

12  s. 

0  57 

5  1.  ics. 

3  35 

20  s. 

0  95 

24  s. 

I  i.S 

5  s. 

0  24 

Eau  de  Pussy (venue 
de  Reims). 

Potion  cordiale  sto- 
machique fort  com- 
posée. 

Elexir  de  propriété 

Potion    tempérante. 

Potion  lénissaute. 

Opiat    cordial     sto- 
machique. 

Thériiique  en  boite. 

Ipécacuanha. 

Sels  d'Epsum. 

Sel  de  Glauber. 

Quinquina. 

Casse. 

Salsepareille. 

Emplâtre  de  vésica- 
toire. 

Emplâtre  de  vigo. 

Ciguë. 

Rhubarbe  moyenne. 

Séné. 

Manne. 

Rhubarbe. 


Ceinture  de  mercure 
contre  la  «  char- 
mante ». 

Coton  baza. 

Laudanum  de  syden 
ham. 

Sirop  de  quinquina 

Sirop  de  menthe. 


Soissons. 

1700 

Lyon. 

1 705 

Idem. 

176Î 

Idem. 

■  7O5 

Idem. 

.76:. 

Idem. 

17GD 

Soissons. 

17G8 

Idem. 

1768 

Idem. 

17GS 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

Idem, 

17G8 

Idem. 

1768 

\dem 

176S 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

Idem. 

1768 

lais  (Gard) 

177" 

Soissons. 

177:1 

Idem. 

1773 

Idem. 

1775 

Idem. 

177.S 

Hem. 

'77^ 
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•J3 

H 

Vî        J 

>CES  DES  PRIX 

O 

^  s  ^ 

PRIX 

PRIX 

ë- 

H^l 

CD 

ACTUEL 

-C 

Z.  a  =. 

MONNAIE 

correspon 

Cl-CONTRK 

" 

SiP 

de  1  époque 

dant 

Cf 

= 

=<      5 

Intendant     Dupri 
Saint-Maur,  38. 


/rfeni,  46. 


H.    Bordeaux,   III 
E.  3. 

Idem 

Idem 

Idem 

H.  Soissons,  yi6  . 

Idem 


Idem  . 

Idem 

Idem 

Idem .  

Idem 

Idem 

Intendant  D.  Saint- 
Maur,  55. 

H.  Soissons,  716. . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem^  -jl'i 

Idem,  71  fi. 

Idem,  7^3 

Idem,  730 

Idem 

Idem 

Idem 


12  bou- 
teilles 

pièce 

pièce 
I  once  i/i 
le  verre 


once 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 


vre 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 
ivre 

ivre 
ivre 
ivre 


46  gr. 

A'*!)  g' 
^^9  g' 

3o  gr.  5() 

4S9  gr 
489  gr 
489  g"" 
4«9 


4^9  gr 
489  gr 
489  gr 
489  g'- 
489  gr 
489  gr 
489  gr 
489  gr 

489  gr 
489  gr 
489  gr 


600  1. 

12I. 

I  1. 

7  s.  6  d. 
6  s. 
12  s. 
35  s. 
3  1. 

7l- 
6  s. 


4o  s. 
55  s. 
12  1. 
41. 
7  1. 
41. 
18  1. 
18  1. 

33  s. 

12  1. 

3  1.  5  i 


70 

00 

1 1 

Go 

0 

!)' 

0 

35 

0 

29 

0 

57 

I 

62 

a 

85 

6 

7" 

" 

29 

0 

7') 

0 

48 

<> 

■^7 

I 

42 

0 

il-' 

I 

9" 

2 

63 

1 1 

4o 

3 

80 

r, 

7" 

3 

80 

17 

10 

17 

10 

I 

53 

1 1 

40 

3 

II) 

Coûtde  l'inoculatioi 
de  deu.x  jeunes  fil 
les  par  M.  Sutton 
(médecin). 

Eau  de  Montpellier 


Lochfleur  de  gui- 
mauve, 

Vésicatoire. 

Sel  d'Epsom, 

Eau  de  casse. 

Onguent  de  la  mère 

Emplâtre  de  Nurem. 
bcrg. 

Pierre  infernale. 

Coriandre. 

Iris  entier. 

Réglisse  (choisie). 

Sel  d'Epsum. 

Sel  de  Glauber. 

Eau   vulnéraire,  à 
leau. 

Sel  de  Sedlitz. 

Manne. 

Rhubarbe. 

Ether  minéral. 

Quinquina  (surlini. 

Colon  Baza, 

Rhubarbe, 

Ipécacuanha  (en 
poudre). 

Sel  de  Glauber. 

Gomme  adragant. 

Manne. 


Paris. 


Idem, 

Idem. 
Idem, 
Idem. 
Soissons. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
Paris. 
Idem. 
Idem. 
Bordeaux. 

Paris. 
Idem, 
Idem. 

Soissons. 
Idem. 
Idem 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


'777 

1779 

1779 
«779 
1779 
1780 
1780 

1780 
1780 
1780 
1780 
1780 
1780 
'777 

1780 
1780 
■  780 
1780 
1780 
.780 
1785 
1787 

.787 
1787 

1787 
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SOUKCES  DES  PlilX 


MONNAIE 
de  IVpoqu 


PRIX 

ACTdKI, 


PRIX 

:n  fr.iuc 


H.  Soissons,  y^o 
Idem 

Idem,  -'',- 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


lODce 
l'once 


livre 
livre 
once 


3ogr 

.  5,, 

3ogr 

•  ^9 

.'.Sg 

"<■■ 

'183 

K--. 

ISg 

g""- 

489 

K"-. 

3„gr 

.  r.6 

41. 

8  1. 
20  1. 

6  s. 


o  57 
o  ?.S 

3  So 

7   (hi 

ig   o5 


rhériaque  fine. 

Diachylum     (emplà 
tre  de). 

Extrait  de  Saturne 

Canlliarides  en  pou- 
lire. 

Ipécacuanha. 

Vulnéraire  suisse. 

Noix  Tomique. 


Soissons. 

1787 

Idem., 

1787 

Idem. 

■  78,, 

Idem. 

1781) 

IJem. 

■789 

Idem . 

1789 

Idem. 

■789 

18  GS 

,,  y. 

7  61. 

l'i  11 


TABLEAU    XXIV. 


CHEVAUX  ET  VOITURES. 


PRIX  DES  CHEVAUX. 


SOURCES  DES  PRIX 


Cr-CO.ITBE 


MONnAIR 

de  l'époque 


LOCALITÉS 


PRIX 

n  francs 


Cart.  Redon,  CCCXXXVI 

Idem 

Historiens  France,  t.  IX 

341. 

Cart.  Redon,  CCCXXXVI 

Idem 

Delisle,  610 

Berlrandy  Lacabane,   iS. 


10   s.  4  d. 
3o  s. 


10  1. 


l5  marcs 
d'argent 


Cheval  Cl. 

Cheval, 
Bon  cheval. 

Cheval. 

Cheval. 


Cheval  (acheté  par  Guillaume 
le  Roux). 


Ruffiac 

(Bretagne). 

Jdem. 
France. 

Redon 
(Bretagne). 

près  Vannes 
(Bretagne). 

près  le  Mont 
Saint-Michel 

(Normandie). 

Brétigny-sur- 
Orge 

(Ile-de-France). 


io5o 
1066 
1091 


4i  5o 
121  5o 

Gi 

245 

808 


m  Pour  les  prix  antérieurs  au  xiii"  siècle,  ou  du  moins  à  l'année  H  90,  nous  ignorons  le  prix  du  marc  d'argent  exprimé  en 
livre,  et  par  conséquent  le  nombre  de  grammes  d'argent  auxquels  correspondait  une  livie  et  la  valeur  intrinsèque  de  la  livre 
tournois  avant  119u;  nous  avons  appliqué  aux  livres  du  ix'  au  xii'  siècle,  par  hypothèse,  la  valeur  de  la  livre  de  lan  12uO. 
Mail,  jusqu'à  cette  date,  les  traductions  en  francs  ne  sont  qu'une  indication  dénuée  de  certitude. 
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PRIX  DES  CHEVAUX. 


SOURCES  DES  PKIX 

CI-CONTHE 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OlUETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
par        1 
■if.TB 

Denis,    Seine-et- Marue, 
p.   i3,. 

3  à  5  1. 

Cheval. 

Brie  (Ile  de 
France). 

\i\'  siècle 

98 

Idem 

2  à  2  1.    lo  S. 

Petit  cheval, 

Idem. 

xii"   siècl" 

.S5    10 

Soc.Agr.  Caen,i836,p.9. 

lol. 

Palefroi. 

Normandie. 

1  loi 

2',r> 

Idem 

4  1. 

Cheval. 

Idem. 

1  loi 

<)S 

I   1.   lO  s. 

4  1. 

24  s. 

RoDcio. 
Cheval. 
Roncin. 

Idem. 

Troarn  [Idem). 

Idem. 

1  101 

I  loi 
1 101 

3(i  75 
,18 
29  4° 

Delisle,  6ii 

Idem 

Idem 

20  s. 

Cheval. 

Idem. 

I  lOl 

24  5o 

Cart.  Redon, CCCXXXVII 

■21    s. 

Cheval. 

Bretagne. 

..04 

25  72 

Idem 

3oo  s. 
60  s. 
100  s. 

Coursier. 
Cheval. 
Cheval. 

Idem. 

Normandie. 

Idem. 

1 1  o4 
1170 

..70 

367  5o 
73  5o 
122  5o 

Delisle,  fin  .  . 

Idem 

Idem 

10    1. 

Palefroi. 

Sainl-Evroult 
(Idem). 

1 170 

245 

Delisle,  6ii 

I  10  s. 

Cheval. 

Falaise 
(Calvados). 

ii8o 

,34  75 

Idem 

10    1. 

Palefroi. 

Caen. 

1180 

2i5 

Delisle,  (112 

9  1.  10  s. 

Destrier. 

Normandie. 

ii84 

i83  75 

Wem,  6i2. 

5  1.  10  s. 

Cheval  1'). 

Falaise. 

1 190 

i34  7^ 

Idem  . 

2  1.  4  0  s.  sterl. 

Destrier. 

Angleterre. 

1190 

ISi 

Idem 

1  1.  slerl. 

Palefroi. 

Idem. 

1190 

73 

Idem 

i   marcs  d'argent 

Palefroi. 

Idem. 

1190 

161  TO 

Idem  .  . 

4  1.   monnaie 
d'Angers 

Palefroi. 

Beaumont 
(Normandie). 

1  195 

98 

Idem  .  . 

20  1. 

Cheval. 

Normandie. 

1  igfi 

',(0 

Idem 

25  1. 

Cheval. 

Idem. 

1  195 

612  5o 

Idem 

3ol. 

Cheval  (pour  le  Comte  de 
Leicester). 

Idem. 

.195 

735 

Idem 

8  1. 

Sommier. 

Idem. 

iigîS 

,96 

Idem 

6  1. 

Cheval. 

Idem. 

1 1(|5 

1.47 

(')  A   partir  de  1190,  en  pe 
certaines  à  partir  de  l'an  \i 

ut   considérer  les  tr 
OU. 

aductions  en  francs  comme  reposan 

t  sur  une  base  solid 

e;   elles  dev 

ennent 
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SOLRCES  DES  PRIX 


CI-CONTKE 


MONNAIE 
de  l'époque 


LOCALITÉS 


Delisle,  61 
Idem,  6i3. 
Idem 
Idem  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Jdem 

Idem  . 
Idem 

Idem 

Idem  .  . 

Idem 

Idem 


Compte    Revenus   Philip- 
pe-Auguste. 

Idem 

Idem 

Dupré  Saint-Maur,  î.  .  .  . 

Idem 

Idem 


Delisle,  6i3. 
Idem 


Historiens   France,  X.\l 

225. 

Idem 

Idem 

1  Idem,  249 

Idem 

Idem 

Idem 


10  1. 

2  1. 

20  1. 

6  1.  Angers. 

31  I.    II    8. 

12  1. 

6  I.  5  s. 

3o  1. 

32  !.  10  s. 

()  I. 

9I. 

29  1. 

26  1.   10  s. 

2  1. 

3  1. 

3o  s.  à  6  1. 

341. 

10  1. 

2  1.   10  s.  à  3  1. 

2  1. 

5  1. 
de  4o  à  Go  s. 

8  à  10  1. 
^o  s.  à  6  1.  8  s. 
()  I.  5  s.  à  i5  1. 

23  1.  à    i5  1. 

12  1.  10  s.  à  10  1. 

62  1. 


Cheval. 

Sommier  (avec  son  équipage), 

Ronciu. 

Palefroi. 

Cheval. 

Cheval  (pour  le   roi). 

Palefroi. 

Sommier  (avec  son  équipage) 

Cheval. 

2  chevaux  et   une  charrette. 

Cheval. 

Palefroi. 

Cheval  (pour  le  roi). 

Idem. 

Cheval  de  somme. 

Cheval   de    promenade. 

Autres  chevaux. 

Cheval. 

Autre  cheval. 

Palefrois  et   roussius  (che- 
vaux de  selle). 

Cheval. 

Cheval. 

Indemnité  pour  chevaux 
morts  :  roussin. 

Idem  cheval. 

Idem,  palefroi. 

Roussins. 

Sommier. 

Palefroi, 

Cheval  (de  guerre). 


Normandie. 

Idem. 

Idem, 
Normandie. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Normandie. 

Idem . 

Paris. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Normandie. 

Idem. 

France. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


1 193 

.198 


.198 
1 1 98 
,.98 
II 98 
1198 
1198 
1198 


1202 
1202 

I202 
1202 

l2o2 

l2o3 
l2lo 
I23l 

I23r 
I23l 

1234 

.234 

1234 
1234 
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SOURCES  DES  PRIX 


Cl-CONTRB 


MONNAIE 

de  répoque 


LOCALITÉS 


A.  de  Prampero,  Cavalli. 

Idem 

Idem 


Delisle. 


Thor.  Rogers,  i,  36i 
Blancard,  p.  36^  .  .  .  . 


Idem,  p.  365  . 

Idem 

Idem 


Delisle,  6[4 


Idem 

A.  Saiatonge,  I,  47 

Cibrario,  II,  28g 

Idem 

Thor.  Rogers,  i,  3lji. .  .  . 

Historiens  France,  XXII 

755. 

Idem 

Delisle,  6i4 

Thor.  Rogers,  i,  36 1.. 

Historiens  France,  XXII 
760. 

Doubs,  B.  71 

Idem. 


41. 

//-  sh.   1p.   114 
3o  1.  proven. 

1 1  1.  5  s.  prov. 

5  1.  prov. 

I  1.  1/3  à  3  1. 
9  s.    prov. 


3  1. 

65  l.  vienn. 

10  l.  vienn. 

17  s.  I  p.  314 

37  1. 

751. 
10  1.  10  s. 
?0  s.  9  p. 

22  1. 


Dupré  Saiut-Maur,  4.  .  .  ■ 

Bib.   Chartes,    iv'    série, 
V,  6i. 


23 


18  s. 


q  muids  vin  de 
Grozon 

7  1.   12  s. 
i5l. 


Cheval,  le  plus  cher. 


Cheval  (cher). 

Cheval  {prix  moyen  résultant 
de    plusieurs    centaines   de 

ventes). 

Cheval. 


Cheval  de  gros  Irait. 

Paleiroi  du  sénéchal  et  des 
barons. 

Roussin  d'un  bailli. 

Roassin  d'un  trompette. 

Koussin  d'un  contrebandier. 

Palefroi. 

Cheval. 
Roussin  (de  service). 
Cheval  d'un  seigneur, 

Roussin. 

Cheval  de  gros  Irait. 

Cheval  de   somme. 

Palefroi. 

Cheval. 

Cheval  de  gros  trait. 

Palefroi. 

Cheval  du    comte  de  Bour- 
gogne. 

Cheval. 

Palefroi. 
Cheval  (ordinaire). 


Udine  et  Aquilée 
(Frioul)  Italie. 

Idem. 

Idem. 


Savigni 
(Manche). 

Angleterre. 

Provence. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Saint- Wandrille 
(Normandie). 

Saintonge. 

Piémont  (Italie). 

Idem. 

Angleterre. 

Paris. 

Idem. 

Rouen. 

Angleterre. 

La    Ferté-MiloQ 

Arbois 
(Frunche-Comté). 

DôIe 

(Franche-Comté). 

Paris. 
Champagne. 


tiii"  siècle 

65o 

43c 

io4  67 

.239 

80 

liSI-l  î~0 

ô9  :,i 

1264 

')6(  60 

1264 

210  60 

1264 

93  Go 

1264 

45 

1266 

i4o 

1268 

60 

ises 

(.1-7  .»5 

lies 

m  90 

li-l-ISXO 

bu  ce 

1276 

740 

127G 

lf)00 

1277 

2IO 

liSI-IS90 

7^  il 

1285 

440 

1286 

478 

1286 

270 

(environ) 

.2S7 

l52 

.287 

3oo 

1 


PRIX  DES  CHEVAUX. 


459 


SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTRB 


MONNAIE 

de  IVpoque 


Cibrario,  II,  «Sg 

Idem 

Thor.   Kogers,   I,  3()i... 
Dupré  Saint-Maur,  p.   6 

Richard,  iu3  

Idem. 

hier» 

Thor.  Kof,'ers,  1,  3«i  .  .  . 

J.  Richard,  i23 

Idem 

Idem 

Idem 

Fr.  Michtl,  p.  3a 


Idem,  p.  38 

Idem 

Idem 

Idem 

J.  Richard,  la'i 

Idem 

Thor.  Rogers,  I,  36i. ..  . 

Dupré  Sainf-Maur 

J.  Richard,  124 

Basses-Pyrénées,  E,  127. 

Idem 

Idem. 

J.  Richard,   78 

Ijobineaii,     Preuves,     II, 
col    470. 

J.  Richard,   124 

Idem. 

Idem  . 


6oI.de  Lausaane 
i5  l.  viennoises 


25  I. 

20  1. 
i5  1. 

16  s.  4  p.  ije 
88  1. 
375  I. 

i2  1.    10   S. 

751. 

de  I  à  10  I. 
sterling 

37  I. 

i5  1. 

25  1. 

20  S. 
28   1.    2    s. 

56  1. 

19  s.  I,  p. 

7l- 
SSO  l. 
22  1. 
841. 
3o  1. 

45  1. 

3oo  I. 

71. 
431. 

95  1. 


Cheval. 

Chenal. 

Cheval  de  gros  trait. 

Cheval. 

Cheval  (étoile  au  front). 

Roncin. 

Cheval  [marchant  l'amble  », 

Cheval  de  gros  trait. 

Coursier  d'Espagne. 

Grand  cheval  maure. 

Roncin  maure. 

Palefroi  maure. 

Chevaux. 

Cheval. 

Jument. 

Roncin. 

Roncin. 

Roncin. 

Palefroi. 

Cheval  de  gros  trait. 

Jument. 

[Cheval  de  la  taille  arabe. 

Cheval  bai. 

Palefroi. 

Cheval, 

Palefroi. 

Cheval  (appartenant  au  duc 
de  Bretagne). 

Sommier. 

Cheval   frison. 

Palefroi. 


Suisse. 

Piémont. 

Angleterre. 

Paris. 

Arras. 

Idem. 

Idem. 
Angleterre. 

Arras. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Angleterre. 

Navarre. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Paris. 

Idem, 

Angleterre, 

Paris. 

Milan, 

Périgord. 

Idem. 

Idem. 

Arras. 

Bretagne. 

Arras. 
Idem, 
Idem. 


liSS 

I 19 1-1300 

I  a;).) 

1-Î9S) 

l3oo 

t.-l(il-l.^tP 
i3o2 
i3o2 
i3o2 
i3o2 
r3ofi 

i3o6 
i3ofi 

i3o(; 

i3o6 
i3io 
i3io 
I3ll-t3gfl 
r3i3 
I.SI3 
i3,4 
i3i4 
i3i4 
i3i5 
i3i6 

i3i6 
i3ifi 

1 3 1 1) 


1694  40 
9.5.3  5.5 
,50    1; 
loS 
4c  o 
320 

av> 
ôi  r.i 

"79  ^^ 

5oi.') 

167  5o 

ioo5 

75  i 
75o 

49.^ 
201 
335 

376  54 

760  40 

SI  os 

93  80 

294  80 

1^23  60 

4o  20 

6o3 
48a4 

93  8u 
J76  20 
1273 
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PRIX  DES  CHEVAUX. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

L'UllMIK'S 

p;ir 
Tl^l  B 

Fr.  Michel,  p.  4» 

4iio  1.  par.  (les 
deux). 

Chevaux  de  MB' de  la  Marche. 

Paris. 

.3,7 

33-r. 

160  1.  par. 
140  1.  tour. 

Cheval  de  Ms' de  Saint-Pol. 
Cheval  de  M.  le  Connétable. 

Idem. 
Idem. 

13.7 

.3,7 

2680 
1876 

386  1.  t. 

88  1. 

(io  1.  paris. 

34  1.  par. 

18  1.  tour. 

100  1. 

60  1. 

12  chevaux. 

2  chevaux. 
Cheval. 

a  chevaux, 

2  chevaux. 

Cheval  gris, 

Limonnier  pour  le  char  d'une 
princesse. 

Idem. 
Paris. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Arras. 
Idem. 

.317 
,3.7 
,3.7 
.317 
i3i7 
,3,<) 

l320 

V5i 

:VS,, 

(cba.)uf) 

1  OOf) 

28, 

(chaque) 

(cbamt) 
1340 

80/i 

Idem 

Thor.  Rogers,   I,  36i..  .  . 

il  s. 

Cheval  de  gros  trait. 

Angleterre. 

I3H-1SS0 

66  3e\ 

J    Richard,  124 

42  1. 
3i  1. 
5r  1. 
20  1. 
12  1. 

Palefroi  blanc. 

Coursier. 

Cheval. 

Cheval  (de  somme). 

Cheval. 

Bruges. 
Idem. 
Idem, 
Arras. 
Paris. 

i323 
i323 
i323 
i326 
i326 

5.4  5oj 

624  7» 

245 
•47 

Idem. 

Dupré  Saint-Maur,  p.  i3 

100  1. 
i5ol. 

Cheval. 

Grand    cheval    maure,   d'atte- 
lage (n'ayant  qu'un  oeil). 

Idem. 
Paris. 

i326 
i32S 

I22Î)         i 

1837  5o! 

Douet  d'Arcq  Ar.,  88 

Idem 

Sol. 

Cheval    maure,  d'attelage   (du 
char  de  la  reine). 

Idem. 

i3a8 

612  .So 

Idem 

i5   1. 

Cheval   (de  chai'iot). 

Idem. 

i328 

i83  75 

Idem 

i3  1.  2  s. 

Autre  idem. 

Idem, 

i328 

159  25, 

Idem,  io5 

7I.   10  s. 

Cheval  de  charrue  avec  collier 
et  harnais. 

Normandie. 

i358 

9,  85 

Doubs,  B.  426 

46r,  1. 

Cheval  (de  bataille),  avec  son 
équipement. 

Boutavent 

(Franche-Comlé). 

■329 

fifigS 

Idem,  67 

160  1. 

Cheval,  sommier  et  harnais. 

Varey  {Idem). 

,329 

i960      1 

Thor.  Rogers,  I,  36i.    . 

19  s.  .5  p.    11^ 

Cheval  de  gros  trait. 

Angleterre. 

IS3l-tSi<) 

IJI  iT\ 

Bul.  Anjou 

l5o  1. 

Cheval  de  trait. 

Anjou. 

i335 

1837  5o 

Idem .      . 

200   1. 

Cheval  fin. 

Idem. 

i33S 

'.450 

Joubert,  43 

36  s. 

Poulain. 

Haut-Maine. 

i337 

21  96 
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SOURCES  DES  PRIX 


UONNAIE 
de  l'époque 


Haoauer,  II,  564..  .  • 
Orléanais,  1862,  4i<l 

Joubert,  38 

Forestié,  CI 


Ide»' 

Thor.  Rogers,  1,  3(3 1 

Doubs,  B.  34p 


Joubert,  3f| 

Idem 

Dupré  Sainl-.Maur 

Orléanais,    1862,   4'9--- 
Pyrénées  Orient.,  B.  97. 


Fr.  Michel,    164  (d'après 
Froissart). 

Rec.  office,  France,  Bril 
tany,  482,  4  (Londres). 


Dupré  Sainl-Maur,  p. 

Nord,  B.  3246 

Idem 

Idem,  B.  3247 


Thor.  Rogers,  I,  36i 


Cibrario,  II,  2()i 

Idem .  . 

Idem 

Idem 

Delav.  Le  Roulx,  I,  G<). 

Haoauer,  II,  564 

Idem 


3  1.  5  s. 

3  1.  10  s. 
4o  à  200  1. 

22  écus  d'or. 

//-  s.   5  p.  Iji 

120  florins. 

iG  s. 

4  1.   'o  s. 
32  1. 

4  1.  i3  s.  9  d. 

2000  sous  barce- 
'  louais. 

3oo  écus. 

m   liv.   sterlings 

(prix  moyen  de 

66  chevaux). 

20  1. 

3o  écus. 

4  florins  à   l'écu. 

2o  florins. 

ir  s.  0  p.   Iji 

II  florins. 
25  florins. 
100  florins. 
3o  florins. 
2  écus   1/2. 


Cheval. 

Cheval. 

Cheval  (de  labour). 

Chevaux. 

Coursier. 
Cheval  de  gros  trait. 

Cheval. 

Jument  (de  labour). 

Autre  jument. 

Cheval  (d'attelage). 

Cheval. 

Cheval   (pour  un  seigneur). 

Cheval  du  capitaine  Croquarl. 


Chevaux  (de   guerre,  apparte- 
nant à  des  chevaliers  anglais 


Cheval. 

Palefroi  gris. 

Roncin. 

Cheval  (d'un  chambellan  de  la 
Comtesse  de  Bar). 

Cheval  de  gros  trait. 

Cheval. 
Coursier. 

Cheval. 

Koussin. 

Cheval. 
Chevaux   (de  selle). 
Cheval  de  bataille. 


Bàle. 

Orléans, 

Haut-Maine. 

Montauban. 

Idem. 
Angleterre. 

Etobon 
(Franche  ■Comté). 

Haut  Maine. 

Idem . 

Paris. 

Orléans. 

Roussillon. 

France. 

Bretagne. 

Paris. 

Douai  (Nord). 

Allemagne. 

Flandres. 

Angleterre. 

Savoie. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Tours. 
Strasbourg. 
Idem. 


i34o 
i34o 
i34o 

i34o 

IS-il- 
tSôO 

i34i 

i34i 
i3  4i 
•  344 
1345 
1346 

i348 

1348 

i35o 
i35i 
i35i 
i35i 

IS5I- 
1360 

■  3.^5 
i355 
i355 
i355 
i359 
i36o 
i36o 


100(1 

39  8. 

42  85 

d  :  4!|o  ^ 
2450 

3oi  4o 

.12  AS 

l320 

9  76 
55  10 
392 

5,:  38 
i3oo 

4i3i 

59G 


367  5o 
48  So 
245 

j,:  31 

i3o  57 
296  75 
1187 
356  10 
54  45 
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PU  IX 

SOIUICES  DES  l'RIX 

pmx 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.iTES 

c-iï  francs 
|iar 

CI-CONTBE 

de  répoque 

Doubs,  B.  i52 

4o  florins 

Cheval  (pour  le  duc  de  Bour- 
gogne). 

Franche  Comté. 

i3i;o 

420 

De  Beaurepairc,  370    .. 

2  à  4  francs  d'or 

Cheval. 

Rouen. 

1  3f)o 

36  7.S 

IJem 

12  3  2  royaux 
d'or 

Cheval. 

Idem. 

rjiîii 

r.o  82 

hUm 

4  à  5  fl')rins  d'or 

Cheval. 

Idem. 

i3(io 

5')   12 

Thor.  Rogers,  1,  30i 

2.9  s.   U  p.  1\S 

Cheval  de  gros   trait. 

Angleterre. 

l:,6l- 
1370 

66   IS 

Orléanais,  i8fi2,  4(9     ... 

7  1     I.  s.  3  d. 

Cheval  de  campagne. 

Orléans. 

i3iii 

67  3<. 

Forestie,  XXVII 

3o  florins 

Roussin. 

Monlauban. 

13)2 

3(17  5o 

Orléanais,  18G2,  419  .    • 

18  1.  i5  s. 

Cheval. 

Orléans. 

i36'| 

.66  90 

De  Beaurepaire,   370.... 

■1  francs  1/2  d'or 
à  i4  francs 

Chevaux. 

Rouen. 

i365 

lOI    06 

Idem . 

lis  à    l^o  1. 

Chevaux. 

Idem. 

13(5.-, 

244   7.T 

Idem 

80  florins   d'or 

Chevaux. 

Idem. 

i36-. 

g?" 

Nord,  B,  325;) 

60   francs   d'or 

Roussin. 

Lorraine. 

i36(i 

534 

Orléanais,  iSi'iU,  4'9  ■  ••• 

u.  1. 

Cheval  pour  campagne. 

Orléans. 

i367 

89 

Delav.  Le  Roiilx,  II,  Si.. 

ICC)  francs  d'or 

Cheval  (de   cavalier). 

Tours 

i3G8 

122.5 

Orléanais,  1862,   4'9-    ••• 

7  1.  10  s. 

Cheval   pour  campagne. 

Orléans. 

i3(l9 

66  75 

Soc.  Périgord,  1880,  368, 

80  francs   d'or 

Coursier. 

Périgord. 

i3Go 

712 

Thor.  Rogers,  1,  'ifn 

î'>  s.    9  p.   tu 

Cheval  de  gros  trait. 

Angleterre. 

tsso 

es  2'J 

8  1. 

Cheval  pour  la   campagne. 

Orléans. 

137. 

7.  20 

Monteil,  I,   io5    

i5  1. 

Cheval. 

France. 

1371 

i33  5o 

De  B(  aurepaire.  371. .    . 

70  s. 

Cheval. 

Rouen. 

1373 

3i   10 

Idem 

6  1.   10  s. 

Cheval. 

Idem. 

1373 

57  S.") 

Idem •  . 

12  1. 

Cheval. 

Idem. 

,373 

io^>  80 

Idem 

16  1. 

Cheval. 

Idem. 

.373 

142  40 

Id,m 

70  francs  d'or 
100  francs  d'or 

Cheval. 
Cheval  (de  course). 

Idem. 
Dauphiné. 

,373 

i37't 

857  5" 

1225 

De  Coston,  I,  298 

Orléanais,  18G2,   419 

10  1. 

Cheval  pour  exploitation 
rurale. 

Orléans. 

137:. 

89 

Guyot,  paysan,  90,  suiv.. 

Cheval. 

Lorraine. 

,37(5- 
14  ou 

122 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

a-COSTBE 

en, 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

en  fr.incs 
par 
TÈTB 

Dupré  Saiot-Maur,  21 . .  . 

3  1. 

Cheval. 

Paris. 

13-6 

26     70 

Cibrario,  II,  292 

TO  francs  d'or 

Boussin  hlanc. 

Piémont. 

isn 

SM  su 

Idem 

100  francs  d'or 
£00  florins 

Coursier. 
Coursier. 

Idem. 
Idem. 

1317 
137  7 

SS-IS 

Idem 

Idem 

121)  florins 

Haqiienée  grise. 

Idem. 

1377 

is-'iS  so 

[oventaire  Esneval 

2  francs 

Cheval  (estim.). 

Esneval  près  Rouen, 

i379 

17  80 

Idem 

lol. 
,5  1. 

Haquenée. 
Cheval  de  louage. 

Idem. 
Paris. 

1379 
i38o 

89 
i33  5o 

Douet  d'Arcq,  64 

Delav.  Le  Roulx, 

H,  2'i5. 

14  1.  10  s. 

Cheval  (avec  sa  selle). 

Tours. 

i38o 

1^129  o5 

Labroue,  p.  3i.. 

10  francs. 

Cheval   de    luxe. 

Bergerac 
(Périgord). 

i38o 

«9 

Idem 

3  à  7  francs. 

Cheval  de  b.it. 

Idem, 

i3So 

27  à  62  fr. 

Idem 

8  francs 
(ensenible). 

Jument  et  son   poulain. 

Idem. 

i38o 

[7-] 

Idem  ... 

738  francs. 
S3  s.  -2  p.  tji. 

Juments. 
Cheval  de  gros  trait. 

Idem. 
Angleterre . 

i38o 

I3SI- 
1390 

62  à  7  t  fr. 

6i   U 

Thor.  Rogers,  I, 

36t.... 

De  Beaurepaire, 

37..... 

6  francs  d'or. 

Cheval. 

Rouen. 

i38i 

73   5o 

Idem . 

16  francs  d'or 
SO  l. 

Cheval. 

Cheval. 

Ckeval  traiteur  hongrois. 

Idem. 
Idem. 

Allemagne. 

i38i 
i38i 

I3SI 

,96 
62   3o 

7  hj 

fdem 

Cibrario,  II,  293 

'dem    .  .    . 

so  l. 

Cheval  bai. 

Idem. 

13SI 

17S 

Wem    

40  l. 

I3n  aspres. 

20  liv.  flamandes 

Cheval  moreau. 

Cheval  tartare 

Cheval   (trottant   ou  ambiant). 

Idem. 

Idem. 

Flandres. 

1SSI 

I3gl 
i38i 

356 
iàO 
Il2 

'dem 

■ford,  B.  32'|0.. 

6  francs   de 
France. 

Cheval   d'un  ménestrel. 

Idem. 

i38< 

53  4o 

dem  .  .    .,,.... 

6   francs  de 
France. 

Autre  cheval. 

Idem. 

i38i 

53  4" 

touet  d'Arcq,  H 

,  234... 

41. 

Cheval  commun  (pour  le 
fou    du   roij. 

Paris. 

i383 

35  60 

lém.  Dijon,   i858,  275.. 

20  s. 

Jeune    poulain. 

Noyon   (Oise), 

i384 

8  90 

iem^  129. ..... 

120  francs. 
12  sous  tour. 

Roncin  (pour  litière). 
Vieille  jument. 

Bourgogne. 

La    Guerche 
(Bretagne). 

i385 
i385 

1470 
5  34 

oire-Intérieure, 

E,2II. 
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SOURCES  DES  l'IilX 


UOKNAIE 
de  l'époque 


LOCALITÉS 


Orléanais,    1862,  4i9- 
Delisle,  617 


Idem 

Idem,  617  ..    ....    .  .  . 

Idem .... 

Idem 

Idem 

Idem .    .    . 

Idem , 

Idem 

Nord,  B.  3261 

Idem 

Tlior.  Rogers,  I,  36 1., 


Doubs,  B,  180. 


De  Beaurepaire,  373  . . 

Idem 

Idem 

Cibrario,  II,  293 

Idem . 

Idem 

I  Orléanais,  1862,  419  •    . 


Drôme,  E.  6776 
Doubs,  B,  179.  . 


La  Trémoïlle,  C,  p.  28.. 

Idem,  p.  3o 

Trémoïlle,  5  siée.  I,  42.. 


7  1.  18   s.   4  d. 

4  1. 
41. 

.T    1. 

41. 

2  1.    10  s. 

3  1. 
1 1  francs 

3  1. 

6  1.  10  s. 

17  francs    d'or 

35  francs  d'or 

SO  s.   S  p.  //? 

25  francs    d'or 

12   1. 

3  I.  10  s. 
4o  francs  d'or 

30  florins 
110  florins 
i.'l  florins 

5  I. 

100  florins 

5o  francs  [de 
Bourg), 

56  francs 

60  francs 

16  francs 


Cheval  (pour  exploitation 
rurale). 

Cheval   «  limonadier  ». 


Haquenée. 

Cheval  rouge. 

Cheval  noir. 

Cheval  rouge. 

Cheval. 

Grand  cheval  gris. 

Haquenée  lauve. 

Cheval  des  sommiers. 

Cheval  «  fauve!  », 
Cheval  d'un  échanson. 
Cheval  de  gros  trait. 

Cheval  (acheté  à  un  moine), 

Cheval. 

Cheval. 

Cheval. 
lioussin. 
Coursier. 

Cheval. 

Jument  pour  exploitalion 
rurale. 


Haquenée. 

Sommier  (cheval  de  trait). 

Haquenée. 

Cheval   noir   (pour  porter  des 
fardeaux). 


Orléans. 

Eu 

(Seine-Inf.). 

Idem. 
Idem 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Flandres. 
Idem. 
Angleterre. 

Salins 
(Franche-Comté). 

Rouen. 

Idem. 

Idem. 
Piémont. 

Idem. 

Idem. 
Orléans. 

Grignan 
(Dauphiné). 

Salins. 

(Franche-Comté). 

Paris. 
Idem, 
Idem. 


13S7 

i38H 

i388 
i388 
i388 
i388 
i388 
i388 
i388 
i388 
1390 

■39" 

l:S9  I- 
U,00 

I  3()t 

1391 
1391 
1391 

1391 
139  I 
1391 
.392 

.395 

1395 

1396 
1396 
1396 
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SOURCES  DES  PKIX 


alONNAIR 

de  l't^poc^ue 


LOCALITÉS 


Orléanais,  1862,  4'9  •  ■  .  ■ 

:■,  1.  5  s. 

Cheval  pour  exploitation 
rurale. 

Orléans. 

1396 

39   52 

La  TrémoïUe,  C.,  p.  35. 

'47  francs] 

Cheval  sommier. 

Paris. 

'397 

354 

Idem 

ll^  francs 

Cheval. 

Dijon. 

■397 

io5 

Douet  d'Arcq,  H.  299  .  . . 

(i   1.    i5  s. 

Cheval  de  selle  (ordinaire). 

Paris, 

■397 

5»  76 

Idem,  291 

3  1. 

Vieux  cheval  vendu  parce  qu'il 
ne  voulait  plus  tirer. 

Berry, 

1397 

22  59 

Idem 

5  1.  i3  s. 

Vieux  cheval  de  somme. 

Idem, 

1397 

42  47 

PyréBées-Orient.,  B.  166 

5oo  florins 
d'Aragon 

Cheval  de  luxe. 

Perpignan. 
(Roussillon). 

■397 

3765 

Orléanais,  1S62,  419  ... 

5  1. 

Cheval  pour  exploitation 
rurale. 

Orléans. 

.398 

37  65 

18  1. 
G  florins 

Cheval  sellé  et  bridé. 
Cheval  (de  l'ermite). 

Idem, 

Orgelet 
(Fraache-Comté). 

1398 

i4o(i 

i35  54 

Doubs,  B.  164 

66 

Beaurepaire,  i-j'i 

5o  s. 

Cheval. 

Rouen. 

1400 

18  70 

Jdem 

4  1. 

Cheval. 

Idem. 

1400 

3o   12 

Idem 

8  1. 
36  écus 
es  sh.    Kl 

Cheval. 

Cheval. 

Cheval  de  selle. 

Idem, 

Idem, 

Angleterre, 

1  4oo 

i4oo 

l-UII- 
lilO 

6(1  24 

Idem 

3o4  56 

IS9  04 

Douet  d'Arcq,  168 

56  1.  5  s. 

Cheval  (gris    pommelé)    pour 
un    des    chars   de   la    reine 
Isabeau  de  Bavière. 

Paris. 

i4oi 

423  35 

5o  1. 

Autre  cheval. 

Idem. 

i4oi 

375  5o 

Guyot,  Paysan,  90 

Cheval. 

Lorraine. 

i4o.- 
142:1 

145 

Nord,  B.  333o 

i5o  francs 
3o  gros 

llaijuenée  d'Allemagne. 

Bruges. 
(Belgique). 

l402 

i2o3 

26  francs 
65  s. 

Cheval. 

Petit   cheval   (pour  porter   de 
l'eau). 

Idem, 
Chartres. 

l402 
l4o2 

196 

H.  Chartres,  I,  E.  29     .  . 

24 

Driéanais,  1862,  449 

n  1.5  s. 

Cheval. 

Orléans. 

i4o3 

84  70 

lube,  C.  273 

27  s.  6  d. 

Petit  cheval  (commun). 

Troyes. 

i4o4 

10  07 

<ord,  B.  3267 

3o  francs   d'or 

Cheval. 

Paris. 

i4o5 

226 

Vube,  G.  4i8 

4  1.  5  s. 

à  4  1.7  s 

Cheval 

Saint-Lyé,    près 
Troyes. 

i4o5 

32    32 
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SOURCKS  IJKS  l'IilX 

PHIX 

MONNAIE 

OlUETS 

LOCiLITÉS 

1).\TKS 

PRIX 

PII  fntncs 

Cl-CONTKE 

de  IV'poque 

' 

Hanauer,  11,  564 

Cheval. 

Bâle. 

UOC 

tST   SO  î 

< 

H.  Chartres,  I,  E.    33... 

10  1.  i3  s. 

Cheval  commun   pour  labour. 

Chartres. 

i4on 

80 

Orléanais,   1862,   4iy.  .  .  . 

7l- 

Cheval  de  selle. 

Orléans. 

I/.07 

52   71    , 

H.  SoissODs,  3a8 

12  1. 

Cheval. 

Soissons. 

■.'108 

<)o  36 

Orléanais,    1863,  4iit-       ■ 

2  1.    10   s. 
à   12    1.    10  s. 

Chev.-.l. 

Orléans. 

l^IJI) 

56  6r 

De  Beaurepaire,  SyS 

'jl. 

i5  écus 
4  francs 

41. 

451. 

49  s.  S  p.  sjy, 

Cheval  (de  charrette). 
Cheval. 
Cheval. 
Cheval. 
Cheval. 
Cheval  de  selle. 

Rouen. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Angleterre. 

i4io 
14 10 

l/,I0 

14... 

I  ^1 1 0 

LUI- 
1420 

67  77 

338  85' 

3o  12 

3o  12 

338  85 
1(19  .10 

Thor.  Rogers,  IV,  355.  . 

Orléanais,  18G0,    420 

de  7  1.  17  s. 
à  4  1.   i5  s. 

Cheval. 

Orléans. 

l4l2 

43    10 

Nord,  B.  3i>(i7 

4o  écus 

Haquenée  grise. 

Paris. 

l4l2 

339 

Delisle,  G18             

49  1    10  s. 

Cheval  (fleur  de  pêcher)  pour 
l'archevêque  de  Rouen. 

Rouen. 

.4i3 

339  07 

3o  1. 
II  1.  4  s. 

Cheval  gris. 
Cheval. 

Idem. 
Soissons. 

i4i3 
i4i4 

2o5   5o 

H,  Soissons,  33i 

76  72    . 

Idem,  33() 

6  1.  8  s. 
2  1.  11   s.  3  d. 

Poulain. 
Cheval  pour  homme  d'armes. 

Idem. 
Orléans. 

.4.5 
,4.8 

43  85 
.7  54 

Orléanais,  1862,  A20  .... 

6  1.  II  s. 

4os. 

Cheval  pour  exploitation  rurale 
Cheval. 

Idem. 
Dol  (Bretagne). 

i4iS 
1419 

4i  10 

-'17         . 

Ass.  Bretonne,  1876,  LVl. 

Fr.  Michel,  43 

i.5oo  1. 

Cheval  pour  Charles  Vil 
(Régent). 

France. 

142.. 

10  275 

40  1. 

41  sh. 

Cheval  ordinaire  de    l'écurie. 
Cheval  de  selle. 

Idem. 
Angleterre . 

1420 

1421- 
i',30 

•274 

90  20 

Tlior.  Rogers,  IV,  355..  . 

Orléanais,  1862,  420 

3o  1.  à  ,2  1. 

Cheval. 

Orléans. 

142, 

i/,3  85 

De  Beaurepaire,  SyO.  .  .  . 

12  1.   10  s. 

Cheval. 

Rouen. 

i4-. 

85  02     1 

29  1. 

5  1.  10  s. 

53  1. 

Cheval. 
Cheval. 
Cheval. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

1421 
142: 

l42I 

198  65 

37  67 

363  o5 

Idem 
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SOURCE!?  DES  PRIX 

Cl-CONTRB 

PRIS 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
par 
TÊTE 

Fr.  Michel,  ifii, 

5oci   I. 

Coursier  d'Espagne,  bay, 
étoile  au  front. 

France. 

1421 

3425 

'  085 

Idem .  . 

100  1. 

Cheval  du   pays  d'Allemagne. 

Idem. 

1421 

Idem. 

2.3oo   1. 
(ensemble) 

7  coursiers. 

Idem. 

.42. 

225o 

(chaque) 

Orléanais.  1862,420 

5  1.  à  7  1.  10  s. 

Cheval. 

Orléans. 

1423 

42  81 

Fr.  Michel,  iGo 

800  1. 

Cheval  (donné  au    médecin  de 
Charles  VII). 

France. 

1422 

5480 

Idem                              

600    1. 

Cheval  d'Allemagne. 

Idem. 

1422 

4iti 

Idem 

..400  1. 

3  chevaux. 

Idem. 

r422 

32o(. 

Idem 

1000  1. 

Cheval    d'Espagne    à     longue 
queue. 

Idem. 

1422 

685o 

Idem 

2000  1. 

Cheval  morel. 

Idem. 

r422 

1370.. 

Idem 

2001»  1. 

Autre  morel. 

Idem. 

1422 

13700 

Orléanais.   1862,   420.    .  . 

2  1.    U>  S. 

Petit  cheval. 

Orléans. 

1425 

17   12 

Dupré   Sainl-Maur 

6  1.  8  s. 

Cheval. 

Paris. 

1427 

4t  78 

Trémoïlie,  5  sièc.,  I,  i36. 

i4o  à  i8o  écus 

Chevaux  donnés  à  des  sei- 
gneurs. 

Idem. 

.428 

i3oo 
(chaque) 

Idem        . 

60  à  100  écus 

Chevaux    communs    pour    des 
valets. 

Idem. 

.42S 

853 

(chaque) 

Idem 

400  écus 

Coursier   gris  donné  à    M.  de 
Beaumanoir. 

Idem. 

1428 

3264 

Idem 

200  écus 

Cheval  donné   au   frère  de  La 
H  ire. 

Idem. 

1428 

i632 

Orléanais,  1S62,    (\lo .  .  .  . 

3  1.  i5  s. 

Grand  cheval. 

Orléans. 

1428 

24   48 

Idem  .                           

16  francs 

Cheval  de  Jeanne  d'Arc  (payé 
par  cotisation  de  la  ville  de 
Vaucouleurs) 

Vaucouleurs. 

1428 

.04 

H.  Chartres,  I,  E.  46...  . 

6  Là  7  1.  5  s. 

Cheval    de   ferme  (liraonnier). 

Chartres. 

i43o 

43 

Pyrénées-Orient..  B.  242. 

Kio  florins 

Cheval. 

Pergignan 
(Roussillon). 

143.. 

65o 

Calonne,  M.,  1,0 

29  1. 

Cheval  de  selle. 

Amiens. 

i43o 

188  76 

Thor.  Rogers,  IV,  355. .  . 

7  4  s.  9  p. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1431- 
1440 

164  4S 

Pyrénées-Orient.,  B.  232. 

200  florins 

Cheval  (pour  le  roi  d'Aragon). 

Perpignan. 
Roussillon). 

i43i 

i3oo 

:ôte-d'Or 

12  saluts  d'or 

I  cheval. 

Montagny 
Allériot. 

1433 

,oy   68 

408 


PUIX  DES  CHKVAUX. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBB 

PRIX 

MONNAIR 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

D.\TES 

PRIX 

CD  francs 

l'ir 

TÉIH 

"La  Trémoïlle,  5  sièc,  2o2. 

66  écus  ou  saluU 
d'or 

Cheval. 

Tournay 
[Belgique). 

1134 

587 

Aube,  G.   367 

10  écus 

Cheval. 

Troyes. 

1434 

84   89 

Hanauer,  11,  &64 

Cheval. 

Alsace. 

.437 

262 

Orléanais,  1862,  420  ■•  •  ■ 

9  1.  à  27  1. 

Cheval  de  selle. 

Orléans. 

1439 

1 17   23 

Thor.  Rogers,  IV,  35.').. 

Si  s.  S  p.  Iji 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1441- 
1400 

/^o  ss 

Delisle,  fii8 

41. 

Cheval. 

Evreux. 

,442 

26     12 

Idem 

7  1.   II    s. 
5  francs  1/2 

Cheval. 
Cheval. 

Idem, 

AUeriot 
(Bourgogne). 

1442 

■  442 

4y  29 
23  87 

Côle-d'Or 

Orléanais,  1862,  4'.*" 

12 1.  ;.  6  1. 5  s. 

Chevaux. 

Orléans. 

1443 

5y  58 

A.  Hôtel-Dieu, 

LCCCXXXIV,  438 

85  1. 

6  chevaux,  leur  harnais  et  un 
chariot  (ensemble). 

Poitou. 

1446 

[483  65] 

De  Beaurepaire,  377.  .  .  . 

6  1. 

Cheval. 

Rouen. 

1447 

34  14 

Idem 

9I. 

Cheval. 

Idem. 

1447 

5i   21 

Idem 

12  écus 
18  1. 
3o  1. 

Cheval. 
Cheval. 
Cheval. 

Idem. 

Idem . 

Taillebourg 
Saintonge. 

1447 
i447 

i45o 

92  i6 
102  43 
170  71 

Idem 

A.  Sainlonge,  VI,  67.  .  .  . 

Idem 

lu   écus 

Cheval. 

Idem, 

i45o 

79  «7 

Idem 

7'- 
27  1.   10  s. 

Cheval. 
Cheval   de  selle. 

Idem, 
Saintes. 

14.50 
i45o 

55  77 
i56  5o 

Idem,  63 

Thor.  Rogers,  IV,  355.  . 

ôl  s.  4  p.   Iji 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

114  S7 

78 

Guyot,  Paysan,  go  .         .    . 

Cheval. 

Lorraine. 

.45. 

1475 

Fr.  Micliel,  i83 

de    140  à  220  1. 

Cheval   d'archer   de    la  garde 
écossaise. 

France. 

i45i 

de  796  à 
1251 

Idem 

33  1. 
41. 

Cheval  d'archer. 
Jument. 

Idem. 

Saint-Léonard 
(Corrèze). 

145. 

1452 

.87^ 
22J| 

Bull.  Corrèze,  VU,  168. 

Orléanais,  1862,  420 

I  1.   10  s. 

Poulain  de  2  ans. 

Orléans. 

1453 

8B: 

Idem 

4  1.  2  s.  6  d. 
2  écus 

Cheval. 
Cheval. 

Idem. 

Lallaye-du-Puits 
(Manche). 

1453 
■454 

i5  94 

Delisle 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-COXTRK 

PRIX 

MONN.tlE 

de  répoiine 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.iTES 

PRIX 

en  francs 
par 
TÈTE 

Epinal  CC.   !•> 

\  1.  6  gros  4  d. 
5  écus  i/a 

Cheval  (commun). 

Epinal. 
Près  Saintes. 

2fi    3<. 

A.  SaintODge,  1,  79 

Jument  de  cabanne. 

i4Hi 

4l     3(i 

Thor.  Rogers,  IV,  355.. 

Ji^  sA. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

r,6i- 

117  0 

aj, 

Naotes,  CC.  gS 

12  1.  2  s.  6    d. 
bretons 

Cheval  de  charrette. 

Nantes. 

i4fi3 

80 

De  Beaurepaire,  377  .... 

f)  1.  10  s. 

Cheval. 

Rouen. 

i463 

34  34 

241. 
16  1. 
II  1. 

Cheval. 

Cheval. 

Cheval  (pour  l'hospice). 

Idem. 

Idem. 

Soissons. 

i463 
i4li5 

lai.i  86 
84  fi', 
58   1 9 

H.  Soissons,  348 

Delisle,   619 

5  1.  10  s. 

Cheval. 

Bayeux. 

i4fi6 

29  "9 
1173  38 

Lobineau,   II,  col.  1875.  . 

222  I. 

Cheval   (donné   à    l'évêque   de 
Saint-Malo   pour  taire    son 

Bretagne. 

i4f)6 

voyage  de  Rome), 

D.  .Morice,  III,  166 

120  1. 
de  Bretagne 

Cheval   (donné   à   l'évêque  de 
Saint-Malo). 

Idem. 

i46(3 

781  20 

Manlde,  Clèves,  3 

8  écus  d'or 

Cheval. 

Clèves. 
(Allemagne). 

U69 

fiO  in 

Pyrénées-Orient.,  B.  409 

i5o  écus  d'or 

Cheval   (acheté    par  le   bailli 
d'Auvergne). 

Perpignan 

(Roussillon). 

1469 

1 100 

De  Beaurepaire,   373.  .  .  . 

63  s. 

Cheval. 

Rouen. 

i4fi9 

16  48 

9l- 
141. 

Cheval. 

Cheval. 

Idem. 
Idem. 

i4()9 
1469 

47  fil 

74  06 

Idem 

Nantes,  CC.  93 

60  s.  bretons 

Cheval  d'un  boulanger. 

Nantes. 

1470 

20 

Thor.  Rogers,  lY,  355..  . 

46  sh.  0  Ij4 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1471- 
liSO 

SO  54 

iMaulde,  Clèves,  24 

25o  écus 

Coursier    bai    (ayant     létoile 
au  front). 

Blois. 

.472 

iSSo 

5o  écus 

Haquenée  (pour  le  Sire  de  La 
TrémoïUe)  petite. 

Thouars. 

1473 

376 

Orléanais,  1S62,   42o.  .  .  . 

12  1.  à  4  1. 

Cheval  réquisitionné  par  la 
Ville. 

Orléans. 

1475 

42   32 

Bull.   Corrèze,  VU,  168  . 

2I. 

Pouliche. 

Saint-Léonard. 
(Corrèze). 

1476 

10  58 

H.  Soissons,  358 

12  1.  8  s. 

Poulain  «  bayart  ». 

Soissons.' 

t'(76 

65  58 

Bull.  Corrèze,  VII,  275.. 

4  1.  5  s. 

Cheval  et  poulain  (ensemble). 

Saint-Léonard 
(Corrèze). 

.478 

II    23 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

eu  franc» 
par 

CI-CONTRE 

<ie  IV'poque 

TÈTE 

Bull.  Corrèze,  VII,  i(i8.. 

5  1. 

Poulain. 

Saint-Léonard 

(Corrèze). 

,47'S 

26    45 

De  Beaurepaii-c,  378 

6  1.  10  s. 

Cheval. 

Rouen. 

I47N 

34   38 

Idem 

60  s. 
i5  1. 

Cheval. 
Cheval. 

Idem. 
Idem. 

.47« 
1478 

i5  70 
79  35 

Idem 

Douei  d'Arcq,  H.   364   . 

48  1. 

Haquenée. 

Tours. 

1479 

253  62 

Orléanais,  i86a,  l\l.i 

25  1.  à  12  1.  16  s. 
Il  d. 

Cheval. 

Orléans. 

'479 

100 

Bull.  Corrèze,  VII,  i(i8.. 

6  1. 

Jument. 

Saint-Léonard 
(Corrèze). 

.480 

3i   74 

Thor.  Kogers,   IV,  355.  . 

.■;.5  s.  î»  p. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

l-iSI- 
1490 

.'/«  35 

Orléanais,    1862,   421 

26  1. 

Cheval. 

Orléans. 

i482 

i37  44 

Doubs,  B.  145 

i5  francs 

Cheval    (poil  rouge)  avec  son 
harnais. 

Salins  (Franche- 
Comté). 

i483 

52   90 

Janssen,  3o4  

5  florins 

Cheval  de  labour. 

Constance 

(Suisse). 

1487 

62  5o 

H.  Soissons,  36i 

6  1.  12  s. 

Poulain. 

Soissons. 

I  '(88 

3o-62 

Nantes,  CC.  265 

4  1.    12  s.  6  d. 

Cheval  «  béart  ». 

Nantes. 

'49° 

21 

20  1. 

Cheval  d'un   capitaine  d'Alle- 
mands. 

Idem. 

,49.. 

93 

De  Beaurepaire,  379 

i3  1.  10  s. 

Cheval. 

Rouen. 

1490 

62  64 

Idem 

7I. 

Cheval. 

Idem . 

■49" 

32  48 

Idem 

18  I. 

Cheval. 

Idem. 

1490 

83  52 

Thor.  Rogers,  IV,  355... 

s-î  «.  ;  p.  i/s 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1491- 
IÔOO 

9e  i~ 

Idfm 

r,i  s.  7  p. 

Cheval  de  selle. 

Idem. 

ir.oi- 

ISIO 

107  80  - 

Arch.  ParenUKiial 

i3I. 

Jument  et  poulain. 

Naruhac 

•  (Auvergne). 

l502 

3o   ili 

Orne,  H.    ii3i 

6  écus   soleil 

Cheval. 

Silli  (Orne). 

i5i  1 

49 

Thor.  Rogers,  IV,  355... 

54  s.  5  p. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre . 

1511- 
loiO 

Oi    ;'.7 

Orléanais,    iSGa,  421 .... 

17  1.   10  s. 

Poulain  (de  3  mois). 

Orléans. 

1 5 1 2 

78   fio 

Idem 

9l- 
20  1. 

Petit  cheval. 
Cheval  de  selle. 

Idem. 
Idem. 

i5i7 

35  28 

78  40 

Idem 

PRIX  DES  CHEVAUX. 


471 


SOrUCES  DES  PRIX 


PRIX 

;n  francs 


Soc.  Aube,  i84<),  182  . 

Hanauer,  II,  565 

Thor.  Rogers,  IV,  355, 

Guyot,  paysan,  go. 

Nord,  B.   2344 

Idem,  B.  233ç) 

Idem,  B.  333/ 

Idem  . 

Thor.  Rogers,  IV,  355. 

Nord,  B.  3355 

Idem 

Idem 
Idem . 
Idem 

Idem 

Dupré  Saint-Maur. 
Nord,  B.  3337 

Idem 

Idem,  23y8 

Idem,  i!\\\ 


Orléanais,    18G2,  421... 
Thor.  Rogers,  IV,   355. 


Ti  s.  4  p. 

4oo  I. 

36  1. 

100  philippiis 

4o  écus 

!>3  s.  /O  p.  //» 

23  1.  paris,  flam 
36  I.  paris,  flam 
641.  paris,  flam 
i4ol. paris,  flam 
jh  1.  paris,  flam 
75  1.  paris,  flam 

95  1. 
280  1.  flamandes 

100  écus  d'or 

58  l.'io  s. 

65  1. 
27  1. 

9/-  s.   9  p.  11'-! 


Chenal. 

Cheval. 
Cheval  de  selle. 


Petit  cheval  (de  fantaisie) 


Beau  et  puissant  cheval 
bayard  »  pour  la  litière  de 
la  Reine  d'Espagne. 

Seau  cheval  grison  pour  le 
«  chariot  branlant  »  de  la 
Reine. 

Cheval  de  selle. 


Courtaud  de  page. 
Cheval. 

Haquenée  pour   la  Reine. 

Beau  cheval  coursier. 

Iloubin  d'Irlande. 

Cheval  anglais  (hongre). 

Cheval  (avec  mors). 

Grand  cheval  de  bataille  (pour 
un  seigneur). 

Haquenée    grise    offerte    à    la 
Reine  d'Espagne. 

Cheval  turc  (poil  gris)  présent 
de  l'Empereur  au  duc  de 
Mecklembourg. 

Cheval    hongre      (présent     de 
Charles-Quint  à  François  l"]. 

Cheval  blondeau. 

Cheval  de  selle. 


Florence 
(Italie). 

Alsace. 

Angleterre 


Utrecht 

(Flandres). 

Malines 
I  Flandres). 

Flandres. 


Idem. 


Flandres. 
■    Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Paris. 
P'Iandres. 

Idem . 

Idem . 

Bruxelles 

(Flandres). 

Orléans. 

Angleterre. 


ISil- 
153V 

i526- 
i55o 

i527 
1627 
i53i 

i53i 

/.>.-;/- 

I5.i0 

i532 
i532 
1532 

I.t32 


i532 

i532 

i536 

■  536 

i536 

■  537 

i538 

i54o 

15  4 1 - 
I5.J0 

ISO    10 
i63 
16S8 
,5i  92 
4!)o 

352 

fis  SS 
123  40 

176  60 

804 

685 
366 
366 

372  4o 
1372 

881 

246  86 


io5  84 
139   OS 


472 


PlilX  DKS  CHKVAUX. 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTBE 

MONNAIE 
de  répoque 

OBJETS 

LOCALITES 

HATES 

en  francs 
par 
TÊTK 

Orléanais,  j8p2,   421... 

38  1.  5  s. 

Poulain. 

Orléans. 

.543 

127    75 

Idt-m 

29  1.  5  s. 

41. 

1543 

i5V, 

97  ^h 
i3  36 

Somme,  B.    i  i^Ç) 

Jument. 

Famechon 

(^Picardie). 

Idem 

3  1.  17  s. 

Cheval. 

Idem. 

.544 

12  85 

Orléanais,  i86a,  l^i->.....  . 

59  1.  16  s. 

Cheval. 

Orléans. 

i547 

'99  73 

Henné,  V,  369 

200  1. 

u  Coursier  de  Naples  ». 

Flandres. 

i55o 

844 

5oo  1. 

Cheval  (offert  parMarg. 
d'Autriche). 

Jdem. 

i55o 

2110 

Idem 

55  1. 

Haquenée. 

Idem. 

i55o 

232 

Idem  .    

4o  à  60  1. 

Cheval  de  trait  grison. 

Idem . 

i55o 

211 

Idem 

TOO    1. 

Cheval  de  luxe. 

Idem. 

i55o 

422 

Thor.  Rogers,    IV,  355.  . 

130  s.    7  p. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1560 

l'a  sr 

Gouberville,  357 

41. 

Jument. 

Valognes. 

i553 

i3  36 

Idem 

6  1. 

Jument  sauvage. 

Idem. 

i553 

20  o4 

Orléanais,  i8Ua,   422.    .  . 

39  1.  2  s.   5  d. 
à   19  1. 

Cheval. 

Orléans. 

i553 

97  "5 

Gouberville,  29 

12  1.   6   8. 

Jument  (avec    son    poulain  de 
l'année)  (ensemble). 

Cotentiu 

(Normandie). 

i554 

[4.  08] 

Idem,  357 

8  1.  12  s. 
à   I  I  1.    10  s. 

Jument. 

Valognes. 

i555 

33  56 

Idem 

6  1.  à  20  1. 

Cheval  (de  3  ans). 

Idem. 

,555 

43  42 

3  1.  10  s.  à  7  1. 

Poulain  (de  2  ans). 
Cheval. 

Idem 

r>55 

,753 
221 

Hanauer,  II,  565 

Alsace. 

i555 

Orléanais,  1862,  422 

12  1. 

Petit  cheval. 

Orléans. 

i555 

4o  oS 

45  1. 
5o  1. 

Cheval. 
Cheval  anglais. 

Orléans. 
Cherbourg. 

i558 
1559 

i5o  3o 

167 

Gouberville,  357 

Idem 

25o  1. 

Courtaud  de  luxe. 

Valognes. 

1559 

835 

Idem 

10  s. 

Saillie  d'une  jument. 

Idem. 

i559 

II  67] 

Thor.  Rogers,  IV,  355... 

iiJ,  s.  1  p. 

Cheval  de  selle. 

Angleterre. 

1561- 
15T0 

190  10 

Nord,  B.  2579 

60  florins  d'or. 

Cheval  d'armes. 

Flandres. 

i565 

653  20 
109  16 

Orléanais,   1862,  422 .  .  .  . 
Il 

35  1.  2  s. 

Cheval  de  harnais. 

Orléans. 

1570 
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SOURCES  DtS  PRIX 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX. 


Thor.   Rogers,    IV,  355.. 

IÔ7  s.  i  p. 

Chenal  de  sette. 

Angleterre. 

1571- 
iSS? 

196  €3 

Orléanais,    1862,  \i2.  .  .  . 

4i  1.  18  s.  3  d. 
à  44  1.   .6  s. 

Cheval  de  harnais. 

Orléans. 

,.572 

i34  82 

Idem 

9l- 
700  écus 

Cheval. 

Cheval  d'un  célèbre  capitaine 
hutçuenot. 

Idem. 

Milhau   en 
Rouergue. 

i5.8o 

i58o 

23   i3 

Soc.  AveyroD,  1846,  477 

5397 

Dupré   Saint-Maur 

60.1. 

Cheval. 

Paris. 

i58i 

i53  20 

Thor.  Rogers,  V,   354.  .. 

Il  l.  i  s.   10  p. 

Cheval  {de  selle)  prix  le  plus 
haut. 

Angleterre. 

ISS.1- 
<  5 .9  ? 

«SI 

Fr.  Michel,    186    fd'aprè? 
MoDlluc). 

!\nn  écus. 

Coursier  de  M.  de  Brassac. 

France. 

i5S3 

3  084 

Idem 

4oo  écus 

Coursier  du  capitajoe  Cossel. 

Idem. 

i583 

3  o84 

Idem 

5oo  écus 
375  écus 

Coursier  du   S^  de  Madaillan. 
Coursier   du  S-"  de    Romegas. 

Idem. 
Idem. 

i583 
i583 

3  855 

Idem 

■1    I  lO 

tdem 

1.600  francs 

Coursier  du  S'  de  Gazelles. 

Idem, 

.i583 

4  III 

Orléanais,    1862,  422.  .  .  . 

127  1.  10  s. 

Cheval  (poil  boyart). 

Orléans. 

i585 

327  67 

Jdeni 

i3  1. 
18  1. 

Jument. 
Jument. 

Idem. 
Ile-de-France. 

i585 
1.591 

33  4i 
46  26 

Seineet  Oise,  E.  432;)... 

ïrémoïlle,  5  sièc.,   IV,  5. 

1.5(10  écus  d"or 

Cheval     d'Espagne      (blanc) 
vendu   par   le    S'    de    Mali- 
corne  à  Claude  de  La  Tré- 

moïlle). 

Bressuire 
(Poitou). 

,592 

1 1  565 

Drôme,  E.  6764.    ....    . . 

9. écus 

Jument. 

Portes 
Dauphiné. 

1592 

«9  39 

Thor.  Rogers,  V,   354.  ■  • 

//  /.    If!  s. 

Cheval  {de  selle). 

Angleterre. 

I5!):J- 
I60S 

i»;   50 

Orléanais,    iSfia,  422 

Seine-et-Oise,  E.    44o'-. 

120    1.    à     iSo  1. 
12   1. 

Chevau.K. 

Jument  (avec   collier,  bride  el 

licol). 

Orléans. 

Ile-de-France 
(Seine-etOise). 

1593 
,595 

385  5o 
(tlaqiic) 
3o  84 

Idem,  44 '7    ■ 

(io  1. 

Cheval   avec    collier,  bride   et 
licol. 

Idem, 

,596 

i53  20 

Idem 

't1   1. 

Jument  avec    collier,  bride  et 
licol. 

Idem, 

i59(i 

107  94 

Orléanais,  1862,    422... 

ir.  1.    ros. 

Jument  de  charrette. 

Orléans. 

,59(i 

42  5o 

Idem .  . 

120  I. 

Cheval   gris. 

Idem. 

i-'9'i 

3oS  40 

Nord,  B.  2766 

100  florins 

Cheval. 

Valenciennes 
(Flandres). 

'^97 

422 
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SOUKCKS  DES  PRIX 

CI-CONTKK 

PRIX 

MONNAIE 
de  lï'foqui- 

OiiJIÎTS 

LOC.VLlTliS 

DATKS 

PRIX 

.11  Irancs 
piir 
I  ITf 

Seine-et-Oise,  E.  444°.  . 

lu    1. 

Jument. 

lle-de-Krance. 

i5;)8 

2.'l    70 

Orléanais,  1862,  423 

751. 

Cheval  alezan. 

Orléans. 

ifloo 

192  l'y 

(îuyot,  Paysan,  90  etsiiiv. 

Cheval. 

Lorraine. 

iliui- 

I()25 

i33 

Bassompiorre,  p.  3i  .... 

3oco  I. 

Cheval     d'Espagne    (beau     cl 

bou). 

France. 

i(io3 

7 170 

ïlior.  Rogers,  V.  354... 

//  l.st.  ir,  s. 

Cheval  de  selle  (le  plus  cher). 

Angleterre. 

1(10:1- 
I6I-J 

■J.'i.ï 

Orléanais.   1862,    422 

i3i;  1.  18  s.  r,  d. 

Cheval  gris. 

Orléans. 

ilio'i 

327  24 

Seine-et-Oise,  E.  5o3i... 

3o  1. 

('heval  avec  collier    et    bride. 

Saint-Michel-sur. 
Orge  (Seine- 
et-Oise). 

I(M,7 

71   70 

Orléanais,  1S62,   422 

60  1.  16  s. 

Cheval. 

Orléans. 

1G08 

145  3i 

H.  Soissons,  4g5 

91. 

Poulain. 

Soissons. 

i8o(( 

21  5i 

Seine-etOise 

48  1. 

Cheval  «  haquené  »  avec    col- 
lier et  bride. 

Saint-Michel-sur- 
Orge  (Seine- 
et-Oise). 

i(!o<) 

1.4  72 

Idem 

72  1. 

Cheval  «  haquené  »  avec    col- 
lier et  bride. 

Idem. 

ifioy 

172  08 

Idem 

27  1. 

Cheval. 

Idem. 

1  (ici) 

64  53 

Kichelieu,  I,  ilîy. ....... 

uooo  ducats 

Cheval  de    cérémonie   (acheté 
par  Concini). 

Paris. 

1610 

.0755 

De  Fréville 

225  1. 

Cheval    de    carrosse    (de   5   à 
6    ans)    appartenant    à     Ga- 
brielle  d'Estrées. 

Idem. 

i(mo 

537  75 

Orléanais,  1862,  422  .... 

i38  1.  10  s 

Cheval  (poil  boyart). 

Orléans. 

,1611 

33i   01 

Eure-et-Loir,  B.  aGifi... 

,1  1. 

Jument  (de  service). 

Nogent-le-Ko- 
trou  (Orléanais). 

iGii 

20    29 

( 

Fontenay-Mareuil,   p.  52. 
«   C'était   beaucoup    en 
ce  temps-là,  dit-il  ». 

3.000  1. 

Cheval  de   luxe  (cité  pour  son 
prix). 

France. 

i(ii2 

Thor.  Rogers,   V,  354..  . 

/.5  /.  st.  i  s. 

Cheval  {de  selle)  le  plus  cher. 

Angleterre. 

teis- 

16t-J 

SS7  50 

Bertrandy-Lacabane,  49. 

io5  1. 

Cheval    de    labour     avec    son 
harnais. 

Brétigny-sur- 

Orge  (lie  de 

France). 

i(;i4 

25095      1 

Orléanais,  1862,    422.... 

120  1. 

Cheval  (poil  boyart). 

Orléans. 

l 'i  1 5 

249   60 

Drôme,  E.    5364 

5i  1. 

Cheval. 

Chàteauueuf  de 

Mazenc 

(Dauphiné). 

i(ji5 

106   08 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTKE 

MON^AIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

D.ITES 

par 
TÈTE 

Bert.  Lacabane,  !\i 

60   1. 

Cheval  avec   collier   et   bride. 

Brétigny-sur- 

Orge 

(Ile-de-France). 

161 G 

124   80 

Seine-et-Oise,  E.  i^y-j... 

l5  1. 

Cheval  (de  9  à  10  ans). 

Ile-de-France. 

iGuj 

3l    20 

Idem  . 

3o  1. 

Juraeut  avec   bride    et  collier. 

Idem. 

1619 

G2    4o 

IJem,  E.  5i6o.    .      .        . 

12  1. 

Cheval  avec   bride   et    collier. 

Bréligny-sur- 

Orge. 

>  Seine- et -Oise). 

1619 

24    9G 

Idem .     .    . . 

■'-  '• 

Idem. 

Idem. 

16.9 

58   16 

Grenoble,  B13.  86.    .    ... 

5()  écus 

Cheval  (bidet). 

Grenoble. 

I  (1 1 9 

3l2 

Seine-et-Oise,  E.  4577... 

5o  1. 

Cheval. 

Ile-de-France. 

I  (i20 

io4 

Arch.    Nat.   AD    f   Tarifs 

60  1. 

Cheval  de  selle. 

France. 

1621 

124  8u 

Iraile. 

Idem 

1.^  1. 
r.Socio  1. 

Idem  de  labour. 

Cheval    dit   Gènet    d'Espagne 
(donné  par  le  connétable  de 
Montmorency   à   un  ambas- 

Idem. 
Paris. 

1621 
l(i2I 

3i  22 

3 120 

Cherburv       

sadeur). 

Nantes,  CC.  id6 

3.-.  1. 

Cheval. 

Nantes. 

1621 

73 

Idem 

4.S  1. 

Cheval  d'un  ma<;on. 

Idem. 

1621 

'j't 

Orléanais,   1862,    422.       . 

io5  1. 
à  106  1.  12  s. 

Chevaux. 

Orléans. 

1622 

220   oG 

Drôme,  E.  6619 

5i  1. 

Jument. 

Allan 
(Dauphiné). 

1G22 

loG  08 

Thor.  Rogers,  V,  354... 

15  t.  ster.   1  s. 

Chei'al{de  selle)  [le  plu.s  cher). 

Angleterre. 

IOt'3- 
16:1 -J 

.Ï77   OS 

Fournier.Variét.,  III,  25i. 

60  1. 

Cheval. 

Paris. 

1623 

124   80 

Guyot,  Paysan,  qo 

Cheval. 

Lorraine. 

1626- 
i65o 

170 

3oo  1. 

Cheval  de  bague  (fort  beau  et 
tort  glorieux  acheté  par  Tu- 
renne). 

France. 

1626 

624 

Orléanais,    1862,422.... 

i56  1. 

Cheval. 

Orléans. 

1 627 

324  48 

Bert.  Lacabane,  io4-..  •  . 

72  1. 

Cheval. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1628 

l'i!)   7'' 

Pap.    Richelieu,    p.    2(j5, 

2.400  1. 

Cheval  (offert  au  commissaire 

Piémont. 

i63o 

499'-2 

t.  II. 

de  l'empereur  à  Casai). 

Aff.      Étrang.      France, 
t.  S12,  fol.  26. 

i5  à  f.o  1. 

Cheval  de  trait  (pour  l'armée). 

France. 

i(")3o 

78   10 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  IV-poque 


A.  Hôlel-IJieu, 

731. 

Caval»    (.T    porter    les    provi- 

Paris. 

i03. 

i5i   8/, 

LCCCXXXIV,   i45i>.. 

sions). 

Vaucluse 

G  ccus   1/2 

Cheval. 

Bollène 
(Comtat-Ven.). 

i63i 

23 

Tausserat,  !>4 

59  1. 

Idem  (bon). 

Lury  (Cher). 

if>3i 

.22  72 

Orléanais,  1862.  422.  .... 

.98  1. 

Cheval. 

Orléans. 

lfi32 

4 1 1  84 

Tarifs  douane  Areh.  Nal. 

3»1. 

Cheval  d'Espagne  (ordinaire). 

France. 

i633 

(il   /,o 

AI)  f . 

Thor.  Rogcrs,  V,   354... 

'1:1  1.  sier.  iS  s. 
10  d. 

Cheval  (de  selle)  [le plus  cher). 

Angleterre. 

.iJ,g  sn 

Cher,  E.  894. 

2l3l. 

Cheval    (acheté    par    M™'    de 
Rhodes). 

Berry. 

i635 

443 

Idem,    Eure-et-Loir,    B 

i56  1. 

Idem  de  selle. 

^'ogent-le- 

i635 

324  18 

3193. 

Rolrou. 
(Orléanais). 

Drônie.  E.  5  ii*) 

42  1. 

Cheval  de  charge. 

Sahune 
(Dauphiné). 

i(i36 

76  28 

Seineet-Oise,  E.  5323... 

55  1. 

Cheval  (de  meunier). 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Seine-et-Oise). 

,637 

101  20 

H.  Condom,  E.   9 

18  1. 

Jument  (avec  son  poulain). 

Condom  (Gers). 

.637 

33  12 

Poutis,  p.  fio9 

(>'ao  1. 

Haquenée    (ac^mirable,   dit   le 
propriétaire). 

France. 

16^0 

1177  60 

Arch.    Nat.  AD    f    Tarifs 

5ol. 

Cheval  (de    selle    et  de   trait). 

\dem. 

lG4n 

!l^- 

douane. 

Idem 

25  1. 

20  1. 

Idem  de  labour. 
Poulain  d'un  an  à  18  mois. 

Idem. 
Idem. 

16^0 
1640 

46 

Idem 

36  80 

Drôme,  E.  58^3 

100  1. 

Cheval. 

Roussel 
(Comlal-Ven.). 

i64o 

.84 

Bert.  Lacabane,  33i 

80  1. 

Cheval  avec  harnais. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

.641   à 
i65o 

.47  20 

Orléanais,  1862,   422.  .  .  . 

270  1. 

Cheval  (poil  noireau). 

Orléans. 

1642 

496  80 

Grouchy,  Hist.  Paris.  .  .  . 

420  1. 

Cheval  de  carrosse  (du  duc  de 
Nemours). 

Paris. 

1643 

764 

Idem 

I.IOO    1. 

(ïiol. 

Cheval  barbe. 
Cheval  du   marquis   de    Coet- 

Idem. 
Idem. 

i(i43 
■  643 

2002 

Idem 

I  IIO 

quen. 

Idem 

(ion  1. 

Haquenée  (offerte   à    l'ambas 
sadeur  de  Savoie). 

Idem. 

1643 

1 092 
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SOURCES  DES  PKIX 

Cl-COMKK 

PRIX. 

MOSN.MB 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

eu  frauc5 
par 
TÈTE 

ïhor.  Rogers,  V,   3S  i      . 

/r  /.  sler.  »  5.  2  p. 

Cheval  de  selle  {te  plus  cher). 

Angleterre. 

l6iS- 
IG53 

J,SG   iS 

Orléanais,   1862,  4  !;>..    .  .  . 

265  1. 

Cheval  (poil  bruu). 

Orléans. 

■  644 

482   3o 

Idem 

200    1, 

Cheval  (poil  gris). 

Cheval  de  3  ans  1/2   (fils  d'un 
barbe). 

Idem. 

1646 

364 

A.  Sainlonge,  XI,   Sy.'. .  .  . 

72  1. 

Saintes. 

164G 

rii  o4 

La  TrémoïIIe,  5  sicc,  IV, 

.48. 

100  1. 

Cheval  de  carrosse. 

Maestricht 
(Flandre). 

1647 

183 

Vaucluse,  B.  1397 

i4  écus 

Cheval. 

Bollène 
(Comtat-Ven.) 

i64(i 

4/   66 

Rambervillcrs,  CC.  91   .  . 

77  francs 

Cheval  (d'un  commissaire  des 
guerres). 

Rambervillers 
(Lorraine). 

i65o 

S)4  7'J 

Manuscrits    Godefroy, 
CXXXII. 

100  1. 

Cheval  (de  harnais). 

France. 

i65o 

182 

Tallemant,  III.   18  î 

»o  I. 

Roussin  de  service. 

Idem. 

iGdo 

145  60 

Hanauer,   II,  565 

Cheval. 

Alsace. 

i65o 

258 

Bert.  Lacabane,  33 1 

12S  1. 

Cheval  avec  harnais. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

i65[    à 
1660 

208  64 

Guyot,  Paysan,  90 

Cheval. 

Lorraine. 

i65i   à 
1675 

86 

Orléanais,    1862,  ,422.  .  .  . 

3oo  1. 

Cheval  noir. 

Orléans. 

1602 

4«u 

A.  Saintonge,  XII,  342.. 

3oo  1. 

Jument. 

Cognac. 

1602 

489 

Thor.  Rogers,  V,    354.  .  . 

IS  l.  ster.Ss.  10  p. 

Cheval  {de  selle)  {le  plus  cher  . 

Angleterre. 

1653- 

I66z 

ior  -25 

Bull.  Corrcze,  XVII,  21(1 

32  pistoles 
+  3    1.   de  pour- 
boire au  valet 

Cavale  (d'un  bourgeois). 

Limousin. 

i653 

520 

H.  Lyon  (Charité),  B.  i5o. 

i5o  1. 

Cavale  noire. 

Saint-Trivier, 
près  Lyon. 

1657 

•244 

Idem 

75  1. 
200  1. 

(Autre). 
Cheval  (Je  carrosse). 

Idem. 

Sigy 

(Seine-et-Marne) 

1657 
1607 

122 

M.  de  Haut,  Sigy 

326 

Idem 

125  1. 

751. 

Cheval  de  selle. 
Cheval  de  ferme. 

Idem. 
Idem. 

1657 
i657 

2o3    75 

Wem 

t22    25 

Idem 

18  1. 
i5o  1. 

Poulain  (de  2  ans). 
Cheval. 

Idem. 
Limousin. 

1657 
i658 

29    34 

Bul.  Corrèze,  XVII,  226. 

244 

Idem 

70I. 

Cavale. 

Idem. 

16S8 

..4 
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SOUUCKS  DES  PRIX 


CI-CONTIIK 


MONNAIE 
de  réptKlue 


l'RIX 

en  francs 


Orléanais,  1S62,  422  .  . 
Thor.  Rogers,  V,   3->!\- 

Orléanais,   1862,    423., 

Inventaire  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  (à  son 
décès). 

Idem 

Idem 


Idem 
Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Idem 
Idem 

Idem 

Idem 


261  1.  10  s. 
/{  l.  sler.  m  s. 


ensemble  4.600I 
soit  chaqueSyS  1 


ensemble  i.Goo 
chaque  200  1. 

ensemble  2.800  1, 
chaque  400  I. 


ensemble  2.400  1. 
chaque  4oo  1. 

ensemble  1.800  1. 
chaque  3oo  1. 


?nsemble  900  1. 
chaque  Soo  1. 


200  1. 

25o  1. 

Soo  1. 

25o  1. 

200  1. 

200  I. 
120  1. 
120  I. 

200  1. 

200  1. 


Cheval  (poil  boyart). 
Cheval  (de  selle)  {le  plus  cher) 


Cheval. 

S  grands  chevaux,  gris  sale, 
ayant  queues  et  crin,  637 
ans,  servant  au  carrosse  du 
corps  de  la  reine. 

5  chevaux  Isabelle  servant  .i  la 

calèche,  7  à  8  ans. 

7  chevaux  gris  blanc,  servant 
au  carrosse  (7  à  8  ans)  crins 

et  queues  moyennement  lon- 
gues. 

6  chevaux  gris  pommelé  ayant 
queues  et  crins. 

6  petits  chevaux  blancs  pour 
le  carrosse  des  femmes  de 
chambre. 

3  chevaux  de  relai. 
Chaque. 

Chevaux  de  selle  : 

Un  roussin  bai  brun,  8  1 
9  ans,  ayant  queue  et  crin. 

Un  barbe   bai   9   à  lo   ans, 
ayant  queue  et  crin. 

Un    barbe  blanc  7  ans,  queue 
et  crin. 

Un  petit  cheval  d'Espagne  gris 
7  ans,  queue  et  crin. 

Un  cheval  alezan   brûlé  6  ans, 
crin  et  queue  courte. 

Chevaux  noirs   ou  bais   Idem. 

Alezan. 

Cheval  bai,  entier,  queue 
courte  et  borgne. 

Cheval  «  cravate  »,  gris,  queue 
longue. 

Petite  haquenée. 


Orléans. 
Angleterre. 

Orléans. 
Paris. 


Ide 
Jde 


Idem. 
Idem, 

Idem. 


Idem. 

1GG6 

Idem. 

iGGG 

Idem. 

16G6 

Idem. 

166G 

Idem. 

1GG6 

Idem. 

166G 

Idem. 

1G6G 

Idem. 

1666 

Idem. 

iGGG 

Idem. 

1666 

1 6G2 


;e«.î. 

l(J7i> 


iGG'i 
166G 


i6G(; 
I6GG 

IG6G 
I6GG 

1666 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTBa 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
par 
TÈTE 

Inventaire    de     la     Reine 
Anne  d'Autriche  (à  son 

Go  1. 

Cheval  blanc,  boiteux  d'un 
pied  de  devant. 

Paris. 

1666 

ï)7  S" 

décès). 

Idem 

100  1. 

Petite    haquenée    brune,    fort 
vieille  et  borgne. 

Idem. 

1666 

i63 

Corrèze,  E.  3S2 

25ol. 

Cheval  bai. 

Limousin. 

1667 

407  5o 

Seine-et-Oise,  E.    5545.. 

44  '. 

Cheval  de  7  à  8  ans. 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 

(Seine-et-Oise). 

1667 

71   72 

Vaueluse,  B.  ■îi>!f2 ......  . 

i5  écus  palats 

Cheval. 

Courthézon 
(Comtat-Ven.). 

1667 

5r   a., 

Bert.  Lacabane,  yS 

100  1. 

Cheval  avec  harnais. 

Bréligny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France). 

1668 

i63 

Idem.  Q7    . , ,    .        .... 

i33  1. 

too  écus 

Cheval  avec  menus  harnais. 
Cheval  de  carrosse. 

Idem. 
Madrid. 

1668 
,670 

216  79 
4% 

1  y/ ■ ■  '  • 

Gourville,  Mémoires,  556. 

Soc.  Périgord,  1875,  i6a. 

.41. 

Cheval. 

Périgord. 

1670 

22  82 

Orléanais,  i86u,    423 

(>4  1.    10  S. 

Idem. 

Orléans. 

1671 

to5  i3 

La  Trémoïlle,  5  sièc.,  IV, 
189. 

600  1.  (chaque) 

7  chevaux  gris  pommelés, 
pour   le  duc  de   la  Trémoïlle. 

Paris. 

1674 

978 
(chaque) 

Idem 

260  1.  (chaque) 

6  chevau.\  noirs  pour  chariot. 

Idem. 

1675 

423   80 

Idem,  IV,    iq3.  ..    . 

683  1.  (chaque) 
160  1. 

6  chevaux  noirs. 
Cheval. 

Idem. 

Cognac 
(Saintonge). 

1678 
1672 

1000  45 
260   80 

y         »     •  y-»       

Soc.  Charente,  1880,  14 1. 

Idem 

35o  1. 

Idem. 

Idem. 

1672 

569  5o 

Idem 

100  à  i4o  1. 

Idem. 

Le  Chatelard 

(Angoumois). 

1672 

193   60 

Idem 

212  1. 

Cheval  (avec  son  harnaisi. 

Idem. 

1672 
1672 

345   56 
61   02 

Soc.  Vervins,  VI,    i85.. 

3o  à  45  I. 

Cheval  de  labour. 

Vervins. 

ïhbr.  Rogers,  V,  354.... 

IS  l.  sler.  4  s.  6  p. 

Cheval  (_de  selle)  {prix  le  plus 
cher). 

Angleterre. 

IS7S- 
16S-2 

4.5.5   60 

La  Trémoïlle,  5  siée,  IV. 

3.612  1.  (les  cinq) 

Cinq  chevau.ic  de    carrosse    du 
duc  de  La  Trémoïlle. 

Idem. 

1675 

5878 
les  cinq 

Idem 

5.6  f 2  1.  (les  cinq) 

Idem 

Idem. 

,f,-5 

chaque 

Idem 

55o  1. 

Autres  chevaux  (chaque). 
Idem. 

Idem. 

1675 
1673 

896 
306 

Idem 

200  1. 

Idem. 

486 


PRIX  DES  CllKVAUX. 


SOURCES  DKS  PRIX 

CI-CONTRB 

PRIX 

MONN.\II': 
de  iV'poque 

OBJKTS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

PRIX 

eu  francs 
p.ir 
TETB 

La  Trémoïlle,  5  sièc,  IV. 

de  (ii)0  à  240  1. 

Chevaux  de  carrosse  (chaque). 

Aiij^leterre. 

1675 

de97S 
i  39. 

Guyot,  paysan,  90 

Cheval. 

Lorraine. 

1676- 
1700 

224 

Soc.  Vervins,  VI,   iy8.  . 

100  1. 

Cheval  de  carrosse. 

Paris. 

1677 

i4S 

Greffe  Laon,  p.  34 

37  L 

Chevaux  (de  bohémiens). 

près  Laon. 

1678 

54  76 

Bert.  Lacabaue,  -i 

85  1.  i4  s. 

Cheval  de  labour  (entier). 

Brétiguy-sur- 

Orge 

(Ile-de-France). 

1678 

126  83 

Lozère,  G.  667 

200  1. 

Cheval. 

Mende. 

1680 

296 

Bert.  Lacabane,  33 1..       . 

65  I. 

Cheval  avec  sou  haruaîs. 

Brétiguy-sur- 
Orge. 

1681 
à  i6yo 

96  20 

Scine-et-Oise,  E.  .SegS. . 

275  1. 

Cheval  de  5  ans. 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 

(Seine-et-Oise). 

1682 

407 

ïhor.  Rogers,  V,  354... 

y«  /.  sler.  lu  s. 

Cheval  {de  selle)  prix   le  plus 
cher. 

Angleterre. 

16SS- 
I69i 

y,ii  r,ii 

Bert.  Lacabane,  4g 

64  1. 

Cheval. 

Brétigny-sur- 

Orge 

(lie    de   France). 

1684 

ii'i  7- 

Orléanais,  iS6a,  423.     .  . 

60  1. 

Cheval  (estimation). 

Orléans. 

1690 

88  80    ! 

Saint-Simon,    I,  33 

6000  1. 

26  chevaux  et  mu/eiji  (apparte- 
nant au  duc  de  Saint-Simon). 

Paris. 

1692 

[8880] 
ensemble    \ 

Idem,  I,  489 

25o  à  3<)o  1. 
IS  l.sler.  ISs.  fl  p. 

Courtauds. 

Cheval    de  selle   {prix  le  plus 
cher). 

Idem. 
Angleterre. 

1692 
1693- 

nos 

407 

J,I5  80     V 

Thor.  Rogers,  V,  354..  .. 

Notaires  Paris 

425  1. 

Cheval  de  carrosse. 

Paris. 

1700 

629 

Guyot,    paysan,  91) 

Cheval. 

Lorraine. 

1701- 

1725 

219 

Bert.  Lacabane,  100.,    .. 

100  1. 

Cheval  avec  harnais. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

I7u3 

122         ' 

H.  Lyon  (Charité),  B.  78. 

120  1. 

Cheval  noir  (avec  sa  selle  et  sa 
bride). 

Lyon. 

.703 

i46 

Lefort,  II,  28 

257  1. 

Chevaux  de  carrosse  (poil 
noir,  «  avec  tout  leur  crin  ») 

Rouen. 

1703 

3i3  54 

Notaires  Paris 

375  L 
100  1. 

Cheval  de  carosse. 
ChevaL 

Paris. 
Orléans. 

■  705 
1707 

457 

123 

Orléanais,  1862,    423 

Tausserat,  24 

.<„,  1. 

Cheval  (bon). 

Lury  (Cher).  . 

1708 

122 
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SOUnCES  DES  PRIX 

CI-CONTRK 

PRIX 

510NN.\1E 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

pnix 

en  francs 

par 

TÈTB 

6o  1. 

6oo  1. 

287  1.   (chaque) 

Vieux  cheval. 

Cheval  de  carrosse. 

Koussins     pour    les    voitures 
des  bâtiments  du  Roi. 

Paris. 
Idem. 
Idem. 

.708 
1708 
1709 

73   20 
732 

35o  20 

Idem                 

J.  GuifTrey,  V,  335 

Idem             

225  1.  (chaque) 
218  1. 

Chevaux  de  charrois. 
Cheval. 

Idem. 
Idem. 

1709 
]  710 

274  5o 
265  96 

Dupré  Saint-Maur 

Bert.    Laeabane,  33i.  .  .  . 

82  I. 

Cheval  avec  harnais. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1711 
i  1720 

100  o4 

Dupré  Saiut-Maur 

180  1. 

Cheval. 

Paris. 

1712 

219  fio 

Hanauer,  II,  565 

Cheval  de  trait. 

Alsacfr. 

.7.3 

io5 

600  1. 

Idem. 

Idem. 

C;heval  de  carrosse. 

Idem. 
Ideju. 
Paris. 

17.3 
1713 
1714 

220 

97 
732 

Notaires  Parit 

ludre   H.  330        

38  1. 

Jument  de  3  ans  et  sa  suite. 

Saint-Nicolas  d> 
Miseray  (Indre) 

1716 

46  36 

3  1.    et  un  bois- 
seau d'avoine 

Saillie  d'une  jument  par  un 
étalon  de  l'Etat. 

Languedoc. 

1717 

[3  66] 

Bert.  Laeabane,  68 

100  1. 

Cheval  (garni  de  son  harnais). 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France). 

1720 

122 

Idem,  35        

loi. 

Petit   cheval    avec  ses  bats   et 
bride. 

Idem. 

1720 

12  20 

66  1.  G  s. 
3o5  1. 

Cheval  avec  harnais. 

Jument  (pour  le   duc  de  La 
Trémoïlle). 

Idem. 
Paris. 

1720 
1720 

80  88 
371    10 

ïrémoïUe,  V,  55 

Soc.  Soissons,  XX,  Sy... 

80  à  23o  1. 

Cheval  de  carrosse. 

Soissons, 

1721 

189  10 

Bert.  Laeabane, Blaru, 52 

2751. 

Cheval  de    carrosse   (avec  son 
harnais). 

Blaru 
(Seine-et-Oise). 

1 72/1 

335  5o 

170  1. 
60  1. 

Cavale  (avec  sa  selle). 

Cheval   de    labour    (avec    sou 
harnais). 

Idem. 
Idem. 

1  72'| 

1724 

207  !\o 
73  20 

Idem 

Guyot,  Paysan,  go  et  suiv. 

Ch-eval. 

Lorraine. 

1726- 

1750 

i58 

Bertrandy-Lacabane,  'jG. 

1.7  1- 

Cheval    de    labour    ^avec    soi 
harnais). 

Bréligny-s.-Orge 
(Ile-de-France). 

1727 

1  ri    i5 

Idem    12                     

48  1. 

Vieux  cheval  (avec  son 
harnais). 

Idem. 

1728 

45  60 

482 
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SOURCES  IIKS  l'ItIX 


.MONNAIE 

(\e  l'époque 


Cher,  E.   5/|y 

Jdem,  B.  ',u6i 

Bert.  Lac;ibane,  33 1 . 

Idem,  74 


Duprc  Saiat-Maur, 
Croy,  I,   lo 


Bert.  Lacabane,  aG. 

Dupré   Saint-Maur. 
Croy,  I,  21 


Barbier,  Journal,  III,  270 
(d'après  l'opiDion  pu- 
blique ?) 


Hauauer,  II,  56r).  .  . 
Bert.  Lacabaue,    17. 


Lefort,  II,  2Ç) 

Idem 

Idem 

Corrèze,  E.  ii43.  .  . . 
Bert.  Lacabane,  33i. 


Corrèze,  E.  1143.  .  . 
Bert.  Lacabane,  78. 

Bert.  Lacabane,  12. 


Idem,   78. 


12  1. 

122  L 

170  \. 

186  1. 
1 .800  L 

i3o  1. 

iiK)  et  io3  1. 
i.33o  1.  les  trois 

4.000  et  6,000  1. 


123     1. 

4g3   1. 
373  I. 

26.')  1. 

79  1- 

28;,  1. 

lOli  1. 
i5o  1. 


Cavale  (dans  un  cheptel). 
Poulain   (de  cheptel). 

Cheval  avec  harnais. 

Cheval  avec  sou  harnais. 


Cavale  noire. 

Un  berlingot  gris  et  deux  che- 
vaux (aciielés  par  le  duc  de 
Croy). 

Cheval  de  voiture  (avec 
harnais). 


Cheval  de  harnais. 

3  chevaux  de  chasse  du  duc 
d'Ancenis  (Béthune)  vendus 
après  décès. 

Chevaux  du  prince  de  Carignan. 


Cheval  de  trait. 
Cheval  d'attelage  (vieux). 

Cheval  (hongre). 
Cheval  de  carrosse. 

Cheval  de  selle. 

Cheval  (de  2  ans). 

Cheval  avec  harnais. 

Cheval. 
Che\  al  de  labour  avec  harnais 


Cheval  de  trait  (avec  son 
harnais). 


Cheval  de  meunier  avec 
harnais. 


-Nançay   (Berry) 

Saint  Aniand 
(Berry). 

Bréligny-sur- 
Orge. 

Brétigny-s.-Org( 
(Ile-de-France). 

Paris. 

Idem . 


Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France) 

Paris. 

Idem. 


Idem. 


Bréligny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France) 

Rouen. 

Idem. 

Idem. 

Limousin. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

Limousin. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

Bréligny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France). 

Brétigny-sur- 
Orge. 


■729 


173. 
a  1740 

1734 


■  734 
1735 


1731; 


■73!) 
1740 


I7'|3 


I7:|D 

1745 
1745 

ly.TO 
^   17.51 

à  1760 
1 7.')  I 
1732 

17.52 
1754 


fi6  .",0 

II  4o 
1 1 5  90 

161   5o 

17''  7" 


()()  42 

1264 

[les  trois] 

421 

cllaque 
[38oo  et 
5700] 


23o 

118  7.5 

468  35 
354  35 
25r  75 

76 
274  5.5 

100  70 
142  5o 

118  76 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

SomDje,  B.    1289 

Idem 

Vaucluse,  B.  1926 

Quesnay    Encycl 

Ern.  RousspI,   p.  256.  .    . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem ....    

Trémoïlle,  5  sièo  ,  V.  i33 

Bert.    Lacabane,  5o.  .  .  . 

M.  de   Haut.,  Sigy 

Beauchet-Filleaii 

Idem 

M.  de  Haut.,  Sigy 

Hanauer,  II,  565 

Nantes,  BB.  loc 

Bert.  Lacabane,  92 

Indre,  H.  928 

Beaucliet-  Filleau 

Bert.  Lacabane,  33i 

Guyot,  Paysan,  90 


MOSNAIB 
do  IV.poquu 


2.^    L 

3oo  1. 

66  1. 

9,  1. 

63  1. 

5i  I. 

^00  1. 

.5o  1. 

126  1.  6 

.To  a  90 

87  1. 


o35  liv.  pour  6 
'chcvau-ï 
(93,  fr.  5o) 

3oo  1. 


170  1. 
270  1. 
127  1. 


Clioval  hongre  (do  culture'!. 

Jument. 
ChevaL 

Cheval  de  labour. 

Cheval. 

Idem. 
Jument. 

Idem. 

Poulain. 

(Estim.)  Cheval   de   selle,  an- 
glais, gris,  âge  de  7  ans. 

Gros  cheval   avec   ses  gros  et 
menus  traits. 

Cheval  (de  ferme). 

Jument  (grande). 

Jument  (petite). 
Cheval  (ordin.). 

Cheval  de  trait. 

Chevaux  (pour  le  service  de  la 
ville). 

Cheval  avec  harnais. 

Jumeut  noire. 

Jument  de  G  ans. 

Cheval  avec  harnais. 

Cheval. 


Hargicourt 

(Picardie). 

1754 

Idem. 

1754 

Bauzon 
(Comtat-Ven.). 

1755 

Prix  moyen  eu 

1756 

France. 

Blaisois. 

171:0 

Uem. 

■  760 

Idem. 

1760 

Idem. 

1760 

Idem. 

I7(m 

Paris. 

1762 

Brétiguy-sur- 
Orge. 

1762 

sig.y 

(Seine-et-Marne) 

1763 

Chef-Boutonne 

(Deux- Sèvres). 

1763 

Idem. 

1763 

Sigy 

(Seine-et-Marne) 

1767 

Alsace. 

17H9 

Nantes. 

■7'Î9 

Brétigny-sur- 
Orge. 

,77.. 

Chàlillon-sur- 
Indre. 

1771 

Chef-Boutonue 
(Deux-Sèvres). 

1771 

Brétigny-sur- 

Orge. 

1771 
à    ,780 

Lorraine. 

1776 
à    1800 

PRIX  DESCHRVAUX. 


SOURCES   DES  PRIX 

Cl-CONTBE 

PRIX 

en 
MON-NAIE 
<le  l'époque 

OBJETS 

I.OCAMTÉS 

li.\TES 

PRIX 

enfr;incs 
par 
TÊTB 

Inteiulanl  U.    Sa 
p.  28. 

ut-Maur, 

•-...048  1.    (ens.) 

2  chevaux  de  carrosse,  entiers, 
normands,  4*5  ans. 

Bordeaux. 

'777 

97" 
(chaque) 

Idem,  /|4 



a3o  1,  cliaque 
8»  1. 
3i5  1. 
•  65  1. 
120  I. 

Cheval  de   labour  ou  service, 

(Eslim.  de  cheptel),  cheval. 

Idem  3  juments. 

Idem   I   jument   avec  poulain. 
Cheval  pour  les  provisions. 

Guyenne. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Jarzay  (Inlre). 

1777 
•777 
^111 

m: 
1780 

220 
81 
100 
158 
ii3 

Idem,  68 

Indre,  H.  8S7.. 

Idem 

353  1. 
200  1. 

Cheval  pour  la  voiture. 
Cheval  de  7  ans  avec  harnais. 

Idem. 

Brétigny-sur- 

Orge 
(Ile-de-France). 

1780 
1780 

334 
190 

Bert.  Lacabane, 

7ÎJ 

De  Galonné,  P. 

3o 

25  0  i  3oo  1. 

Cheval  boulonnais  (bon). 

Artois. 

1780 

2G0 

20  écus 
4o  écus 

340  1. 

Poulain  (de  6  mois). 

Poulain  (de  iS  mois). 

Cheval  de  carrosse. 

Chevaux  achetés   par  le  régi- 
ment Dauphin-Dragon  (prix 
moyeu). 

Idem. 
Idem. 
Alsace. 
Paris. 

1780 
1780 
.783 

r785 

57  54 
ii3 
480 
323 

Hauauer,  H,  56r 
Arch.  famille  de 

Brissac. 

Du  Chatellier  . 

i4o  1. 

Cheval. 

Beauniont  le- 
Sancy. 

■  78,^ 

i33 

Bert.    Lacabane 

70 

220  1. 

Cheval  (hors  d'âge)  avec  gros 
et  menus  harnais. 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France). 

1785 

210 

A,  Saiatouge,  YI,  34i,  .  . 

3ool. 

Cheval. 

Marennes. 

1787 

285 

Annonces  Afûch 
vier. 

'S,  3  jan- 

lySo   1.    les  deux 

Chevaux  de  course. 

Paris. 

1788 

83i 

Idem,  5  janvier 
Idem 

80  louis 
f)  louis 
288  1. 

Cheval  de  cabriolet  gris, 

Petite  jument  de  selle. 

Cheval. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

17SS 
1788 
1788 

1 .900 

2l3 

274 

Arch.  duc  de  La '1 

rénioïlle 

Indre,  H.  ySq.. 

i5o  1. 

Jument. 

Abbaye  de  la 
Colombe 

(Indre). 

1781) 

i43 

Biollay,  Prix,   1 

,li 

120  à  3oo  1. 

Cheval  de  labour. 

Bretagne. 

1790 

200 

Hem,    lî.S 

(ino  1. 

Idem. 

Etampes 
Rozoy. 

1790 

570 

Idem 

200  1. 

Idem. 

Pont-A  udemer. 

■7t)" 

190 
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SOURCES  DES  PRIX 


C1-C0.\THE 


MONNAIE 
de  IVpcquc 


Biollaj 

,  Prix,   i39 

/,oo  1. 

Idem  . 

5oo  1. 

Idem  . 

lool. 

Idem         .      _  . 

i5o  1 

Idem  . 

i5o  1. 

Tausseral,  a'j . 

i';o  1. 

Biollaj 

,  Prix,  i42 

67;-)  i   ;,0()  1 

Idem  . 

4no  à  600  1. 
Son  à    4oo  1 

Idem  .                       

Idem  . 

225  1. 

200  I. 

Idem  . 

5oo  1. 

Idem  . 

5oo  1. 

Idem  . 

2.Ï0  1. 

■>r,o  1 

Idem  . 

4oo  1. 

Idem,  1 

5li 

75 1. 

i5o  1. 

Idem,  1 

49 

600  1. 

Idem  . 

277  à  45o  1. 

Idem  . 

4oo*l. 

Idem  . 

262  à  45o  1. 

Idem 

Idem 

200  1. 

Cheval  de  labour. 

Troyes. 

'79" 

Idem. 

Vouziers. 

179" 

Idem. 

S"-MeQehould. 

'790 

Idem . 

Sedan. 

'  790 

Idem. 

Nogent-sur- 
Seine. 

1 790 

Idem. 

Sarreguemines. 

1 790 

Cheval  (bon) 

Lury  (Cher). 

1790 

Chevaux  pour  les  haras. 

Poitiers. 

1790 

Chevaux  de  poste  et  de 

rouliers. 

Idem. 

1790 

Chevaux  de  selle. 

Idem. 

179" 

Bidets    et  chevaux  de  louage. 

Idem 

1790 

Cheval  de  labour. 

Cosue 
(Nivernais). 

>79<' 

Idem. 

Guéret. 
(.Marche). 

'79° 

Idem. 

Bourges 

(Berry). 

179" 

Idem. 

Auxerre. 
(Bourgogne). 

1790 

Idem. 

Gex. 

179" 

Idem. 

Nantua . 

179" 

Idem. 

Besançon. 

■7!)" 

Cheval  de  labour. 

Chàtillon-sur- 
Seine. 

179" 

Idem. 

Pau. 

171J" 

Idem. 

Vie. 

1790 

Cheval  de  fantaisie. 

Toulouse 

1790 

Cheval  de  labour. 

Idem. 

•79" 

Idem. 

Montauban. 

1790 

Idem. 

Liraoux. 

•790 

Idem. 

Rodez. 

1790 

Idem. 

Milhau. 

1790 

PRIX  DES  CHEVAUX. 


S0URCK8  DKS  PltlX 

CI-COKTHE 

PRIX 

I10N^AIG 

de  l'époque 

OB.IETS 

LOCALITÉS 

DATES 

l'ItIX 

eu  franc» 
par 
TÈrK 

Biollay,  Prix,  iija 

3.5o  1. 

Cheval  de  labour. 

Libourne. 

1790 

334 

3ou  I. 

3ÔO  1. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Bordeaux. 
Romans. 
Nyous. 
Montélimar. 
'i'arascon. 
Embrun. 
Oissel. 

1 790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1800 

285 
334 
143 

Idem                  

22.')   .1   'ï.'jO   1. 

3-:,  1. 
600  1. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Cheval  (de  (eriiic). 

3(57 

358 

670 

de  i.S 
à  40  fr. 

Beau  repaire,    Étal    de 
l'agric.  en  1789. 

PRIX  DES   ANES. 

Blaiicard,  p.  366 

2  liv.   de   royaux 

Ane. 

Provence. 

1233 

36   55 

Idem 

3i   s.    de   royaux 

Idem. 

Idem, 

1233 

28   32 

Idem 

17  s. 

Anesse. 

Idem. 

1233 

i5  52 

Labroue,  p.  32 

•).  .'i  5  francs 

Ane. 

Bergerac 
'    (Périgord). 

i38o 

18 
à  44  fr. 

Idem 

4  francs 

Anesse. 

Idem. 

i3So 

36 

Uoubs,  B.  160.. 

18  gros 

Ane  (pour  un  moulin). 

Lons-le-Saulnier 
(Franche-Comté) 

1398 

7  3„ 

A.  Saintouge 

2  1. 

Ane. 

Saintes. 

i4'"'o 

II   38 

Gouberville,  SGy 

4 1.  i<;  s. 

Ane. 

Valogues. 

i56o 

16  o3 

Seine-et-Oise,  E.  !^!^'^o  . . . 

6  1. 

Anon  (de  2  ans). 

Ile-de-France. 

ir>98 

i5  32 

Idem,  4567.. . 

Ti  1. 

Ane  (de  3  ans). 

Ile-de-France. 

1610 

,1  95 

Orléanais,  i86a,  4^2.  .  . . 

1)  1- 

Ane. 

Orléans. 

,(l,(i 

18  72 

Drôme,  E.  GG94 

12  1. 

Ane. 

Chàleauneuf-de- 
Mazenc. 

itii7 

24  96 

Arch.   Nat.    AU   -f   Tarifs 
traite. 

5  1. 

Aue  ou  ànesse. 

France. 

I()2I 

10  4o 

H.  Soissons,   5ifi 

!|l. 

Ane. 

Soissons. 

i(i33 

18  72 

Gard  H.,  619 

i5  1. 

Idem. 

Nîmes   (Gard). 

i()36 

27  60 

Idem,  407 

lal. 

Anesse. 

Caderousse 
(Comtat-Ven.). 

1609 

22  08 
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SOUKGKS  DES  PKIX 

CI-CONTBE 

PRIX 

MONNAIE 
de  lépoquL' 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

D.iTES 

l'IilX 

en  IVjiics 

par 

TiaE 

Arch.  N'at.  7  Tarils  inijiôt 

9I. 

Ane  ou  ànesse. 

France. 

ii;/|o 

l()    3  6 

Bert.  Lacabaue,  Sg 

12  1. 

Ane  avec  bat  et  bride. 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-  de-France). 

l'5.',3 

21    84 

Soc.  Périgord,  187Ô,  22g. 

10  à   12  1. 

,\nesse  et  son  ànou  (ensemble). 

Chavagnac 
(Périgord). 

itiOi 

[■793] 

Idem 

10  1. 

13   1. 

Anesse. 
Ane. 

Idem. 
Nimfs   (Gard). 

166G 

iG  3o 
ig  5G 

Gard,  H.  322 .... 

Berl.  Lacabane,  73 

10  1. 

Ane  avec  bat  et  paniers. 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-France). 

1668 

16  3o 

Seine-et-Ûise,  E..t58G.  .  . 

6  1. 

Ane  (avec  son  bat). 

Brétigny. 

(Seine-et-Oise). 

.671 

g    78 

Bert.  Lacabane,  23 

i5  1. 

Anesse  avec  son  ànon. 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-  France). 

i6S5 

Il    10 

A'aueluse,  B.  o^o'j 

.41. 

Bourrique. 

Mazan 
^Comtat-Ven.  1. 

170U 

2,.    72 

Idem,  B.    1939 

5  écus  florins  1/2 

Anesse  et  son  poulain 

(ensemble). 

Cabrières 

(Comtal-Ven.). 

1700 

["J    47] 

Bert.  Lacabane,  33i 

5  1. 

Peiit  bourriquet. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1721 

G   10 

Bert.  Lacabane,  Blaru,  52. 

i5L 

Ane, 

Blaru 
(Seine-  et-Oise). 

172.4 

18  3o 

Bert.  Lacabane,  26   .    ... 

13    L 

Ane  (avec  bat  et  bride). 

Brétigny-sur- 

Orge. 

(Ile -de-  France). 

1727 

./,   25 

Seine-et-Oise,  E.  4923. .  . 

13    \. 

Ane. 

Bougival 
(Seine-et-Oise). 

1730 

.4    33 

Bert.  Lacabane,  33 1 

10   1. 

Ane. 

Brétigny- 
snrOrge. 

173, 

g  ■'■"• 

Idem,  loi 

25  1. 

20 1. 

Ane  avec  bàl  et  bride. 

Ane  (avec  2  bâts),  2  paires  de 
paniers  et  harnais. 

Idem. 

Brétigny-sur- 

Orge. 
(Ile-de-France). 

1732 

23   73 

Idem,  12. 

H.  Marseille,  VI,  E.  2S8. 

63  1. 

Anesse. 

Marseille, 

■  773 

60 

Bert.  Lacabane,   33r 

18  1. 

Anes. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1773 

17  20 

Vaucluse,  B.    2 '177    .     ... 

29  écus 

Anesse. 

Mazan 

(Comtat-Veu.). 

'777 

«7 
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SOUliCKS  DKS  PRIX 

CI-CONTBK 

1>IUX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS                                 lOCAl.lTÉS 

DATES 

PRIX 

eu  francs 
Ijar 
TÊTR 

Bert.  Lacabane,  33i 

30  I. 

Aucss 

s.                            Brétigny-sur- 
Orge. 

1787 

■-Î9 

Biollay,  Prix,  i36    

■>'l  à  90  1. 

Ane. 

Bretagne. 

1790 

5') 

Idem,  i3S 

100  1 

Idem 

Bernay . 
Cliaumonl 

(Oise). 

1790 

9'' 

Idem 

i5o  1. 

Idem 

Kozoy. 

1790 

.43 

3o  1. 
36  1. 
Go  1. 

Idem 
Idem 
Idem 

Saint-Quentin. 

Pont-Audemer. 

Chartres. 

1790 
1790 
1790 

29 

34  4» 

^7 

Idem 

(J5  1. 
75  à  <jo  1. 

Idem 
Idem 

Melun. 
Arcis-sur-Aube. 

1790 
179'- 

6i   5o 
78  25 

Idem,  i3i) 

Idem 

(îo  1. 

Idem 

ïroyes. 
,Bar-sur-Seiue). 

1790 

57 

Idem,  i4j 

1 1'2  à  i5o  1. 

aîf)  1. 
600  à  1200  1. 

Anes  grande 
Idem 
Bande 

espèce,               Cliàtellerault. 

Poitiers, 
t.                                Lusignan. 

>79" 
'790 
■790 

124 
2l3 

sr,o 

Idem 

Idem 

si;  i  75 1. 

Anes  (pelile 

espèce).               Cliàtellerault. 

1790 

61 

fdem 

90  1. 

Idem 

Poitiers. 

179° 

8G 

Idem .... 

r,o  1. 

Idem 

Saintes. 

1790 

57 

Idem,  145 

100  1. 

Anes 

Bourges. 

1790 

95 

Idem 

751. 

Idem 

Vendôme. 

'790 

72 

Idem 

60  1. 

Idem 

Cosne. 

1790 

•'7 

Idem 

3o  1. 

Idem 

Ganuat. 

1790 

■■!9 

Idem 

3ol. 

Idem 

Gieu. 

1790 

39 

Idem 

100  1, 
72  1. 

Idem 
Idem 

Hyèros. 
Aix. 

1790 
C790 

9'' 

Idem 

Idem 

241. 

Idem 

Nice. 

1790 

23 

Idem 

60  1. 

Idem 

Tarascou. 

'79" 

■^7 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

M<)^•^AIK 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

eu  francs 
par 

CC-CO.\TRK 

<ie  J'époque 

TÈTE 

Cart.Redou.CCCXXXVI. 

3oo  s. 

Mulet  avec  sa   selle,  son  frein 
et  sa  bride,  présent  d'un  roi 
de  Bretagne  au  pape. 

Bretagne. 

877 

..2,,S(?i 

Delisle,  6ii 

100   s. 
10  1.  viennoises 

Mulet. 
Mulet. 

Normandie. 
Provence. 

1 100 
1233 

122    5o 
168 

Blaucard,  p.  3fi6 

Idem 

4  1.  2  s.  de 
royaux 

Mule. 

Idem. 

1233 

75    60 

Jdem 

9  1.  1/2  de   guil- 
lelrains 

Mule. 

Idem. 

1233 

169  Go 

J.  Richard,  lai 

3;  1.   10  s. 
5  1. 

.Mulet,  beau. 
Mulet. 

Arras. 
Paris. 

l3o2 

i3i3 

432  5o 
G? 

Uupré   Saiul-Maur 

Cibrario,  II,  2qr 

40  florins 

Mulet. 

Piémont. 

ise.i 

J,7  4  SO 

Idem 

180  florins 

Mule  (pour  le  comte  de 
Savoie). 

Savoie. 

i37- 

I  .  9'|2    20 

Inventaire  Château   Esne- 

7  1     10  s. 

Mule  1  fort  vieille). 

Esneval 

i379 

66  ,5 

val 

4o  francs   d'or 

Mule. 

(Xormandie). 
Rouen. 

.39. 

3oi   20 

De  Beaurepaire,  373.  .  . 

H.  Chartres,  I,   E.   80... 

8  1.   10  s. 

Mulet. 

Chartres. 

i479 

4'' 

Grenoble,  BB.   5 

i5  écus 

Mule. 

Grenoble. 

1020 

208  80 

Orléanais,  1862,  422.. 

84  1.  i  75  1. 

Mulet. 

Orléans. 

iSgfi 

204  3i 

Grenoble,  BB.  77 . 

i5û  écus 

Beau  mulet. 

Grenoble. 

1610 

1.070  5o 

Bert.  Lacabane,  33i.. 

27  1. 

Mule. 

Brétiçny-sur- 
Ôrge. 

iGi5 

3i  20 

Arch.    Nat.   AD  f   Tarils 

60I. 

Mulets  de  selle. 

Krance. 

1621 

121    80 

traite. 

Idem  .  . 

i5  1. 
241. 

Mulets  de  labour. 
Mulet  (fort). 

Idem. 
Ile-de-France 

l(32l 

.629 

3i  20 
49  92 

Seiae-et-Oise,  E.  ^33 

(Seine-et-Oise). 

Drôme,  E.  6106 

36  1. 

Mulets. 

Marsanne 
(Dauphiné). 

i63o 

74  88 

Idem,  66o5 

100  florins 
5o  1. 

Mulet. 
Mulets. 

AUan  (Dauphiné) 
Fiance. 

i635 
i64o 

124  80 

92 

Arch.  Nat.    AD   -}•   Tarifs 

impôt. 

Orléanais,    1862,   422...  . 

42  1.  10  s. 

Mulet. 

Orléans. 

i65o 

77  35 
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SOUKCKS  DKS  IMilX 

l'IilX 

OBJETS 

LOCALITtS 

DATKS 

l'filX 

en  francs 

CI-CONTHE 

de  répoque 

TÈTE 

A.  Saiotouge,   XII,  3,'|2.. 

225  1. 

Mulet. 

Cognac. 

lf)52 

36r,  7:. 

Orléanais,  1862,422    ... 

83  1. 

Mulet. 

Orléans. 

i(i58 

i35  lu, 

A.  Saintonge.  XI,    392... 

3o  1.  1 1  s. 

Mulet  harnaché. 

Saintes. 

16113 

49  79 

Inventaire   Anne  d'Autri- 
che (après  décès). 

ensemble  i.fiool. 
chaque  4oo  1. 

/(    mulets    noirs,    de    Naples, 
servant  à  la  litière  du  corps 
de  la  Reine  (6  à  7  ans). 

Paris. 

16% 

2.Go8ens. 

652] 

Inventaire   Anne  d'Autri- 
che (après  décès). 

ensemble  locio  1. 
chaque  333  1. 

î  mulets  ("pour  la   seconde  li- 
tière) de  la  reine  (y  à  S  ans). 

Paris. 

i6<)i) 

I    Gioens. 
543 

Charente,  E.  gyo 

10  1. 

.Mulet   de    poil   noir,  avec  son 
bridon  et  son  bât. 

Angoulème 
(Charente). 

1672 

16   3.,    1 

Orléanais,    1S63,   423 

8a  1. 

Mulet. 

Orléans. 

1690 

1.8   ',„ 

Drôme,  E.  6608 

160  1. 

Mulet  bardot. 

.\llaB  (Uauphiné) 

1696 

236  80 

Lefort,  II,  29 

ir.o  1. 

Mule  (avec  selle  et  bride). 

Rouen. 

1705 

i83 

Orléanais,    1862,  423 

234  1.  10  s. 

Mulet. 

Orléans. 

1705 

286  09 

Drômc,  E.  6199 , 

5i  1. 

Mulet. 

Sahune 
(Uauphiné). 

1747 

48  4â 

Bert.  Lacabane,  78   .... 

5ol. 

Mulet  avec  bats,  sangles  et 
brides. 

Brétignysur- 
Orge. 

175-2 

47  ^>o 

Idem .    .  . 

ifio  1. 

Mulet  de   7   ans    avec  bride  et 
bats. 

Idem. 

lyj'i 

142   25 

Vaucluse,  B.  2219 

3o  1. 

Mule. 

Lagarde  Pareol 
(Comtat-Venais.) 

1762 

27 

Beauchet-Filleau 

160  1. 

Jument  avec  son  mulet 
(ensemble). 

Chef-Boutonne 

(Deux-Sèvres). 

'77' 

[i44J 

Montaugé,    33 

10  louis 

Mules  (le  plus  haut  prix). 

Languedoc. 

17S7 

190 

Idem 

i5o  1. 

Mules  d'un  an  (prix ordinaire). 

Idem. 

1787 

'43 

70  1, 
125  1. 

Mulets  de  six  mois. 
Mulets  d'un  an. 

Idem. 
Idem. 

1787 
.7S7 

67 
"9 

Idem 

Biollay,  Prix,   i38 

65o  1. 

Mulet. 

Rouen. 

■79" 

62CI 

Idem 

fioo  1. 

Mulet. 

Ponloise. 

1790 

570 

Idem 

100  1. 

Mulet. 

Rozay. 

1790 

93 

Idem 

200  1. 

Mulet. 

Pont-Audemer. 

1790 

190 

Idem,   il\-i 

100  1. 

Mulet. 

Rochefort. 

'79" 

95 

Idem .  .  . 

200  1. 

Mulet. 

Civray. 

■79" 

190 

Idem  . 

4co  1. 

Mulet. 

Cognac. 

'79" 

380 
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SOURCES  DKS  PRIX 


PRIX 

MOX.NAIS 

lie  l'i-po.iuc 


l'KIX 

;u  fiaufi 
par 
TÈrE 


Biollay,  Prix  142 

Idem 

Idem 


3Go  1 
25  à  7„o  1. 
70  à  Soo  1. 


Mu)et. 
Mulet. 
Mulet. 


Pous. 

l'oiliei's. 

Chàlellerault. 


PRIX    DES  OISEAUX   DE  VÉNERIE. 


Cart.  Redon,  CCCXXXIX 
J.  Richard,    116 

Idem,   III) 

Idem 

Cibrario,  II,  290 

J.  Richard,  119......    . 

Idem 

Nord,  B.  32'i7 .  .. 

Douet  d'Arcq,  H.   «.    ... 
Mém.  Dijon,   i858,    2S8.. 

De  Beaurepaire,   352   .  .  . 
Aube,  G.  106Î . 

De  Laborde,  II,  ^i..    .    , 

<dem 

'dem 

S'ord,  B.  3337..    ..    

■ford.B.  2398 

dem 

le  Laborde,    II,   4'    .  •    . 
dem 

ord,  B.   2'iio 


5o  s. 
12  i  18  L 

35  1. 
4  1.  10  s 

100  s.  viennois 

9  l- 
41. 

8  écus 
aS  I. 
10  s. 

8  1. 
I  s.  G  d.  à  S  s. 

i5  écus  (chaque) 

13  écus  (chaque) 

7  écus 

12  philippus 

35  I. 

10  1. 

i5  écus  (chaque) 

i5  écus  (chaque) 

42  1. 


Faucon. 
Gerfaut. 

Faucon  {gentil). 

Faucon. 

Faucon. 

Faucon. 

Aigle  (à  chasser). 

Autour. 

Faucon  (pour  le  roi). 

Épervier. 

Faucon. 
Epervier  commun. 

i4  sacres. 

17  sacres. 

I  sacret. 

Beau  faucon. 

Oiseau  de  vénerie  apporté  de 

Norvège  (gerfaut). 

Oiseau  de  vénerie  apporté  de 
Norvège  (lançon), 

9  sacres. 

5i  sacres. 

Gerfaut  hagard   venant  de 
Norvège. 


Bretagne. 
Arras. 

Idem. 

Idem. 

Bourg-en-Bressi 

Arras. 

Artois. 

Flandres. 

Paris. 

Saiiit-Jean-de- 

Losne 
(Bourgogne). 

Paris. 

N.-D.  en  l'Isle 
(Aube). 

Paris. 

Idem. 

Idem, 

Flandres. 

Idem. 

Idem. 

Paris. 

Idem. 

Flandres. 


'71)" 

i-yo 

'  79" 


1290 

l3oS 
i3ii 
i324 
.327 
1327 
i352 
i3So 
i385 

i4oi 

.427 

i53o 
i53o 
i53o 
i53i 
1537 

i537 

i537 
i537 
i538 


3',3 

437 
3li', 


de  2o3 
à  3o4 

469 

1)0  3o 

56  52 

110  23 

49 
9S 
222  5o 
4  45 


de  o  5i 

i  2  75 

I  17  .60 

1.7.60 

5 '(,88 
"•9 
'47  7" 

'|2  20 


I  [7 

60 

"7 

60 

'77 

24 
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SOUUCKS  DES  l'ItlX 


MONNAIK 
de  IV'poquii 


Nord,  B.  a/iio 

De  Laborde,  II,  a'i 

[deiu .  4  r 

hh'in 

fdem 

Idem 

Nord,  B.  2410.  .    . 

fdem,  24G1 

Idem 

Idem 

Idem 

}dem,  2706 

Idem,  27'|6 

Idem,  2776 

Idem 


Nord,  B.  2773  .  . 
Drôme,  E.  GSgo. 


luteodant  D.  Saiut-Maur, 
p.  36. 


20  1. 
45  1. 

ta  écus,  chaque 

10  écus 

7  écus 

6  écus  (chaque) 

20  philippus 

3o  philippus  d'or 

3(1  philippus  d'or 

5  philippus  d'or 

o  philippus  d'oi' 

3o  1.  flam. 

iO  écus  d'or  ou 
64  l.  6  s. 

4 00  1.   flam. 
86  1.  flam 


l''aucon  (pour  héron). 

Doua  un  «  teudeur  aux  milans  >> 
pour  plusieurs  milans  pris 
aux  filets. 

22  sacres. 

1  tiercelet  de  gerfaut. 

I  faucon. 

2  tiercelets  de  faucon. 

Gerfauts. 

Gerfauts. 

Gerfauts  hagards. 

Tiercelets, 

Faucons. 

Tiercelet  de  gerfaut. 

Gerfaut. 

Gerfaut  blanc;  rare  (offert  au 
roi  de  France  par  l'archi- 
duc). 

Gerfaut  de  Norvège. 


Sol. 
9l. 


PRIX   DES   CHIENS. 


Lévrier  (de  chasse). 

Chien  de  berger  (pour  le  trou- 
peau communal). 

Un  collier  et  une  chaîne  pour 
une  chienne. 


Flandres. 

i53S 

Paris. 

1538 

Idem. 

.539 

Idem. 

.53;, 

Idem. 

i539 

Idem. 

1539 

Flandres. 

.541 

Idem. 

i5',6 

Idem. 

1546 

Idem. 

i546 

Idem . 

1546 

Bruxelle. 

i5S6 

Espagne. 

lô!)i 

Bruxelles. 

1599 

Idem. 


Bruxelles. 

Marsanne 
(Dauphiné). 


'599 


1646 

1777 
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SOURCES  DES  PRIX 

C[-COMBE 

1     1 
<      -' 

S          M 

C        Q 

■M   g   = 

lit 

^1 

PRIX 

.IIOXNAIK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

(IBJETS 

LOCILITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

des 

1.000 

KILOG. 

Blancard,  p.  31)3.  . 

la    charge 

93  k.  48 

as.  7  d. 
i/2  prov. 

2    4l 

Foin. 

Nice. 

1264 

25 

Idem,  p.  3fi3 

le  faix 

3i  k. 

I2d.  prov 

0    93 

Foin. 

Idem. 

1264 

3o 

Idem 

le  faix 

3i   k. 

8  d    prov. 

0    62 

Foin. 

Guîllaumes 

1264 

•10 

(Provence). 

Idom 

le  faix 

3i  k. 

iSd.  prov. 

I    40 

Foin. 

Hyères 
(Provence). 

iie'i 

î(i 

I  ^VJ   ( 

L\KJ 

Dupré  SaÎDt-Maur, 

la    charge 

48  k. 

I  s.  6  d. 

0    71 

Foin. 

Poitiers. 

i3o7 

i4  78 

Essai,  199. 

d'un 
homme 

Idem 

la    charge 

d'un 

cheval 

146  k. 

4  s. 

2  68 

Foin. 

Idem. 

i3o7 

i8  35 

Uouetd'Arcq.Arg., 

io5. 

charretée 

(ioo  k. 

2  1.   2  s. 

25  72 

Foin. 

Normandie. 

i3u8 

45 

Idem 

charretée 

Goo  k. 

I  1    5  s. 

i5  3i 

Foin. 

Manneville 

i328 

25 

(Eure). 

Idem,  97 

le    millier 

490  k. 

62  s.  6  d. 

38  12 

Foin. 

Paris. 

i328 

76   25 

■  Idem 

charretée 

600  k. 

16  s.  S  d. 

10   16 

Foin. 

Corbeil. 

i32S 

'7 

Bul.  Anjou 

charretée 

600  k. 

2  1.  8  s. 

29  4o 

Foin. 

Anjou, 

i335 

5(1 

Idem 

la  botte 

Dk. 

I  s. 

0  61 

Foin. 

Idem. 

i335 

122 

Drôme,  E.  665i... 

le   quintal 

42  k. 

I  s.  vienn. 

0  46 

Foin. 

Allau 

(Dauphino) 

i338 

10  93 

Delav.  Le  Roulx,  I, 

charrette 

600  k. 

I  écu  1/2 

12    24 

Foin. 

Tours. 

1359 

20 

7S. 

Dupré  Saint-Maur, 

charrette 

600  k. 

2  1.  8  s. 

2.   36 

Foin. 

Paris. 

1376 

35 

p.  28. 

De    Beau  repaire, 

la  care 

io5  k. 

6  s.  4  d. 

2  82 

Foin. 

Rouen. 

1377 

26  86 

389. 

Labroue,  p.   36.  .  . 

100  livres 

49  k.  400 

6  s. 

2  67 

Foin. 

Bergerac 
(Périgord). 

i38o 

53  4o 

M.  Dijona's.,  VII, 

voilure 

600  k. 

95  s. 

42  22 

Foin, 

Corbeil, 

i384 

70 

244. 

près  Paris. 

Idem,  i858,  25 1... 

charrette 

600  k. 

4o  s. 

17  80 

Foin. 

Idem. 

i3S'| 

3o 

Idem,  28S 

charrette 

(ioo  k. 

6  i  8  s. 

2  67 
:'i  3   56 

Foin. 

Saint-Jean  de 

Losne 
(Bourgogne) . 

i385 

^' 
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souiicEs  mos  pitix 

Cl-CONTBE 

S      1 

;—     0 

■a  •/■•  c 

l'ItIX 

MONNAtE 
(le  l'époque 

PIUX 

ACTIIKI. 

correspoii- 
pondant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

1>I11X 

en  fr.iur- 

(Jes 

1.000 

KILOG. 

Delislc,  620 

l'acre 

ri/|  a.  67 

•.  1.    >„  s. 

■  S    8, 

Foin  [sur  pied). 

près  Rouen. 

tSgo 

34  fr. 

irbecl.] 

H.  Soissons,  323 .  . 

la  char- 
retée 

fioo  kg. 

48  s. 

■7   !»■! 

Foin. 

Soissons. 

1390 

3() 

Idem 

le  cent 

■19  kg. 

/.     S 

I    5o 

l'hourra  ""es. 

Idem 

1Î90 

3o 

pesant 

'1     ^' 

Douel    d'Arcq,    H. 

la  char- 
retée 

Goo  kg. 

25  s. 

9    'l" 

Foin. 

Paris. 

•397 

iG 

Thor.   Rogers,  IV, 
3o2. 

load 

487  kg. 

.5  *■/(.   S    p. 

9  .',9 

Foin. 

Anglctenc, 

i-iOl- 
1410 

/.< 

Hanauer,  11,  .SGS.. 

les  too 
kilos 

Foin. 

Alsace. 

i4oi- 

l425 

16  5o' 

Orléanais,      1862, 
,98. 

charretée 

600  kg. 

1.5  s. 

5   58 

Foin. 

Orléans. 

i4o3 

10 

Beaurepaire,  38g.  . 

le  cent 
(de   bo- 
teanx) 

400  kg. 

2(1    S. 

7  53 

Foin. 

Montivilliers 
(Seine-Iuf.). 

i'H'9 

18  70 

Thor.    Rogers,  IV, 
3o2. 

load 

487  kg. 

r,  s/i.  s  p. 

.<  OS 

Foin. 

Jn^teterie. 

IJfl  1  - 

1420 

III 

H.  Soissons,  33o. . 

le  cent 
pesant 

49  kg. 

8  s. 

2   7'| 

Fourrages  (foin). 

Soissons. 

i4i. 

54    (•'c. 

Delisle,  620 

le  cent (de 
bottes?) 

400  kg. 

i5  s. 

5    i3 

Foin  (bottelé). 

Le  Neubourg 
(Normandie). 

i4i3 

i3 

Orléanais,      1  8  fi  2, 
198. 

charretée 

600  k. 

.  1.  10  s. 

9   -'-7 

Foin. 

Orléans. 

1416 

,5  .55 

Idem,   i{)<) 

charretée 

600  k. 

I  1.   10  s. 

10  27 

Foin. 

Idem. 

.418 

17  55 

Denis,  Agric.,182 

le  millier 

.'(GOO  k. 

20  1. 

i3- 

Foin. 

Brie 

;lle-ile-France). 

i4'9 

34  4o 

Orléanais,      1862, 

faisceau 

ili  k. 

I   s.   6  d. 

0   5i 

Foin. 

Orléans. 

1419 

3o 

199. 

Thor.  Rogers,  IV, 

3l2 

load 

487  k. 

.5   sh.  6   p. 

;-   5.9 

Foin. 

Angleterre. 

I4SI- 
1430 

1 

Orléanais,     1862, 

charretée 

600  k. 

2    1.    10   s. 

17    12 

Foin. 

Orléans. 

,423 

3.1 

'99- 

Idem 

la  charretée 

600  k. 

17  S.  G  d. 
22  s.  G  d. 

f, 

Foin  (de  Sologne). 
Foin. 

Idem. 

142^ 
142G 

10 

Delisle,   621 ,. 

charretée 

600  k. 

7  34 

Bayeux. 

12  25 

Thor.    Rogers,  IV. 

302. 

load 

487  k. 

n  sh.  -5  p. 

11-2 

7    -,9 

Foin. 

.4n^lrterre. 

14.31- 
1440 

16 

Idem 

load 

487  k. 

4  sli.  Il  p. 

S  9:1 

Foin. 

Angleterre. 

1441- 
H.iO 

1 
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SOURCES  DtS  PRIX 

1     1 

g2i  1 

PRIX 

PRI.\ 

PRIX 

^ 

CI-COMRB 

S   -^ 

^  ?  a. 

!»0.\N.<riî 

ACTUEL 

correspor 

ORJETS 

LOCALITES 

DATES  h°5;r 

' 

^          M 

ù  i"  £ 

de  l'époque  1       dani 

1  000 

C         2 

^     0 

1 

KIJ.OO 

Delisle,    G21-    .  .  . 

le  fai.\ 

3i  k. 

12  d. 

0   3> 

Foin. 

Kvreux 

1  \  /.  ■  ► 

Idem 

le  (aW 

le  quarte 
ron 

3i  k. 
100  k 

18  d. 
3  s.  9  d. 

0  48 

1  21 

Foin. 
Foin. 

Idem. 
Idem. 

I  1  [\  .i 

144a 
1442 

1 5  5 
12    K 

Idem  ... 

5 

Orléanais,     1862 
IÏI9- 

charretée 

(îoo  k. 

I  1.  7  s. 

8  81 

Foin. 

Orléans. 

■  444 

i5 

Hanauer,   11,  5G8.. 

les  10(1 
kilos 

1 

Foin. 

Alsace. 

145- 

10 

Coston,  11,   64.  .  . . 

quintal 

/|2  k. 

2  gros 

0  ,-,6 

Foin. 

Montélimar. 

i47'' 
r  '1 5  r 

i3  33 

Tlior.  Rogers,  IV, 
3o->. 

load 

48-  k. 

-i  Sll.    4  p. 

!)  ôl 

Foin. 

Angleterre. 

lia  1- 
l-iOO 

19 

Beaurepaire,  389.. 

le  cent (de 
bottes) 

luo  k 

4  28 

•t  '"   "** 

I.>   S. 

Foin. 

Montiviiliers 

t455 

10  80 

(Seiue-Iuf.). 

Thor.   Rogers,  IV, 

load 

4.S7  k. 

i  sh.  r,  /,. 

.<  os 

Foin. 

Angleterre. 

i4ei- 

1470 

16 

Beaurepaire,  38i).. 

le  cent (de 
boteaux) 

l\oo  k. 

3o  s. 

7   80 

Foin. 

Montiviiliers 

(Seine-Inf.). 

1465 

■20 

Orléanais,     18  G  2, 

charretée 

600  k. 

2  1. 

10  58 

Foin. 

Orléans. 

1469 

'7 

ïhor.   Rogers,  IV 
Soi. 

le  load 

4''^7  ^■ 

3   s.    9    ,,. 

e  ir 

Foin. 

Angleterre. 

14-1- 
I4S0 

!■}  60 

Beaurepaire,  389.. 

le  cent  de 
boteaux 

4oo  k. 

12  s.  (i  d. 

3  29 

Foin   (grande  abon- 
dance). 

Rouen. 

H  7'' 

S  20 

ïhor.  Rogers,  IV, 
3o2. 

le  load 

4S7  k. 

■'  s.  i  p. 

.5   ..5 

Foin. 

Angleterre. 

l-'.SI- 
1400 

Il  S5 

Beaurepaire,  889  . 

e  cent  de 
boteaux 

40:-  k. 

i5  s. 

3  48 

Foin. 

Montiviiliers 

(Seine-Inf.). 

1489 

8  70 

Nantes,  CC.  26.') 
Thor.    Rogers,  IV, 

3o2. 

le  cent 
le  load 

400  k. 
487  k. 

16  s.  8  d. 

3  s.  6  p. 

Iji 

3  HC, 

Foin. 
Foin. 

Nantes. 
Angleterre. 

1490 

1491- 
tôOO 

9   72 
li  68 

Guyot,  Paysan,  90. 

les  100 
kilos 

0   lîo 

Foin. 

Lorraine. 

I.ÎOI- 

i525 

6 

Thor.  Rogers,  IV 
3o2. 

le  load 

487  k. 

S  s.  .',  p. 

r,  9-J 

Foin. 

Angleterre. 

ISOI- 
lôtO 

li  02 

Hanauer,  II,  568.. 

les  100 
kilos 

0  70 

Foin. 

Alsace. 

inoi- 
i525 

7 

Thor.    Rogers    IV 

le  load 

487  k. 

3  .s.   .5  /.. 

u 

Foin. 

3o2. 

Angleterre. 

151 1- 

IS  30 

lôSO 
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SOURCKS  DKS  IMUX 

i  1 

■|»| 

PlilX 

PRIX 

■ 
l'IilX 

va  frajics 

lit 

Mo^^lAlE 

ACTl'El. 
correspon- 

OBJETS 

LIJC.aiTKS 

DATES 

1  .(lO** 

Cl-COrSTBK 

<        - 

(Je  IV'pofiuc 

dant 

Kll.nii. 

Tlior.  Rogers,  IV, 

le  load 

487  k. 

.■;  s.  7  p. 

0   ■•!() 

Foin. 

Angleterre. 

I.T-3I- 

1-2  en 

3o2. 

Hanauer,  II,  r,fi,S.. 

les  iDo 
kilos. 

2    95 

Foin. 

Alsace. 

i526- 
i55o 

21)    5() 

Guyot,  Paysan,  go. 

les   lOo 
kilos 

.    37 

Foin. 

Lorraine. 

i52G- 
i55o 

i3  70 

Thor.   Rogers,  IV, 

le  load 

4S7  k. 

4  s.  1  p. 

e  Aà 

Foin. 

Angleterre. 

l.i:ll- 
l-'i-iO 

1:1  30 

3ou. 

H.  Soissons,  4'i^  ■ 

la  voiture 

600  k. 

41. 

i5   (iS 

Foin. 

Soissons. 

i53S 

25  G8 

Thor     Rogers,  IV, 

le  load 

487  k. 

.5  sh.  7  p. 

7  .37 

Foin. 

Angleterre. 

I.U  1- 
I.5S0 

i;i  10 

3o2. 

Drôme,  E.  klkl ■  ■  ■ 

quintal 

42  k. 

7    s. 

I    iG 

Foiu. 

Nynns 
(Dauphiné). 

1546 

27  63 

H.  Soissons,  422. . 

la   voiture 

Ooo  k. 

41. 

i3  36 

Foin. 

Soissons. 

,5 ',8 

21  70 

Idem,  427 

la  voiture 

600  k. 

41. 

i3  3G 

Foin. 

Idem. 

i5.'ii) 

21  70 

Thor.   Rogers,  IV. 
3o2. 

le  load 

487  k. 

S  sh.  !)  p. 

11-2 

/;  5« 

Foin . 

Angleterre. 

lijl- 
I.JtiO 

2.Î  iO 

Rambervillers,CC 

charretée 

600  k. 

2  francs 
3  gros 

5  02 

Foin. 

Ramberviller.<. 
(Lorraine). 

l'.i'rl 

8  40 

Orléanais,     i  8  G  2, 

quintal 

48  k.  9.5 

7  s.  G  d. 

I  24 

Foiu. 

Orléans. 

i553 

25 

199- 

Idem 

charretée 

600  k. 

3  1.  15  s, 

12    52 

Foin. 

Idem. 

i554 

20  60 

Gouberville,  3.17.  . 

charretée 

Goo  k. 

2  1.  5  s. 

7  5< 

Foin. 

Valognes. 

i5.')5 

12  5o 

Idem 

la  charretée 

600  k. 

I  1.   18  s. 

6  34 

Foiu. 

Idem. 

i558 

10 

Orléanais,     i  S  0  2, 

quintal 

48  k.  ç)5 

7  s. 

I    16 

Foin. 

Orléans. 

i558 

23  5o  , 

199- 

Idem 

charretée 
le  load 

fioo  k. 
4S7k. 

5  1. 

Il  sh.  Il  p. 

114 

16  70 

/-i  SI 

Foin. 
Foin. 

Idem. 
Angletene. 

i558 

1561- 
1570 

27 
2S 

Thor.   Rogers,  IV, 
3o2. 

Orléanais,     1862, 
'99 

produit 
d'un  ar- 
pent de 
pré 

42  a.  20 

2I.   18  s. 

9  "' 

Foiu  (sur  pied). 

Orléans. 

i5Gi 

22 
l'hect.] 

[dem 

pararpent 

de  pré 

42  a.  20 

3  1.    II  s. 

II   o3 

Foin  (herbe  fauchée, 
fanée  et  rendue  en 

Idem . 

i564 

[27 
l'hect.] 

ville). 

H.  Soissons,  4r)i. . 

la  botle 

4  k. 

12  d. 

0   i5 

Foin. 

Soissons 

i564 

37  5o 

Congrès   Le  M.uis, 

la  brasse 

il  qiiin- 

i)l 

27  99 

Foiu. 

Fontenay-le- 

i565 

25  45 

iSSg  (I,  385). 

taii.x 

Conilc  (l'ûitoiO. 
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SOURCES  DtS  PRIX 

Cl-CONTRE 

r*       0 

=  z 

•M  «  = 

Z    S   Q. 

PRIX 

«lONNAlK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PHIX 

en  francs, 

des 

1.000 

KILOfi. 

Orléanais,     iSfia, 

quintal 

48  k.  95 

IJ  s. 

1   86 

Foin. 

Orléans. 

1  .^■J(^ 

37  5o 

199- 

Thor.    Rogers,  IV, 
Soa.' 

load 

487  k. 

Il  sh.li  p 
IjA 

/.{   7 s 

l'oin. 

Angleterre. 

1ô7  1- 
ISS-J 

S» 

Drôme,  E.  "ic)<)S.    . 

le  quintal 

42  k. 

10  s. 

i  55 

Foin. 

Taulignan 
(Dauphiné). 

.572 

36  90 

Orléanais,      1862, 

charretée 

()00    K, 

4  1.  7  B. 

i3  52 

Foin. 

Orléans. 

1572 

22  5o 

'99- 

Idem 

quintal 

48  k.  95 

12  s. 

t  86 

Foin. 

Idem. 

1572 

38 

Idem 

quintal 

48  k.  95 

les   loo 
kilos 

18  s. 

2  59 
2  39 

Foiu. 

Idem . 

■574 

1576- 
1600 

52  90 
23  9" 

Hanaucr,  II,  568.. 

Foin. 

Alsace. 

Orléanais,      i  8(j  2 

quintal 

48  k.  95 

I  1.  5  s. 

3   6a 

Foin. 

Orléans. 

1576 

73  5o 

199- 

Idem,  190 

quintal 

48  k.  95 

2  1.   i5  s. 

7  92 

Foin. 

Idem. 

1378 

i6i   So 

Idem,  199 

quintal 

48  k.  95 

16  s. 

2   16 

Foin. 

Idem. 

i58o 

44  i5 

Idem 

charretée 

600  k. 

10   1. 

25   70 

Foin. 

Idem. 

i582 

43 

Thor.  Rogers,   IV, 
3o2. 

load 

48-  k. 

14  sh.  S  p. 

17  70 

Foin. 

Angleterre. 

liS3- 
I59i 

36 

Orléanais,  1862,1119 

charretée 

600  k. 

3  1. 

7   71 

Foin. 

Orléans. 

i584 

i3 

H.  Soissons,  4/5. . 

les  100 
bottes 

4oo  k. 

5o  s. 

G  40 

Foin. 

Soissons, 

i587 

16  80 

Orléanais,     1862, 

la  charretée 

Goo  k. 

7  '• 

17   99 

Foin  (sur  pré). 

Orléans. 

,587 

3o 

190- 

Idem 

charretée 

600  k. 

41.   7  s- 

II    iS 

Foin. 

Idem. 

1.589 

'9 

D"-  Puech,  558 

quintal 

4t  k.  4 

10  s. 

I   28 

Foin. 

Nîmes. 

iSgo 

3o  90 

Orléanais,      1862, 

charretée 

600  k. 

3  1.  i5  s. 

9  64 

Foin. 

Orléans. 

1D91 

'9 

200. 

à  5  1. 

à  12  85 

Coslon,  II,  5i5   . . 

quintal 

42  k. 

3o  s. 

3  80 

Foin. 

Montélimar. 

1593 

90  5o 

Thor.   Rogers,    V, 
3 12. 

load 

487  k. 

iO  sh.  4  p. 

in 

i'.5  J,5 

Foin. 

Angleterre. 

1593- 
160-2 

S  2 

Orléanais,     1862, 

charretée 

600  k. 

5i  7  1. 

12  85 

Foin. 

Orléans. 

'594 

38 

200. 

•1  '  7  99 

Seine-et  -  Oise,    E. 

cent 

400  k. 

2  1.  10  s 

G  42 

Foin. 

Ile-de-France 

1595 

16 

4401. 

Orléanais,     1H62, 

charretée 

Goo  k. 

3  1.  à4  1. 

7    71 

Foin. 

Orléans. 

iSyG 

16 

200. 

10  s. 

:i  II   5  G 

«  Wem   

charretée 

G,H,    k. 

7  1.  5  ». 

18  G3 

Foin. 

Idem. 

j5(|H 

3o    I'. 
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SOUliC.ES  liKS  l'IlIX 

Cl-CijMliE 

•^     ■ . 

-1;      - 

«Se 

1» 

PKIN 

en 
.M^N^A1K 
de  IV|.«q.... 

PRIX 

ACTCEL 

cni-respnii- 

dalit 

OliJKÏS 

L0GA1.ITKS 

DATKS 

i'i;i\ 

.'Il  IVjmc. 

1  .000 
KII.OO. 

Orléanais,     i  8  G  2, 
2O0. 

charrolco 

Goo  k. 

7I.   .    s. 

18 

Foin. 

Orléans. 

iGoo 

3.. 

Giiyot,  Piiys.in,  yo. 

les  u... 
kilos 

0    Sf) 

Foin. 

Lorraine. 

iGoi- 

l()25 

8  5n 

Thor.  Ro-crs,   IV, 
3i<. 

load 

078  k. 

i'é  ik.  1 1  p. 

.-;/  lu 

Foin. 

Angleterre. 

10  II' 

.•;/  ,-i' 

Orléanais,      i86m, 
aoo. 

tharrelée 

Goo  k. 

G  1. 

■  4   3', 

Foin. 

Orléans. 

iGo'i 

24  B'i 

Idem 

charretée 
charretée 

600  k. 
G„o  k. 

8  1. 

10  1.  à 

18  1,  2  s. 

19    12 
23    <|0 

i43  25 

Foin. 
Foin. 

Idem. 
Idem. 

1 G09 
1612 

3i 

48 

Jdcni 

Thor.    Kotcers,    V, 
3l2. 

load 

980  k. 

iU  sh.  î  p 

33 

l'oin. 

Angleterre. 

ifiir,- 

.-;.•?  or, 

Orléanais,     i  8  6  '>., 
200. 

charretée 

Guo  k. 

1 1  à  1  '1  1  ■ 

26   29 
à  33  46 

Foin. 

Orléans. 

iGi4 

r.o 

Rodez,  ce.  3o7.  .  . 

la  charretée 

600  k. 

3  1    K.  s. 

7  28 

Foin, 

Rodez. 

iGiG 

12    2- 

Agen.FF.  70 

quinlal 

42  k. 

iG  s. 

1   6G 

Foin. 

Agen. 

iGi7 

39  53 

Orléanais,      i  S  6  2. 
aoo. 

charretée 

600  k. 

r,  1.  10  s. 

A  10  1. 

11  44 

à  20  80 

Foin. 

Orléans. 

1G18 

27 

Seine-et- Oise,    E. 
4577. 

les   100 
livres 

5o  k. 

I  1. 

2    08 

Foin. 

Ile-de-[<'rauce 

1619 

4i   Go 

Idem 

le  cent  de 
bottes 

'|,.u  k. 

6  ;.  7  1. 

i3   52 

Foin. 

Idem, 

1620 

32  5o 

Arnh.    Nat     AD    f 
Tarifs  traite. 

charrette 

Goo  k 

,0  1.  ,'|   s. 

21   21 

Foin. 

Paris. 

iGat 

35 

Orléanais,      1862, 
200. 

charretée 

600  k. 

,oI.  4  s. 

21   21 

Foin. 

Orléans. 

1G22 

35 

Tlior.    Rogers,    V, 

3l2. 

load 

.,78  k. 

i.-lsl,.i/,. 

:',9  U'i 

Foin, 

Angleterre, 

I6S;1- 

29  .i.ï 

Guyot,  Paysan,  rjo. 

les  100 
kilos 

2   5o 

Foin. 

Lorraine. 

1G2G- 
iG5o 

25 

Hanauer,  11,  5(i8.. 

les  i„„ 
kilos 

I   8G 

Foin. 

Basse- 
Alsace. 

iG'iG- 
i65o 

iS  Go 

Idem 

les  100 
kilos 

5   II 

Foin. 

Haute- 
Alsace. 

iG2G- 
iG5() 

5i.  10 

Orléanais,      i  S  G  2, 
200. 

cliarre  tée 

G„„  k. 

9I. 

,872 

l'oin. 

Orléans. 

1G27 

3.) 

Idem 

quinlal 

/|8  k.  3 

.  1.  .4  s. 

3  53 

Foin. 

Idem. 

1G28 

72  20 
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SOURCES  DKS  PlUX 

n-CONTIlE 

-LU          ^ 

PRIX 

monnaik 
de  l'éponue 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 

daot 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATliS 

PRIX 

en  francs 

dC3 

1,000 
KILOG. 

liégleiu.     vivres 

quintal 

48  k.  ç, 

10  s. 

I  o4 

F"oin    . 

France. 

1629 

;  20  So; 

troupes,    9    oct 

(estimation  basse). 

Arch.  Nat.ADf. 

Avallon,  CC.  a36. . 

le  quintal 

1i)  1^. 

I   1. 

2    ..8 

l-oin. 

Avallon 
(Bourgogne). 

i63o 

4 1  60 

Air.  Etrauç.,  t.  797, 

17.S   livres 

7.  k.  75 

I  1.  5  s. 

2    .'.9 

Foin. 

Marseille. 

i63o 

3(;  12 

fol.  143: 

Orléanais,     iStîa, 

charretée 

fioo  k. 

.il.  10  s. 

23    92 

Foin. 

Orléans. 

i63i 

40 

200. 

Thor.    Rogers,    V, 

3l2. 

load 

'.>7'^  k. 

.-;/  ih.  4  p. 

39   17 

Foin. 

Angleterre. 

I6.1.-I- 

.•?»  95 

Arch.    Nat.    AD    f 

quintal 

49  k. 

1    1.    10  s. 

3   12 

Foin. 

Poitiers. 

.634 

62     '|0 

Ordon.  Maximum. 

Drômo,  lî.  5')()'l . . . 

le  quintal 

43  k. 

25  s. 

2  3ù 

Foin. 

Dieulelit 
(Dauphiné). 

i636 

53  48 

Orléanais,      1862, 

le  quintal 

48  k.  9 

I  1.  ;. 

2  76 

Foin. 

Orléans. 

i636 

6')  83 

20.. 

2  1    10  s. 

à  3  68 

Arch.    iNal.    AD    f 

ensemble 

16  s. 

I  47 

ilo  livres   de    foin  et 

France. 

i638 

Kéglem.    fourra- 

12 picotins  d'avoine 

ges  troupes. 

fournis  par  jour  à 
chaque  gendarme. 

Orléanais,     1862, 
2<)l. 

charretée 

980  k. 

9  1,5  s. 

17   1 1 1 

Foin. 

Orléans. 

,63y 

17  35 

Cantilly,     Etat    de 

la  charretée 

l„no   k. 

i3  s. 

23  92 

Foin. 

Saint-James 

1639 

23  92 

pertes  après  Nu- 

(Manche). 

pieds. 

Arch.    Nat.    AD  f 

charrette 

Goo  k. 

2  1. 

3  68 

Charrette   de  foin. 

Paris. 

ifi'io 

[61(1) 

Tarif  impôt  ao». 

Orléanais,     1862, 

quintal 

48  k.  9 

I  1.  10  s. 

2  71 

Foin. 

Orléans. 

.642 

55   43 

201. 

ïhor.    Roçers,   V, 

load 

978  k. 

23  sh.  9  p. 

42   15 

Foin. 

Angleterre. 

ir,.y2' 

-{■; 

3l2. 

Seine-et-Oise,    E. 

le  cent 

4oi)  k. 

ifi   1. 

29    12 

Foin. 

Saint-Michel- 

.645 

71  24 

5354. 

sur-Orge. 

(Seine-et- 
Oise). 

Orléanais,     1862, 

quintal 

48  k.   9 

2   1. 

3  64 

Foin. 

Orléans. 

1646 

74  43 

20 1. 

(I)  Base  il'eslimation  convenlior 

nelle  pour 

a  percepUor 

de  l'imp 

'it,   qui  ne  correspond  n 

ullemeut  aux  cou 

rs  réels, 

comme 

lin  peut  en  juger  par 

la  comparai 

ïoa  avec  les 

prix  effectif 
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SOlIliCKS  DES  pnix 

Cl-CONTIIE 

-aïs 

m 

l'IilX 

B0.^^AIK 
de  l'époque 

l'HI.X 

,1  cru  El, 
correspon- 
dant 

OliJtTS 

LOCALirKS 

IIATKS 

l'iili 

I.IIUII 
kCl.Oi.. 

Urôme,  E.  !\ij^i  . . . 

le  ijuinlal 

43  k. 

20  s. 

1    82 

Foin. 

Yiusobres 
(Dauphiné). 

.(i',8 

'|2    i-i 

Orlé.-iuais,     i  S  6  2, 
Uo  I  . 

qriinlal 

48  k.  9 

I   1.  if.  s. 

3   18 

Koio. 

Orléans. 

i(i5o 

(i5  o3 

Rambervillers,  CC. 

la   voiture 

9 

M,  gros 

I   2.1 

Herbe. 

Rambervil- 

i65o 

!)'• 

lers 
(Lorraine). 

Guyot,  Paysan,  90. 

1./S   100 
kilos 

2  90 

Koin. 

Lorraine. 

ir,5i- 

29 

Denis,  270 

le  cent 

400  k. 

25  .i  21    1. 

3/   Vj 

l'oin 

Brie 
Ile-de-France 

ll)52 

93 

H.  Soissons,  535. . 

les  100 
bottes 

400  k. 

jol. 

lO  3o 

Foin. 

Soissons. 

l(i52 

4o 

A.    Sainlonge,     X, 

a  (■Iiarreli''e 

600  k. 

8  1.  9  s. 

i3  77 

Foin. 

Saintes. 

i653 

23 

293. 

Thor.    Rogers,   V, 

3l2. 

load 

9-8  k. 

30  xh.  T  p. 

3  S  iî 

Foin. 

Angleterre. 

1653- 
I66i 

.•>;/ 

M.  de  Haut,Sigy.  . 

les  mille 
bottes 

4000  k. 

70  1. 

ii4  10 

Foin. 

(Seine-et- 
Marne). 

1657 

28    30 

Orléanais,     i  862, 

quintal 

4S  k.  9 

3  1.  5  s. 

5  19 

Foin. 

Orléans. 

,G57 

108    20 

201. 

A.    Saintonge,    XI, 

la  chai-retée 

600  k. 

i4   à  i5    1. 

23  (53 

Foin. 

Saintes. 

i(J6i 

40 

392. 

Thor.    Rogers,   V, 

3l2. 

load 

978  k 

?."  sh.  7  p. 

3',  4.3 

Foin. 

Angleterre. 

I6G3- 
l6Ti 

3Ô   là 

A.    Saintonge,    XI, 

la  cliaiTctée 

(ioo  k. 

10  1. 

,6  3o 

Foin. 

Saintes. 

i663 

27 

392. 

Orléanais,     1862, 

quintal 

48  k.  9 

I  1.    .os. 

2  44 

Foiu. 

Orléans. 

i663 

49  90 

2oi. 

Vaucluse,  B.  2384. 

quintal 

40  k. 

2  florins 
I  s. 

2  ,>3 

Foin  ou  paille. 

Mazan 
(Comtat- 
Venais.). 

16G4 

5..  75 

Seine- et- Oise,  E. 

le  cent   de 

000  k. 

i4  1.  10  s. 

23  G3 

l'oin. 

Saint-Michel- 

i665 

47  26 

5528. 

bottes 
bottclées 
à  3  liens 

sur-Orge. 

(Seine-et- 

Oise). 

Drôtne,  E.  4847... 

le  quintal 

43  k. 

35  s. 

2  95 

Foin. 

Nyons 
(Dauphiu(-). 

I  '65 

(i8  lîo 

Orléaoais,     i  8  G  2, 

2o  I , 

quintal 

48  k.  9 

2  1.  9  s. 

3  99 

F'oin. 

Orléans. 

16G6 

81  60 

i 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRE 

—      0 

iJ        a; 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.4TES 

PIX 

en  francs 

des 

t.  000 

KILOG. 

Seine -et-Oise,    E. 

558o. 

le  cent 

4oo  k. 

23  1. 

37   49 

Foin. 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 

(Seine-et- 

Oise). 

1670 

9" 

Rambervillers,  CC. 

IIO. 

le  mille 

4<)o  k. 

i5  francx 
(de  Lor.) 

ifi  3o 

Foin. 

Rambervil- 
lers 
(Lorraine). 

1671 

32  60 

Bert.  Lacabane  B., 
326. 

les  100 
bottes 

3oo  k. 

12  1. 

19  .''6 

Foin. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1672 

65  20 

Soc.    Charente, 
1880,   i4r. 

(?)  5  k. 

5  s. 

0  40 

Foin    (ration   quoti- 
dienne d'un  cheval). 

Le  Chalelard 
(Angoumois). 

1672 

80 

Soc.    Charente, 

1880,  i4i. 

la  brasse 

5oo  k. 

6  1.   10  s. 

10  r.9 

Foin. 

Le  Chatelard 
(Angoumois). 

1672 

21  20 

Thor.    Rogers,    V, 
3l2. 

load 

97»  k. 

•29  sh. 

se  s  s 

Foin. 

Angleterre. 

1 67.-1- 

37 

Seine-et- Oise,    E. 
f.63i. 

le  cent 

4oo  k. 

II  1. 

17  9^ 

l'oin. 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 

(Seine-et- 

Oise). 

167,5 

45 

Hanauer,  II,  .^68.. 

les  100 
kilos 

3  42 

Foin. 

Alsace. 

1676- 
1700 

34   20 

Bert.  Lacabane,  B. 
326. 

les  100 
bottes 

3oo  k. 

9  1.  10  s. 

14  06 

Foin. 

Brétigny- 
6ur-Orge. 

1676 

46  86 

1  Guyot,  Paysan,  90. 

les  100 
kilos 

.  r>4 

Foin. 

Lorraine. 

1676- 
1700 

i5  4o 

Lozère,  G.    666.  .  . 

le  quintal 

4l  k.  ty 

I  1.  5  s. 

I   84 

Foin. 

Mende. 

1677 

44  44 

Vaucluse,  B.  2568. 

le  quintal 

4ok. 

20  s. 

I  4;^ 

Foin. 

Robion 
(Comtat- 

Venais.). 

1678 

37 

Bert.  Lacabane,  B. 

73- 

les  cent 
bottes 
(attendu 
qu'elles 

sont 
menues) 

3oo  k. 

7  '• 

10  36 

Foin. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

(Ile-de-France). 

167S 

34  53 

Orléanais,     1862, 

quintal 

48  k.  9 

17  s. 

I    2  :'> 

Foin. 

Orléans. 

i683 

25  27 

ïhor.     Rogers,   V, 

3l2. 

load 

978  k. 

ir  sh.  s  p. 

SI-'. 

34   li 

Foin. 

Angleterre. 

I68S- 
169-2 

5-J  SO 

Bull.  Corrèze.VII, 

232. 

quintal 

48  k.  I 

1 1. 

I    48 

Foin. 

Limoges. 

i685 

3o  76 

Orléanais,      i  862, 

quintal 

48  k.  9 

I  1.  10  s. 

2  22 

Foin. 

Orléans. 

1687 

45  40 

201. 
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SOUIICES  DES  IMilX 


CI-CIINTIIE 


de  1  ,5|,o,l,„. 


PRIX 

ACTOK.I. 


l'IilX 
en  fra.i,:. 


Diipré  Siiinl-.\Liur. 

Idem 

Idem 


Ideti 
Iden 
Jderi 


Orléanais,     i  8  6  ^ 


Soc.  Hautes-Alpes, 
III,  484. 


Thor.     Rogers,    V. 
3rj. 

Orléanais,     1862, 


id/;m 

Idem 

Idem,  202 

Guyot,  Paysan,  go. 


ïlior.    Rogers,    V, 
3l2. 


Notaires  Paris 


Bureau  d'adresses, 
sept.   170'^. 

Notaires  Paris  .  .  .  . 
Idem 


Berl.  LacabanCjB. 
326. 

Idem,  77 


le  quintal 

le  quintal 

los  I„u 
hottes 

le  quintal 

lu  iliariclée 

le  ([uinlal 

quintal 

le  quintal 

load 

charretée 

quintal 
quintal 
millier 


les  4oo 
bottes 

les  100 
boites 

les  100 
bottes 

les  ion 
bottes 

les   loi) 
bottes 

les  100 
bottes 


'17  ^-  ^ 

4-,  k.  7 

/|c)0  k. 

4u  k. 

(ioo  k. 
•So  k. 

48  k.  (, 

43  k. 

978  k. 

Goo  k. 
4S  k.  ,, 

4N   k.    y 

489  k. 

les  loc) 
kilos 

978  k. 
aooo  k. 
4oo  k, 
400  k. 
400  k. 
3oo  k. 
3oo  k. 


,8  s. 
à  I  1.  5  s. 

I  M) 

I  1.  4  s. 
à  (il.  .os. 

5  69 

22  1. 

32  .'•)(; 

r  1.  Il  s. 

2  29 

i»l- 

i3  33 

ileil.ios. 
i  2I. 

2  r)9 

1  1.  7  s. 

"  99 

3  1.  10  s. 

5  18 

:'.f  sh.  ::  p. 

Il'' 

■!ô   3  s 

3o  1. 

41  4" 

2  1.5  s. 

3  32 

4  1. 

5  92 

21  1. 

3i  08 

2  75 

.5/*  s/i. 

et>  50 

78  1. 

95  i(J 

1,',  à  ,8  1. 

20  i3 

18  à  21  1. 

23  80 

22  à  21  1. 

26  23 

9"- 

.0  98 

fll. 

10  98 

Foin. 

Koiu. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 

P'oin. 

Fourrage  (prix 
donné  comme  ex- 
cessif). 

Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin, 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin 


Tours. 

Toulouse. 

Paris. 

Aix. 

Bordeaux. 

Rouen. 

Orléans, 

Briançon, 

Angleterre. 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Lorraine. 

Angleterre. 

Paris. 

Idem , 

Idem. 

Idem. 


Brétigny- 
sur-Orge. 

Idem. 


,(i9   „ 
1(190 
16911 
1  ikjo 

i(;90 
1G90 

1092 

1G92 

iss.i- 

169') 

1  (J9  r> 
•«99 


1701- 
,725 


1703 


33  68 

139  80 

37  25 

22  3î 

5i  80 

4<)  70 

120  45 


74 

67  80 
121  o5 
o3  55 
27  5o 

03  70 

47  48 
5o  26 
(io 
65 
36  60 
36  60 
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SOLIIC.KS  DES  IMilX 

CI-COMHE 

-<  - 

PRIX 

MONN.MÇ 
de  l'époque 

l>lilX 

ACTUKf, 

ooiTospon- 
dant 

OBJETS 

LOCVLIÏES 

DATES 

PRIX 

en  francs 

des 

t. 001) 

KILOG. 

Dupré  Sainl-Maur. 

le  cent 

400  k. 

10    i    23  1 

20    l3 

Foin. 

Paris. 

1712 

5o  26 

Notaires  Paris.  .  .  . 

100  hottes 

40Û  k. 

23 1.  :■.  s. 

i  3o  1. 

32    45 

Foin. 

Idem 

1 7  '  i 

811 

Soc.  Soissons,  XX, 

la  botte 

5  k. 

G  s. 

0  3(; 

Foin. 

Paris. 

1 7  >  1 

72 

37. 

H.  Soissons,    098. 

quarteron 
de  bottes 

100  k. 

3  1.    1.5  s. 

'1   -''7 

Foin. 

Soissons. 

1715 

45   56 

Notaires  Paris  .... 

les   100 
bottes 

5oo  k. 

25  à  4-,  1. 

42  70 

Foin. 

Paris. 

I7i5 

85  4o 

Idem 

les  100 
bottes 

5oo  k. 

3o  à  35  1. 

39   (k) 

Foin  de  Palaiseau. 

Idem. 

,7.6 

79  3o 

Idem 

les   ,00 
bottes 

300  k. 

23  1. 

3u   5o 

Foin. 

Boulogne- 

sur-Scine 

(Seine). 

1717 

Gi 

Arcli.   Nicolaï,    Si- 
miune. 

le  quintal 

43  k    I 

i5  s. 

0  (|i 

Foin. 

La  Motte- 
Chalançon 
(Dauphiné). 

'/i!) 

21    I  j 

Bert.  Larabane,  B. 
35. 

le  cent  (à 
6  liv    la 
botte) 

3oo  k. 

20  1. 

2',   4" 

Foin  (ir«  coupe). 

Brétigny-sur- 
Orge 

(Ile-de-France), 

1720 

81   33 

Idem 

Idem 

le  cent  (de 
bottes) 

3ook. 
400  k. 

10  1. 

10  1. 

12   20 
12  20 

Foin  regain. 
Foin. 

Idem. 

Bougival 

(Seine-et- 
Oise). 

i72o 

1  721 

4o  lit, 

3o 

Seine-et    Oise.    K. 
4908. 

Bert.  Lacabane,  B. 
326. 

les   100 
bottes 

3ook. 

II  1. 

.3  4-J 

Foin. 

Brétiguy- 
sur-Orge. 

1723 

43   73 

Idem,  Blaru,  32.. . 

les  101) 
bottes 

400  k. 

i3l.  7  s. 

16    2S 

Foin. 

Blaru 

(Seine-et- 

Oise). 

1724 

.'|o  56 

Hanauer,  II,  568.. 

les  100 
kilos 

3 

Foin. 

Basse- 
Alsace. 

I72(i- 

1750 

3o 

Idem 

les  100 
kilos 

2  3o 

Foin. 

Haute- 
Alsace. 

.72(î- 
1750 

2  3 

Guyot,  Paysan,  go 

les  100 
kilos 

2    j  5 

Foin. 

Lorraine. 

1726- 
1730 

2[   5o 

Soc.    Charente 
1884,  p.  i8d. 

la  brasse 

400  k. 

8  1. 

7    f)0 

Foin  (mauvais). 

Verteuil 
(Poitou  1, 

1728 

20 

Galonné,  P.,  3ao. 

les  cent 
bottes  (de 
8  livres) 

4o„  k. 

de5  à  8  I. 

'1    7'' 
à  7   (il. 

Foin. 

Amiens. 

1730 

3o  S7 
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I 


SOUrtCES  DKS  l'KIX 

^  u  i 

l'UlX 

MONNAIE 

l'IilX 
AcrUliL 
correspoD- 

OIUKTS 

LOCALITKS 

DATES 

PRIX 

en  franco 
drs 
l.OOO 

CI-CONTRK 

et     g 

g<Ï 

de  l'(>poque 

dant 

KILOO. 

Calonne,  P.   32o.  . 

les  cent 
bottes  (de 
S  livres) 

400  k. 

in    1. 

9   :'>f> 

Sainfoin. 

Amiens. 

1730 

23  7fi 

V.niicluse,  B.  aafi-. 

le  quintal 

/,i  k. 

3ci  s.  roi 

.    /,2 

Foin. 

Malaucèue 
(Comtat- 
Venais.). 

,732 

34  63 

Bert.  Lacabane,  B. 

les  cent 

Soc,  k. 

9l- 

8  bh 

Foin. 

Brétigny- 

1734 

28  5o 

3u6. 

bottes 

sur-Orge. 

Bert.  Lacabane, B. 

le  cent  de 

3()o  k.* 

10  1 

9   ''0 

Foin. 

Brétigny- 

1731; 

3i   6(1 

26. 

bottes,  les 
bottes 
sont  de 
li  livres 

dans  cette 
localité 

sur-Orge. 

Seine-et-Oise ,     E. 

le  cent 

/|Oo  k. 

<;  1. 

5   70 

Foin. 

Bougival 

1736 

'4  4o 

/i.jG/|. 

(Seine-et- 
Oise). 

Arch.    Nal.    AI)   -|- 

les   100 

r.oo  k. 

3o  1. 

28  f.o 

Foin. 

Paris. 

1736 

"'7 

(Senlence   police 

bottes 

10  février). 

Bei-t.  Lacabane,  B. 

les  loo 

3oO  k. 

i5  1. 

l'i    2.5 

Foin. 

Brétigny- 

•739 

47  ^0 

326. 

bottes 

sur-Orge. 

Vidal,   Aimargues, 

les  100 

400  k. 

5  il  10  1. 

7   20 

Roseaux  (pour  four- 

Aimargues 

1740 

[.sj 

98. 

bottes 

rage). 

(Gard). 

Idem 

le  quintal 

/|ik. 

2  1. 

I    (,o 

Foin. 

Idem. 

,740 

47  25 

Uupré  Saint-Maur. 

le  cent 

5oo  k. 

36  1. 

-i'i  20 

Foin. 

Paris, 

1741 

68  40 

Calvados,  C.  2712. 

!e  quintal 

49"<- 

2I. 

I   90 

Foin. 

Avranches. 

1741 

38 

Idem 

le  quintal 
la  botte 

4  k. 

1  1.  i3  s. 
3  s.  6d. 

I    bii 
0    il) 

Foiu. 
Foin. 

Bayeux. 
Soissons. 

I74> 
.74-^ 

3i  20 
40 

H.  Soissons,  1337.  . 

Vaucluse,  B.  2003 

le  quintal 

4..  k. 

2  1.  S  s. 

I  8r. 

Foin. 

Courthezon 

(Comtat- 
Venais.). 

1746 

46  35 

Guyot,  Paysan,  90. 

les    u,„ 
kilos 

2  80 

Foin. 

Lorraine. 

17.')!- 

1775 

2.S 

Bert.  Lacabane,  B. 

les  cent  de 

3,».  k. 

12  1. 

I.  4.. 

Foin. 

Bréligny- 

1732 

38 

326. 

bottes 

surOrge. 

Idem,  78 

les  cent  de 
bottes 

3qo  k. 

12  1.  10  s. 

Il  87 

Luzerne. 

Idem. 

1752 

39  56 

B.  Corrèze.  XVII, 

la  oliarrelce 

(ioo  k. 

7  1.   10  s. 

7  'S 

Foin. 

Limousin. 

1732 

1 1 

190. 
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SOURCES  DES  PP.IX 

CI-CONTRE 

Ê  II 
5  2  1 
^*  s 

IMilX 

MONNAIK 

de  l'époque 

PlilX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

L0C.4UTÉS 

DATES 

DIUX 

on  francs 
des 
1.000 

KILOG. 

Beauchet-Filleau. . 

la  brasse 

400  k. 

20  1. 

'9 

Foin. 

Chef-Bou- 
tonne 

(Deux-Sèvres). 

1753 

17 

Calvados,  C.  afigg. 

le  cent  de 
bottes 
poids  de 
i3  à  i4 
livres] 

680  k. 

i3à  ,4  1. 

12  35 

à  i3   3o 

Foin  en  temps  ordi- 
naire. 

Coutances. 

1753 

iS  80 

Idem 

le  cent  de 
bottes 

'poids  de 
13  i  i4 
livres] 

680  k 

')0  à  42  1. 

38 
à  3()  ç)o 

Foin    en     temps    de 
sécheresse. 

Idem. 

17.53 

57  27 

Barbier,  Journa  I, 

le  c(  nt 

r>oo  k. 

80  1. 

76 

Foin. 

Paris. 

175') 

|52 

YI,  aS. 

Bert.  Lacabane,  B. 

les  cent 

3oo  k. 

,8  1. 

,-    10 

Luzerne. 

Brétigny- 

1754 

17 

78. 

bottes 

sur-Orge. 

B.   Corrèze,  XVII, 

190. 

charretée 

(ioo  k. 

10  1. 

19 

Foin. 

Limousin. 

,755 

3r 

Archives  Famille 

le  mille 

r,oo  k. 

.1,,  1. 

47    ôo 

Foin. 

Canappeville 

1755 

9'' 

de  Polignac. 

(Seine-lnf.). 

Calvados,  C.  2713. 

le  quintal 

:->o  k. 

2  1.   .0  s. 

2    37 

Foin. 

Sainl-Lô. 

1755 

47  40 

Idem 

le  quintal 

5o  k. 

I  1.  ,3  s. 
',  d.  à  2  I 

1   ,-)8 

Foin. 

Carentan. 

1755 

3i   (lo 

Idem 

le  quintal 

ôo  k. 

3oI. 

2  8r. 

à  I   90 

Foin. 

Caen. 

1755 

47  :>o 

Sert.  Lacabane,  B. 

les  cent 

3oo  k. 

3  1. 

3',  20 

Foin. 

Bréliiçny- 

,75fi 

ii4 

326. 

boites 

sur-Orge. 

Arch.    Camille    de 

trois  cents 

,5o  k. 

3o  1. 

27  :)o 

Foin. 

Canappeville 

i-,5r, 

".)" 

Polignac. 

de  foin 

(Seine-lnf.). 

■■  Ber.uchet-  Filleau, 

la  brasse 

4  00  k. 

i5  1. 

14  a'i 

Foin. 

Chef-Bou- 

tonne 

i^Deux-Sèvres) 

1757 

35 

Idem 

la  brasse 

400  k. 

3o  1. 

■■'•7 

Foin. 

Idem. 

'7H 

67 

A.  Saintonge,  XIII, 

les,, 

D^ok. 

.,  à  ,2  1. 

,0  35 

Foin. 

Crazannes 

1760 

'9 

368. 

quintaux 

en  moy. 

(Saintonge). 

Calvados,  C.  2714. 

le  quintal 

/|f)  k. 

I  1.  i5  s. 

1   57 

Foin. 

Caen. 

176, 

3,   40 

Idem 

le  quintal 

'tfl  ^■ 

I  1.  ,3  s. 
',   d.  i  ,  1. 

5  s 

I    4q 
à  I     o3 

Foin. 

Carentan. 

17IÎ1 

25  20 

50ë 


PRIX  DU  FOIN. 


SOUIICES  DUS  PRIX 

Cl-CONTKK 

1     1 

a     a 

k  S  g. 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'i-poquc 

PlilX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OliJtïS 

LOCALITES 

D.ATKS 

PlilX 

eiifiMnct 

lies 

1.000 

Krtuci. 

Calvados  C.  a3f>.>  . 

20  livres 

10  k. 

r>  s. 

u   22 

Foin. 

Ci  rentan. 

I7(M 

22 

Idem 

20  livres 
les  100 

10  k. 

3oo  k. 

8  s. 
2',  1. 

0    36 
21    (il) 

Foin. 
Foin. 

Avranclies. 
Brctigny  sur- 

1761 
17G2 

30 

72 

Bcit.  Lacabane,  B 

3aG. 

bottes 

Orge. 

Idem,  5o 

le  millier 
de  bottes 
de  6  liv. 

Souo  k. 

a',..  1. 

216 

F'oin  (  i'"  coupe). 

Idem. 

1762 

7'i 

Idem 

le  millier 
de  bottes 
de  1)  liv. 

3ooo  k. 

I.'hj    I, 

i35 

Foin  regain. 

Idem. 

,762 

45 

Beauchel-Filleau.. 

la  brasse 

5„o  k 

i5  1. 

l3   5o 

Foin. 

Chef-Bou- 
tonne 
(Deux- 

faèvres). 

1762 

27 

Calvados,  C.  27  i5. 

le  quintal 

4ç,  k. 

I  1.  i5  s. 

1    57 

Foin. 

Caen. 

1762 

3i  40 

Idem 

le  quintal 

49  ^■ 

1  1.  i5  s. 

I    '-il 

Foin. 

Bayeu.v. 

1762 

3i  40 

Idem '.  . 

le  quintal 

49  l^- 

I  1.  5  s. 

I    12 

Foin. 

Saint-Lô. 

1762 

22  40 

Idem 

le  quintal 

49  k. 

1  1.  i)  s. 

I    3o 

Foin. 

Valognes. 

1762 

uô 

Idem 

le  quintal 

49  k 

I  1.   10  s. 

I   35 

Foin. 

Coutances. 

1762 

27 

Idem 

le  quintal 

49l<- 

2.1. 

1   80 

Foin. 

Avranches. 

1762 

36 

Idem 

le  quintal 

49l<. 

I   1.    10  S. 

I   3.5 

Foin. 

Vire. 

17  62 

27 

Idem 

le  quintal 
la  brasse 

49  !<■ 
hoo  k. 

2  1. 

I   8û 

Foin 

Morlain. 

1762 
1763 

36 

Beauchet-Filleau.  . 

iCl   1. 

.4  40 

Foin. 

Chef-Bou- 

28  80 

tonne 

(Deux- 

Sèvres). 

Sigy  (M.  de  Haut). 

le  cent  de 
bottes 

3oo  k. 

i5  1. 

i3  r.o 

Foin. 

(Seine-et- 
Marne). 

1763 

45 

CaloDne,  Pic,  aSi. 

le  cent    de 
botteb 

3oo  k. 

II   1. 

9  9" 

Foin   médiocre. 

près  Cler- 
luont  (Oise). 

176.5 

33       ' 

Idem 

le  cent   de 
bottes 

3oo  k. 

i/|l. 

12  (io 

Foin  bon. 

Idem. 

i7i;5 

42 

Calvados,  C.  2718. 

le  quintal 

49  k. 

.  1.  10  s. 

i  I  1.  12  s. 

li  d. 

I    j'i 

Foin. 

Caen. 

1765 
1765 

2.S    K) 

Idem 

le  quintal 
le  quintal 

49  t. 

4<j  ^■ 

I    1.  .S  s. 
I   1.    10  s. 

I   36 

Foin. 
Foin. 

Saint-I.ô. 
Calvados. 

-■i 

Idem,  2719 

3  d. 

I7fi(! 

27  2.1 
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SOURCES  DES  l'IUX 

CI-CO.NTBE 

Bert.  Lacabane,  B 
326. 

M.  de  Haut,  Sigy. 

Calvados,  C.  0721 

Idem 

Idem 

Archives       Morte - 
mart,  Meillant. 

Calvados,  C.  ijvi 

Calvados,  C.  2-32 

Dulillieu,  p.  4^  ■ 
Bert.  Lacabane,  B 

Idem 

Soc.  Danoise,  1864 
p.  61. 

Calvados,   C.  2723 

Idem,  272 '4 

Lot,  C.  3oo 

Idem 

Calvados,  C.  2727 

Seine-Infér  ,  C, 
f>39. 


■M        = 
H        C 

—      o 


JIOXNAIB 


PRIX 

ACTUBL 


1.000 
KII.O0. 


les  100 
bottes 


les  1000 
bottes 


le  quintal 

le  quintal 
le  quintal 
6  charrois 
le  quintal 

le  quintal 

le  quintal 

le  cent  de 
bottes 

le  cent  de 
bottes 

le  cent  de 
bottes 

le  quintal 

le  quintal 

le  quintal 

le  quintal 

le  quintal 

les  100 
bottes  de 
i3  livres 


3.). 

k 

3o<i 

>  k. 

:h, 

k. 

5„ 

k. 

5o 

k. 

Goo 

j  k. 

5o 

k. 

5o 

k. 

.',2  k 

So 

3oo 

k. 

3oo 

k. 

4  00 

k. 

49 

k. 

49 

k. 

4ol 

.7 

4o  1^.  7 

5o 

k. 

(îâo 

k. 

I  1.  5  s. 

i  4  1.  3  s 

4d. 

I  1.   10  s. 

à  5  1.  r.  s 

I  1.  5  s. 

341. 
400  1. 


4  1.  8  s. 
[O  d.  à  I  I 
[3  s.   4  d 

5  1. 
à  2  1.  10  s, 

3  I.   10  s. 

20  1. 

i5  I. 


1.   10  s. 

à  3  1.  IIS, 

4d. 

2  1.  6  s. 
5  d.  à  2  1. 

4  s.  7  d. 

3  1.  Ils. 
6  d. 

1.  3  s. 
9d. 

I  1.   i3  s. 
4d. 


iS 

loS 

1 

12 

à3 

74 

I 

35 

à  4 

72 

1 
.i3 

60 

36o 

4 

OI 

a  I 

4o 

4 

30 

a2 

25 

3 

i5 

18 

i3 

5o 

90 

2 

25 

à3 

20 

2 

09 

a  2 

01 

3 

21 

I 

49 

18 

9" 

Toin. 
Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 

Foin. 

Foin. 
Luzerne. 

Gros  foin. 

Foin  (grande  cherté) 

Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 


Brétigny  ■ 
sur-Orge. 

Sigy 
(Seine-et- 
Marne). 

Saint-Lù. 


Valognes. 

Coutauces. 

Uzay(Berry) 

Careutan. 

Avranches. 

Lyon. 

Brétigny-sur 
Orge. 

Idem. 


Chàteaudun. 
Orléanais. 


Généralité  dt 
Caen. 


Idem . 

Lauzerte. 

Mur  de  Barre/,. 

Valognes. 

Saint- Jouin 

Seine-Infér.) 


17137 

1768 

1 7(58 
I7(i8 
I7(i8 
1769 

I7(icj 

I7<'9 
1770 

1770 

1770 

1770 

1771 

1772 
1772 
'774 


48  60 

60  70 
47  20 


67   5o 
71 


54   5o 


78  87 
2fi  04 
29    80 

29  "S 
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SOURCES  DES  l'HlX 

CI-CONTIIK 

t    i 

'^    -, 

<    -• 

■a  ï  = 

PRIX 

M0KN.\IE 

df  lepoque 

PRIX 

ACTI'KL 
correspon- 
dant 

OlUETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  trarice 

1 .0(  n 
Kii.i;o. 

Calvados,  C.  27?.8. 

les  100 
bottes  de 
i3  livres 

r.r.o  k. 

3  1. 

2    70 

Koin. 

Vire. 

1775 

•''  î 

H.  Lyon  (Charitùl 
B.  2o5. 

quinze 
quintaux 

(i42  k. 

20  1. 

M) 

Foin. 

Lyon. 

1770 

3o 

Hanauer,  11,  568.. 

les  10,. 
kilos 

4  80 

Foin. 

Alsace 
Lorraine. 

à  1800 

48 

Guyot,  Paysan,  90, 

les  cent 
kilos 

:'>   of) 

Foin. 

Idem. 

,776 
à  1800 

5o  5o 

Calvados,  C.  2739. 

le  quintal 

49  k. 

■>  1.  18  s. 

à  3  1.  i  s. 

6  d. 

2   fil 
à  2   <)  '1 

Foin. 

Généralité  de 
Caen. 

1776 

55  5o 

Idem,  2730 

le  quinlal 

49  k. 

3  à  2  1. 

2    70 

;.  1  80 

Foin. 

Idem . 

'777 

45 

Intendant  D.  Saint- 
Maur. 

■i.So  bottes 

M>o„k. 

ii5  1. 

109  5o 

Foin. 

Bordeaux. 

'777 

109 

Idem,  4'' 

le  cent 

400  k. 

33  I. 

32  5o 

Foin. 

Idem . 

'777 

80 

Idem,  iS 

le  cent 
par  jour 

4oo  k. 

5i  1. 
2  1. 

48  5o 
I   90 

Foin. 

Pour  avoir  tenu  un 
cheval  au  vert. 

Idem. 

Environs  de 
Bordeaux. 

'777 
'777 

120 

[i  90 
par  jour 

Idem 

Idem 

par  jour 

5  s. 

0  24 

Pourboire,  en  plus, 
«  au  garçon  d  écu- 
rie   qui     en     a    eu 
soin  ». 

Idem. 

'777 

H.  Soissons,  710  . 

les  100 
bottes 

4oo  k. 

id  1. 

i')  20 

Foin. 

Soissons. 

1778 

38  40 

Bert.  Lacabane,  B. 
326. 

les  ,00 
bottes 

3oo  k. 

.8  1. 

17     lu 

Foin. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

,77s 

5(i  5o 

Calvados,  C.  2731. 

le  quintal 

49  k. 

2  1    ,3  s. 
à  2  1.  7  s. 

2    30 
à  2    21 

Foin. 

Généralité  de 
Caen. 

177S 

t\7 

Idem 

le  quintal 

le  quinlal 
le  quintal 

49  k 

49  k. 

49  k. 

1  1.  i3  s. 

4d. 

2  1.  10  s. 

1  ,')G 

2  37 

Foin. 
Foin. 

Valognes. 
Carentan. 

1778 
.778 

3i  3o 

47  25 

Jdem 

Idem 

3  1. 

■:>  I  1.  i3s. 

2    85 

Foin. 

Caen. 

.778 

56  5o 

Jdem,  2732 

le  quintal 

49  k. 

2  1.  8  s. 

10  d.  à  2  1. 

11  s.  10  d. 

2  3o 

à  2  4r> 

Foin. 

Généralité  de 
Caen. 

'779 

47  5o 

Cher,  B.   4282 

quintal 

Tio  k. 

41. 

3  90 

Foin. 

Arconys(Berrï). 

.780 

75  5o 
] 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTKE 

Bert.  Lacabaoe,  B 

73- 

Idem,  7Ô 

Cher,  B.   4098.  .  .  . 
Calvados,  C.  aySS. 

Idem,  2734 

Aroh.  Mortemart 
Meillant. 

Bert  Lacabane,  B. 
326. 

Calvados,  C.  2786. 

Idem,  2738 

Idem 

Idem 

Idem,  2740 

Du  Chatellier 

ChàteauduDjHH.  i. 

Maioe  -  et-Loire, 
Bouch  e  m  a  in  e, 
GG. 

Bert.  Lacabane.  B. 
326. 

Idem,,  70 

Idem 

Arch.  famille  de 
Guitaut. 

Lot,  C.    329 


H  5  i 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 

correspou 
daijt 


le  cent 
bottes 


le  cent 
bottes 

le  millier 

le  quintal 

le  quintal 

6  ciiari'etées 


les  100 
bottes 

le  quinta 

le  quinta 
le  quinta 
le  quinta 
e  quinta 

le  cent 


le  cent  de 
bottes 

charre- 
tée pesant 
2100  liv. 

les  100 
bottes 

les  100 
bottes 

les  100 
bottes 

les  100 
bottes 

le  quintal 


3oo  k 


5oo  k. 
5<,  k. 

5o  k. 

3.600  k. 

3oo  k. 
49  1^- 

49  t. 
49  t. 
4yk. 
49  k. 

4ou  k. 
5oo  k. 
io5o  k. 

3oO  k. 
3oo  k. 
3oo  k. 

4oo  k. 
40  k.   7 


241. 

22  80 

17  1.  8  s. 

i6  52 

25  1. 

23  75 

2  1.  7  s. 
à  2  1.  i3  s. 

2  22 
à  2  5o 

3  1.  6  s. 
8  d. 

3  i5 

206  I. 

ig5  70 

22  1. 

20  90 

2  1.  14  s. 
13  1.  1  s. 

2  56 
à  2  90 

2  1. 

I  90 

3  I. 

2  85 

1  1.  i5  s. 

I  65 

2  1. 

I  90 

17  1.  10  s. 

16  5<) 

loO  1. 

9^ 

1 20  à  200 1. 

i5i 

35  1. 

33  25 

4o  1. 

38 

35  1. 

33 

54  1. 

5i  5o 

>  1.  u  s. 
gd. 

2  42 

l'oin. 

Luzerne. 

Koiu. 
Foin. 

Fourrage. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 

Foin. 

Foin. 


Foin    (prix    exorbi- 
tant, dit-on). 


Foin. 

Luzerue. 

Luzerne  2>;  coupe. 

Foin. 

Foin. 


Bréligny-sur- 
Orge  (Ile-de- 
France). 

Idem. 


Orval(Berry). 

Généralité  de 
Caen. 


De    la    Celle- 
Bruère 

(Berry). 

Brétiguy-sur- 
Orge. 

Généralité  de 
Caen. 

Idem. 

Coulances. 

Mortain. 

Généralité  de 
Caeu.. 

Beaumont-le- 

Sanoy. 

Chàteaudun. 

Bouchemaine 
près  Angers. 


Brétigny-sur- 
Orge. 

Idem. 


Idem. 


Epoisses 
(Côle-d'Or). 

Montauban. 


1780 

1780 

1780 
1780 

17S1 

1782 

,782 

1782 

.783 
1783 
1783 

178', 

1785 
1 785 
1785 

1785 
1785 
1785 
17S5 
1786 


75  5o 

55 

47  25 

47 

3i  5o 

54 

Gg  3o 

54  20 

38 

56  70 

33 

38 

40 

190 

t43  5o 
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SOUliCKS  DKS   l'IÎIX 


^  2  !• 


MONNArE 
(le  l'épOLlue 


PUIX 

Acruer. 


Lot,  C.  329. 


Idem 
Idem  . 
Idem 
Idem 

Idem 
Idem 

Idem 
Idem 
Idem 

Idem 


Idem 

Calvados,  C.  274^ 

Idem 

Idem,  2744 


Idem 

Idem 

Idem 

Ârch.     famille     de 
Guitaut. 

Corrèze,  E.   109G, 
Calvados,  C.  2754 . 

Idem,  274s 

Idem 

Idetn.  27'|l) 


e  qninla 

e  qiiinta 
e  quinla 
e  quinta 
e  quinta 

e  quinta 
e  quinta 

e  quinta 
e  quinta 
e  quiula 

e  quinta 

e  quinta 
e  quiuta 

e  quinla 

e  quinta 

e    quinta 

e  quinta 

e  quinta 

les  100 
bottes 

quintal 

le  quintal 

la  botte  de 
if)  livres 

le  cent  de 
bottes 

le  quinlal 


40  k,  7 

4o  k,  7 
4o  k.  7 

4o  k.  7 
4o  k,  7 

40  k.  7 
40  k.  7 

4o  k.  7 
40  k.  7 

4"  k.  7 
40  k  7 
40  k,  7 

4ti  k. 

49  k. 

49  ^. 

49  !<■ 
49  k. 

49  k. 
4oO  k. 

42  k. 

50  k. 
7  k.  5 
700  k. 

4;)  k. 


1  1.  i4  s. 

2  d.  2/f, 

I  (il 

2  1.  r,  s. 

2  17 

2I.  8  s. 

2  2I! 

2  1.  8  s. 

2  26 

I  1.  9  s. 

.  4" 

2  1. 

i  90 

2  1.  7  s. 
II  d. 

2  25 

2  1. 

I  9" 

3  1. 

2  85 

I  1.  i5  s. 

7d. 

I  138 

2  1.  i3  s. 
3  d. 

2  5o 

3  1.  fi  s. 

3  i3 

6  1.  i3  s. 
'l  d.  à  2  1. 

6  25 
i  I  90 

7  1.  10  s. 
à  2  1.  10  s. 

7  08 
à  2  36 

2  1.  4  s. 

2  u8 

à  21.2  s. 

'*  I  99 

3  1 

2  85 

3  1.  i5s. 

3  54 

I  1. 

0  95 

12  1. 

II  C, 

,8  s. 

0  85 

2  1.  I  s. 

8  d. 

I  97 

f.s. 

0  23 

3o  1. 

28  5n 

2  1.  S  s. 

2  1 2 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 

Foin. 
Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foiu. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 

Foin. 


Moissac. 

Caussade. 
Cahors. 
Gourdon. 
Lanzerte. 

Figeac. 
Villefranclio  . 

St-Antonin. 
Rodez. 

Mur  de  Barre/. 

Milliau. 

St-AIIVique. 
Caen. 


Généralité  d( 
Caen. 

Vire. 

Morlain. 

Bayeux. 

Epoisses 
(Côte-d'Or). 

rs'eyrat 
(Limousin). 

Valognes. 
Caen. 
Idem, 


.786 

1786 
I78f) 
1786 
1786 

1786 
1786 

1786 
1786 
1786 

.786 

1786 
.786 

1786 

1787 

1787 
1787 
1787 
1787 

1788 

1788 

i7»8 

,7SS 

1-88 


4o 

53  4(1 
3'i  10 

ffC.  42 

55  42 

46  4'^- 

69  64 
40  81 

61  72 

76  47 

82 

9^ 
40  70 

56  70 

70  7: 
'9 
29 

20  29| 

39 

3i 

38 
42  4" 
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SOUHCES  DES  PRIX 


CI-COi\TMK 


PRIX 

ACILEL 


«ONiVAIE 

de  l'époque 


PRIX 

ea  francs 


Calvados,  C.  2702. 
Idem^  27  "ï  I 

Idem,  2700 

Idem,  274r) 

Idem,  2755 

A.  Young,  337 

Idem,  338 

Idem,  4o3 

Drôme,  K.  6G44. 

CalvadoSj  C.  2756 

Biollay,    Prix.  2.52 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem  ....'. 

Idem 

Idem 

Calvados,  C,  2738 


Beaurepaire, 
tist.,  3.T. 


Sta- 


le  quintal 
le  quintal 

le  quintal 
le  quintal 

le  quiutal 

le  rublio 

les  lOo 
livres 

la    charge 

le   quintal 

le   quintal 

quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 
quintal 

quintal 
le    quintal 


les  lOo 
boites 


4.,  k. 
19  k. 

49  k. 

49  k- 
9k.  220  g 

33  kg. 
930  gr. 

25o  kg. 

40  kg. 

49  kg. 

49  kg. 
49  kg. 
4'  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 
49  kg. 

49  kg. 
49  kg. 


a  1. 

1   90 

I  1.  i3  s. 
4d. 

I  56 

I  I.   12  s. 

I   îSo 

r  1.  i5s. 
9  d.  à  2  1. 
'7  s.  8d. 

I  4-^ 

à  2  24 

2  1.  10  s. 

2  37 

10  s. 

0  .-,:, 

4  paoli 

2  ^4 

i  pesetas 

4 

3  1. 

1  8.S 

2  1.  i  3  1. 
i3  s.  5   d 

i    qo 

;.  3  45 

2  1.  2  s. 

I  98 

2  1.    i5   s. 

2   ()o 

2I.  ,7  s. 

2    70 

I  1.  16  s. 

I    73 

2  1.   10  s. 

2  35 

.  1.  10  s. 

I   42 

2  1.  G  s. 

2   17 

2  1. 

I   90 

2  1.    I    s. 

I   98 

3  1.   16  s. 

3  60 

2  1.  2  s. 
à  a  1.  i4  s. 

1  9S 
à  2  55 

2  1.  ,4  s. 

2  55 

2  1.  5  s. 

2    10 

a  2  1.   I  s. 
2  d. 

a  I    Q3 

20  1. 

■9 

Foin. 
Foin. 

Foin, 
Foin. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 

Luzerne. 

Foin. 

Foiu. 

Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foin. 
Foie. 
Foin. 

Foin. 
Foin. 

Foin  (luzerne). 


Mortain. 
Granville. 

Coutances. 

Généralité  de 
Caen. 

Vire, 

Turin. 

Florence 
[Italie). 

Catalogne 
(Espagne). 

Allan 
(Dauphiné). 

Généralité  de 
Caen. 

Gien. 

Blois. 

Sisteron. 

Montbéliard  . 

Agen. 

Pau. 

Dieppe. 

Rozoy. 

Dourdan. 

Péronne. 

Quimperlé. 

Loudun. 

Généralité  de 
Caen. 


Boschyons 
Seine-lnfér. 


17S8 


1788 

1788 
l'SS 
I7SS 

l7S/i 


•789 

1 79" 
'790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 

■79" 
1790 
1790 
1790 

1790 
179" 


38 
3i  3a 

3o  5o 
37 

47  '-'5 
39  60 
63  Sô 

16 

70  85 
53  5o 

39  80 
52  4o 
05  43 
34 
47  25 
28  35 
43  4o 
38 
38  60 

71  80 
45  40 

5i 

40  60 
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SUUItCKS  DES  l'IilX 

H       1 

^  à'^ 

l'KlX 

l'I'.IX 

l'IiiX 

en  fi  aiic« 

Cl-CONTIin 

a     a 

Pag 
'^  0  ?■ 

C<      0 

JIONNAll'. 
de  l'i'poquc 

A  or  OKI. 

con-espon- 

ilnnt 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATKS 

.les 

I.OIiO 
KILO». 

Ordonnance   Séné- 

la charge 

i46  k. 

1  S.  6  d. 

0  71 

Paille. 

Poitiers. 

1  307 

4  86 

chal    Poitiers, 

d'un 

Dupré    Sl-Maur, 

cheval 

^-   199- 

Hanauer,  II,  568.. 

les  100 
kilos 

0  56 

Paille. 

Alsace. 

i35i- 
1375 

5  60 

H.    Saint-Jacques, 

le  faix 

48  k.  9 

3  s. 

I  08 

Paille  là  couvrir). 

Paris. 

i35i 

22  09 

L.  loo. 

Hôtel-Dieu,    L, 

la  charrette 

(ioo  k. 

16  s. 

7    ^- 

Paille. 

Paris 

i3G6 

11   80 

CCCXXXIV,    p. 

452. 
II.    Saint-Jacques, 

(Hotel-Dieu). 

la  chari'ctte 

600  k. 

20  s, 

8  90 

Paille. 

Paris. 

i36G 

14  3,) 

L.  ii5. 

M.Dijon,  i85S, 270. 

le  cent 

5oo  k. 

25  s. 

II    12 

Paille  .1  paillasse 
[pour  un   prince). 

Beauté 
près  Paris. 

i384 

22  24 

Idem,  258 

cent  (100 
bottes) 

5oo  k. 

10  s. 

4  45 

Paille. 

Nesle 
(Picardie). 

i384 

8  90 

Idem 

cent (100 
bottes) 

5oo  k. 

12  s.  G   il 

5  5  G 

Paille. 

Bapaume 
(Picardie). 

i3S4 

I  I     I2 

Idem  

cent  (ii)o 
bottes) 

5oo  k. 

17  s.   6  d 

7  7^ 

Paille  de  seigle. 

Arras. 

.384 

i5  56 

Mém.  Dijon,  2"  s.. 

charrette 

Goo  kg. 

G  s.  8  d. 

2  96 

Paille. 

Corbeil 

i384 

4  76 

VII,  244. 

près  Paris. 

Mém.  Dijon,  i8d8. 

charrette 

(>oo  kg. 

3  s.  4  d. 

I  48 

Paille. 

Rouvres 

i385 

2  38 

290. 

[Bourgogne). 

Idem,  286 

charrette 

6uo  kg. 

3  s.  3  d. 

I  44 

Paille. 

Dijon. 

i385 

2  34 

Idem,  3i2 

charrette 

(îoo  kg. 

3  s.  4  d. 

I  48 

Paille. 

Idem. 

i385 

2  38 

Beaurepaire,  Sgo,. 

cent  (de 
boteaux). 

5oo  kg. 

I  1.  3  s. 

8  63 

Paille. 

Rouen. 

1396 

17  2O 

Douet   d'Arcq,  H., 

les  1000 

489  kg. 

12   s.  G  d. 

4  70 

Paille    (gluis)  pour 

Paris. 

1^97 

9  5o 

317. 

livres 

couverture. 

Orléanais,      1862, 

charretée 

600  kg. 

8  s.  9  d. 

3  20 

Paille. 

Orléans. 

1^99 

5  12  ! 

202. 

Thor.  Rogers,  IV, 

load 

587  kg. 

1  s.  Op.  1\i 

2  8Â 

Paille. 

Angleterre. 

14  01- 
IMO 

4  SS 

3o2. 

Orléanais,     1862, 

charretée 

600  kg. 

8  s.  4  d. 

3  o5 

Paille. 

Orléans. 

.'|o3 

4  85 

202. 

)  Idem 

charretée 

1    600  kg. 

(i  s    3  d 

2  29 

Paille. 

Idem. 

I  '|o5 

3  G-i 
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SOURCES  DES  PKIX 

CI-CONTRE 

-^  <  Ë 

PR1\ 

MONNAIB 

de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

corieapon- 

liant 

OlUETS 

LO{',.\LITÉS 

lUÏKS 

PRIX 

en  franc- 
(Ici 
I.UOO 
KILDO. 

Thor.  Rogers,  IV, 
3o3. 

load 

587  kg. 

Is.Sp.  11-2 

i  es 

Paille. 

Angleterre, 

i.'.n- 
l'r'U 

'•     ■'- 

Delisle,   620 

le  cent 

5oo  kg. 

to  s. 

3  42 

Paille. 

Le  Neubourg 
Normandie. 

.4i3 

6  84 

Idem,  621 

le  fai.x 

5o  kg. 

12  d. 

0  31 

Paille. 

Evreux. 

i4i8 

6  80 

Orléanais,     i  8  G  2, 

charretée 

600  kg. 

i5  s. 

5   i3 

Paille. 

Orléans. 

•419 

8   ,9 

202. 

Thor.  Rogers,   IV. 
3o2. 

load 

587  k.,'. 

>  s.  Op. -il', 

S  .?:' 

Paille. 

Angleterre. 

1430 

4   10 

Orléanais,    1862 

charretée 

6o„  kg. 

10  s. 

3   42 

Paille. 

Orléans. 

1425 

5  52 

202. 

Hanauer,  II,  568.. 

les,  00  kg. 

0  36 

Paille. 

Alsace. 

1426- 

3  60 

Delisle,   621 

le  cent 

5<)o  kg. 

5  s. 

I    63 

Paille  (pour  faire  \;\ 
litière  des  chevaux). 

Baycux. 

1426 

3  26 

Beaurepaire,  389. . 

le  cent  (de 
boteaux) 

5oo  kg. 

i5  s. 

4  89 

Paille. 

Monlivilliers 
(Seine-Infér.) 

1428 

978 

Orléanais  ,     1862  , 

charretée 

800  k. 

10  s. 

3  26 

Paille. 

Orléans. 

1429 

5  20 

202. 

Thor.   Rogers,  IV, 

3o2. 

load 

587  k. 

;  s.  i>  p. 

S  S  G 

Paille. 

Angleterre. 

l4-',0 

.(  i-2 

Idem 

load 
load 

587  k. 
587  k. 

1  s.  /  p. 
1  s.    1  p. 

;'  SS 

Paille. 
Paille. 

Idem. 
Idem. 

14il- 
l.iSO 

l.',ôl- 
1(10  0 

■',   li 
i   14 

Idem 

Delisle,  622 

le  cent 

5oo  k. 

6  s.  (5  d. 

I   7<i 

Chaumes  (paille). 

Evreux. 

r4''9 

3   4o 

Thor.  Rogers,  IV, 

3o2. 

load 

5S7  k. 

/  .?.  T  p. 

:'  80 

Paille. 

.ingleterre. 

t',GI- 
l-iTO 

■',   9ô 

Orléanais  ,     1862  , 
2o3. 

faisceau 
(gerbe) 

5  k. 

10  d. 

0   22 

Paille  (pour  toiture) 

Orléans. 

i463 

4  40 

Thor.  Rogers,   IV, 

3o2. 

load 

5S7  k. 

1  s.  i  p. 

/   911 

Paille. 

Angleterre. 

U7I- 
USO 

.?  â» 

Beaurepaire,  3go. . 

le  cent  de 
boteaux 

5no  k. 

I  I   s. 

2  go 

Paille. 

Rouen. 

i47& 

5  80 

Hanauer,  11,  568.. 

les  100 
kilos 

0  29 

Paille. 

Alsace. 

i47fi- 
i5oo 

2  90 

Thor.  Rogers,  IV, 
3o2. 

load 

5S7k. 

1  s.ep.:l/4 

Paille. 

Angleterre. 

l-iHI- 
l-',fJO 

.(  so 
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souncKS  i)ts  i'i;ix 

Cl-CO.\'rRE 

QUANTITÉS 
DE  l'Époque 

■W  œ  g 

ë  il 

l'ItIX 

MONNAIK 
de  rè|ju([UC 

PltlX 
.\crL'Ei, 

correspon- 
daut 

((liJETS 

l-OCALITliS 

LiATtS 

1 

l'IÎIX 

m  liauci 
dei 
1.000 

KlLOa. 

Thor.    Ro-eis,  IV, 

4oa. 

load 

587  k. 

1  S.    Il  p. 

114 

.■;  .'l'i 

Paille. 

Angleterre. 

IJ,<H- 
lAUU 

6 

Idem 

load 

587  k. 

1  s.    1(1  /l. 

s  2.i 

Paille. 

Idem. 

i:,ni- 

I.JIO 

S  ei 

Idem 

load 

587  k. 

is.:  p.3ji 

i'   9:' 

Paille. 

Idem. 

lôii- 

IMO 

5  08 

Idem   

load. 

587  k. 

1  s.   7  p. 

i'  .^(1 

Paille. 

Idem 

IM/I- 
IS3U 

■',  ss 

IhinaucT,  II,  508.. 

les  100 
kilos 

"  'm 

Paille. 

Basse-Alsace 

i525- 
i.55o 

4  90 

Idem 

les  luo 
kilos 

0  r.7 

Paille. 

Haute-Alsace 

i')25- 

6  70 

Orléanais,    i  8  0  2, 

luupesant 

48  k.  i).S 

I  s.  3  d. 

0  28 

Paille. 

Orléans. 

i528 

5  72 

loi. 

Thor.   Rogers,  IV, 

load 

iS7  k. 

-'  ^'• 

s    IV 

Paille. 

Angleterre. 

ir>3i- 
ir,io 

5   46 

1 

1 

Henné,  V,  3tiu..  .. 

le   mauvel 

(2r>  bottes) 
75  k. 

3  ;.  4  s. 

0  73 

Paille. 

Bruxelles. 

i53i 

973 

Thor.  Rogers,  IV, 

3o2. 

load 

r>87  k. 

■2s..',p.lli 

3  II 

Paille. 

Angleterre. 

I5il- 

ir,.TO 

5  SU 

Idtiii 

load 

087  k. 

i  s.  :'  p. 

5    Ml 

Paille. 

Idem. 

1551- 
1560 

9  50 

Orléanais,     1862, 

2n2. 

le  cent 

(pesant) 

4S  k.  95 

4  à  T)  s. 

0  66 
à  I 

Paille. 

Orléans. 

i553 

16  70 

Idem 

charretée 

600  k. 

I  1. 

3    34 

Paille. 

Idem. 

1.555 

5  5o 

Idem 

botte 

(s-^'-be) 

.T    k. 

r>  d. 

0  oS 

Paille. 

Idem. 

1555 

16 

Thor.   Rogers,  IV, 
3o2. 

load 

r.87    k. 

.5  j(.  «  p. 

(j   ir, 

Paille. 

Angleterre. 

ISGI 
IS7  0 

//   /.S 

Orléanais,     i  S  6  2, 

botte 

5  k. 

:•.  d. 

0  06 

Paille. 

Orléans. 

i.">6i 

,2 

202. 

(faisceau) 

1' 

H.  Soissons,  448. . 

les  cent 
gerbes 

5oo   kg. 

i5  s. 

2   32 

Paille. 

Soissons. 

)562 

4  64  j 

DupréSaiut-Maur. 

les  100 
bottes 

fioo  kg. 

r.  1. 

1  ;')   ."i5 

Paille. 

Paris. 

i5G4 

3i   10 

Orléanais,     1862, 

charretée 

600  kg. 

.  I.  4  s. 

3   73 

Paille. 

Orléans. 

i5C4 

6  12 

2o2 . 

Idem 

le  cent 

(pesant) 

48  k.  95 

(i  s.    10  d. 

I  o.^ 

Paille. 

Idem. 

1566 

22 
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SOL'RCKS  DES  PRIX 

—       0 

■a  3  1 

PlilX 

PRIX 

ACT0BL 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

DATES 

PRIX 

en  franco 
des 

iC       ;M 

z  2  S. 

MONNAIE 

correepoD- 

1,000 

Cl-COSTHK 

.SSg 

de  l'époque 

dant 

KILO  G. 

Orléanais,     iSoa, 

charretée 

fioo  kg. 

.  1.   10  s. 

4  6G 

Paille. 

Orléans. 

i566 

732 

Boulogne,  u.  2.  .  . 

27gerbées 

i35  kg. 

i3   s.  6  d 

2   08 

Paille. 

Boulogne-s.- 
Mer. 

i566 

i5  40 

H.  Soissons,  453. . 

100  de 
gerbes 

5oo  kg. 

3os. 

4   60 

Paille. 

Soissons. 

i567 

9  20 

Idem,  456 

les  100] 
gerbes 

•'ioo  kg. 

22  s. 

3  4-'- 

Paille. 

Jdem. 

i56j 

6  84 

Thor.  Rogers,  IV, 

load 

587  kg. 

j,  s.  .•;  p. 

.5   SU 

Paille. 

Angleterre. 

/57;- 

10 

3(r2. 

/.54*i' 

Hauauer,  II,  568.  . 

les  100  kg. 

1  1)4 

Paille. 

Alsace. 

1576- 
1600 

lo   4o 

H.  Soissons,  462  . 

la  botte 

5  kg. 

I  s. 

0  i4 

Paille  (de  seigle). 

Soissons. 

1676 

28 

Nantes,  CC.   3o8.. 

charretée 

600  kg. 

64  s. 

y  21 

Paille. 

Nantes. 

1377 

i3  83 

Orléanais,     1862, 

gerbe 

5  kg. 

1  s.  4d. 

0  16 

Paille  i  pourtoiture). 

Orléans. 

i58i 

32 

Thor.    Rogers,   Y, 

3l2. 

load 

587  kg. 

i  s. 

a  x>.-, 

Paille. 

Angleterre. 

159-J 

10   Si) 

Orléanais,     1862, 
202. 

charretée 

600  kg. 

3  1.  10  s. 

'"^  99 

Paille. 

Orléans. 

l5y3 

i4  53 

Thor.    Rogers,    V, 

load 

587  kg. 

Vs.lp.  I!î 

,V    ;),; 

Paille. 

Angleterre. 

IÔ93- 

n  ».; 

3I2. 

liiO-J 

H.   Soissons,  483. 

quarteron 

125    kg. 

Il  s.   S  d. 

^   77 

Paille. 

Soissons. 

i5ç)i 

22  16 

Orléanais,     1862, 

l!u3. 

gerbe 

5  kg. 

I  s. 

Cl    12 

Paille  pour   tuilure. 

Orléans. 

1 399 

■i'( 

Hanauer,  II,  568.  . 

les  100  k. 

2    80 

Paille. 

Alsace. 

1601 
à  1625 

28 

Thor.    Rogers,   V, 

3l2. 

load 

587  k 

,<  s.   K)  p. 

//   115 

Paille. 

Angleterre. 

1 G  (!.■}- 
161-2 

/»    10 

Orléanais,    1862, 

gerbe 

5  k. 

8  d. 

0  08 

Pailk-, 

Orléans. 

160  4 

16 

202. 

Idem 

gerbe 

^  k. 

gd. 

"  uy 

Paille. 

Idem. 

iGii 

iS 

Thor.    Rogers,   V, 
3l2. 

load 

637  k. 

«  .V    10  p. 
SI'. 

/  ;  v: 

Paille. 

Angleterre. 

I6IS- 

19   l:J 

H,  Soissons,   5ou. 

le  cent  de 
bottes 

5ou  k. 

70  s. 

s  3o 

Paille. 

Soissons. 

1614 

17 

!  Thor.   Rogers,   IV, 

load 

587  k. 

9  S-  8  p. 

li  10 

Paille. 

Angleterre. 

IS-23- 

l'y  »u 

3l2. 

\ 

Il-' 

lOS-J 
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SOimCKS  DES  l'IilX 

CI-CONTRE 

Cf       0 

ta  B  = 
^1 

PlîIX 

MON.NAIE 

de  l'époque 

PlilX 

ACTUKL 

correspon- 

daiit 

OliJKTS 

LOCALITES 

I).\TES 

l'IilX 

h  fraiir» 

(tes 

1.000 

KILOO. 

Hanauer,  II,  5(iS.  . 

es    100  k. 

1    68 

Paille. 

Alsace. 

1626 
i  i65o 

16    80 

Giiyol,  Paysau,  go. 

les   i„o  k. 

1    01 

Paille. 

Lorraine. 

1626 
à  i65o 

10     10 

Orléanais,     i  8  li  •', 
203. 

gerhe 

5  k. 

1    s.    2   d. 

0    I  I 

Paille. 

Orléans. 

i63o 

!2 

Thor.    Rogers,    V, 

3l2. 

load 

587  k. 

10  s.  1  p. 

li  r,-j 

Paille. 

Angleterre. 

163S- 
1642 

y/   SI 

Orléanais,    i  8  G  2, 

203. 

charretée 

fioo  k. 

4  à  6  1. 

7  3(! 
à  I    04 

Paille. 

Orléans. 

,6  V. 

i4  40 

Thor.    Rogers,    V, 
3l2. 

load 

587  k. 

.9  s.  S  p. 

ni 

/:'  0; 

Paille. 

Angleterre. 

isi:i- 

I6S2 

■20  90 

Orléanais,     i  8  (>  2, 
2o3. 

gerbe 

5  k. 

3  s. 

0  27 

Paille. 

Orléans. 

1646 

54 

Dupré  Saint-Maur. 

les  100 
bottes 

5 00  k. 

66  1. 

120   12 

Paille 
extrême  cherté. 

Paris. 

.65o 

Mo] 

Guyot,  Paysan,  fjo. 

les  100   k. 

0  87 

Paille. 

Lorraine. 

i65i- 
1670 

8  70 

Thor.    Rogcrs,    V, 
3l2. 

load 

587  k. 

9  s.  .1  p. 

;/  .57 

Paille. 

Angleterre. 

1653- 
I66S 

20 

Idem 

load 

.■,87  k 

■■'%- 

Il  :i-2 

Paille. 

Angleterre. 

1663- 

1672 

20  62 

Orléanais,     i  8  G  2, 
2o3. 

gerbe 

5  k. 

2  s.  2  d. 

0  .7 

Paille. 

Orléans. 

i665 

34 

H.  Soissons,  /|(ii>.  . 

les  100 
bottes 

5oo  k. 

71. 

I..4. 

Paille. 

Soissons. 

1670 

22  Sa 

Vaucluse,  B.  2567. 

quintal 

40  k. 

(OS. 

0  Si 

Paille  de  blé. 

Robion 

((^omtat-Vcn.) 

1G71 

20    23 

Thor.    Rogers,  V, 
3l2. 

load 

5S7  k. 

,V  .S-.   //  ;). 
:)\J, 

;/  n 

Paille. 

Angleterre. 

I68i 

19  SS 

Corrèze,  E.  524  . . . 

quintal 

.',2  k. 

I  1. 

I  k'^ 

Paille. 

Segonzac 
Limousin. 

1677 

34  f>3 

Thor.    Rogers,    Y 
3l2. 

load 

587  k. 

iO  s.   A  p. 

i-j  no 

Paille. 

Angleterre. 

1691! 

SS  15 

H.  Soissons,  555  . 

les  100 
gerbes 

5oo  k. 

86  s. 

i    6  24 

Paille  (de  seigle). 

Soissons. 

16S6 

12  48 

Idem,  556 ....... 

les  100 
gerbes 

5oo  k. 

3o  s. 

2  22 

Paille  (pour  couver- 
ture). 

Idem. 

1688 

4  44 

Dupré  Saint-Maur 

le    quiuta 

4ok. 

10  s.  6   d 

0  78 

Paille. 

Aix. 

i6go 

19  5o 

'    Idem 

le  cent 

!Soo  k. 

10  1. 

l'i  80 

Paille. 

Tours. 

,6go 

29  60 
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sornc.Es  dks  pkix 

Cl-CONTRB 

■<      -; 

=     ... 

-'     H 

èî;  0  S, 
"*  0  S 

5*1 

PRIX 

aONN.^lE 

de  l'époque 

PI!  IX 

ACTUEL 

coricspon- 

daut 

OtiJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 

des 

1.000 

KILOU. 

Dupié  Saint-Maur. 

les   100 
bottes 

.Son  k. 

:>  1.  10  s. 
;■  12 1. 

12    1)3 

Paille. 

Paris. 

iii;)i> 

25    90 

H.    Gironde,    VU, 
E.  34. 

charrette 

(ioo  k. 

2I.   10  s. 

3  7,, 

Paille. 

Bordeaux. 

1692 

5   !)" 

Thor.    Rosiers,    V. 
3o2. 

load 

.Ï87  k. 

9  s.  .9 ,,. 
■su 

li  -'î 

Paille. 

Angleterre. 

109:1- 
ITOS 

i'/ 

H.  Soissoiis,  557. . 

les  100  de 
gerbes 

.5ook. 

3 1. 

4   '\\ 

Paille  (de  blé). 

Soissous. 

I  G()  4 

8   88 

Orléanais,     1862 
2u3. 

charretée 

Gi)0  k. 

7 1.  r>  s. 

10  72 

Paille. 

Orléans. 

.r.;ir, 

17    12 

Hanauer,  II,  SfiS.. 

les  100  k 

0  86 

Paille. 

Basse-Alsace 

I70I 
à  1725 

8  60 

Idem 

les  100  k. 

I     '|2 

Paille. 

Haute-Alsace 

1701 
à  172.") 

i4  20 

Guyot,  Paysau,  gi>. 

les  100  k. 

0  72 

Paille. 

Lorraine. 

1701 

à  ,725 

7    2„ 

Notaires  Paris.  . 

les  100 
bottes 

5oo  k. 

16  1. 

19  il 

Paille. 

Paris. 

1703 

39 

Idem 

les  100 
bottes 

5oo  k. 

II  1. 

i3  4  a 

Paille. 

Idem. 

1704 

26  84 

Dupré  Saiut-Maur. 

les  100 
bottes 

5„o  k. 

■  8  1. 

1\     Ç|l) 

Paille. 

Paris. 

1704 

43  92 

Cher,  B.  4238 

le  botteau 
ou  liasse 

5  k. 

2  s. 

0    12 

Paille. 

Epineuil 
(Berry). 

170') 

2'( 

Notaires  Paris.  .  .  . 

les  100 
bottes 

5o„k. 

10  1. 

12    20 

Paille. 

Paris. 

i7o(; 

2'l    40 

Boulogne,  53 

les  cent 
bottes 

5oo  k. 

il  1. 

17    08 

Paille. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1 709 

34     16 

H.  Soissous,    562. 

les  cent 
bottes 

.Soo  k. 

i  1.   .5  s. 

9  57 

Paille  (pour  couver- 
ture). 

Soissous. 

17 III 

19     "4 

Bert.  Larabane,B. 

bottes 

5oo  k. 

12  1. 

14  64 

Paille. 

Brétigny-sur- 
Orge 
(Ile-de- 
France). 

1711 

29    2S 

Dupré  Saint-Maur. 

le  cent 

5oo  k. 

-.6  1.  i3  s. 

32  5i 

Paille. 

Paris. 

1712 

Gj  02 

Notaires  Paris.  . 

les  100 
bottes 

5oo  k. 

12  1. 

k'i  64 

Paille. 

Idem. 

171-1 

29   2F 

Bert.  Lacabane,  B 
341. 

les  100 
bottes 

.=.,,0  k. 

20  1. 

24  4o 

Paille  (pour  couver- 
ture). 

Brétigny- 
sur-Orge. 

17.5 

48  80 
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SOi;it('.KS  DKS  PlilX 

Cl-co^^BE 

0         0 

t-  S  g 

«î    1-    E. 

=*     S 

PRIX 

.MONNAIK 
de  IV-poque 

PIUX 

ACTDKI, 

(orrespon- 
daiil 

OIi.lliTS 

LOCALITÉS 

DATKS 

PRIX 

eu  franc* 

des 

(.000 

KILOO. 

H.    Soissons,    r>t,S. 

)es  100 
bottes 

r,„o  k. 

'|l. 

4   S8 

Paille  (pour  couver- 
turc). 

Soissons. 

'7'|i 

9  7'' 

Arch.   Nicolaï,    Si- 

quintal 

/,„  k. 

•>    S. 

0   3(i 

Paille. 

Clialançon 

'7  '!• 

9 

miane. 

(Daupliiué). 

Seine-et  -  Oise,    E. 

le  cent  (de 

r>„o  k. 

12  1. 

i4  fi/j 

Paille. 

Bongival 

1721 

29  28 

4908. 

bottes) 

(Seine-et- 
Oise). 

Guyot,  Paysan,  90. 

les  ,00 
kilos 

I    ()3 

Paille. 

Lorraine. 

1720- 
1750 

10  3o 

Boulogue,   1  i3.  .  .  . 

la    somme 

ifio  k. 

l'i   s. 

0  (\- 

Glane  (paille). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

172.S 

4   5o 

Idem,    I  Kl 

la    somme 

i.-,o  k. 

(j.'i  s. 

3  oH 

Glane  (paille). 

Idem. 

'72g 

20   52 

Idem,   in'î 

les  cent 
bottes 

r>„o  k. 

10  1. 

1)  r>() 

Paille. 

Idem. 

.7-. 

'il 

Dupré  Sainl-Maur. 

le  cent 

5oo  k. 

10  1. 

9   >5o 

Paille. 

Paris. 

1730 

19 

Idem 

le  cent 
le  cent 

le    quintal 

5oo  k. 

r.oo  k. 

5o  k. 

i3  1. 

27  1. 

I    1.    10   s. 

12  35 

25    (if) 

I  4-^ 

Paille. 
Paille. 
Paille. 

Paris. 

Idem. 

Avranches, 

17^0 
17')! 
17'ir 

24  70 
5i    3o 

28  40 

Idem 

CalvacJos,  C.  2-12. 

Idem 

le  quintal 

les  100 

:-.o  k. 
ru,o  k. 

16  s. 
1-2  1.   10  S. 

0  75 

,1    Sy 

Paille. 
Paille. 

Boyeux. 
Rambervil- 

i7't' 
■714 

23   74 

RaraberviUcis  CC. 

i46. 

bottes 

1ers 
(Lorraine). 

Calvados,  C.  2352. 

le  cent 

r,.>o  k. 

20  1. 

'9 

Paille. 

Caen. 

.748 

38 

Hanauer,  II,  5(!8.. 

les  ,no 
kilos 

Psille. 

Basse- 
Alsace. 

1751    à 

1775 

22  20 

Idem 

les  100 
kilos 

1    79 

Paille. 

Haute- 
Alsace. 

1751    h 
1775 

35  Su 

Indre,  H.  3..', 

le  cent 
(pesant) 

-,0  k. 

-M 

3  So 

Paille. 

N.  D.  de  la 
Prée   (Indre). 

1751 

7G 

1 

Oiiyot,  Paysan,  f|n. 

les  ,o„ 
kilos 

r    52 

Paille. 

Lorraine. 

r75r   à 
1775 

•"  "    1 

B  e  r  t .  -  Lacabane, 

les  100 

;,aok. 

i4   25 

Paille. 

Brétigny- 

1-52 

1  1 
28  ,5o 

^79- 

bottes 

sur-Orge. 

Barbier,     Journal, 

le  cent 

fioo  k. 

r,„  1. 

47  5o': 

Paille. 

Paris. 

1754 

9a 

VI,  28. 

B  e  r  t  .  -  Lacabane, 

le  cent 

5()o  k. 

5 1. 

4  7'^ 

Paille. 

Brétigny- 

1754 

95 

78. 

(pesant) 

surOrge. 

Calvados,  C.  2713. 

e  quintal 

5„  k. 

1  1.  .'S  s. 

I    iS 

Paille. 

Saint-Lô. 

I  755 

23  fio     1 
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SOURCES  DES  PRIX 

■2  si 

PRIX 

PRIX 

PRIX 
en  franc 

CI-CONTRE 

H       2 

MOMSAIK 

de  l'époque 

ACTUEL 

correspon- 
daDt 

OBJKTS 

LOCALITÉS 

DATES 

de- 
1  .("10 
Kii.im. 

Calvados,  C.   27i'{. 

le  quintal 

r,o  k. 

2   1.    10   s. 
à  I  1.  10  s. 

2    37 
à  I    4'-J 

Paille. 

Caeu. 

i7r.5 

^7  9" 

Arcli.      famille     de 

le  cent 

.')Oo  k. 

roi.  à  7  1. 

S  r.o 

Paille. 

Canappeville 

17:11') 

17 

Polignac, 

(débottés) 

lO  s. 

(Seine-lnf.). 

Btauchel-Filleau .  . 

le   mille 
(pesant) 

Tioo  k. 

fi  1. 

Paille. 

Chef.Bou- 

tonne 

(Deux-Sèvres) 

i75() 

1  I    .'|o 

Barbier,  Journal. 

le  cent 
(débottés) 

5oo  k. 

2(,    1 

'!) 

Paille. 

Paris. 

■  T^il 

38 

Arch.  Hosp.    Lvou 

10  quint. 

iaH  k. 

\    i. 

3   fio 

Paille. 

Saint -Trivier 

i7fio 

8  55 

(Charité)  B.  l'oS. 

(Bresse). 

Beaucliet-Filleau.  . 

la    brasse 

'|oo  k. 

7  1- 

C,   3o 

Paille. 

Chef-Bou- 
tonne 

(Deux-Sèvres) 

I7<H 

i5   7'i 

Calvados,  C.  27r4. 

le  quintal 

5o  k. 

I   1. 

.1    l)0 

Paille. 

Caen. 

17^1 

18 

Idem 

le  quintal 

!So  k. 

I  1.   i3   s. 
1  d.  à  ,  1. 

I    49 
à  I    12 

Paille. 

Carenlan. 

i7fii 

2(;  10 

Idem,  1-10 

le  quintal 

.V)  k. 

I  1, 

0  90 

Paille. 

Caen. 

17(12 

18 

Idem 

le  quintal 

r.o  k. 

17  s.  6  d. 

„   78 

Paille. 

Bayeux. 

1762 

1 5  60 

Calvados,  C.  271J. 

le  quintal 

5o  k. 

I  1.  5  s. 

r    12 

Paille. 

Saint-Lô. 

I7fi2 

22  40 

Idem 

le  quintal 
le  quintal 

5o  k. 

:.o  k. 

I  1.  r,  s. 

il.  7  s. 

I    12 

Paille.l 
Paille. 

Valognes. 
Coutances. 

.762 
17(12 

22  4o 
•i\  20 

Idem 

Idem 

le  quintal 

5o  k. 

i5  s. 

0   67 

Paille. 

Vire. 

17G2 

i3  4o 

Idem 

le  quintal 

5o  k. 

I   1.    10   s. 

I   35 

Paille. 

Mortain. 

1762 

27 

Boulogue,  217.  ..  . 

la    somme 

i5ok. 

3  1. 

2  70 

Glanes  (paille). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

17(13 

iS 

Calvados,  C.  2718. 

le  quintal 

5„  k. 

I-  s.  6  d. 
i  i  1. 

0  7.S 
à  0  ;|() 

Paille. 

Caen. 

i7(;5 

ii;  8u 

Idem 

le  quintal 
le  quintal 

5o  k. 
'10  k.  7 

I  1.  ri  s. 
I  1.  4  s. 

I    12 
I    if) 

Paille. 
Paille. 

Saint-Lo. 
Marseille. 

I7G.1 

22    '|o 

28  75 

H.  Marseille,    Vil, 

E.  ,/i8. 

8  d. 

Calvados,  C.  2719. 

le  quintal 

.^o  k. 

I  1.  3  s. 
5  d. 

I   o5 

Paille. 

Calvados. 

I7<i<i 

21 

Gard,  G     i23i 

fiio  livres 
pesant 

•ni  k.   14 

3  1.  7  s. 

3  01 

Paille. 

Saint-Gilles 

(Gard). 

1770 

,'4    2fi 

Calvados,  C.  2723. 

le  quintal 

•So  k. 

2I    9s. 
a   I  1.   7  s. 

à  1    21 

Paille. 

Généralité  de 
Caen. 

1770 

34  10 
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SOllIiCKS  DES  l'IlIX 

CI-CONIIlli 

i      1 

QUANTITÉS 

ACTLIELLRS 
correspondantes 

PKIX 

MONKAIg 

tic  l'époque 

l'IilX 

ACrl'Kl. 

correspoii- 

daul 

OliJETS 

LOCALITÉS 

UATES 

PRIX 

ru  friincf 

i.om 

KILCO. 

Boulogue,   :ii)().  .     . 

la  holle 

b  u. 

-,s. 

0   22 

Paille  (dans  les  pri- 
sons). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.77.. 

4't 

Calvados,  G.  i-j--\l\. 

le  quintal 

5o  l<. 

I  1.  M  «. 

A  1.    .4   s. 

/|<i. 

I    3o 

à  I    54 

Paille. 

Généralité  de 
Caen. 

'77  ' 

■..s  4o 

Boulogne,  367 . 

la  botte 

r.  k. 

(i  s. 

0    2  S 

Paille. 

Boulogue- 
sur-Mer. 

,772 

Mi 

Lot,  C.  3oi 

quintal 

40  k.  711 

1  1.4s  6d. 

I     1  J 

Paille. 

Montauban. 

1773 

28  80 

Idem 

Idem 

/|0  k.  7;) 

.   1.   14  s. 
2   d. 

I     (il 

Paille. 

M  ois  sac. 

.773 

4o  3o 

Idem 

Idem 

'(0  k.  70 

1  l.tSs.Sd. 

I   35 

Paille. 

Caussade. 

'773 

33  Go 

idem 

Idem 

40  k,  79 

I  1.  4  d. 

0  95 

Paille. 

Caliors. 

1773 

23  40 

Idem 

Idem 

^0  k.  79 

I  1.  S  s. 

I    32 

Paille. 

Gourdou. 

'773 

32  5o 

Idem 

Idem 

4"  k.  79 

1    1.    10  s. 

I  42 

Paille. 

Lanzerte. 

'773 

34  20 

Idem 

Idem 

4o  k.  79 

.   1. 

"  9i 

Paille. 

Figeac. 

'773 

23     10 

Idem  . 

Idem 

40  k.  79 

ly  s.  II  d. 

0  g'i 

Paille. 

Villefraache, 

1773 

23 

Idevi 

Idem 

4o  k.  79 

i6s.  8  d. 

0  78 

Paille. 

Saint-Anto- 
iiiu. 

.773 

ly  28 

Idem 

îdem 

4o  k.  79 

I  1.  10  s. 

I  42 

Paille. 

Rodez. 

'773 

34   23 

Idem 

Idem 

40  k    79 

il.ys.8d. 

I  39 

Paille. 

Mur  de  Barrez. 

.773 

34  "9 

Idem 

Idem 

4o  k.  79 

.I.9s.7d 

I  39 

Paille. 

Milhan. 

1773 

34  19 

[dem 

Idem 

'!"  k.  79 

1  1.  16  s. 

I  70 

Paille. 

Saint- 
Alfrique. 

'773 

41  <)o 

Calv.ndos,  C.  ayuB. 

le   quintal 

5o  k. 

I  1.   i3    s. 

4d. 

I  .'17 

Paille. 

Bnyeux. 

■773 

3i  5o 

Idem 

le   quintal 
le    quintal 

00  k. 

5o  k. 

1   1.   10  s. 

I  1. 

I  42 
0  90 

Paille. 
Paille. 

Vire. 
Mortaiu. 

'773 
1775 

28  5o 
18  90 

Idem,  H728 

Idem 

le    quintal 

5o  k. 
les    ,00  k. 

■jl.   10  s. 

■1  36 

2  41 

Paille.^ 
Paille. 

C^arentan. 
IjOrraine. 

1775 

'77O- 
1800 

47  25 
24  i5 

Guyot,  Paysan.  i)(i. 

Hanauer,  II,  .SliS. 

les  100  k. 

3  95 

Paille. 

Basse- 
Alsace. 

,77<i- 
1800 

9  35 

Idem 

les  .00  k. 

a  ()i 

Paille. 

Haute- 
Alsace. 

.776- 
1800 

26  10 

PRIX  DE  LA  PAILLE. 


521 


SOURCES  DES 

CI-CUNTKK 

PRIX 

if     ô- 

'—      9 
5     H 

fil 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'éfoque 

PRIX 

ACTUkL 

corrf  spoii 

daiit 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

DATES 

PRIX 

..u  lraiu> 

Art 

l.UÛO 

KILOG. 

Calvados,  C. 

2729. 

le    quiQtal 

5o  k. 

.    1.   17   s. 

à  2  1.  5  s. 

4d. 

I    74 
ù  2    i3 

Paille, 

Généralité  de 
Caen. 

1776 

38  5o 

Inteodant  D. 
Maur,  i77( 

Saint 

35o  bottes 

17.50  k. 

(ifi  1. 

fi3 

Paille. 

Bordeau-x. 

'111 

38 

Idem 

230  bottes 

l2,5o   k. 

70  1. 

71   5o 

Paille. 

Idem. 

'111 

''9 

Calvados,  C. 

12730. 

le   quiutal 

5o  k. 

2à  I  1. 

I   90 
à  0  95 

Paille. 

Idem. 

^111 

28  35 

Calvados,  C. 

2731. 

le  quintal 

5o  k. 

I  1.  i3  s. 

i  il.  .8  s 

I  55 
à  I  80 

Paille. 

Généralité  de 
Caen. 

.778 

33  4o 

Idem,  2732.  . 

le  quinlal 

5ok. 

2I.  .s.3d. 
à  I  I.   17  s. 

'   9^ 

il   74 

Paille. 

Idem. 

1779 

36  85 

Lot,  C.  3i3. 

le  quintal 

4o  k.  79 

al  8s. 3d 

2  27 

Paille. 

Montauban. 

1779 

55  75 

Idem  . 

le  quintal 

40  k.  79 

1  1.  i4  s. 
2  d. 

I   fil 

Paille. 

Moissac. 

1779 

40  40 

Idem 

le  quintal 

4<>  k.  79 

iS  s.   4  d. 

0  86 

Paille. 

Caussade. 

'779 

21  1)1, 

Idem 

le  quiutal 

4°  k.  79 

I   1.  16  s. 

I   70 

Paille. 

Cahors. 

'779 

4i  61 

Idem  . 

le  quintal 

4o  k.  79 

1l.8s.9d. 

I  35 

Paille. 

Gourdon. 

1779 

33  5o 

Idem 

le  quintal 

ko  k.  89 

i4  s.   3  d. 

0  67 

Paille. 

Lanzerte. 

'779 

16  5c 

Idem  . 

le  quintal 

4"  k.  79 

I  1.  5   s 

1   17 

Paille. 

Figeac. 

1779 

28  80 

Idem 

le  quintal 

4o  k.  79 

I  1.  10  s. 

i  42 

Paille. 

Villefranche. 

'779 

34  7° 

Idem 

le  quiutal 

4°  k.  79 

10   s. 

0  47 

Paille. 

St-Antonin. 

1779 

n   55 

Idem 

le  quintal 

4"  k-  79 

.  1.  4  s. 

I    i3 

Paille. 

Rodez. 

■779 

27  8„ 

Idem. 

le  quintal 

4o  k.  79 

1l.3s.9d 

I    I  [ 

Paille. 

Mur  de  Barrez. 

'779 

27  3o 

Idem  . 

le  quinlal 

4o  k.  79 

il. 9s. 7-1. 

I  4o 

Paille. 

.Milhau. 

'779 

34   19 

Idem 

le  quintal 
la    brasse 

4o  k.  79 
4oo  k. 

2l.5s.7d. 

2   i5 

Paille. 

St-Affrique. 

Chef-Bou- 
tonue 

(Deux-Sèvres). 

'779 

52  75 

Beauohet-Fil 

eau .  . 

8  1. 

7  56 

Paille. 

1780 

18  87 

Calvados,  C. 

2733 

le  quintal 

5o  k. 

I  1.  16  s. 
à  1  1.  19  s 

à  \   84 

Paille. 

Géuéralilé 
de  Caen. 

1780 

35  35 

Idem^lj'Oi. 

le  quintal 

5o  k. 

2  1.   10  s 
à  I  1 .   j  0  s . 

2  36 
à  I   42 

Paille. 

Idem. 

1781 

38 

Idem,  2-36. 

le  quintal 

5o  k. 

I  1.  16  s. 
à  I  1.  18  s. 

I    70 
•i  I    79 

Paille. 

Idem. 

1782 

35 

Idem,  2738. 

le  quintal 

.'>o  k. 

I  1. 

0  95 

Paille. 

Idem. 

17S3 

'9 
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soiir.cKs  nKs  pnix 


Cl-Cn.NTIlE 


MONNAIK 
de  l-époque 


PRIX 

ACruKi. 
orrespOD- 


l'IilX 

en  li;inc> 


Calvados,  C.  aj3,S 

/dem 

Idem,  -...yV' 

Idem,  27/(2 

Du  Cliàtellier 

M  a  i  n  e  -  e  t  -  L  o  i  r  < 
(Bouchemaine 
GG.) 

Idem 

Calvados,  C.  274:), 

Idem,  2 '(97 

Boulogne,  5^0.  ..  . 

Calvados,  C.  2743 

Idem 

Boulogne^  50  ( .  .  .  . 

Calvados,  C.  27'('l 

Idem,  2322 

Idem 

Idem,  2746 

Idem,  274.S 

Idem 

Idem,  2751 

Idem,  27r)o 


le  quintal 
le  quintal 
le  quinta! 

le  quintal 

le  cent (de 
bottes  ?) 

la  rliarrelte 
'de2iool.) 


la  clian'elte 
(■le2iool.) 


la  botte 
la  pièce 

le  quintal 

le  quintal 
la  somme 
le  quintal 


le  loO 
de  bottes 

le   loo 
de  bottée 

le   quintal 

la  botte  de 
i2  livres 

le  100 
de  bottes 

le  quintal 

le  quintal 


5o  k. 
Tic  k. 
5o  k. 

5o  k. 

-,0  k. 

lo.'io  k. 

iiiâo  k. 

f)o  k. 

5  k. 
r>  k, 

fjo  k. 

âo  k. 
if.o'k. 

5o  k. 

f.oo  k. 

5oo  k. 

50  k. 
fi  k. 

5oo  k. 

5o  k. 
[.0  k. 


a  1. 
I  1. 

1    (|(j 
0  9'. 

I  à  2  1. 

095 

à    I    (\0 

.  1.    i:>  s. 
)  d.  à  (i  1. 

2    G  2 
à  f)   07 

10  i. 

il  ■'" 

!,„  1. 

s,-, 

(io  1. 

r,fi.7„ 

I  1.   iS  s. 

,  d.  à  4  1 

I    S2 

à  3  75 

10  s. 

0  47 

6  s. 

„  2S 

4  1.  3  s. 
:  d.  à  T  1. 
3  s.  4  d. 

à  I    filj 

3  1.  10  s. 

3    3n 
à  I    42 

4  L  5  s. 
,  1 

4 

S5  1.   I..  s. 

Si 

12  à   i5    1 

II   3o 

à  i'(    iTi 

.  1.  4  s. 

I    i'( 

3  s.  à  3  s 
6  d. 

0    .', 
à,)    16 

20  1. 

iS  90 

[5  s.  4  d 

(1   72 

I  1.  fi  s. 
8  d. 

1    2fi 

l'aille. 
Paille. 
Paille. 

Fourrages. 

Paille. 

Paille  de  froment. 

Paille  de  seigle. 

Pailles. 

Paille. 
Gerbées. 

Paille. 

Paille. 

Glanes. 

Paille. 

Paille  {prix  exccfsif). 

Paille. 

Paille. 
Paille. 

Paille. 

Paille. 
Paille. 


Coutances. 

Avranches. 

Généralité  de 
Caen. 

Idem. 

Beaumont-le- 
Sancy. 

Bouchemaine 
près   Angers. 

Idem. 

Généralité  de 
(^aen. 

Caen. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

Caen. 

Avranches. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

Généralité  de 
Caen. 

Caen. 

Rouen. 

Avranches. 
Caen. 


Granville. 
Coutances. 


7S3 
,783 
178'! 


9 

2'^  r>o 


1 7S(; 
1787 

^7 

1787 

,787 

7S8 
788 

7S8 

1788 
178S 


r.fi  70 

''l  9" 

'(7  25 

2fi  60 
Ifl 

[i62frl 

25  5o 

22  65 
49 


i4 

25  20 
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SOUlif.KS  DKS  Pl!l\ 

CI-CONÏKK 

Calvados,  C.  ay^â. 

Idejn,  2752 

A.  Yoiing,  33.S.  .  . 

Idem,  337 

Calvados,  C.  2jôi 

Idem,  2755 

Bul.  Corrèze,   i8,S3 
236. 

Calvados,  C.  a7.')6 

Idem,  27^S  

Biollay,   Pris,  2;)2 

Idem 

/rfem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem  .  .    

Idem 

Idem 

Idem 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 


PRIX 

en  fraiic- 


1.000 
KII.OG. 


le  quiulal 

e  quintal 

les    100  1. 

le    rubbio 

le  quintal 

le  quintal 

quiulal 

le  quinlal 

le  quintal 

quintal 

quintal 
quintal 

quinta! 
quinlal 

quinlal 

quintal 

quintal 
quintal 
quintal 
quintal 


33  k    (y. 
9  k.  22 

5o  k. 

.->o  k 
42  k. 

5o  k. 

r.o  k. 

5o  k. 

5o  k. 
5o  k. 
5o  k. 
.^o  k. 

.-..j  k. 

50  k. 

Sn  k. 
.^o  k. 
no  k. 
.^o  k. 


10  s. 
1  1.  :>  s. 

•î  paoli 

10  s. 

I  1.  4  s. 

I    1.    iG    s 

20    S. 

I  I.  à  2  1 

I   s.   I  d. 


4d. 
I  1.   .0  s. 
I  I.   17  s. 
1   I.   i3  s. 
I  1.  5  S. 

18  s. 
à   I  1.   4  s 

I   1.    II   s. 

à  2  I.  5  s 


16  s. 

I  I  4  s. 


■/: 

9'' 
36 

I 

'7 

/ 

7« 

0 

.. 

■ 

i3 

I 

18 

à  I 

9^^ 
92 

I 
à  i 

4/ 
9" 

' 

37 

I 

42 
-1 

I 

1 

18 

0 
à  I 

8.S 
i3 

I 

4<5 

12 

0 

76 

0 

gf- 

0 

7« 

a  . 

14 

Paille. 
Paille. 

Paille. 

Paille. 
Paille. 
Paille. 

Paille. 

Paille. 

Paille. 

.Paille. 
Paille. 

Paille. 
Paille. 

Paille. 

Paille. 

Paille. 
Paille. 
Paille. 
Paille. 


Généralité  dt 
Caen. 

Moitain. 

Florence 
[Italie). 

Turin 
[Italie). 

Valognes. 

Vire. 

Tulle 
(Limousin). 

Généralité  de 
Caen, 

Idem. 


Moyenne  en 
France. 

Montélimar 

Cahors. 

Blois. 

Clermont- 
Ferrand. 

Quimperlé. 

Mortagne. 

Dourdan, 
Provins. 
Dieppe. 
Louduu. 


1788 
/7.V.< 

17S8 
,788 
17S8 

i7«9 


1790 

179" 
1790 

1790 
1790 

1790 
'79" 
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PRIX  DE  NOURRITURE  ET  ENTRETIEN   DES  CHEVAUX. 


SOURCES  DKS  IMUX 

Cl-COMIIE 

IMUX 

MONNAIE 
du  l'époque 

PlilX 

ACrCKI. 
rorrespo  ri- 
dant 

OBJETS 

LOCALITliS 

DATES 

l'IlIX 

.'Il  Iriinc.. 
par  t.'lc 

el 
(larjour 

Denis,    i3i 

■  I  à  18  s. 
(par  an). 

.r,  78 

Entretien    et    nourriture   d'un 
cheval  (sans  la  paille). 

Brie 

(Ile-de-France.) 

XII' 

siècle 

0   043 

Historiens   France, 
XXI,   225. 

I   s.  3  d. 

Entretien  d'un    cheval  d'atte- 
lage (à  la  guerre). 

France. 

123l 

I    25 

La  FletaC 

IS  s.    /  p. 
par  an 

?«  ifl 

Entrelien  d'un  cheval. 

Angleterre. 

l'JSO 

Il  06 

Dnpré    St-Maur,    i()r). 

I  s. 

Soin  d'un  cheval. 

Poitiers. 

i3o7 

0  67 

Delav.  LeRoulx,  1,(k). 

2  s.  I  d. 

Entrelien  d'un  cheval. 

Tours. 

.359 

0   75 

La  Trémoïlle,  5  sièc' 

I,  34. 

3  s.^3  d. 

Entretien  d'un  cheval  de 

louage. 

Paris. 

i3ç,5 

l    22 

La   Trémoïlle,    Comp. 
p.  38. 

2  s.  6  d. 

Pension  d'une  haquenée  chez 
un  dresseur  (pour  appren- 
dre à  aller  l'amble). 

Paris. 

1396 

»    93 

Nantes,  CC.  2/1^ 

16   à   18   den. 
bretons 

0  46 
à  0  52 

Nourriture  à    forfait    de    che- 
val  de   trait,  mangeant  par 
jour    un   boisseau   d'avoine 
foulée,  du  foin  et  de  la  paille 
à  discrétion. 

Nantes. 

i'l'>i 

0    49 

Nord,  B.  337S 

26den.parisis 

Nourriture  d'un  cheval. 

Flandres. 

i48o 

0    81 

Dom  Morice,  III,  38/|. 

Sol. 

de  Bretagne 

par  an 

528 

Nourriture  et   entretien    d'un 
cheval  de  guerre  (apparte- 
nant à  la  Ysse  de  Rohan). 

Bretagne. 

i48i 

■  44 

Idem 

3o  1.  par  an 

,;,8 

Idem,  d'une  haquenée. 

Idem. 

i48i 

0  54 

JJem 

20  d.  par  an 

Idem. 

Idem. 

i48. 

0  55 

Soc.  Aube,  i84;),  182. 

4  den. 

Pension  et  nourriture  d'un 
cheval. 

Florence  [Italie). 

ir,::0 

Orléanais,'  1862,    427. 

3o  1.  par  an 

77   1" 

Nourriture  d'un  cheval. 

Orléans. 

1 58o 

Nantes,  CC.  ,23 

•>  écns  par 
jour 

38  55 
(ensemble) 

Entretien    de    24   chevaux    de 
princes  et  de  leur  suite. 

Nantes. 

1 58 1 

I  (!(, 

H  is  t  .     Paris,    mars 
1892. 

20  s. 

Nourriture  des  chevaux  du  duc 
de  Caudale  (y   compris   les 
ustensiles  d'écurie). 

Paris. 

I  fi5o 

I  82 

Vaucluse,  B.   1610. .  . 

l4    B. 

Nourriture  d'un  cheval. 

BoUène 
(Comiat  Venais.) 

i655 

I  i4 

13ert.  Lacabane,  B.  87. 

[oo   1.  par  an 

i63  00 

Nourriture  d'un  cheval,   four- 
rages. 

Brélia;ny-sur- 
OVge. 

1665 

0  44 

l'i  Traité  d'Economie  rur 

le  iniiirimc  dan» 

les  ancienu 

îs  lois  l'i'aaraises  (recueil  de  Uouard 

)■ 
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SOtRCES  DES  PRIX 

CI-COXTRE 

PRIX 

MONNAIK 

de  IV^poqu"? 

PRIX 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
par  tète 

el 
parjour 

Dupré  Saint-Maiir  .     . 

20  1.  par  mois 

32  60 

Nourriture  d'un  cheval. 

Paris. 

1666 

I    oS 

Lieni 

12  s. 

Idem. 

Idem. 

1(566 

0  97 

Soc.    Charente,    1880, 
Mi. 

5  s. 

Foiu  (mangé  par  jour  et  par 
rheval). 

Le  Chàtelard 

(Angoumois). 

1672 

[0  4o] 

A.    Sainlonge,  I,   116. 

100  1.   par  au 

122 

Nourriture  et  entretien  d'un 
cheval. 

Saint-Eutrope 

(Saintonge). 

1723 

0  33 

Idem,  XIII,  45;..     . 

260  1.   par  an 

3i7  72 

Entretien  et  nourriture  de 
deux  chevaux. 

Séminaire  de 
Saintes. 

.723 

0  43 

Aube,  G.  75i 

90  1.  par  an 

8.Î   ,->o 

Nourriture  d'un  cheval. 

Monvilliers 
(Aube). 

1728 

0   23 

Calvados,  C.  23m.    .  . 

i3  s.  3  d. 

Ration  de  fourrage. 

Caeu. 

1748 

0  62 

Idem 

i3  s.  9  d. 

Idem. 

Rouen. 

'"49 

0  64 

Hérault,  C.  2721.      .  . 

I  1.  5  s. 

Entretien  et  nourriture  d'un 
cheval. 

Mines  de 
Carmaux 

(Languedoc). 

1754 

I    iS 

Bul.    Corrèze,    i8S3, 
107. 

110  1.   par  au 

99 

Nourriture  d"un  cheval  et 
entretien  des  harnais. 

Tulle 
(Limousin). 

«739 

0  27 

Calvados,  C.  25o8. .  .  . 
Idem,  23Ô2 

9  s- 
12  s.  G  d. 

Nourriture  d'un  cheval. 

Ration  de  fourrages  composée 
de   20    livres    de    loin    et   i 
boisseau    d'avoine,  mesure 
de  Paris. 

Basse- 
Normandie. 

Valognes. 

,761 
1761 

0  40 
0  56 

Idem 

18  s.  4  d. 

Idem. 

Caen. 

1761 

0  82 

Lot,  C.  3o^ 

14  s.  6d. 

Ration  d'un  cheval   composée 
de    1/2    boisseau  avoine,  11 
livres  foin  et  6  de  paille  ou 
i.ô  livres  foin  sans  paille. 

Moulauban. 

'774 

0  68 

Idem 

iG  s.  I  d. 

Idem. 

Moissac. 

'774 

0  76 

Idem 

i5  s.  2d. 

Idem. 

Caussade. 

'774 

..  72 

Idem 

i4  s. 

Jdem. 

Cahors. 

■774 

0  66 

fdem 

ifi  s.  s  d. 

Idem. 

Gourdon. 

'774 

'>  79 

Idem 

i4s.  4d. 

Idem. 

Lauzerte. 

1774 

0  67 

Jdem 

i3  s.    11  d. 

Idem. 

Figeac. 

'774 

..  65 

Idem 

IIS.    Il    d. 

Idem. 

Villefranche. 

'774 

0  56 

52{) 


PRIX  DE  NOURRITURE  ET  ENTRETIEN  DES  CHEVAUX. 


SOUKCKS  DKS  PIUX 


PKIX 

PKIX 

MOiVNAlE 
4le  l'époriuf 

ACTLIKL 

correspol 

dant 

PRIX 

!0  fram-: 


Lot,  C.  3o'i 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem,  3<>3 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. 

Idem 

Arch.  fam.  de  Briss 


A.     Saintouge,    VI 
34'.'-. 


s.  4  d. 


■  I 

s 

8  d 

II) 

s. 

9d 

■  4 

s. 

3  d 

■  4 

I 

s. 

1. 

2  d 

1.  I 

s.  7d 

ly  s 

8  d. 

8  s. 

[^A. 

17  s 

6  d. 

i5  s 

S  d. 

i3  s 

ad. 

.4  s 

6  d. 

i5  s 

5  d. 

i3  s 

4d. 

Ration  composée  de  1/2  bois- 
seau avoine,  11  livres  foin 
et  6  de  paille  ou  i5  de  foin 
sans  paille. 

Idem 

Idem 

Idem 

Ile  m 

Ration  composée  de  2/3  bois- 
seau avoine,  12  livres  foin 
et  6  de  paille  ou  16  de  foin 
sans  paille. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Nourriture  des  chcvau.v  du 
régiment  Dauphin-dragons. 

Nourriture  d'un  cheval 
de  roulier. 


Saiul-Autouin. 


Rodez. 
Mur   de    Barrfz. 

Milhau. 

Saint-ACTrique. 

Monlauljau. 


Moissac. 

Caussade. 

Cahors. 

Gourdon. 

Lauzerte. 

l''igeac. 

Villefrauche. 

Saint-Autouin. 

Rodez. 

Mur   de    Barrez 

Milhau. 

Saiul-Affrique. 

France. 

Ue  Maronnes  à 
Paris. 


'77'l 


o  5o 

o   (i; 


o   93 
o   39 


0 

62 

0 

6S 

" 

-3 

76 

0 

79 

0 

87 

[  35 
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PRIX  DE  LA  NOURRITURE  ET  ENTRETIEN  DE  DIVERS  ANIMAUX. 


SOrUCES  DES  FRIX 

CI-CONTBE 

PRIX 

llo^^■A;E 
de  l'époque 

PRIX 

.(.CTL'EL 

Currespou- 

dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  francs 
parl.He 

el 
par  jour 

La  Fleta(Trailé d'éco- 
nomie rurale). 

5  sh.  4  p. 
par  an 

(i    5o 

Entretien  d'un  bœuf. 

Angleterre. 

1290 

0    02 

Bib.  Charles,   4"  sér., 
V,  58. 

6  1.  lo  s. 
par  an 

109  85 

Nourriture  d'un  lion. 

Provins. 

i3.i.) 

0    3o 

Ricliard,  iig 

2  d. 

Nourriture  d'un  faucon 
tiercelet. 

Arras. 

i3i3 

0    I  I 

Idem 

2  d. 

Nourriture  d'un  chien  courant. 

Idem. 

i3i3 

Idem 

3  d. 

Nourriture  d'un  lévrier. 

Idem. 

i3i3 

0    ili 

Bib.  Chartes,  /("  sér., 
V,  6o. 

3  d. 

Nourriture     d'un     lévrier    ou 
d'un  chien  courant. 

Meaux. 

i34i 

0    1  5 

Idem 

de  2  à  (j  d. 

Nourriture  d'un  chien  à  loup. 

Idem. 

i34. 

Mém.  Dijon,  1858,  281. 

3d. 

Nourriture  d'un  faucon. 

Corbeil 
près  Paris. 

i385 

0    1 1 

H.  Soissons,  323  .... 

4  s.  le  cent 
pesant  {49  k.) 

1    âo 

«  Pain  de  noix  »,  pour  les 
bestiaux. 

Soissons. 

i3go 

10   n3 
le  kilo) 

Cibrario,  II,  3içi          . 

3d. 
de    Lausanne 

Nourriture  d'un  lévrier. 

Savoie. 

1391 

0    2:>. 

Idem 

6   d. 

Nourriture  d'un  chien  limier. 

Idem. 

1391 

0    4'l 

H.  Soissons,  S^g 

24   s. 

G    2?i 

Entretien   de   4  pourceaux   et 
une  truie  (ensemble). 

Soissons. 

.4ii4 

[0    o2J 

Com.    Côte  d  Or,    XI. 
92. 

I  blanc  (pen- 
dant les  mois 
d'oct.  et  nov.) 

Il    32 

Pour  nourrir  un  porc  dans  les 
boisW. 

Saint-Seine 
près  Dijon. 

i485 

0    01 

La  Trémoïlle,  5'  siè., 
II,  143. 

10  écus 
par  an 

81    20 

Pour    muer    deux    sacres     et 
faucons  et  nourrir  les  deux 
lévriers,  du  Cardinal  de  La 
Trémoïlle  (par  marché  passé 
avec  le  fauconnier). 

Poitiers. 

i5o6 

[0    22 
ensemb.l 

Rambervillers.CC.ia 

5  francs 
par  an 

..     .4 

Nourriture  d'un  taureau. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1549 

0  o3 

Nord,  B.  25o4 

I  s. 

Nourriture  d'oiseaux  de  Tunis 
(appartenant    à    Charles- 
Quint)  (par  tête). 

Bruxelles 
(Flandres). 

i553 

0  20 

RamberviIlers,CC.2i. 

(î    francs  par 
an 

12  44 

Nourriture  d'un   verrat. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1570 

0  04 

Idem 

8  francs  par 
an 

i6  60 

Nourriture  d'un  taureau. 

Idem. 

jS-n 

0  o5 

l'I  En  termes  de  faucona 

rie  le  sacre  est 

la  femelle  d 

u  faucor>. 
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PRIX  DE  LA  NOURRITURE  ET  ENTRETIEN  DE  DIVERS  ANIMAUX. 


SOUliCES  DKS  I>R1X 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CONTIIE 

MONNAIR 

.le  l'époque 

ACTUEL 

corrpspon- 

d.iut 

(MUKTS 

I.OCALIÏKS 

i).\Ti:s 

|iar   liUc 

et 
par  juur 

Rambervillers,  CC.  y'i. 

9.7    francs,   6 
gros  par  an 

37   86 

Nourriture  d'un  taureau. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

162Ç) 

0    m 

Gard,  H.  322 

2  1.  I  s. 

3   34 

Nourriture  d'un  ciievreau. 

Nîmes  (Gard). 

ifiliS 

0   01 

par  an 

Rambervillers 

i""'" 

0    19 

Rambervillers,      CC. 
i6i. 

7,")  1.  par  an 

71  afi 

Nourriture  d'un  taureau. 

(Lorraine). 

PRIX  DES  HARNAIS. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRE 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

Historiens    France,  XXI, 
245. 

10  1. 

Selle  (riche). 

Idem,  XXII,  7f)tS 

27   1.    10  S. 
2   s. 

Selle  (riche). 

Idem,  736 

Traits  (pour  harnais  de  char- 
rette) (la  paire). 

Richard,  127  

3o  s. 

Selle  pour  chasseur 
(noire  cramoisie). 

Idetn,  126.... 

2  1. 

Selle,    brodée,     armoriée     en 
cuir  de  corderie. 

Idem,  127 .    . 

7  1- 

Grande  selle,    armoiriée,  bro- 
dée de  velours  et  fleurs  d'or. 

Idem 

16  1. 

Autre,  brodée  de  perles. 

Idem 

10  1.  et  i2  1. 

Autres  selles. 

Nord,  B.  3268 

,91.  4  s- 
/!nmands{uj\  IV.) 

Huit    selles  (de   chevaliers). 

Richard,  129  

6  d. 

Contresangle  (pour  selle). 

h  d.  la   livre 
(027) 

Bourre  (pour  rembourrer 
les  selles). 

1 1    2  s.  l'aune  (de 
0  70  c.  (i4fr.  74) 

Drap  tanné  (pour  selles). 

Dupré  Saint-Maur,    199.  . 

I  s. 

Éperons  (la  paire). 

Paris. 
Limoj^es. 

Paris. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Hainaul 
(Belgique). 

Arras. 

Idem. 

Idem. 

Poitiers. 


1234 

1276 
12S5 

1292 

1392 

1292 

,292 
1292 

Ii9ô 

i3na 
i3o2 
i3o4 
i3o7 


17I1 


2 '4 
o  33 


o  .54 
le  kilogr, 

21  o5 
le  mètre 


PRIX  DES  HARNAIS. 


"29 


SOURCES  ntS  PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTKE 

KIONISAIK 
de  l'époqu'? 

ORJKTS 

LOCALITÉS 

DATES 

enfranis 
PIÈCE 

Dupré  Sainl-Maur,  E.  igg 

4  s. 

Boa  mors  (pour  cheval). 

Poitiers. 

i3o7 

2    68 

Idem. 

I  I.  6  s. 

Selle  garnie  d'étriers  et  de 
poitrail. 

Idem. 

i3o7 

■7  42 

Richard,  lag 

7  1. 

Rênes  (en   cuir  blanc    couvert 
de  clous  argentés). 

Arras. 

i3io 

,,3    80 

Idem,  luS 

66  1. 

Selle   de   peinture  (peinte  sur 
cuir). 

Paris. 

i3ii 

88',  4o 

Idem,  12 

2  1.    l3  s. 

(Selle  riche). 

Selles  rouges,  brodées,  armo- 
riées. 

Artois. 

i3ii 

3r>  5i 

Idem,  128 

60  s. 

Paris. 

l3l2 

4o  20 

Idem,  128 

100  s. 

36  s. 

Selle  à  pans,  à  siège    de  soi^. 

Litière  et  harnais  à"  2  chevaux 
(location  probablement). 

Idem. 
Arras. 

rîi5 
i3i6 

67 
124  12] 

Idem,  52 

Idem,  i2'| 

.^0  s. 

Selle  et  mors  (pour  un  écuyer) 
(ensemble). 

Arras. 

i3>o 

33  5o 

/rfem,  i3i 

28 1. 

Harnais  de  char  (pour  4  che- 
vaux). 

Idem. 

i3v..G 

343 

Idem,  i32 

18 1. 

2  colliers,  2  selles.   2  mors  et 
harnais    (pour    litière)    (en- 
semble). 

Idem. 

i32S 

220   5o 

Douet  d'Arcq,  A.  89 

31    7s. 

Collier    et   traits    d'un   cheval 
avec  avaloire  et  dossière  et 
une  selle  (ensemble). 

Paris. 

i328 

4l    02 

/rfem,  85 

loi. 

Selle  de  drap  vert  avec  arçons 
garnis  de  perle. 

Idem. 

i328 

122    5o 

Idem 

3  1.  6  s. 

3   1. 

4  s.  3  d. 

Autre  9elle  (pour  demoiselle). 

Selle  à  palefroi. 

Eperons  (la  paire). 

Idem . 

Idem. 

Hainaut 

i328 
i328 
}S3i 

4o  4i 
61    i5 
2  60 

Idem 

^oïd,  B.  3275 

(Belgique). 

Preuves      de      l'hist.     de 
Humbert    II     de    Dau- 
pliiné. 

20  s. 

Caparaçon  de  drap,  pour 
cheval. 

Daupliiné. 

i3  io 

12  20 

Cibrario,  II,  2yo 

22  l.  15  s. 

Selle  dotée  couverte  de  velours 
vert  {pour  un  prince). 

Piémont. 

IJ4  2 

;6,s"  .i,< 

Forestié,  Cil 

2I.  4  s. 

Brassard,   gantelet  et  harnaif- 
blanc  de  cuir,  pour  palefroi 

Montauban. 

i34'4 

26  <j'> 

(ensemble). 

Idem 

I   mouton  d'or 

Selle  ordinaire. 

Idem. 

i344 

12   25 
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PRIX  DES  HARNAIS. 


SOrilCKS  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l'ûpoque 


Forestié,  Cil 

Idem 

Nord,  B.  3249 

Idem 

Orléanais,  i86a,    353... 
Nord,  B.  3254 

Idem,  3255 

Delav.  Le  Roulx,  II,  3i. 

Cibrario,  II,   292 

Idem 

Idem 

luvenlaire   Esneval 

Idem 

Labroue,  p.  3li 

Idem 

Douel  d'Arcq,  H.,  S'|.  .  . 

Idem,  83 

Idem 

Nord,  B.  3238 

Idem,  3240 

Cibrario,  II,  298 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. 


8  s. 

3  s.  9  d. 

2  1.  10  s. 

i5  1.  6  s.  flam. 

12  florins 

4  francs  d'or 
7  florins  vien. 
i3  s.  tournois 

4  florins 

i  francs  et  demi 

if)  s. 
5  s. 

1/2  franc 
17  s. 

7  s.  6  d. 

3  s.  9  d. 

37   1.  10  s.  flam. 

i8  1.  ffamandes 
5  florins  vien 
fi  florins  vien. 
3  florins  vien. 
I  franc 
IS  s. 


Brides  et  licol  avec  rênes  ver 
meilles  (ensemble). 

Selle. 

Licol  (pour  chevaux). 

Selle. 

Selles,  colliers,  sangles  etbri 
des  (pour  les  chevaux  d'une 
litière)  (ensemble). 

Selle  à    chevaucher  (pour  une 
grande  dame). 

Selle  (de  chevalier) 

Hât  {pour  un  cheval). 

Faux  étriers  [de  page) 
(la  paire). 

Selle  garnie  {de  page). 

Une  housse  à  cheval,  en  panne, 
fourrée  de  gros  vair. 

Une  malle  noire  à  chevaucher. 

Éperon  (la  paire). 

Sur-dos. 

Collier  et  une  paire  de  four- 
reaux pour  chariot  (ensem- 
ble). 

Traits  pour  chariot  (la  paire). 

Traits  pour  chariot  (la  paire) 

Selle   dorée   (pour  le   comte 
de  Flandres). 

Mors  et   étriers  (ensemble). 

Selle  {pour  un  prince). 

Bât  {pour  un  prince). 

Alors  garni  pour  mulet. 

Murs  de  bride  pour  coursier. 

Bride, 


Montauban. 
Idem. 

Bar  (Lorraine). 
Picardie 
Orléans. 

Saint-Omer 

(Flandres). 

Verdun  (Meuse) 

Tours 

Piémont. 

Idem. 

Idem . 

Esneval 
(Normandie). 


riergerac 
(Périgord). 

Idem. 

Paris. 


Idem. 

Idem . 

Flandres 

Idem. 
Piémont. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 


i3',4 
1345 

1354 
i355 
i30o 
i3r.4 

i3(i5 

i3C8 
157  7 
1.37  7 

1377 
'379 

•■579 
i38o 

i38o 
i38o 

i38o 
i38o 
i3Si 

i382 

13S3 
13  S  2 
l:]8'2 
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i         SOLUCKS  1)E^  ]'1!IX 

Cl-COXTKE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  fi-incs 
de  l;i 
riÈCK 

Cibrario,  II,  2g3 

2/3  florin  vien. 

Étriers  (la  paire). 

Piémont. 

I.-ISS 

7   4f! 

Idem 

.5  d. 
I  1. 

Éperons  (la   paire). 
Collier  neuf  pour  lévrier 

Idem. 
Paris. 

i383 

0  m 
8  90 

Douel  d'Arcq,  H.,  2i4-  •  • 

du  roi. 

Mém.  Dijon,   i8r>8,  275.. 

3  s.  9  d. 

.Mors  de  bride  et  i   gourmette 
(ensemble). 

Noyon  (Oise). 

i384 

l    lit) 

Idem,  OL'yi 

i5d. 

Pour  rembourrer  une  selle. 

Corbeil  près 
Paris. 

i384 

0  56 

Idem,  3o', 

10  s. 
I  s.  6  d. 

Tr.iits  pour  char  (la  paire). 
Longes  de  cuir  pour  chevaux. 

Dijou. 

Corbeil  près 
Paris. 

i385 
i38.S 

4  45 

0  OG 

Idem.,  282 

Idem,  29') 

S  s.  4  d. 

Eperons  (la  paire). 

Argilly 
(Bourgogne). 

i38.^ 

3  7' 

Aube,  G.  2280 

20  s. 
I  s.  par  jour 

Bericle,  sangle  brodée  d'argeul 
Location  d'une  selle. 

Troyes. 
Paris. 

i386 
1395 

8  90 

:<>  37 

p^r  jourj 

La  Trémoïlle,  5  sicc.,   I. 
33. 

La  Trémoïlle,  C.  p.  [.ÎO.  . 

3  francs  et  demi 

Selle   de   «   malle  n    pour   les 
chevaux  «  sommiers  )>. 

Idem. 

1396 

26   34 

La  Trémoïlle,  5  siée,  I. 

36  francs 

Velours    noir,  sur   soie,  pour 

Idem. 

,396 

271 

•^7- 

couvrir  une  selle   à  chevau- 
cher pour  Madame. 

H.  Soissons,  32^ 

2  s.  6  d. 

Bride  neuve. 

Soissons. 

i397 

0   93 

Idem 

2  d. 

Licol. 

Idem. 

'397 

0   06 

Douet  d'Arcq,  H.,  i6y... 

6  s.  10  d. 

Traits  de  cuir  (la  paire). 

Paris. 

i4oi 

2    26 

Idem,  i-jo 

1  s.  10  d.! 

3  s.  6  d. 

25  s.  à  3o  s. 

Sangles  à  chevaucher. 

Sangles  doubles. 
Couverture  de  cheval. 

Idem 
Idem. 
Idem. 

i4oi 
1401 
i4(.t 

0  67 

1  3i 
10   25 

ïdcm 

Idem,   169 

Nord,  B.  333o 

4  francs 

Selle   et    harnachement    com- 
plet d'un  cheval  (monté). 

Bruges 
(Belgique). 

l4r)2 

3o   12 

H.  Soissons,  33-î 

2  s. 

Traits  neuf  (petits)  la   paire. 

Cordeau  à  trois  chevaux. 

Licol  de  cuir. 

Soissons. 

l4l2 
.412 

i4i3 

0  68 

Idem 

3d. 
2s.  6  d. 

Idem. 
Orléans. 

0  08 
0  85 

Orléanais,  1062,  3.Ï3 

H.  Soissons,  33'| 

9  s. 

Avaloire  (pour  harnais). 

Soissons. 

i4i4 

3  08 

Orléanais,  1S62,  3(i3 

17  s.  6  d. 

Collier  de  cheval. 

Orléans. 

14.8 

G 

Idem 

2  1.  10  s. 

Collier  de  cheval  (ueul). 

Idem. 

1421 

17   12 
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SOL'IiCliS  DES  l'IUX 


Cl-co^Tll^. 


MONNAIE 


Orléanais,  1862,  354 
Boaurepaire,  3i)5.... 


Idem  . 
Idem 


Idem . 

Orléanais,  1862,  35^. 
Beaurepaire,  SyS  .  .  . 


Mém.  du  Clercq  (Ed.  Mi- 
chaud,  6i3). 

A.   Sainlonge,  YI,  63.  .  .  . 


Iden 
Iden 

Iden 


Mém.  du  Clercq  (Ed.  M 
chaud),  6i3. 


Beaurepaire,  3g5. 
Idem 

Aube,  G.  3o8.  .  .  . 


1  1.  10  s. 

2  s.  6  d. 


44  s. 

o  s.  à  3o  s. 

I  1.  10  s. 

li  s.  à    22  s.  G  d. 

i5  000  écus 


Beaurepaire,   3i)5. 

Epinal,  CC.    12.  .  . 

Idem 

Idem 

Idem 


Beaurepaire,    39(5. 


1.    10  s. 


13  s. 
2  1, 


4oo  érus 


2  s,  3d. 

i5  d. 
1 3  s .  4  d . 

i2  s.  6  d. 


10 

d. 

7  g 

ros 

2  g 

ros 

10  f 

'rof 

8  s.  4  d. 


Courroies  à  bœufs  (la  paire). 

Sellette  de  harnais,  pour 
charrette. 

Collier  neuf  et  couverture 
(ensemble). 

Selle  (pour  un  cheval  de 
moine). 

Selle  à  chevaucher. 

Fourniment  de  cheval. 

Collier  à  cheval. 

Chanfrein  du  sénéchal  de  Foix, 
garni  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses (Eslim). 

Harnais    et  housse  pour  sellt 
(ensemble). 

Collier  de  cheval  de  trait. 

Selle,    bride    et  harnais   pour 
cheval  (ensemble). 

Selle  de  limon  pour  cheval  di 
trait. 

Couverture  de  drap  d'or  du 
cheval  du  comte  de  Foix 
(envoyée  à  Notre-Dame  de 
Bayonne,  pour  faire  des 
chappes). 

Eperons  (la  paire). 

Sangle  pour  cheval. 

Housse  (dorée  et  brunie)  à  la 
bride  de  la  haquenée  de 
l'évèque. 

.Mors  de  bride  (pour  petit 
cheval). 

Élriers  (chaque). 

Selle  commune. 

Eperous  (la  paire). 

Hennés  de  brides,  élriers,  cui- 
llères et  poitrail. 

Harnachement  d'une  haquenée 
chevestre  de  cuir 


Orléans. 
Hte-Psormandie. 

Idem 

Idem. 

Idem. 

Orléans. 

Hte-  Normandie 

Bayonne. 

Saintes. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Bayonne. 


Rouen. 
Idem. 
Troyes. 

Hte-Normaudie 

Epinal. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Rouen. 


.',2« 
.428 

i',3. 
.'l48 
i4^<' 


i456 
.i456 

1457 

.4r.o 

i464 
14G4 

i46'i 

i4ei 
14G6 


10  27 

o  85 
6  85 
i4  3o 

8  II 

9  79 
3  9i 

Il  5.200  fr 


i45o 

4  28 

i4'''o 

II  38 

i45o 

4  28 

i45o 

3 

072 

G  as 
o  32 
3  5o 

3  29 

0  22 
3  60 
o  52 
5  29 

2   18 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

en  francs 
de  la         ) 

CI-CONTRE 

»ie  ri'-pot]uy 

PIECE 

Beaurepaire,  'ScjK 

9  s. 

Harnachement  d'une  haquenée 
couverture  de  frise. 

Rouen. 

1466 

2  35 

2  s. 
17  s.  6  d. 

18  d. 

Idem,  sangle. 

Idem,  mors  de  bride  et  festière. 

Bride  (pour  harnais). 

Idem. 

Idem. 

Soissons. 

1466 
1466 
i4<i7 

0    52 

4  61 

0  39 

H.  Soissons,  35 1 

Idem 

3  s. 

Collier  (pour  harnais). 

Idem. 

1467 

0  78 

Beaurepaire,    378 

45  s. 

Selle  et  harnais  complet. 

Rouen. 

1469 

II  71 

Idem       .               

10  s. 

75  s. 

Mors  de  bride  (neuf). 
Selle,  élriers,  étrivières,  har- 

Idem. 
Idem. 

1469 
1469 

2  64 

'9  71 

Idem . . 

nais  (neuf)  (ensemble). 

i4  écus 

Harnais  complet. 

Salins 
(Franche-Comté) 

1470 

i()5 

Beaurepaire,  SgS 

10  s. 

Mors  neuf  (de  cheval). 

Rouen. 

1471 

2  64 

7  s.  6d. 
II  s.  3  d.  à  los. 

Collier  (pour  harnais). 
Collier  de  cheval. 

Soissons. 
Orléans. 

1473 

1475 

1  97 

2  75 

Orléanais,  i8fi2,   S'^ 

3  s.  2  d. 
2  s.  i)  d. 

Bride. 
Licol  de  cuir. 

Idem. 
Harfleur 

1475 
■477 

0  82 
0  71 

Beaurepaire,  393 

(Normandie). 

Nantes,  CC.  262 

16  s.  bretons 

Selle   de  cheval  limonnier,  de 
charrette;  avaloire,  paire  de 
traits  de  cheville  (ensemble). 

Nantes. 

1487 

5  29 

Idem,  265 

ao  s. 

Harnais  de  cuir  noir. 

Idem. 

1490 

4  G', 

Idem 

i5  s. 

Collier   d'un   cheval   de    char- 
rette. 

Idem. 

1490 

3  48 

41. 

Collier  de  vache  et  bride  à 
«  orbières  »  pour  un  grand 

Idem. 

1490 

18  56 

cheval. 

H.  Soissons,  364 

2  d.  1/2 

Licol   à  vache. 

Soissons. 

1492 

0  o'i 

1  Gay,  Gloss.,  65,  col.   i .  . 

3',  s.  4d. 

Une  paire  d'étriers  et  un  mors 
(pour  le  cheval  du   Sire   de 
La  Trémoïile). 

jParis. 

1495 

7  90 

Idem ■• 

7  francs  5  s. 

1  harnais  de  velours  cramoisi, 
(pour    le    grand    cheval    de 
Mgr  de  La  TrémoïUe. 

Idem. 

1490 

33  64 

Idem 

18  francs -2  s.  Gd. 

Plumes  et  plumet  pour  mettre 
au    chanlreiu    du   cheval  de 
Mgr. 

Idem. 

1495 

84   10 

1 
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SOlJliCES  DES  l'IilX 

CI-CONTKK 

PRIX 

MONNAIE 

de  r<^poqiie 

OIUETS 

lOCALlïES 

DATES 

i'i;ix 

un  flancs 
(le  la 
l-IECE 

La  Trémoïlle,  f.  siic.,  11, 
yS. 

q3  1.   18  s. 

.71. 

18  1. 

5  1.  10  s. 

12  1. 

f,  1     16  s. 

louage,  rênes  et  accoutremeiil 
de    cérémonie  en    toile  d'or, 
à    frange  d'or,  de  la   haque- 
née  d'une  grande  dame  ; 

Fil  d'or  de  Chypre. 

Soie. 

Façon. 

Harnais  de  cuir,  sous  la  housse. 

par  un   sellier. 

Boucles  et  mors  dore. 

Urap  jaune  pour  doublure. 

Prix  total. 

IJijon. 

l'uy 

:i(i8 
(i6  6', 
7„  5G 
•.u   5(i 

47  0', 
,S  8,, 

.  ,5.  1.  ./,  s. 

r.;|2   (io 

Soc.  Aube,  iSj^g,  182. .  .  . 

3  s. 

F/iron  d'une  bordure  de  soie 
à  une  selle. 

Home  [Italie). 

ir,'io 

0    -iti 

Nord,  B    235o 

4  1.  i5  s. 

Tapis  de  mulet  (en  tapisserie 
de  soie). 

Valenciennes 
(Flandres). 

l.^•.,8 

20  04 

Idem    2352                  .    ... 

1  1.   2   s. 

Go  1. 

Tapis  de  mulet  (communs). 

Riche  harnais  pour  une 
haquenée. 

Idem 
Paris 

i;'i2i) 
l.Vi;, 

4  56 
235  20 

De  Laborde,  11,  4o3 

Orléanais,  i8()2,  354 

2  1.   10  s. 

Selle  neuve. 

Orléans. 

l5.',i 

S  35 

La  Tiémoïlle,  5  sit.;  ,  III, 
47- 

i5o  s. 

Selle     garnie     de     croupière, 
sangles,    rênes    et    boulon, 
avec   une  longe  pour  mener 
le  cheval  (le  tout  couvert  de 
velours)     aux    obsèques    du 
seigneur  de  La  Trémoïlle. 

Thouars. 

1  .'1  '1 1 

25 

3o  s. 

Façon     d'un     porte- manteau, 
doublé  de  bougran,  garni  di' 
3    courroies    de    cuir,   pour 
Mb'  pour  courir  la  poste. 

Idem. 

.54'i 

Idem .  .       .    ... 

no  s. 

Façon  d'un   coussinet,   par  un 
sellier    (pour    accompagner 
le  porle-manleau). 

Idem. 

i544 

8  35 

Idem 

16  1.   10  s. 

Velours    noir   pour  couvrir  le 
coussinet  et   le  porte-man 
teau  (2  aunes  3/4  à  6  1.). 

Idem. 

i54'| 

55   II 

Idem 

io5  s. 

i4  houppes  de  Cl  d'argent  pour 
mettre  au  harnais  d'un  petit 
cheval. 

Idem. 

i54'. 

.7  53 

Idem,  i38 

2  écus  sol 

La    paire    d'étriers    dorés    ou 
argentés. 

Idem. 

i552 

ifi  70 

Idem 

16  s. 

La  paire  d'étriers  élamés 
(communs). 

Idem. 

i552 

2  67 
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]         SOURCKS  DES  l'KlX 

CI-CONTBE 

PRIX 

MON.NAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
de  la 
PIÈCE 

La  Trémoille,  5  sièc.,  III, 
i38. 

23  S. 

Un  mors   garni   de   bossettes, 
doré  ou  argenté. 

Thouars. 

i552 

3  84 

idem  ....    

2  1. 

Panache    de   plumes  de  cygne 
et  aigrette,  pour  un  cheval. 

Idem. 

i552 

fi  68 

Idem . 

1  1.  l'aune 

Gros  bureau, pourcouvertures 
de  cheval. 

Idem, 

i552 

[2  80 
le  mètre] 

Idem,  II,  iSg 

46  s. 

Éperons   argentés,    garnis    de 
velours  tannés  (la  paire). 

Idem. 

i552 

7  68 

Orléanais,  iSGa,  354  ■  •  •  • 

4  1.  10  s. 

Harnais. 

Orléans. 

i553 

i5  o3 

Gouberville,  357 

5  s. 

Bride  (neuve). 

Argentan 
(Normandie). 

i555 

0  83 

Orléanais,  1862,  354 

2  1.   10  s. 

Harnais. 

Orléans 

1555 

8  35 

Gard,  G   588 

10  d. 
I  1. 

Licol  de  cheval. 
Selle  (pour  un  limonnier). 

Nîmes. 

Valognes 

(Manche). 

i56o 
i56i 

0   i3 
3   II 

Gouberville,  1 1 1 

Idem 

I  1.  16  s.  3  d. 

Collier  (pour  cheval  de 
charrette). 

Bayeux. 

i562 

5  62 

Nord,  B.  2584. 

4ol. 

Couverture  de  mulet  (en  tapis- 
serie de  haute  lisse). 

Flandres. 

i5G6 

102  80 

6  s. 
12  s.  6  d. 

Harnachement  de  cheval. 
Éperons  (la  paire). 

Orléans. 

Montmédy 
(Ardennes). 

1570 
1571 

18  66 
I  93 

Nord,  B.   26 II 

La  Trémoille,  5  siè.,  IV, 
3. 

I  écu 

Éperons  dorés  (la  paire). 

Paris. 

i585 

7  7> 

I  écu 

3  1.  6  s. 

Etriers  de  bronze. 
Collier  de  cheval. 

Idem. 
Orléans. 

i585 
i585 

7  71 
2  48 

Orléanais,  i86a,   354 

10  1. 
3os. 

Harnais  complet  de  cheval. 
Bat  d'àne. 

Idem. 

Soissons. 

i585 
i588 

25  70 
3  So 

H.  Soissons,  476 

Hautecloque,  179 

41. 

Bon  harnais  de  charrue 
(complet). 

Artois. 

i588 

10  28 

Orléanais,  1862,  355 

3  1. 

Collier  de  cheval. 

Orléans. 

l'^g? 

7  71 

Soc.  Berry,  1882,   210... 

I  s.  6  d. 

Licol  de  cuir  de  bœuf. 

losoudun  CI 

1098 

0   t8 

Idem 

5  s. 
3os. 

Licol  de  cuir  de  cheval. 

Selle   de    limon    couverte     de 
cuir  de  bœaf,  les  panneaux 
de   cuir    de    mouton    étoile 

Idem. 
Idem 

1598 
■  598 

0  64 
3  85 

Idem,  2oq 

rempli  de  bourre. 

('!  Ordonnance  de  Maximum, 

pour  tous  ces  prix  d 

Issoudun,  en  1598,  qui,  sans  doute. 

ne  fut  pas  exécutée 
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SOURCES  DES  PRIX 

1>RIX 

PRIX 

MO^^AIE 

OBJETS 

LOCALIIES 

D.\TES 

de'  la 

CI-C0,\T11K 

de  i'cpoque 

HIECIS 

Soc.  Berry,  18S2,  209... 

25  s. 

La   même    couverte  de  cheval 
ou  porc. 

IssoudunC). 

1598 

3   II 

Idem 

16  s.  à  3o  s. 

selon  la  taille  des 

chevaux 

Collier  de  cuir  de  mouton. 

Idem. 

K.98 

2  95 

Idem       

17  s.  6  d. 

Bride  charretière,  œillères  de 
cuir  de  bœuf. 

Idem. 

1  ■'•il'^ 

2    2-. 

Idem 

I   1.  5  s. 

Fourreaux,  garnis    de  cuir  de 
bœuf. 

Idem. 

,59s 

3   II 

i5  s. 

Fourreaux,  garnis  de  cuir  de 
cheval  ou  porc. 

Idem. 

iSgS 

I  93 

Idem,  222 

I  s.  6  d. 
I  s. 

Licol  de  £il. 
Licol  commun. 

Idem. 
Idem. 

159S 

0   18 
ij   12 

Idem 

Orléanais,  1862,  355 

7  1.  10  s. 

Selle  et  brides. 

Orléans. 

ifioo 

9  63 

Guj'Ot,  Paysan,  90 

Harnais  de  cheval    de  labour. 

Lorraine. 

1  G2I)- 
l(i.=>u 

27  3o 

Bert.  Lacabaue,  B.  3^7. 

41. 

Fourniture  et  entretien  de  har- 
nais   (par   abonnement    avec 
un  bourrelier)  par  cheval  el 
par  an). 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1G2S 

8  32 

H.  Soissons,  5i3 

35  s. 

Bat  à  baudet. 

Soissons. 

iG3o 

3  fil 

Canlilly  (Nu- Pieds) 

10  1. 

Selle  avec  équipage  (en semble). 

Saint-James 

(Manche). 

1G39 

18  40    1 

Arch.  Nat.A.  D.  f. Tarifs 

i5l. 

Selle  de   cheval,  garnie  de   ve- 

France. 

1640 

27  60 

imjjôls. 

lours  ou  broderie. 

20  1. 
5  1. 

Idem  garnie  d'or  ou  d'argent. 
Idem  simple. 

Idem. 
Idem. 

i64o 
i64o 

36  80 
9  2.) 

Idem 

Salher,    177   (Ordonn.   de 

3  francs  Comt. 

Bride  (commune)  de  cuir  rouge 

Monlbéliard. 

IG4G 

3  64 

maximum). 

ou   noir. 

Idem  .... 

i5  gros 

Paire  d'étrivières  de  cuir 
blanc. 

Idem. 

IG46 

r   45 

Idem 

9  gros 
G  francs 

Une  sangle  ou  surfaix. 

Fourreaux  de  pistolets. 

Selle  grande. 

Idem. 

Idem. 

Strasbourg. 

1G4G 
IG46 

iG4G 

0  85 

7  28 

23  35 

Idem 

Hanauer,  II,  669 

Idem 

Selle  moyenne  avec  ornements. 
Selle  san.s  ornements. 

Idem. 
Idem. 

1G46 
iG4G 

.7  44 
II  62 

Idem .  . 

Selle  de  femme. 

Idem. 

164G 

17  4'4 

\    (')  Voyez  la  note  page  précéd 

înte. 
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SOURCES  DES  PKI\ 

l'KlX 

PRIX 

CI-COSTRE 

MONNAIE 
de  IV-puque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
delà 

PIECE 

HaDauer,  11,  56., 

Selle  de  paysan. 

Strasbourg. 

1646 

5  5o 

Idem 

Licol  en  cuir  pour  paysan. 

Idem. 

.046 

de  0  7S 
à   I   o3 

Idem 

Étriers  (la  paire). 

Bride. 
Housse  de  selle  en  cuir 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

1641; 

1646 
1646 

de   I  55 
à  2 

2   52 

7 

Idem 

Idem . 

de  cordoue. 

Idem 

Idem  CD  mouton. 

Eperons    creusés  à   la  lime  (la 
paire)  avec  agrafes. 

Idem, 
Idem. 

1646 
1G46 

4  20 
4  65 

Idem 

Idem 

Idem  plat?. 

Idem  communs. 

Mors. 

Gourmette  neuve. 

Licol  de  cheval. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Paris. 

i64G 
i(î46 
16 ',6 
1666 
16G6 

I  29 

0  97 

1  o3 
5  42 

2  44 

Idem 

Idem 

Idem  .  . 

Dupré  Saint-Maur  ...... 

Bert.  Lacabanp,  337.    ..  . 

41. 

Fourniture      et      entretien     de 
harnais      (par      abonnement 
avec  un  bour  relier,  par  che- 
val et  par  an). 

Brétigny-sur- 
Orge. 

1670 

[6  52] 

Idem 

5  1.  10  s. 

Fourniture     et     entretien     de 
harnais      (par     abonnement 

Idem. 

1673 

[8  96] 

avec  un  bourrelier,  par  che- 

val et  par  an). 

La  Tréinoille,  5  siée.    IV 

3  1. 

Couverture  de  mulet,  brodée. 

Paris. 

1678 

4  44 

193.                            '       ' 

Idem,  lyâ. 

i5l. 

Seile  pour  le  cheval  de  MSf  le 
Prince  de  Talmont  (au    col- 
lège). 

Idem, 

1678 

22  20 

Notaires  Paris 

102  1. 

Harnais  à  deux  chevaux  et 
aigrettes. 

Idem. 

1700 

i5o  96 

Idem 

6  1.  ifi  s. 
26  1. 
12  1. 

Mors  et  bossettes    de   cuivre. 

Caparaçons  et  housses. 
Quatre    cocardes     en    rubans 

Idem. 
Idem, 
Idem. 

1700 
1700 
1701 

10  06 
38  48 
i4  64 

Idem 

rouges  et  verts. 

Adresses  (Avril) 

lal. 

Housse  de  cheval,  écarlate,   à 
galon  d'or  (occas.). 

Idem. 

1703 

14  64 

Orléanais,  1S62,  355 

27  1.  10  s. 

Harnais  de  mulit. 

Orléans. 

1705 

33  55 
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SOUllC.KS  DKS  PHIN. 

Cl-CONTIIIC 

IM'.IX 

lie  rL'|niinii' 

()i;.iKis 

LOCALITÉS 

DATES 

PU  IX 

enff...i.> 

PIÉCK 

Notaires  Paris 

25   1. 

5  1. 

Selle  à  la  royale. 
Mors  neuf. 

Paris. 
Idem. 

1705 
1705 

3o  .-><) 

n  ,0 

Idem 

100  1. 
25  L 

Harnais  légers  (neufs). 

Deux  aigrettes  (pour  les  che- 
vaux   du    duc    de    La    Tré- 
moille). 

Idem. 
Idem. 

1717 
1720 

122 

3o  r.n 

La  Trémoille,  5  sièc.    V, 
55. 

Idem  ....                    

5ol. 

27  1- 

Dorure  d'un  harnais. 

'1    mors    de   bride,   y   compris 
les    4    bosselles    surdorées 
(ensemble). 

Idem. 
Idem. 

1721 

1730 

61 

2.Î    (i.') 

Voyage   de    M.    de    Bel- 
sunce     (Bibl.    Nat.    8°, 
L»«,  297. 

Dupré  Saint-Maur 

a  1. 

Mors  de  bride. 

Idem, 

1734 

7  60 

Idem 

2  1.  10  s. 
I  \.  i5  s. 

Monture  de  la  bride. 
Têtière  et  licol. 

Idem. 
Idem. 

.734 
.734 

2    37 

1   65 

Idem 

Idem 

25  1. 

5o  1. 

Selle. 

(Occasion.)  Housse  de   cheval 
avec  les   faux    fourreaux  de 
velours  cramoisi  garnie  d'un 
galon  d'or. 

Idem. 
Idem. 

1734 
174. 

23  75 

47   5o 

La  Trémoille,  5  siée,  Y 
81. 

Guyot,  Paysan,  cjo 

Harnais  de  cheval  de  labour. 

Paris. 

1761- 

1770 

iS    (h, 

'  Somme,  B.  128g 

41. 

Paire  d»  traits  et  brides 
(occasion) 

Hargicourt 
(Picardie). 

1754 

3  ()u 

Idem 

3  1.  ro  s. 

Sellette  avec  dossière  et  aval- 
loirs. 

Idem. 

1754 

3  32 

Beauchet-Filleau 

I  1.  5  s. 

Longe  de  cuir  (pour  attacher 
(le  joug  des  bœufs). 

Chef-Boulonne 
(Deux-Sèvres). 

.757 

I   .8 

La  Trémoille,  5  sièc.,  V, 
■34. 

Goo  1. 

Housse    de    cheval    avec    ses 
faux  fourreaux    de   velours 
vert    à  frange  d'or  et  mou- 
chettes  assortissant. 

Paris. 

.762 

570 

H.  Lyon  (Charité),  B.  2t5. 

4o  1. 

(Occasion.)  Housse  de  cheval 
écarlate,  galonnée  or. 

Lyon. 

I7fi3 

36 

Idem 

40  1. 

Selle  de  maître,   siège    de  ve- 
lours  avec  étriers  (occasion). 

Idem. 

1763 

36 

Intendant  D.  Saint-Maur, 
21 . 

541. 

Selle    d'attelage    bien    condi- 
tionnée. 

Bordeaux. 

'777 

5i  3o 

Idem^  49 

45o  1. 

Pour  un  attelage  complet, 
payé  au  bourrelier. 

Idem. 

'777 

427  5o 
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SOIT.CKS  OliS  i>ni\ 

Ct-r.ONTBE 

Pi;ix 

MONNAIK 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eu  fraiies 
.le  la 
PIÈCE 

Inlen.lant  U.  Saiut-Maur, 
17- 

6  I,  (chaque) 

Mors  (prix  usuel  pour  che- 
vaux de  carrosse). 

Bordeaux. 

'777 

5    70 

Idem  .    . 

9  s.  la  livre 
()  1.  la  douzaine 

Corde  (pour  longe  de  che- 

vaux). 

Mors  de  cheval. 

Idem. 
Sedan. 

1777 
•79° 

0  43 
0  5o 

Biollay,  Prix,  /i38 

Idem 

18  1.  la  douzaine 
de  paires. 

Éperons  (la  paire). 

Idem. 

1790 

0  70 

Idem 

36  1.  la  douzaine 
de  paires. 

Etriers. 

Idem, 

'79° 

1 42 

PRIX  DES  VOITURES. 

Historiens     France,  XXI 
239. 

100  s. 

4  roues  neuves  à  un  char 

(du  roi). 

France. 

.234 

100 

Idem,  XXII,  735 

7  s- 

Bande  de  fer  (pour  charrette). 

Tours. 

128.") 

7 

Nord,  B.  3268 . 

if)  I  liv.  Tournois 

Char     à      deux     chevaux     de 
M™°  de  Clermont,  femme  du 
connétable. 

Hainaut 
(Belgique). 

i2o5 

24.6 

J.  Richard,  i3o 

io5  s. 

3o  s. 
iiol. 

Char  de    grande   dame  :  lapis 

de  9  aunes. 

Idem,  4  roues  ferrées. 

Idem,  essieux  ferrés  à 

crampon. 

Idem,    peinture    et    garniture 

du  char. 

Char       (Prix  total). 

Arras. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

13.7 

i3.7 
i3i7 

13.7 

i3i7 

70  35 

l2o    60 
20    10 

14    74 

Idem 

Uem  .    .    .    .    

Idem 

total  =  i251.  los. 

1.685  o5 

Idem,  i3i    .    

i5o  1. 

Char  de  grande   dame  (tendu 
d'écarlate  avec  cieldesamit, 
housse  de  pers,  doublé,  tapis 
et  matelas. 

Idem. 

1326 

1S37  5o 

Richard    i32  .    .. 

15  1. 

tio  1.    i4  s. 

17  1.  fi  s. 
10  1. 
100  1. 

Litière    de    grande    dame  :   le 

bois  (avec  façon). 

Peinture,  clous,  toile  et 

garniture. 

Velours  violet. 

Drap  et  divers. 

Ensemble. 

Char  de   la    reine  (avec   cou- 
verture de  drap  vert  et  de 
toile). 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Paris. 

i328 

i328 

i328 
i328 
i328 

r328 

147 

743  5'i 

2ri   <)[ 
I22  5o 

1225 
1764 

Idem 

Idem 

Idem 

Douet  d'Arcq,  A  ,  8g  .  .  .  . 

540 
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SOllItCES  DKS  l'IilX 

CI-CONTHK 

PlilX 

MONNAIK 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

>ATKS 

PlilX 

.l.-la 
l'IKCK 

Douct  d'Arcq,  A.,  Sg.  .  .  . 

45  1. 

Litière  (sans  harnais  ni 
courtine). 

Paris. 

i328 

55 1  a5 

Idem 

6  1.  5  S. 
3o  s. 

Chariot  à  bagages. 

Roues  (de  charrette) 
(la  paire). 

Idem. 
Idem, 

i328 
ri5„ 

76  5li 
18  3o 

Ord.  Roy,  27  février.  .  .  . 

Idem 

20  d. 

8  s. 

I  s.  3  d. 

Essieu  (de  charrette). 

Brouette. 
Ridelle  de   charrette. 

Idem. 

Idem. 

Orléans. 

i35o 
i35o 
rl58 

I 

4   !l" 
0   '|5 

Idem 

Orléanais,  1862,  348 

Delav.  Le  Roulx,  1,  27..  . 

2  s.  Gd. 

Ferrure  d'une  brouette. 

Tours. 

1 359 

0  ()i, 

Orléanais,  1862,  3^8 

I  1.  5  s. 

La  paire  de  roues. 

Orléans. 

1359 

Il  "7 

Idem 

I  1.  17  s.  6  d. 
6  écus 

La  paire  de  roues. 
Charrette. 

Idem. 
Kouou. 

i36o 
i3(ii 

i3  7, 
(i„  06 

Beaurepaire,  3;)i 

Orléanais,   iSfia,  3'|S 

i3  1.  4  s- 

La  paire  de  roues. 

Orléans. 

i3G(i 

5  93 

Aube,  G.  259 

30  1. 

Façon    d'un    char   neuf    (pour 
l'évêque). 

Troyes. 

1375 

ifi  02 

Orléanais,  iS6a,    348.... 

la  s. 

Charrette. 

Orléans. 

1378 

10(5  80 

Inventaire  Esneval 

7  1    10  s. 

Un  car  branlant,  garni  de 
roues. 

Esneval 
(Normandie). 

'3-9 

67 

Mém.  Dijon,    ,858,    ayi.. 

la  d.  la  livre 

Fer  d'Espagne    (en   bandes    et 
clous  pour  voitures). 

Beauté  près 
Paris. 

i3S4 

0  90 
le  kilogr. 

Idem,  25 1 

10  d.  la  livre 

Fer    d'essieux    pour    chariots. 

Corbeil  près 
Paris. 

i384 

le  kilogr. 

Idem 

27  s.  6  d. 

Roues  neuves  pour  chariot 
(la  paire). 

Idem. 

.384 

12   23 

Idem,  271 

12  1. 

Char   (neut)   garni  de    4  roues 
(non  ferrées). 

Beauté  près 
Paris. 

i385 

106  8(1 

Idem 

5  1.  6  s. 
41. 

Ferrure  de  char  (train,  limon). 
Charrette. 

Idem. 
Rouen. 

i385 
i388 

4?  17 
35  60 

Beaurepaire,    3g2 

Idem,  393 

5  s. 

25  s. 

252  francs  lasols 

Essieu  ferré. 

Chartil  (corps  de  charrette). 

a  Char  branlant»    vert    (de  la 
duchesse  d'Orléans). 

Idem. 

Idem. 

Orléans, 

i388 
i388 
1395 

2  12 
II   12 

1.902  o5 

Idem,  39a 

Mém.  Dijon,   i5S8,  i3o.  . 

H.  SoissoQs,  325 

18  s. 

La  paire  de  roues  (de 
charrette). 

Soissons. 

1401 

(J  ()9 

Idem,  326 

4  s. 

Pour  «   embattre   »  une   paire 
de  roues. 

Idem. 

i4o5 

I   5o 
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SOURCES  DKS 

PRIX. 

PRIX 

1 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TES 

en  fr.incs 
de  la 

Cl-CONIBE 

de  l'époque 

PIÈCK 

Bpaurepaire,  392 

10  s. 

Façon    d'un    chartil  (corps  de 
charrette)  à  bœufs. 

Evreux. 

i4o8 

3  75 

idem 

lô  s. 

Charrette    à   gerbes  (sans  les 
roues). 

Idem. 

i4o8 

5    58 

H.  SoissoQs,  33  1 

4d. 

Fer  à   essieu. 

Soissons. 

l4l2 

0    I  I 

Idem 

2  s. 

8  s. 
i4  s.  6  d. 

3  s. 

Essieu  de  tombereau. 

Limon  neuf  de  chariot. 

Roues  neuves. 

«  Eschamel    »    tournant  pour 
chariot. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

1 4 1 2 
l4l2 
l4l2 
l4l2 

0  68 
2  74 
4  95 

1  02 

Idem 

Idem 

iJem •. 

Beaurepaire,  392 

25  s. 

Charrettes  à  gerbes. 

Normandie. 

]4l2 

8  5i 

Idem 

4  1. 
i3  1.  I..  s. 

Charrette. 
Charrette. 

Houeu. 
Orléans. 

i4i3 

i4i4 

27  4o 
92  47 

Orléanais,  i8f.2, 

248  ...  . 

H.  Soissoas,  33^ 

iG  s. 

Roues  de  charrette  (la  paire). 

Soissons. 

i4i4 

5  48 

Idem 

6d. 
9l- 

Fer  d"essieu. 
Chariot  (à    porter  les   morts). 

Idem. 
llùtel-Dieu  Paris 

i4i5 
i4i(! 

0  17 
Gi   65 

HôtelDieu,LCCCXXXIV, 

i438. 

Hôp.     Saint-Jacc 

lies,   L., 

2,5  s. 

Civière  à  porter  les  malades. 

Paris. 

I4I9 

8  5i 

194. 

Orléanais,  1862, 

348  .  ■  .  • 

10  1. 

Charrette. 

Orléans. 

1 421 

68   5o 

Beaurepaire,  3ç)2 

40  s. 

Ferrure    de  charrette   (pesant 
28  livres). 

Montivilliers 
(Seine-Infér.) 

I42I 

[0  97 
le  kilogr.] 

Idem 

I  s.  5  d. 

Fer  (à   ferrer  les   charrettes). 

Normandie. 

1421 

0   96 
le  kilogr.] 

Idem 

45  s. 

Roues    de  charrettes  (vieilles) 
la  paire. 

Idem. 

1428 

14   63 

Idem,  393..      .  . 

3  s. 

Bois  et  façon  d'un  essieu  à 
tombereau. 

Rouen. 

■  '(39 

"  97 

Idem 

7  s.  6  d. 

7  s.  6  d. 

8  à  10  s. 

Fer  pour  le  ferrer. 
Brouette, 

Idem. 
Idem. 

1439 

i44o 

1442 

2  44 
2  44 
2  93 

Idem,  391 

H.  Soissous,  34j 

Façon  d'une  charrette. 

Soissons. 

Orléanais,  1862, 

348... 

i3  1.  9  s. 

Charrette. 

Orléans. 

1443 

87    82 

Galonné,  Nord, 

59 

24  s. 

Chars  (à  porter  les  bagages). 

Amiens. 

1449 

6  82 

Orléanais,  1862, 

348  ...  . 

5  1. 

Charrette  ferrée. 

Orléans. 

1453 

28  45 

Ideifi > 

2  1.  i5  s. 

Tombereau. 

Idem. 

1453 

i5  Ii6 

i42 
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SOURCES  DES  pinx 

CI-CONTHE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OI!.IETS 

LOC.ALlïIiS 

DATES 

PRIX 

en  fi-ancs 
de  U 
riÉCK 

Beaurepaire,  3()i . 

4  s.  6  d. 

lirovietle. 

Bec  Crespin 
(Seine-Infér.). 

l'irj.i 

I  27 

Orléanais,  1862,  348 

2  s.  6  d. 

Civière  à   porter   des  pierres. 

Orléans. 

i4Gi 

0  6.i 

Beaurepaire,  3()2 

9d. 

Fer  i^à  ferrer  les  cliarrctlesi 
(la  livre). 

Normandie. 

14(13 

:o  38 
lekLlogr] 

Idem 

i33  s.  6  d. 

Ferrure  de  charrette  pesant 
178  livres. 

Monlvilliers 
(Seine-Iufér.) 

14133 

35   II 

20  d. 

Façon  d'un  essieu  neuf 
(pour  char). 

)dem. 

1472 

0  4" 

Idem 

20  s. 

Chartil  (corps  de  charrette) 
à  gerbes. 

Idem. 

1472 

5  20 

Orléanais,   iSfiï,  3/|8 

41.  17  s.  6  d. 
à  4  1.  10  s. 

Charrette. 

Orléans. 

,47''i 

24  75 

Beaurepairc,  3i| 

3  s. 

Brouette. 

Montivilliers 
(Seine-lnfér.). 

i477 

0  78 

Douet  d'Arc.].  FI.,  382  .  . 

21  1,  3  s. 

Chariot  complet  à  la  façon  de 
Hongrie    pour   le    capitaine 
des  Suisses. 

Tours. 

'479 

I  r  I   5o 

Beaurepaire,  Sgi  ...... 

5  s.  à  7  s.  6  d. 

Brouette. 

Normandie. 

i49" 

de   I    iG 
à    I    7<) 

Nantes,  CC,  267 

i3  s.  4  d. 

Civières  j  roulleresses  » 
(roulantes). 

Nantes. 

i4;,o 

3   08 

La  Trémoïlle,   5  sièc.  II, 
49. 

i3  1. 

6   peaux. de   vaches,   prêtes  à 
mettre  en  œuvre,  et  2  dou- 
zaines de  peaux  de  mouton, 
pour   couvrir  le  chariot  de 
Gabrielle  de  Bourbon,  dame 
de  La  Trémoïlle. 

Thouars, 

i49'l 

60  3a 

Voyage   de  Pont-l'Abbé  à 
Blois  (Bib.Nat.  8°  L»", 

3o  s.  4  d. 

Chaise  (litière)  pour  la  jeune 
Baronne  de  Kostrcnen. 

Tours. 

i4;,5 

7 

Orléanais,  1862,  348 

2I. 

Petite  charrette. 

Orléans. 

ir>i8 

7  84 

Idem 

I  1.  12  s. 
2.937  1.  10  s. 

Camion  ferré. 

Litière  commandée  par  le  roi 
pour  être  ofTerte  à  «  la  prin- 
cesse de  Boullène    «  (Anne 
Boleyn). 

Idem. 
Paris. 

1528 

l.')32 

6  27 
1  i52o 

H.  Soissous,  4211 

4o  s. 

Charrette. 

Soissons. 

i.S4r, 

(5  (i8 

Orléanais,  18G2,  348 

5  s. 

Civière. 

Orléans. 

ir>4y 

..  83 

PRIX  DES  VOITURES. 


543 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTHE 

PRIX. 

■U0HN.4IB 
de  l'époque 

OISJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
.iela 
PIÈCE 

Rambervillers,  CC,   14.. 

4  francs 

Charrette   (d'occas.). 

Rambervillers 
(Lorraine). 

i552 

4  45  . 

H.  Soissons,  445 

4  1.  .0  s. 

Camion  (petit)  et  une  petile 
charrette  (ensemble). 

Soissous. 

iSfio 

i5  o3 

LaTrémoïlle,  5  sièc,  111, 
i47- 

92  écus 

Coche  de  bois  de  noyer,  ver- 
nie etdorée,  avec  harnais  do 
deuxchevaux,  sanslesmors, 
garnie   de    son   train,    avec 
roue  ferrée,  prête  à  atteler 
(sauf   la    couverture)    et    la 
garniture  du  dedans. 

Paris. 

i56i 

858  4o 

Orléanais,  iS6a,  348 

3    1   .13    s. 

La  paire  de  roues  de  char- 
rette. 

Orléans. 

i5ii4 

1 1   G5 

Idem 

iS  s.  6  d. 
3  s.  4  d. 

Bayarl  (grosse  civière). 

Charrette  de  feuillage? 
(pour  ornement). 

Idem. 
Boulogne-s.-Mcr 

1504 
1571 

2  86 

[0  5i] 

Boulogne,  5 

Orléanais,  1862,  349 

17  1. 

Tombereau. 

Orléans. 

1573 

48  96 

Idem,  358 

3  s. 

Fer  pour  charrette  (la   livre). 

Idem. 

1377 

■0  97 
le  kilogr. 

Idem,  349 

-l- 

Roues  (la  paire). 

Idem. 

1^79 

20   iG 

Rambervillers,  CC.  3o  . . 

20  francs  7  gio> 

Chariot. 

Rambervilliers 

(Lorraine). 

i58i 

38  5o 

Orléanais,  1862,  349    ... 

6  1. 

La  paire  de  roues  pour  char- 
rette. 

Orléans. 

i586 

i5  42 

Idem 

7  1.  5  s. 

Idem  pour  tombereau. 

Idem. 

i586 

18  63 

Idem 

2.5  1.  10  s. 

Charrette. 

Idem. 

I J96 

65  53 

Idem 

7I. 

6  1. 

Roues. 
La  paire  de  roues. 

Idem. 
Idem. 

'Ô99 
i6o3 

8  99 
i4  34 

Idem .' 

Idem 

10  1.  ifi  s. 

Idem. 

Idem. 

itho 

25   81 

Ue  Fréville 

3oo  1. 

(Occas.)  Carrossede  Gabriellc 
d'Eslrée,  doublé  de  velours 
orange,    garni    de    soie     el 
crépine  d'argent. 

Idem. 

iliio 

717 

Hôtel-Dieu, LCCCXXXIV 

1452. 

5n„  1. 

Carrosse  neuf  (de  THôtel- 
Dieu). 

Paris. 

1618 

I."'|0 

Mém.  la    Force,  III,  278. 

C5o  1. 

Carrosse   de  velours  cramoisi 
avec  broderie. 

Idem. 

1623 

1 .  352 

H.  Soissons,  307 

8  s. 

Civière. 

Soissous. 

iM 

0  82 

J44 
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SOUKCKS  DES  PBIX 

l'HIX 

PHIX 

MONNAIE 

(  lUETS 

LOCALITES 

DaTKS 

en  francs 
de  la 

CI-CO.\TBF, 

de  r(^poque 

PIÈCÏ 

La  ïrémoïlle,  5  siè.,  IV,  g 

1.285  1.  i(is. 

Carrosse  monté  s urtrain,  cou- 
vert cuir,     doublé     velours 
rouge,  rideaux  de  damas  de 
Gênes  pour  le  devant  et  les 
côtés,  avec  les  harnais  et  la 
selle     du     poslillon     (com- 
mandé par   lord  Derby). 

Paris. 

ir,3o 

2.O74    'lli 

Nantes,  CC.  iGn 

yi- 

La  paire  de  roues  pour   affût 
de  canon. 

Nantes. 

i(i3(i 

12    88 

H.  Soissons,  523 

12  1. 

Civière. 

Soissons. 

ili39 

1     10 

Bordeaux.  1879,  2o5 

18  1. 

Charette. 

près 
Bordeaux. 

.6',, 

33  12 

Grouchy,      Hist.      Paris, 

660  I. 

Caresse  gris  du  duc  de 

Paris. 

i613 

■  ,.93 

(Mars  1892). 

Nemours. 

Salher,  Montbéliard,  177. 

2    francs    9    gros 
lorrains 

Paire  de  roues  (ordonnance 
maximum). 

Montbéliard. 

.64; 

3  5o 

Inventaire   Anne  d'Autri- 

^l.ooo 1. 

Un    grand    carrosse   de   corps 

Paris. 

ifiGG 

G.r,u„ 

che  (après  décès). 

(de  la  Reine)  velours  et  da- 
mas   de    Gênes    noir,    bois 
ébène,  ornements  de  cuivri- 
doré  et  ciselé.  —  A'on  vitré 
ni  fermé. 

Idem 

4.000  1. 

Grand   carrosse   de  corps,  de 
menuiserie,  avec  portes  vi- 

Jdem. 

lOlifi 

G.  520 

trées   de   4    grandes   glaces 

de   Venise    sur   les  4   côtés, 

impériale    et     gouttière     de 

bois    ornée   de   courbes   de 

bois  doré,  sculpté  avec   les 

testières  des  brides  (à  cuivre 

doré),   guides  de  soie  noire 

et   or,  rênes    des  brides  de 

môme,    velours    noir   et   or 

—  matelas  et  strapontin. 

Idem 

3.000  1. 

Un  carrosse  de  campagne,  vi- 
tré,    tout     de     menuiserie, 

Jdem. 

i()()G 

4 .  890 

portes  et  panneaux  ornés  de 

six  grandes   glaces  Venise. 

Jdem 

6.000  1. 

Uu  carrosse  Isabelle,  velours 
ras  brodé  soie  gris  perle  et 

Idem. 

i6(i6 

9 .  7S0 

noire,    rideaux    de  gros   de 

Naples  rebrodés  à  deux  en- 

vers. 
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SOURCES  DtS  PRIX 


MONNAIK 

de  l'époque 


l'P.IX 


Inventaire  Anne  d'Autri- 
che (après  décès). 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem. 

Idem 
Idem 
Idem 


Soi)  1. 


I.20O   1. 


3oo  I. 


4oo  1. 


4oo  1. 


aoo  J. 
chiique. 


Une  calèche  de  Hollande  (gar- 
nie velours  noir  et  broderie 
d'or),  non  fermée,  impé- 
riale et  custodes  de  g;os 
de  Naples  brodés  d'or. 

Un  grand  carrosse  de  corp«, 
garni  de  velours  noir,  ri- 
deaux damas  de  Gênes,  non 
fermé. 

Une  cliaise  de  ville,  garnie 
d'écaillés  de  tortue  jusqu'à 
la  moitié,  le  reste  velours 
noir,  intérieur  brocard  de 
soie  fond  blanc,  à  fleurs 
feuille  morte. 

Une  autre  chaise  qui  se  ploif, 
pour  la  campagne,  maro- 
quin noir  à  galons  d'or,  in- 
térieur brocard    fond   bleu. 

'Jne  autre  chaise  en  forme  de 
lit,    extérieur    taffetas    noi 
jusqu'à  moitié,  le  reste  toil 
cirée  grise,  lit   intérieur  eu 
taifelas  rayé    bleu   et  blanc 

Une  litière  de  corps,  moitié 
velours  noir,  le  reste  cuir 
noir  à  clous  dorés,  rideaux 
de  damas  de  Gênes  noir, 
intérieur  de  velours  noir, 
2  glands  aux  portières. 

Autre  litière,  garnie  de  cuii 
en  dessous  et  en  dedans, 
avec  les  deux  sièges  de  ve- 
lours noir,  avec  son  bran- 
card de  bois. 

Un  carrosse,  couvert  cuir 
noir,  garni  velours,  rideaux 
serge. 

Un  autre  servant  pour  les  am- 
bassadeurs, garni  de  même. 

Un  autre,  des  femmes  de 
chambre,  garni  de  même. 

Ocux  autres  petits  carrosses, 
couverts  cuir,  garnis  drap, 
rideaux  serge. 


Idem. 


Ide, 


Iden 


i6;6 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


i66i! 

i666 
i6i;6 
i66() 


.3oi 


i.fjôG 


4S9 


2'(4  5o 


6.1  :> 
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SOURCES  t)KS 

Cl-CONTIIE 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJKTS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 

delà 

PIÈCE 

La  ïrémoïlie,  5 

sièc.,IV. 

341. 

Armes  et  chiOres  de  deuil  pour 
le    carrosse   du   duc    de   La 
Trémoïlle. 

Paris. 

,670 

55    32 

Idem  [note  du  s 

ellier] .  .  . 

63  \. 

Pour   avoir   fourni    une   place 
de   devant  au  carrosse. 

Idem. 

1675 

102   (ig 

Idem,   iqi 

go  1. 

l'einture  et   vernissage   d'une 
chaise  à  porteur. 

Idem. 

1676 

i33  20 

Idem 

63  I. 

Une  chaise   à  porteur  (de 
deuil). 

Idem. 

1676 

93  24 

Idem,  IV  

36ol. 

Vieux   carrosse   vendu   par  le 
duc  de  La  Trémoïlle  à  son 
comptable. 

Idem. 

i67(i 

r-32  3o 

Idem,  193 

5oo  1. 

Entretien    des     carrosses    du 
duc  de   La  Trémoïlle  (payé 
par  abonnement  à  son  char- 
ron). 

Idem. 

■''77 

[740 

par  an] 

Soc.  Vervins,  VI,   198... 

100  1. 

Carrosse  (velours  noir  drapé) 
(inventaire).  Occasion. 

Idem. 

1677 

296 

Orléanais,  1862, 

349  .... 

25  1.  6  s. 

Essieu. 

Orléans. 

i683 

37  44 

Orléanais,  1862 

349.... 

18  1. 

La  paire  de  roues. 

Orléans. 

1686 

26  64 

Cle  de  Ludns, 

Il,  55... 

1000  francs 
de  Lorraine 

Carrosse  neuf  (estimation 

d'inventaire). 

Nancy. 

1686 

985 

Orléanais,  1862 

349.... 

■4  1. 

La  paire  de  roues. 

Orléans. 

1692 

20  72 

Notaires  Paris. 

1 .  3oo  1. 

Carrosse  complet  d'un  magis- 
trat  (en  drap  écarlate). 

Paris. 

1700 

1.924 

Idem 

3oo  1. 

Train    à   brancards  et  essieux 
de   fer,  garni    d'arcs   et   fu- 
sées. 

Idem. 

1700 

444 

Idem 

3iol. 

Petit    carrosse    de   campagne. 

Chelles 
(Seine-et-Marne] 

1701 

378  20 

Idem 

5o  1. 

Peinture  d'un  carrosse  (corps 
et  train)  en  rouge  et  brun. 

Paris. 

1702 

61 

Idem 

75  1. 

Paire  de  roues  de  carrosse. 

Idem. 

1702 

91   5o 
366 

Adresses  (mai). 

3oo  1. 

Chaise  (à   cheval)    à   2  places 
doublée    de    velours    ciselé 

(occ). 

Idem. 

1703 

Idem 

1.200  1. 

Grand  carrosse,  à  deux  fonds, 
en    ébène ,    doublé    de    ve- 
lours violet,  siège  du  cocher 
de   même    velours,    rideaux 
de  damas  (occ.). 

Idem, 

1703 

1.464 
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SOURCES  DES  PKIX 


CICONTBK 


de  lYpoqu 


Adresses  (mai) 

Idem  (aTril) 

Idem  (août) , . , 

Idem  (avril) 

Lefort,  II,  28 

]dem 

Idem 

Orléanais,  18G2,  349 
Notaires  Paris 


La  Trémoille,  5  sièc.,  V 
55. 


Bert.   Lacabane,  B. 


Orléanais,  1862,  349.... 
Soc.  Soissoas,  XX,  37. . , 
La  Trémoille,   5  sièc.,  V 


Idem 
Idem 


I.OOO  1. 

3oo  1. 
35o  1. 
2.000  1. 

700  1. 
200  1. 


600  1. 


60  1. 

43ol. 

iSgl.  i4  s. 

35o  1. 


Berline  (à  2  places)  g.irnie  de 
maroquin  rouge  et  rideaux 
de  damas. 

Carrosse  (bons  ressorts)  train 
presque  neuf,  doublé  de 
peluche  d'Amiens  (occ). 

Chaise  de  poste  à  grands 
ressorts. 

Carrosse    à   3   glaces,   doublé 
de  drap  bleu. 

Carrosse  à  ressort  élevé,  deux 
fonds,  doublé  de  velours,  à 
3  glaces  fines  (occ). 

Carrosse  de  campagne. 

Calèche  à  ressort,  doublée  de 
velours  rouge  (occ.). 

La  paire  de  roues. 

Frais    d'entretien    annuel    du 
carrosse     d'un     imprimeu 
(par    abonnement    avec    un 
charron). 

Grand  carrosse  à  deux  fonds 
{occasion)  doublé  velours  à 
ramage,  avec  coussins  gar- 
nis de  franges  soie,  glace 
sur  le  devant  et  aux  por- 
tières, garni  de  4  ressorts, 
la  housse  du  cocher  en  ve- 
lours. 

Carrosse,  essieux  de  bois  et 
fer,  garni  de  ses  glaces,  à 
fonds  de  velours  ciselé 
(occ.). 

Charrette. 

Carrosse  neuf. 

Fourniture   de  glaces,  à  on 
carrosse. 

Peinture  de  la  caisse  d'ao 
carrosse. 

Peinture  en  vermillon  des 
4  roues  et  du  train. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Rouen. 


Orléans 
Paris. 


tden 


Brétignv-sur- 
Orçre. 


Orléans. 

Soissons. 

Paris. 

Idem. 

Idem. 


1703 

1703 
1703 


1705 
1705 

17C7 
17 13 


1720 

1720 
1721 
1722 

1722 


.586 


366 

427 
.440 

854 
244 

i3  42 

[173  H 


732 


73 

20 

524 

60 

170 

4o 

427 

48 

80 
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MONNAIE 
lie  IVpoque 


PRIX 
?n  francs 


Soc.  Cliarenle,  iSS'i,  207 


Idem  . 


\ja  Trcmoille,  5  sicc.,  V, 
79- 


Idem 


Idem  , 


Iden 


Idem  , 


Hosp.    Hautc-Yienue.    B 
10. 

Trémoïlle,  V,  8(5 

Bert.  Lacabane,  B.   ly.,. 

Lefort,  II,  ai) 

Idem 

Hosp.    Lyon    (Char.),   B 
41. 

Idem,  aiy 


70  i. 

'.m  1. 
8oo  1. 

5oo  I. 
2.000  1 . 
1.800  1. 

800  I. 

2^0  1. 
3oo  1. 

60  1. 
iç)3o  1. 
1000  I. 

3o  1. 

72  1. 


Petite  calèche,  garnie  de  ve 
lours  vert  brodé  or  et  ar 
gent  (occ). 

Autre  calèche   (occas.). 


[Occas.).  Estimations.  Berline 
vernie,  peinte  eu  gris,  sur 
son  irain,  garnie  de  ses 
glaces,  doublée  peluche  petit 
gris. 

(Occas.).  Estimation.  Vis  à 
vis,  garni  de  ses  glaces, 
même  doublure. 

(Occas.).  Berline  à  deux  fonds, 
doublé  de  velours   cramoisi 


(Occas.).  Berlingot  doré,  sur 
son  train,  doublé  velours 
ciselé. 

(Occas.).  Chaise  de  poste  sur 
train  avec  ressort  et  glace, 
doublée  velours  vert. 

Chaise  à    porteur-s   (d'un    évé- 
que),  occ. 

Chaise  à  porteurs,  dorée, <rar- 
nie  de  trois  glaces,  doublée 
de  velours  cramoisi,  cous- 
sin de  même. 

Voiture  d'Allemagne  à  /i  roues 
(d'occasion). 

Berline,  vernie  en  noirci  dorée 
à  la  Ualesme  », 

Voiture  allemande   en  gon- 
dole. 

(Occasion).  Chaise  à  porteurs 
avec  ses  barres. 

(Occasion).  Chaise  à  porteurs 
(doublée  de  panne  gaufrée 
rouge,  avec  deux  petites 
lanterues. 


Verteuil  (Poitou) 


La  Terne 
(Angoumois). 

Paris. 


Idem, 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Limoges. 
Paris. 

Brétigny  s.-Orge 
i  lle-de-  France) 

Rouen. 
Idem. 
Lyon. 
Idem. 


I7a8 

172S 
i7/,i 

i7-'(i 


I7'|i 
17Î0 


fili  ho 

kl  So 
760 


228 

285 


«744 

07 

.74^' 

1.833 

174^ 

9S0 

1702 

2S 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-COSTKK 

PI!  IX. 

«ONNAfE 

de  l<^pûque 

OBJETS 

LOC.\LITKS 

DATES 

PRIX 

eu  francs 
delà 
riECE' 

H.  Lyon  (Char.},  B.  217. 

3oo  1. 

(Occasion).  Chaise   de    poste, 
sur  roues  ferrées,  h  ressorts, 
doublée  de  velours   cramoi- 
si, coussin  en  panne.    Avec 
des  harnais  et  lanternes. 

Lyon. 

1752 

285 

Chareote,  E.    ii35      .... 

600  1. 

Chaise    de     poste,     roubnle, 
aux  armes  du    seigneur   de 
Torsac,    garnie    de  velours 
ciselé    cramoisi    avec    des 
glaces. 

Angouléme 
(Charente). 

>7^'l 

570 

Petites  Affiches,  1761,320 

23  louis 

Berline  de   ville  et  de  campa- 
gne, peinte  en  gris,  doublée 
de   velours  vert   (occasion). 

Paris. 

17151 

562  5o 

Idem ■ 

55o  1. 

Bonne  chaise    de   poste,  dou- 
blée  de    velours   d'Utrecht, 
avec  des   roues  neuves  (oc- 
casion). 

Idem. 

170 1 

495 

Idem,  33o.    ■    . 

i.5oo  1. 

Diligence,  peinte  et  dorée  par 
Sageret,  et  doublée   de    ve- 
lours  cramoisi  ciselé,   avec 
de  bous  ressorts  à  la  Dalè- 
me  (occasion). 

Idem. 

1761 

1.353 

Idem ,    . 

10  louis 

Petite    calèche  «   4  roues  et  à 
trois  places  (occasion). 

Idem. 

17(51 

225 

Id 

400  1. 

Cabriolât  en  forme  de  chaise, 
à  ses  premières  roues,  dou- 
blé   de    velours    d'Utrecht, 
avec  glaces,  et  siège  pour  le 
cocher  (occasion). 

Idem. 

1761 

36o 

Idem  ,52 

iGol. 

Chaise    à    l'italienne,    propre 
pour   voyager  (occasion). 

Idem. 

,715, 

i44 

Idem,  4-T 

9.0O0  1. 

Vis  à  vis  très  riche,  ;'i  ressorts 
ù    la    Dalème,  doré  et  peint 
par    Martin,    et    doublé    de 
velours  cramoisi  de  Venise, 
avec    de    très    belles    soies 
(occasion). 

Idem. 

17(5, 

8.100 

Idem,  64 

4.U00  1. 

Chaise  de  poste,  à  ressorts  à 
la  Ualème  (neuve). 

Idem. 

17151 

3.600 

Idem,   1702,21!,  27 

600  1. 

Chaise  à  porteur,  neuve,  pein- 
te, dorée  et  doublée  de  ve- 
lours cramoisi. 

Idem. 

1762 

540 

la  TrémoïUe,  5  sicc.,  V, 
i34. 

1.200  1. 

(Occasions).  Inventaire;  vis-à- 
vis  doré. 

Idem. 

17G2 

I  080 

■ 
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SOUKCKS  DKS  l'UlX 

CI-CONTRE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCaiTÉS 

D.-VTES 

PRIX 

en  francs 
de  la 
flKCK 

La  Trémoïlle,  5  sièc.,  V, 
i3/,. 

/ioo  1. 

(    Désobligeante    »  garnie    de 
velours  d'Utrecht,  bleu. 

Paris. 

)7li'.'. 

36o 

3oo   1. 

5oo  1. 

Berline  de  campagne. 

Chaise     de    poste,    avec    des 
ressorts  à  la  Daune,  doublée 

Idem. 
Idem. 

1 7(!2 
.76U 

270 
45.. 

velours  cramoisi. 

Duc  de  Croy,  II,  iG(J.  . . . 

10.000  1. 

Carrosse  neuf  du  duc  d'Havre 
(acheté  pour  son  mariage). 

Idem. 

17G4 

y5oo 

12  I. 

Brancard  pour  transporter 
les  morts. 

Soissons, 

1768 

II     /|0 

Idem .  •    ■ 

3  1. 

Civière. 

Idem. 

17G8 

2   85 

D'  Smollet,    I,  9 

3o  guinées 

(Occas  )  Berline  de   chaise  di 
poste  (offerte  à  ce  prix). 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1 7'jy 

790 

Corrèze,  E.  1087 

4  1.  10  s. 

Chariot  (de  ferme)  occ. 

Limousin. 

'7*'!) 

4  3o 

H,  Soissons,  SyS 

451. 

Charrette  (petite). 

Soissons. 

1774 

4  a  5o 

Côte-d'Or,  VI,  4oo 

5  1. 

[■"acon    d'une    paire   de    roues 
^de  charrette). 

Lugny 
(Bourgogne). 

<77'î 

4  7"' 

Intendant  D.  Saint-Maur, 
5i. 

45o  1. 

Train  de  roues  pour  un 
vis-à-vis. 

Bordeaux. 

^111 

427  5o 

4  s.  la  livre 
35  1.  16  s.  (pitce 

Essieu  de  voiture,  pesant  17c) 
livres  (85  kilos). 

Idem. 

^111 

[0  38] 
le  kilog 

H.  Chartres,  I,   E.  394., 

48  1. 

Chaise  à  porteurs,  commune. 

Chartres. 

178G 

45  Go 

Annonces-Affiches,  5  jan- 
vier. 

2.5ao   1. 

Berline  à  ressort  (presque 
neuve). 

Paris. 

[788 

2375 

gSo  1. 
1.800  1. 

Berline  (faite  à  Londres). 

Diligence  à  l'anglaise  doublée 
drap  blanc  (presque  neuve). 

Idem. 
Idem. 

1788 
1788 

9o5 
1710 

i5  louis 
700  1. 

Chaise  de  poste. 
Diligence  anglaise  (occ.). 

Idem. 
Idem. 

1788 
1788 

337  5o 
G65 

Idem 

Idem 

25  louis 

Cabriolet  à  soufflet  et  compas. 

Idem. 

1788 

562  5o 

Idem 

7  louis 

Cabriolet  de  campagne. 

Idem. 

1788 

i57  5o 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cr-CO.NTRE 

PRIX 

MONNAIK 

PRIX 

ACTCEL 

correspou- 

daut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

011  franco 
de  la 
ferrure 

des 
4  pieds 

L.  Blancard,  p.   SgS.  . 

2  d.    ,/2 

viennois 

0    170 

Fer  à  cheval  (non   compris   la 
pose). 

Provence. 

1264 

[0   70] 

Dupié  Saiul-Maur,  199 

8  d. 

0  44 

Fer  de  cheval  d'armes. 

Poitiers. 

i3o7 

I    76 

6  d 

0  33 

Fer  de  roussin  ou  de  palefroy. 

Fer  de  mulet. 

Fer  d'âne. 

Ferrure  des  4  pieds  d'un 
cheval. 

Idem. 

i3o7 
i3o7 
i3o7 
i326 

Idem 

4d. 

3  d. 

4  s.  6  d. 

0   16 

Idem. 

Idem. 

Montaubau. 

0  88 
0   64 
2    75 

Idem  .  .    . 

Korestié,  Cl 

Labroue,   p.  3  '| 

3  s. 

Ferrure  d'un  cheval. 

Bergerac 
(Périgord). 

i38o 

I    33 

Mém.  Dijon,  i85S,  247. 

I  s.  3  d. 

0   3,S 

Fer  à  cheval   1  tout  posé). 

Corbeil 
près  Paris. 

i384 

2   20 

Idem,  309 

1  s. 

0  44 

Fer  à  cheval  (tout  posé). 

Dijon. 

i385 

I   76 

Idem,  289 

I  s. 

0  44 

Fer  à  cheval  (tout  posé). 

Yergy 
(Bourgogne). 

i38.S 

.    76 

Beaurepaire,  393 

12  d. 

0  37 

Fer  à  cheval. 

Rouen. 

1391 

I   48 

La  Trémoïlle,  5  sièc  , 
I,  3i. 

5  s. 

Ferrure  des  4  pieds  d'un 
cheval. 

Paris. 

.3;,5 

I   86 

Orléanais,  1862,360.. 

5  s. 

Ferrure  d'un  cheval. 

Orléans  . 

i3!)9 

.  87 

8  d. 

0   24 

Fer  à  cheval  (posé). 

Soissons. 

i4o6 

0  96 

Beaurepaire,  393  .... 

10  d.   à    I I  d. 

0   3o 
à  0  33 

Fers  à  cheval. 

Montivilliers 

(Seine-Iufér.). 

i4o8 

(  26 

Hanauer,  II,  âyo 

0  34 

Un  fer  il  cheval. 

Alsace. 

i4i4 

I   36 

Beaurepaire,  393 

i5  d. 

0  42 

Fer  à  cheval. 

Montivilliers 
(Seine-Inlér.). 

1424 

I  68 

Orléanais,    1862,  36o. 

10  d. 

0  27 

Fer  de  cheval. 

Orléans. 

i4i3 

I  08 

A.  Saintonge,  VI,  57. 

3  s.  4  d. 

4  fers  à  cheval. 

Taillebourg 
(Saintonge). 

i45o 

0  94 

Idem 

4  s. 

4  fers  de  haquenée. 

Idem. 

i45o 

I    i3 

Idem 

I  s.  8  d 

Relevage  des  fers. 
Fer  à  cheval. 

i45o 
i45o 

0  46 

1  12 

Nantes,  CC.  243 

10  d.  bretons 

0  28 

Nantes. 

Idem 

5  d.  bretons 
12  d. 

0  i4 
0  26 

Relevage  de  fer. 
Fer  à  cheval. 

Idem. 
Evreu.t. 

i45o 
1459 

I    04 

Beaurepaire,  393 
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souiîCKs  iii;s  piiix 

PliiX 

PRIX 

l'IiiX 

lUO.XN.MK 

ACll^EI. 

correspon- 

OBJETS 

LOCALITKS 

D.VIKS 

,\,:\:,   ' 

C1-C0.\TI1E 

(le  l'époque 

dant 

(le* 
4  ple.l. 

Epinal,  CC.   12 

7  Sros 

3  59 

Ferrure  de  4  chevaux. 

Epinal. 

i4G', 

0    90 

Beaurepaire,  393 

yd. 

.)   19 

Ker  d'àue. 

Tauearville 
(Seine-lulér.). 

,4G;, 

0   7G 

Janssen,  294  

1/2  gros 

0  oS 

Fer  i  cheval. 

Saxe. 

'!\7^ 

0    32 

Beaurepaire,  393 

.1  d. 

0  2I 

Fer  à  cheval. 

Monlivilliers 
(Seine-Inlér.). 

■'.77 

0  9G 

Orléanais,  i86ii,  3l)o  . 

3  s.  4  d. 

Ferrure  de  cheval. 

Orléans. 

i479 

0  8G 

Hanauer,  II,  5-o 

0  33 

Ferrure  d'un  (heval. 

Alsace. 

1488 

0  33 

Nantes,  CC.  26Ô 

I  s. 

0   23 

Fer  à   cheval. 

Nantes. 

.490 

0  92 

H.  Marseille  E.  5i..  . 

3   qualeriiaux 

Ferrure  d'un  âne. 

Marseille. 

1498 

0  G<) 

Hanauer,  II,  S^o 

0  24 

For  i  cheval. 

Alsace. 

i.-SiT) 

0  96 

Soc.  Aube  1849,  p.  182. 

,1  s.  (1  d. 

■;  6' .5 

3  fers  neufs  et  12  chus  (pour 
chevaux). 

Biiulnfiiie 
[Italie). 

IBSO 

i'  i>0 

Guyot,  Paysau,  p.  ;)(i. 

0    iG 

F>rrure  do  chevaux. 

Lorraine. 

1  52()- 
i.î.'io 

0  64 

H.  Chartres,  I,  E.  ii5. 

2  s. 

0  39 

Fer  à  cheval. 

Chartres. 

ir)33 

1   56 

Orléans   18C2,  3Gd.  ,  .  . 

I  s.  3  d. 

0   20 

Fer  de  cheval. 

Orléans. 

ir).v3 

0  80 

Gouberville,  367 

2  s. 

0   33 

Fer  i  cheval. 

Arfjeutan. 

i.').'i5 

1    32 

Orléanais,   18G2,  3fio. 

I  s.  G  d. 

Il  '^t 

For  de  cheval. 

Orléans. 

lâôG 

0  yG 

Gouberville,  3r>7 

0    iG 

Foirura  d'un  cheval  [façon). 

Bayeux. 

ri.'u) 

[0   iG 

Orléanais,  iRGi,    SOo 

I  s.  6  d. 

0   l\ 

Fers  de  mulet. 

Orléans. 

i.Mio 

0  9G 

Idem 

2  s.  G  d. 
3  s. 
3  s. 
3  s. 
7  s. 

0  38 
0  43 
0  38 
0  38 
0  90 

Fer  de  cheval. 
Fer  de  cheval. 
Fer  de  cheval. 
F"cr  lie  cheval. 
2  fors   neuls  et  uu  relevé. 

Idem. 
Idem . 
Idem. 
Idem. 
Paris. 

1572 
.578 
i.^So 
i582 
.587 

I    52 

I   72 
I    52 
I    52 

I   60 

Idem 

Idem 

Idem 

Dupré   Saint-Maur.  .  . 

Idem 

3  s. 
18  s. 

0  38 

Fer  à  cheval. 
Ferrure  d'un  cheval. 

Idem. 
Artois. 

.587 
if.SS 

1  52 

2  32 

Hautecloque,    179.  .  .  . 

Orléanais,   iSG:',   3Go. 

3  s. 

0  38 

Fer  de  cheval. 

Orléans. 

ifjss 

I    52 

Idem 

4  s. 

selon  la  laiUt 

u  5i 
0  3i 

For  d.:  cheval. 
F'er  à  cheval. 

Idem. 
Issoudun. 

I.')<)0 

1^98 

2  o4 

I    24 

Soc.  Berry,  1881,22.). 

2  à  3  s. 

Idem . 

chaque  2  d. 

i 

0  02 

Clous  de  fer  à  cheval. 

Idem. 

,,^ç,8 
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SOUKCES  DES  PKIX 

CI-CONTKK 

PRIX 

MONNAIB 

de  réfoque 

ACTUKL 

corrpspon- 

(laut 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

de'la  ° 
ferrure 

des 
■t  pieds 

Seine-el-Oise,E.4567. 

2.')  1.  par  an 

59   7,S 

Entretien  de  ferrure  de  6  clie- 
vaux  de  paysan. 

Ile-de-France. 

ifii't 

[9   79) 
par  an 

Guyot,  Paysan,  p.  91 . 

0  ao 
par  pied 

Ferrure  des  chevaux. 

|Lorraine. 

rc/i6- 
I  G'io 

0  So 

Salher,  M  ou  ibéliard, 
171. 

3  s.  bàlois 

0  3o 

Gros  fer  de  cheval  (de  chariot) 

Monlbéliard. 

i632 

I    20 

Hanauer,  11,  "i-o 

0   (iâ   0   3p. 

Fer  à  cheval  pour  cavalier. 

Alsace. 

1041 

2  lio 
neu>e 

vieille 

3  12 

Idem 

0  78 

0    52    0    2Ù 

Fera  cheval  pour  charretier. 
Fer  moyen  pour  paysan. 

Entretien  annuel  de  la  ferrure 
d'un  cheval. 

Idem. 

1(14  I 

Idem 

Idem. 

iii4i 

2  08 

A.  Saintonge,  XI,  Sgi. 

G  1. 

Saintes. 

i()4G 

I   04 

vieille 
par  an 

Dupré   Saint-Maiir.  .  . 

9I. 

Ferrure  annuelle  d'un   cheval. 

Paris. 

1G70 

ri4  70 

par  an, 

Idem 

1)  s. 

7  s. 

8  s.' 

0    i'i 

1)  5i 

0  48 

Fer  à  cheval. 

Fer  à  cheval. 
Fers  de  chevaux. 

Tours. 

Toulouse. 
Barzelle  (Indre). 

i(i90 

iG9o 
1700 

1  76 

2  04 
I   92 

Jdem 

Indre,  H.  go 

Notaires  l'aris 

80  1.  par  an 

97  G" 

Ferrure  de  deux  chevaux  d'un 
magistrat  (par  abonnement). 

Paris. 

1703 

[48  80 
par  an 
et    par 

cheval] 

Hanauer,  II,   5-o 

0  36 

à    0    23 

Fer  à  cheval. 

Alsace. 

170S 

I    22 

Notaires  Paris 

Go  1.  par  au 

73  au 

Ferrure  de  deux  chevaux  d'un 
magistrat  (par  abonnement). 

Paris. 

1708 

[36  Go 
par  an 
et    par 

cheval] 

DO  1.  par  an 

61 

Ferrure  de  deux  chevaux  d'un 
imprimeur(par  abonnement). 

Idem, 

1713 

3o  5o] 
par  an 
et    par 

cheval] 

Guyot,  Paysan,  p.  91. 

0  4o 

par  pied 

Ferrure  des  chevaux. 

Lorraine. 

.726- 
i75u 

i   Go 

Indre,  H.  91 

3  s. 

0   i4 

Fers  à  cheval. 

Barzelle  (Indre). 

1728 

0   57 

C:ier,  B.  4i(i'| 

3  s. 

0   14 

Pour  relever  un  fer  de  cheval. 

Saint-Amand 
(Berry). 

1732 
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SOIIIICES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

m  fi-acio 

■IKINNAIR 

ACrUKI, 

coric«|>oa- 

OBJETS 

i,oc.ALrrf;s 

DATES 

<le  la 
rerrure 

Cl-CONÏHE 

tlo  l'époque 

(lanl 

des 
4  pieds 

H.  Tournus,  H.  19.9.. 

.91. 

Ferrage  d'un  cheval. 

Réty 
(Bourgogne). 

1733 

0  95 

Cher,  B.  4000 

5  1.  par  an 

Ferrure  d'un  cheval  (par 
abonnement). 

Ivoy  (Berry). 

173- 

['.   7^' 
par  an] 

Arch.    Faai.    de   Poli- 

9  1.  iT)  s. 

■'.S   grands    fers  pour  chevaux 

Canappeville 

.75r, 

I    /|0 

gnac. 

de  harnais 

(Seiue-Inlér.). 

Intendant     U.     Saint- 

"i  1.   par  mois 

9  ■ir> 

Ferrure  d'un  cheval. 

Bordeaux. 

'777 

:>.  S,"") 

Maur,  p.  5(). 

(|,ar 
mois) 

Guyot,  Paysan,  p.  go. 

par  pied 
0   35 

Ferrure  des  chevaux. 

Lorraine. 

177'i- 
iSoo 

.    4o 

Biollay,  Prix,  4/|o.  .  .  . 

(i  à  10  s. 

0   2q 

à   0  48 

Fers  de  cheval. 

Laigle. 

1790 

I    52 

Idem 

9  s.  a  d. 

0  4 -3 

Fers  de  cheval. 

Melun. 

1790 

t    73 

Idem 

S  s. 

0  '38 

Fers  de  cheval. 

Chàteauneuf. 

1790 

,  r>2 

Idem 

2  1.  3  s. 

2  <,r> 

Ferrure  d'uu   cheval, 

Moyenne  France. 

1790 

2  o5 

PRIX  DES  USTENSILES  D'ÉCURIE. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTllE 

PRIX 

MONNAIE 
lie  répuque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

eu  francs 
de  la 
PIÈCE 

Mén..  Dijon,  i858,  292... 
Douet  d'Arcq,  H.    171... 

20    d. 

2  s.  6  d. 

3  s.  3  d. 
2  s.  I  d. 

10  d. 
10  d. 
12  d. 
5  1. 
2  s.  6  d. 

Etrille. 

Etrilles. 
Etrilles. 
Cribles. 
Picotins. 
Brosses  d'écurie. 
Etrille. 
Etrilles. 
Etrille. 

Rouvres 
(Bourgogne). 

Paris. 

Jdem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Soissons. 

Tours. 

Nantes. 

,385 

i4or 
i4oi 

i4oi 

j4oi 
i/Jot 
i4o8 

1479 
1490 

0    70 

0  93 

1  22 

0    78 

0  3o 
0  3o 

0  37 

1  3i 
0  57 

Idem 

H.  Soissons,  328 

Douet  d'Arcq,    365 

Nantes,  CC.   2(>5 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

Gouberville,  307 

Hanauer,  II,  56g 

Voyage    M.  de    Belsunce 
(Bib.  Nat.,8''L30,  297. 

Idem 

Intendant  D.   SiantMaur, 
p.  25. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

BioUay,  Prix  1790,  !^i^.. 

Idem 

/  dem 


MONNAIE 

de  l'époqae 


PR'.X 

eu  francs 

de  la 

PIÈCE 


I  1.  5  s. 

5  1.  5  s.  les  deux 

ensemble  g  1. 

2  I.   i4  s.,  ens. 


8  I.  7  s.  (pour 
[  livre  5  onces, 
540  grammes). 

la  douzaine  : 

3  1.   10    s.   A  4  1- 

10  s.  =  3  80 

2  1.  5  s.  à  4  1. 

18  s.  =  3  37 

6  I.  à  27  1. 
=  i5  60 


Etrilles, 
étrilles  et  2  brosses. 


décroloires    pour   laver    le 
carrosse. 

2  étrilles  anglaises. 


brosses  longues  et  3  brosses 
à  laver. 

5  époussètes. 

4  peignes. 

Eponges  (d'écurie). 

Etrilles. 

Etrilles. 
Etrilles. 


Argentan 
(Normaudie). 

Strasbourg. 

Paris. 

Idem. 

Bordeaux. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Sedan. 


Chàtilloa-sur- 

Seine. 

Verueull. 


rG46 
1730 


1730 


1777 

1777 
'777 
1777 

'790 

'79" 
1790 


I  2g 

4  70 


o  gj 
7   92 

o   32 

0  2g 

1  2g 


TABLEAU   XXV. 


ARMES. 


PRIX   DES  ARMES  BLANCHES. 


SOURCES  DES  PRIX 


ci-coNriiK 


MONNAIE 
do  |-épn,|ue 


L.  Blancai-d,  p.  388 

Idem,  p.  389 

Gay,  Dicliou.   ().'(8,  col. 

Richard,  225 

Idem 

Idem 

Idem 

Gay,  Diction.,  648,  col.  i 
(Invent.  Raoul  de  Cler 
mont). 

Idem 

Idem 

Richard,  2.j '| 

Idem,  208 

Invenl.  Esneval 


>.  s.  6  d.  proT. 

3  s.  3  d.  1/2 
proven. 


10  s 
22  s 

8  s 

6  1. 

41. 

10  s. 
60  1. 


Lauce  ferrée, 

Rampuille  ou  rampagol  (grap- 
pin de  1er  emmanché  de 
hampe). 

Epée  (de  Gênes)  de  Raoul  de 
Clermout,  garnie    d'argent. 

Epée. 

Fer  à  glaive. 

Pour  fourbir  un   harnais. 

Pour    brunir     un    heaume    ol 
une  épée. 

Epée    à    un    fourreau  vermeil 
garni  d'argent. 


ie    à    pommeau    de    cristal 
(de  Gênes). 

Épée  (de  Gênes)  sans  argent. 

Epée  garnie  d'argent  à  émaux, 
ornée  de  samit. 

Epée  (de  cérémonie). 

Un    grand    couteau    à     gaine, 
garni  d'argent  (Occas.). 


Provence. 
Idem. 

France. 

Artois. 
Idem. 
Idem. 
Idem . 

France. 


Idem. 
Artois 


Esneval 
(ISormandie). 


:25o 
"i25o 


i3i6 
i3i6 
i3i6 

i3i(! 


^l302 
l3o2 

i326 

i327 
i379 


PRIX 

;u  francs 

cl.' la 
l'IÈCE 


2  33 

3  o'i 

i34 

46  90 
6  70 

t4  74 
5  36 

80  4o 


6  70 
735 

4  90 
i3  35 
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SOURC.KS  DES  PRIX 

PlilX 

PRIX 

MOXNAIK 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
delà 

CI-CONTBK 

de  l'époque 

PIÈCE 

Gay,  Dict  ,p.  B4Ai  <^o'-  i. 

6  S.  par. 

Deux  épées  de  fer  pour  couper 
chandelles  et  torches. 

France. 

i38o 

3  33 

Idem 

22  s.  par. 

Couteaux   de   fer,    à   trancher 
cire. 

Idem. 

i38o 

12   23 

Douet  d'Arcq  H.  3; 

5  1. 

Dague    garnie    d'argent    doré 
(pour  le  roi). 

Melun. 

i38o 

44  5o 

Idem,  f)  r 

5  s. 

Gaine    à    dague   pour  Mgr  de 
Valois. 

Paris. 

i3.So 

2    22 

Cibrario,  II,  3i  i 

e  s.  s  d. 

Lances  de  soldats. 

Canton  de  Vaud 

[Suisse). 

13.9  1 

I     2', 

Douet  d'Arcq.  H.,  2i3... 

2  I. 

Dague. 

Paris. 

i383 

.7    80 

Gay,  Dii;t.,  p.  9S.  col.  i. 

iS  1.  8  s.  9  d. 

Epée  pour  le   roi  Charles  VI 
appelée  Fïe/oire, le  pommeau 
garni  d'or,  émailléd'un  côté 
des    armes    de    France,    de 
l'autre  d'une  image  de  Notre- 
Dame,  pour  le  métal  d'or. 

i383 

164    09 

16  1. 

Pour  la  façon  et  garniture. 
Prix  total. 

Idem. 

l'|2    4o 

3o6  49 

34  1.  8  s.  9  d. 

Cibrario,  II,  3i2 

;  florin   IIS  9.1  s. 
d'Aviq. 

Petite  dague  [d'un  prince). 

Piémont. 

S.190 

19   86 

Labroue,  37 

3  1.  i5  s. 

Epée  (donnée  à  Gassion 
d'Albret). 

Bergerac. 

1393 

28    ,7 

Douet  d  Arcq,  H.,  iiy... 

10  s. 

Pour   avoir  bruni  une  épée  et 
fourni  un  fourreau. 

Paris. 

'397 

3   7.5 

Idem 

10  s. 

Pour  avoir   blanchi    une  colle 
de   mailles  d'acier. 

Idem. 

■397 

3   75 

Gay,  Dict.  432,    col.   2... 

5o  s.  pièce 

Dix  épées  de  «  passol  »    pour 
le  Koi  et   deux  épées,  de  la 
façon  de   Paris,  pour  M.  de 
Guyenne  et  M.  de  Touraine 
(prix  moyen  chaque). 

Idem. 

i4"4 

18  80 

Idem 

233  francs 
(ensemble) 

436  lances  ferrées. 

Idem. 

i4o4 

[175',   ,5„] 
4fr.  la  pièce 

Idem 

4  s.  la  pièce 
39  s.  10  d. 

1200  maillets  de  plomb. 

Dague  de  «    cor  »  —  cœur  de 
chêne  noirci  —  garnie  d'or 

Idem. 
Idem . 

i4o4 
i4o4 

I   5o 
i5 

Idem 

(7  est.  d'or  à  24  karats). 

Orléanais,  4ii 

2  s.  8  d. 
5oo   marcs 

Dague. 
Epée,     léguée     par    Henri   V 

Orléans. 
Angleterre. 

i4ii 
i4ti 

0  90 

Gay,  Dict.  432.  col,  2... 

d'Angleterre    à   Sigismond, 

roi  des    Romains,  ornée    de 

pierres  précieuses. 
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SOUBCES  DES  l'IÎIX 

l'IilX 

l'BlX        ! 

en 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

en  trancs       1 

MONNAIE 

«le  la          1 

CI-CONTRE 

de  r,-|M..|UO 

PIÈCE 

Orléanais,   /|i2 

IIS.   10  d. 

Lance  ferrée  et  appointée. 

Orléans. 

■4 '9 

4  o4 

Aube,  G.,  2284 

2  s.  6  d. 
5  s. 
20  s. 

Petite  pique  (occ.). 

Petite  hache  de  combat  (occV 

Epée  (à   pommeau  rond)  avec 
son  fourreau. 

Troyes. 
Idem. 
Idem. 

i42i 
142. 
1421 

o  85 
171 
6  85 

Idem ». 

/dent . . 

Orléanais,  l^i3 .... 

les  cent  64  1. 
i4  s.   I  <^- 

Cent  lances  ferrées  et  garnies 
d'arrêt. 

Orléans. 

1425 

4  43 

Orléanais,  4l3 

i2  s.  6  d. 

Lance  ferrée. 
Epée,  donnée  par  le  pape  dans 

Idem. 
Rome. 

1429 
i438 

4  "7 

Gay,  Diction., 432, col.  2. 

la  nuit  de  Noël  : 

90  florins  ro- 

Prix total  : 

807 

mains    i4  s.  5  d. 

24  florins 

Dont  pour  la  laçon. 

2l3 

26  bononinos 

• —      pour  le  fer. 

33 

48  florins 

—    pour  l'argent. 

427 

i5  florins 

—   pour  la  dorure. 

i33 

Gay,  Diction.,  432, col.  2. 

5i  1.  16  s.  6  d. 

Epée,  pour  le  roi  (Charles  VIT) 
à  fourreau  émaillé,  compris 
or  et  façon   de  garniture. 

Paris. 

i43S 

32S  4o 

Hanauer,  II,  55g 

Lances. 

Alsace. 

i44o 

0  Xy 

Gay,  Diction.,  64,  col.  2. 

i5  s.  6  d. 

Epée  donnée  à   l'église  Saint- 
Sulpice. 

Fougères. 

1449 

4  42 

Idem,  p.  65,  col.  i 

12  s.  6  d. 

Hache  d'armes. 

Idem. 

i449 

3  57 

Jdem 

2  écus 
2  écus  et  demi 

Deux  épées  (ensemble). 
Dague,    pour   le  Roi,    à    deux 

Idem. 
Tours. 

î449 
1459 

i5  36 

18  5o 

Idem,  p.  533,  col.  i 

taillans,   d'un    pied  et  demi 

d'alumelle  ;  le  manche  poin- 

tillé. 

A.  Saintonge,  I,  79 

I  écu 

Epée  ou  dague. 

Saintes. 

1461 

7   52 

Jdem ,., 

1/2  écu 
I  écu 
2  écus 

Javeline. 

Épieux  d'armes  ou  de  chasse. 

2  épieux  de  chasse. 

Idem. 
Idem. 
Paris. 

i46i 

1461 
I46I 

3  81 

7    52 

l5    n4 

Idem 

Gay,  Dict.,  p.  65,   col.    i 

et  653  col.  I. 

Idem 

I  écu 

2  écus 

I  épieu  d'armes. 
2  dagues  (ensemble). 

Idem. 
Idem. 

i'|6i 
i46i 

7    52 

i5  04 

Idem 

Drôme,  E.  534i 

2  florins  8  gros 

Baliste  d'acier. 

Chàteauneuf  de 
Mazenc 

1462 

i5   72 

(Dauphiné). 

Barbier,  Chroniques  Poi- 

20 s. 

«  Douloire  »  neuve,  pour  tran- 

Poitiers. 

14-3 

5  29 

tiers  XV'  siècle,  p.  72. 

cher  la  tête  d'un  condamné. 

II 
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SOURCES  DES  PHIX 

l'IUX 

PKIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TES 

on  francs 
lie  la 

CI-CONTBK 

de  l'époque 

PIÈCE 

Gay,  Uict.,  534,  col.  i.  .. 

i5  s.  chaque 

Trois  dagues  couteaux,  à  servir 
sur  table. 

Tours. 

''179 

3  96 

Idem , 

20  d.  chaque 

4  couteaux  simples. 

Idem. 

•479 

0  43 

Orléanais,   4i4 

I  1.  10  s. 

Hallebardes. 

Orléans. 

■479 
''179 

7  93 

Idem 

I    1.    5   9. 

à  2I.  10  s. 

Grande  dague. 

Idem. 

9  9' 

Idem,  4i3 

2  1.  à  I  1.  5  s. 

Épée. 

Idem. 

1 479 

8  59 

Idem 

4  s.  2  d. 
à  3  s.  9  d. 

.laveline. 

Idem. 

1479 

I  02 

Idem 

9  s.  2  d. 
à  7  s.  6  d. 

Piques. 

Idem. 

1479 

■1   18 

Gay,  Dicf.,  p.  65  col     i.. 

10  francs  10  s. 

2  épées. 

Turin. 

1495 

48  72 

Idem 

10  s. 

I  fourreau  d'épée,  pour  M"'  de 
La  Trémoïlle. 

Idem. 

1495 

2   32 

Aube,  G.  23o2 

3s.  9  d. 

Epée  (occ). 

Troyes. 

149G 

0  80 

20  s. 
36  gros 

Hache  d'armes  (occ). 
Epée  et  brigandine   (occas.) 

Idem. 
Marseille. 

i4ç)6 

1498 

4  fi', 
8  ,2 

H.  Marseille,  E.  5i 

Hanauer,  II,  559 

Lougues  piques. 

Alsace. 

i5i8 

0  60 

Xord,  B.  335o 

3  s.  4  d.    parisis 
i5  s.   par. 

Nettoyage  d'une  épée  d'armes. 

Garniture   d'une  épée  et  four- 
reau de  drap  d'or. 

Barcelone. 
Idem. 

i53i 
i53i 

0  81 
3  66 

Idem 

Idem 

i5  s.  par. 

Fourreau    d'épée,   en    velours 
violet. 

Idem. 

i53i 

3  66 

Idem 

10  s    3  d.  par. 

Fourreau      de     poignard,     en 
velours  violet. 

Idem. 

i53i 

2  5o 

Idem 

10  à  i5  s.  par. 

Fourreau  d'épée  en  drap 
jaune. 

Idem. 

i53i 

2  44 
à  3  66 

Gay,  Diction.,  645,  col.  2. 

i3  1.  10  s. 

Épée  à   deux  mains,  garniture 
dorée,  fourreau   de  velours 
noir   à   bout   d'or.  fPour  le 
Roi). 

Paris. 

i53(i 

5i   10 

De  Laborde,  II,  243 

45o  1. 

Masse  de  fer  dorée,  ouvrée  à 
la    damasquine  et  poignard 
ouvré   de   même  (ensemble) 
pour  le  roi. 

Idem. 

i,'>38 

176  40 

Xord,  B.  336o 

16  1.   6  s.  par. 

Lance  d'or  (prix  du  vainqueur 
d'une  joute). 

Bruxelles. 

i538 

79  8" 
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SOURCES  DKS  PRIX 

PI!  IX 

^ 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

on  t,:,n,-> 
lie  la 

Cl-CONTRK 

de  l'i-poquc 

flÊCE 

Nord  B.  336o 

3  1.  par.  la    dou- 
zaine  =  1/4  Ir. 

Lance  de  tournois. 

Bruxelles. 

1538 

I      17 

Idem 

•il.  3  s.  p.  la  dou- 
zaine =  3o  20 

Epée  de  tournois. 

Idem. 

i53S 

2  5o 

Orléanais,  /|i,'| 

i5  s. 

Tiques. 

Orléans. 

1545 

2    5o 

Rambervillers,  CC.  i/j  .. 

9  g'os 

Hallebarde. 

l'iaïubervillers 
(Lorraine). 

i552 

0    82 

La     Tréraoïlle,     5     sièc., 

II    1.  10  s. 

Kpéc    il'armes  dorée  et   dapjue 

Paris. 

1.552 

38  41 

III,  i36. 

de    même,  garnies   de  four- 
reau de  velours. 

Jdem 

8  I.  ,  s. 

Estoc  doré  garni  d'un  fourreau 
de  velours. 

Idem. 

i552 

2(i  88 

Hanauer,  II,  55t) 

Pique. 

Alsace. 

i553 

0  82 

Gouberville,  p.  loli 

il.,',  s. 

Epée. 

Rouen. 

i555 

5  67 

Idem 

1  s. 

Faux  fourreau  pour  épée. 

Cotentin. 

i559 

0  33 

Idem 

I  1.   i5  s. 

Fourreau  de  velours  pour 
épée. 

Coutances 
(Manche). 

i5G2 

5  43 

Gay,  Dict.,  p.  60,  col.  a. 

12  1.  S  s    (1  d. 

Deux  maillets   garnis   de 

Paris. 

i5(i4 

,9  3o 

ensemble 

manches. 

chaque 

Idem • 

.">  s. 
22  s. 

Un  bois  de  pique. 
Deux  dagues  (occas.). 

Idtm. 
Idem. 

i5i;4 

iSfii 

0   77 
3  42 

Idem  (Inventaire) 

Idem 

40  s. 

41. 

4:1  s. 

ïi  gros  argent 

Une  épée. 

Une  épée  d'armes. 

Une  épée  appelée  estoc. 

Dague. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Guernesey. 

i564 
i564 
i5(!4 
iôr,ô 

6  22 

12  44 

7 
0  ;; 

Idem 

Idem ■  .  • 

Ass.  Bretonne,  1876,  27.. 

Gay,  Dict.,  p.  67,  col.  i. 

25  1. 

4  lances    pour  le  roi,  courani 
la  bague. 

Paris. 

i565 

77  75 

Idem ........ 

180  1.    ensemble 

=  559  80 

90  épées  rabattues  de  tournois. 

Idem. 

i5(35 

6  22 
chaque 

Idem 

3oo   1.   ensemble 
=  933 

aoo  pirques  ferrées. 

Idem. 

i5il5 

4  66 
chaque 

4.'.  1.  ensemble 
=   139  95 

3o  lances  de  tournois. 

Idem. 

i565 

4  06 
chaque 

Idem 

48  1.  ensemble 
=  149  28 

8  grandes    épées   larges,  avec 
les      garnitures     couvertes 
pour  combattre  à  cheval. 

Idem. 

i5G5 

18  66 

H.  Chartres,  I,  E.  i52. .. 

4  1    2  s. 

Hallebarde. 

Chartres. 

i5fi8 

12  75 
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SODRCKS  DES  PlilX 

CI-CONTBg 

PRIX 

MON.VAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  fraocd 
de  la 
riÊCE 

Gay,  Dicl.,  p    645,  col.  2. 

.')  1    (la  pièce) 

25    épées    à    garde    couverte 
pour  les  grands  laquais  de 
l'écurie  du  Roi. 

Paris. 

i.'^7o 

IJ   55 

Idem,  p    67,  col.   i 

So  s. 

Hallebarde. 

Bourges. 

i58o 

3  85 

Idem . 

12  1. 

Hallebarde  de  Sedan. 

Idem. 

i58o 

3o  84 

Gay,  Dict.,  432,  col  2.    . 

25  écus 

Epée   de    Henri    III,  la  lame 
d'Espagne  avec  le  poignard 
de    même,  les    gardes  cise- 
lées,   dorées,     fort    riches, 
les   poignées  d'or  fin  et  les 
fourreaux  de  velours. 

1082 

1 

192  75 

1 

Hanauer,  II,  559 

Hallebarde. 

Alsace. 

1587 

5  5o 

Gay,  Dict.,  p.  647 

25  écus 

Épée  de  Henri  IV,  enlevée  et 
tournée   à  jour,  dorée,  ha- 
chée, damasquinée,  avec  1.1 
poignée  d'or  fin. 

ôgi 

192  70 

Idem 

3o  écus 

Autre  épée,  la  lèle  antique. 

23 1   3o 

Idem .    .  . 

20  écus 

Autre    épée   avec   des  perles 
d'argent,    lame  de    Laurent 
Haale,  de  Tours. 

i54  20 

Doubs  B.    1092  .  .    

I  franc  3  gros 

Pique. 

Dole 
(Franche-Comté;. 

iSil'î 

•'•   '0 

Orléanais,  1862,  4i4 

1  1. 

Gros  couteau. 

Orléans. 

'•''97 

a  55 

Nord,  B.  2776.    . 

12  1. 

Epée    dorée    avec    poignée    à 
deux  mains. 

Bruxelles. 

i5ç)9 

38  5o    ; 

Gay,  Dict.,  p.  !\'ii,  col.  2. 

120  1. 

Épée  ayant  la  garde  à  la  mila- 
naise, d'argent   de  rapport, 
pour  Sa  Majesté. 

Milan. 

1IÎ07 

2H6  80 

Idem 

gi- 

Hallebarde. 

Paris. 

160- 

21   5i 

Seine-et-Oise,  E.  4377... 

i5  s. 

Épée,  avec  garde  et  fourreau. 

Ile-de-France 

(Seine-et-Oise). 

i6i3 

'   70 

Dr  Puech,  p.  353 

gi- 

Epée  à  garde  dorée  (d'un 
étudiant). 

Nîmes. 

i6i5 

iS  72 

Charente,  E.  i3GH 

16  1.  ensemble 
{=  38  24) 

i5  piques  et  une  1/2  pique 
garnies  de  leur  fer. 

Angoulême 
(Charente). 

1618 

2  39 

Aff.  Etrang.  France,  t.  797, 
fol.  i3i. 

I  1.  10  s.  à  2  1. 

Piques. 

Paris. 

1 6ao 

3  63 

Charente  E,  :37i  ...... 

3  s. 

Bâton  ferré   par  les  deux 
bouts. 

Angoulême. 

1622 

0  35 

Idem 

3<,  s. 

Hallebarde  rouillée. 

Idem 

J622 

3  5o 

5(J2 
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SOIIKCKS  DES  PRIX 


MONNAIE 
(le  lY'poque 


Ghareule,  E.  SyS 

Nantes  CC.  iGi 

Gay,  Dict.,  col.  2,  p.  04/ 


AiT.  Etrang.  France,  t.  8 1 
fol.  2G. 


Lot-et-Gai'ouue,  Fiances 
cas. 

Arch.  Nîmes 


Trémoïlle,    v=    sièc,    IV. 
i.Si. 

Inventaire   Mazarin  (Gay. 
Dict.i. 


A.  Saintonge,  XI,  3y3  .  .  . 
A.  Saintonge,  XI,  3ga 

Orne,  H.   1,97 

Vaucluse  B.  2o3c)  .... 

H.  I,yon  (Charité),  B    220. 
I.a  Trémoïlle,  .""i  sièc,  IV, 

Avis      bureau     Adresses 
(mai). 

Notoires    Paris  (Livre  de 
comptes  privé). 

AvisbureauAdresses,n"  I. 


32  s.   (ensemble; 


()o  écus.  plus 
i.î  1.  nour  l'or  du 


2  1. 

3  1. 


/()  1.  ensemble 


/lOO  1. 


[   1.  .S  s. 
3o  1. 


I.")  (jistoles 
(d'Orange) 

4os. 

122  1. 

(!  louis  d'or 

fio  1. 

55  1. 


2  tpées  (i  grande  et  i  petite) 
fort  vieilles  et  rouillées. 

Pique  de  Biscaye  avec  son  fer 

(D'après  un  inventaire).  Epée 
de  Jernne  la  Pucelle  (con 
servée  à  Saint-Denis),  garnie 
au  milieu  de  son  ponimean 
de  deux  agneaux  d'or,  fou 
reau  de  cuirnoir,  garni  d'or 
(Prisée). 

Epccs. 


Poignards. 
Epces. 

Épées  (d'occas.). 

3.S0  piques. 

(Estim.).  Epée  dont  le  pom- 
meau de  la  garde,  It  travers, 
le  crochet,  l'embouchure  et 
le  bout  du  fourreau  soni 
d'or  émaillé  de  blanc  et 
noir,  la  poignée  de  fil  d'or, 
sans  émail. 

Epée  damasquinée. 

Baudrier    en    broderie     noire 
avec  des  bossetlos. 

Canne   à    épée   «  bâton    dans 
equel  il  y  a  une  épée  dedans  «. 

Baudrier  et  épée. 

Pique   (d'occasion). 

Deux  épées,  l'une  d'or  (de 
rapport)  et  l'autre  d'argent 

Sabre  à  poignée  d'agatlie 
d'Orient. 

Épée. 


Belle  épée  d'argent. 


Angoulème. 


Nantes. 

Saint-Denis 
(Abbaye  de). 


Idem  ■ 

i(!35 

Francescas 

i635 

(Languedoc). 

Nîmes 

iti'ii 

(Languedoc). 

Saintonge. 

i6/,7 

Paris. 

1661 

Saintes. 

ifi;.4 

Idem. 

i6;-.r, 

Silli  (Orne). 

■OSj) 

Courihezon 

1G64 

(Comtat-Ven.). 

Lyon. 

167. 

Paris. 

i(;75 

Idem. 
Idem . 
Idem. 


1627 
ir,34 


r7o3 
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SOURCES  DES 

PHIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CONTRB 

MONNAIE 

de  lëpoque 

ORJETS 

L0C.4L1TES 

D.VTES 

eu  francs 
de  la 

PIÉCB 

Notaires  Paris.  . 

80  1. 

Epée,  à  poignée  d'argent  doré 
et  ciselé. 

Paris. 

'/■3 

07   60 

3  ).  10  s. 

Epée   et  ceinturon. 

Grignau 
(Danphiné). 

i7-.>.() 

4  27 

Charente,  E.  t  io5.    

3o  1. 

Epée   ayant    la    poignée    et  la 
garde  d'argent  doré. 

Angoulême 
(Charente). 

1728 

28  ,-.<. 

Seineet-Oise,  E 

491S., 

41. 

Épée    de      suisse     à    poignée 
d'argent  (Occ). 

Bougival 
(Seine-et-Oise). 

'7n> 

3   i\, 

Xantes,  CC.  aoî 

,40  1. 

Epée   et    ceinturon   du  Maire. 

Nantes. 

173. 

i33 

Boulogne,  i5u  . 

2I.  6  s. 

Pique  de  cuivre(pour  drapeau). 

Boulogne-sur- 
Mer. 

1737 

2   18 

H.  Lyon  (Char.) 

B.  7\.-. 

241. 

(Occ).   Épée  à   poignée   d'ar- 
gent, avec  ceinturon  de    peau. 

Lyon. 

I7'l''l 

22  Su 

Papiers  Saporla 

27  I. 

Épée  d'uuiforme  d'un   garde- 
marine. 

Brest. 

175.'. 

25  «5 

Jdein 

I  1.  10  s. 

Le  fourreau. 

Idem. 

1 7ri5 

I  4'i 

II  L 

8  1. 

Une  dragonne. 
Épée  (ordinaire). 

Idem. 
Idem. 

>7  '!) 

10  45 

7  (!o 

IJem  ...    .    .     .  . 

H.  Lyon  (Char. 

,  B.  2i5. 

5o  L 

(Occ).  Épée  à    poignée  d'ar 
gent,  monture   de    même  el 
ceinturon  de  peau. 

Lyou. 

1763 

45 

iS  i. 

(Occ).    Couteau    de   chasse  à 
poignée  corne,  garnie  d'ar- 

Idem. 

1703 

16   20 

gent. 

Idem,  6;    . 

,5  s. 

Poignard  et  epée. 

Idem. 

I7'î.'i 

0   67 

J64 
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SOURCES  DES  l'MX 

CI-CONTRF. 

t-     0 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'i-poquo 

PRIX 

ACTUEL 

correspon 
liant 

.     (tHJETS 

LOCALITÉS 

D.ATES 

.rHl^.        1 

de  la 
pièce 

'du 
cent 

L.  Blsncard,  38(j 

pièce 

8  s.  proven. 

Arbalète   commune. 

Provence. 

i25o 

7   '|S 

Idem 

pièce 

'1  s.    et    Hem 
à  5  s.  prov. 

Croc  d'arbalète. 

Idem. 

l25o 

4  5, 

Idem 

pièce 
pièce 

27  à  3o  s.  pr. 
5  s,  de  royaux 

Tour  pour  aibalèle 

Carreaux    ou    traits 
d'arbalètes. 

Idem. 

1 25o 

27 

Idem,  388 

Idem. 

i25o 

/,    23 

Idem,  389 

pièce 

•>  1.  5    s.    3  d. 
i/-.'.  prov. 

Javelots. 

Idem. 

'■'•■'•" 

i2  90 

Gibrai-io,  II,  3oi  . 

le  raille 

.ï,-;  s. 

19  7  S 

Fers  de  flèches. 

Piémont. 

13-21 

/  9: 

Idem 

le  cent 

5   s.  2   d.    1/2 
vien. 

Flèches   pour  arba- 
lètes. 

Savoie. 

i32G 

2    82 

Idem 

pièce 

,0  1.  5  s. 

Arbalète  avec  son 
martinet. 

Idem. 

1326 

7  G  90 

Forestié,  GUI.     .  . 

riiscmble 

3  s.  G  d. 

2    l3 

Croc  d'arbalèle  et 
carquois. 

Montauban. 

l3'|'4 

2   i3 

Delav.     Le    Roulx, 
I,  55. 

/i5o  vire- 
Ions 

G  écus  3/'| 

.',7   0. 

Viretons    (sorte    de 
fièclies). 

Tours, 

1359 

0    32 

Idem,  1,  5G 

800 

2ècusi73.2d 

28    II 

Plumes   (de  flèches) 
pour  l'artillerie. 

Idem . 

■359 

0  o3 

Idem,  I,  55 

millier 

5  écus 

K.S    90 

Façon  de  fer  à  gar- 
reau  pour  arbalète. 

Idem. 

,3.59 

10    89 

Cibrario,  II,  3oG.. 

pièce 

/  ducat. 

Jrc. 

Venise. 

;.>'«« 

/?  .ï.« 

Londres.    Record 
Otfice.   Excti.  Q 
K.,  482. 

les  100 

G  1.    sierlings 

33G 

Arc. 

Brest. 

137S 

3  3G 

Idem,  2G 

les  douze 

)  I.  sierlings 

33G 

Arbalète, 

Idem. 

1378 

28 

Cibrario,  11,  Ski  ,  . 

pièce 

2  francs  1/2 
d'or 

Grosse  arbalète. 

Savoie. 

,37s 

22   25 

Nord,  B.    32G0 

le  cent 

12  d.    flam 

PI  urnes  (pour  flèches 
et  carreaux). 

Tournay 
(Belgique). 

r.îS2 

0  28 

Douet   d'Arcq,  H,, 
2l3. 

plusieurs 

41. 

Arcs, 

Paris. 

j3S3 

Idem 

ensemble 
douzaine 

I  1. 
'l    francs  d'or 

Arcs   et  saesles. 
Traits  (flèches  en  fer) 

Idem. 
Savoie. 

i383 
i3S'| 

2  80 

Cibrario,  II,  3i  1  .  . 

Idem,  II,  3i2 

pièce 

2  florins 

Arbalète   ordinaire. 

Piémont. 

t390 

îî"  OS 

! 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

ACTUKL 
correspon- 

OBJETS 

LOCILITÉS 

U.ITES 

Cl-CONTHE 

S   s 

de  l'époque 

dant 

de  la 

pièce 

du 
cent 

Gard,  H.   367 

pièce 

l5  florins 

Arbalète  (moyenne). 

Nîmes 

(Gard). 

>3<,2 

120 

Hanauer,  II,  nOo.  . 

pièce 

Arbalète. 

Alsace. 

i3ïi4 

l5    2n 

Cibrario,  II.  3i2.  . 

pièce 

.■J  florins  lli 
de  Stiv. 

Arbalètes. 

Piémont. 

l'ioa 

37   06 

Hanauer,  Il.'.Si;,.. 

cent 

Flèches. 

Alsace. 

i4oi 

2    40 

Orléan:.is,    Z,  i  1 . .  . 

millier 

10  1. 

68  5o 

Traits  dondaines. 

Orléans. 

i'i.3 

6  85 

Idem 

millier 

22  1.    l5  S. 

i55  83 

Dondaines. 

Idem 

i',i3 

.5  58 

Idem                        .  . 

cent 

I  1.   10  s. 

Fers  de  traits. 

Idem 

1417 

10  27 

Idem 

douzaine 

10  s. 

3    /|2 

Frondes  à  bâton. 

Idem 

i'|i7 

0  28 

Idem 

douzaine 

10  s. 

3  42 

Flèches  à  arc  ferrées 

idem 

I  '1 1 7 

0  28 

ïdein^   '1 13 

2  s.   d  d. 

0  81 

Corde  à  arbalète. 

Idem 

l'|27 

0   81 

Idem 

<ji- 

0  24 

Flèche. 

Idem 

1427 

24 

Idem 

douzaine 

G  1. 

%   '7 

Arbalète  d'acier. 

Idem 

''(29 

3   28 

Idem 

douzaine 

2  s.  6  d. 

0  81 

Traits  d'arbalète. 

Idem 

1429 

7   75 

Idem 

douzaine 

8  d.  à   <)  d. 
3  francs 

0  21 

à  0   2') 

Flèche. 
102  arbalètes. 

Idem 

1429 
i43o 

".)  ''il 

I   85 

Gay,  Dict.,   p.    64. 

Siège  de 

col.  1. 

(la  pièce) 

Compiègne 

Idem 

9  francs 
(ia  pièce) 

6  arbalètes. 

Idem. 

i43o 

58  76 

Idem 

le  millier 

10  francs 

65  3o 

Traits  communs 
d'arbalète. 

Idem. 

,43o 

6  53 

Idem 

pièce 
pièce 

12  s. 

16 

Arcs  à  main. 
Arhalèle. 

Idem. 
Bàle. 

,43o 
1430 

3   9, 
16 

Hanauer,  11,  56o. 

Orléanais,   4i3   . 

milier 

i3  1.  i5  s. 

39  78 

Traits  d'arbalète. 

Orléans. 

1433 

8  97 

Idem 

pièce 

6  1. 

I  arbalète. 

Idem. 

i436 

39    17 

Idem 

millier 

5  1. 

32  04 

Faconde  traits  d'ar- 
balète. 

Idem. 

.436 

[3  26] 

Idem 

millier 

U  1.  5  s. 

40  80 

Traits  d'arbalète. 

Idem. 

i'i4i 

4  oS 

Idem 

pièce 
millier 
pièce 

(10  s. 

;o  1. 

56   gi 
0   <J9 

Trousse  à  flèche. 

Traits  d'arbalète. 

Carquois. 

Idem. 
Idem. 

Alsace. 

i4'n 
.4 '18 
.4 ',8 

3  26 
0  99 

5  69 

-Idem 

Hanauer,  II,  5,5g.  . 
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SOUaCES  DKS  l'ItlX 

PII  IX 

l'HIX 

PlilX 

cil  francs 

Cl-CdNTIlE 

1     -" 

MOflNAlK 

de  l'époque 

ACruKi. 

corrt'spon- 

daiit 

oiijKr.s 

LOCALITES 

DATES 

de  la 

du 

Cf      " 

pii.ce 

ceul 

A.    Saintonije,    VI, 

douzaine 

■>.  r)7 

Cordes  d'arc. 

Saintes. 

l'i-'iii 

02. 

66. 

Soc.    Normandie, 

douzaine 

5os. 

Arbalète     «      dont 

Normandie. 

i4'>i 

i4  22 

juiu  1893.,  p.  521. 

Monsieur  a     baillé 
l'acier  ». 

Gay,   Dict.,    p.  (>,5, 

lusenibk' 

/,  écus  d'„r 

3o  08 

2  arcs  et  2  trousses. 

Paris. 

1  'iGi 

i5  (,4 

col.   I. 

Idem 

^ensemble 

1  écu 

7   52 

2   javelines    et    une 

Idem . 

l'Gi 

3  76 

langue  de  bœuf  (?) 

J      /U 

A.  SaiutODge,  I.  79. 

pièce 

2  écus 

1  5   0  '1 

Arc  et  ^trousse. 

Saintes. 

14G1 

i5  04 

A.  Saintonge,  I,  78 

pièce 

3  écus 

Petite  arbalète,  por- 
tative avec  baudrier. 

Saintes. 

1  4  G I 

22  5  G 

Idem 

pièce 

6  écus 

Arbalète  (garnie   de 
son    tour    pour    la 
bander). 

Idem. 

i4(ii 

4.^  12 

Idem 

douzaine 

10  s. 

2  n/| 

Flèches  (grosses). 

Idem 

i46i 

22 

Idem 

douzaine 

7  s.  6  d. 

I  97 

Flèches  (menues). 

Idem. 

i',Gi 

16     '|. 

Drôme,  E.  534i      . 

douzaine 

i  yros  8  den. 

1  1 1 

Flèches. 

Châteauueul 
de  Mazenc 
(Dauphiné), 

1  '|G'j 

9  25 

Nantes,  CC.   gS.    . 

pièce 

4  écus 

•arbalète  (de  12  à  i5 
carreaux). 

Nantes. 

i'l7- 

3q  08 

Idem 

nièce 

3o  s.  bretons 

Tour,   à    tendre   les 

Idem. 

1472 

9  So 

1  '     ^ 

arbalètes,  garni  de 

4  poulies  et  de  cor- 

des. 

Doubs,  lî.  loG 

pièce 

3  1. 

Arbalc-te  d'archer. 

Fche-Comté, 

.47-i 

i5  87 

Nantes,  CC    (j'i .  , 

le  millier 

10  1.  Il)  rèaii,\ 
(dont  lolivres 
pour   le  bois 
et      10    réaux 
pour  le  fer) 

84  Go 

Traits  garnis  de  fer 
(pour  arbalète). 

Nantes. 

.'.72 

s    ',(1 

Douet   d'Arcq,  H., 

pièce 

2  1.  7  s.  li  d. 

Arc  à  jalet  (avec  un 

Plessis-les- 

I47S 

12  55 

35q. 

fer  au  milieu). 

Tours. 

Idem 

millier 

I   1.    10  s. 

7   !l3 

JaIet(javelot)àtirer. 

Idem. 

i't7^ 

0  79 

Gay,    Dict.,   p.   G6, 

4  1- 

Une  sarboutanne. 

France. 

>'(7« 

12  4'l 

col.  2. 

Aube,  G.  2297.  ,  .  , 

pièce 

/|o  s. 

Arbalète    d'acier    et 
un  carquois. 

Troyes. 

>'179 

10  58 
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SOLRCES  DES  PRIX 


CI-CONTRB 


MONNAIE 

de  l'époque 


PllIX 

ACTUEL 


Aube,  G.   2297. .  .  .        pièce 


Orne,  H.  ii34 

pièce 

Aube,  G.  3ç,3. 

pièce 

De     Laborde, 

Il, 

243. 

Gouberville.p. 

loO. 

pièce 

Gay,    Dict.,    p. 

66, 

col.  2. 

Idem 

3  s.  6  d. 


Crancquiu  d'acier 
garni  d'une  patte 
do  fer  pour  le  ban- 
der (occ.). 

Noix  d'arbalète 

(remise). 

Corde  d'arbalète 
(de  chasse). 

12  belles  arbalètes 
fournies  au  roi. 

Corde  d*arbalète. 

1  arbalète  d'acier. 

I  mauvaise  javeline. 


Silli  (Orne). 

Ai.ve-en-Othe 
(près  Troyes) 


Valognes. 
Paris. 

France. 


'479 

."S  29 

i526 

0  67 

i532 

0   17 

i53S 

l'i: 

i555 

0  5<) 

i564 

4  GO 

I&64 

0  97 

PRIX  DES  ARMES   DÉFENSIVES. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl-COXTHE 

PRIX 

MONNAIE 
de  lepoque 

OBJE'rs 

LOCALITES 

D.\TES 

PRIX 

eu  francs 
deU 
PIÈCE 

Xord,  B.   326S. 

Richard,  221  .  . 

23  1.  flam. 

20  s. 

32  s. 
45  s. 

4o  s.  à  60  s. 

l4    9. 

6  s. 
70  s. 

Ecu,  targe  (avec  selle  et  bride 
de  cheval). 

Chapeaux    d'armes  ,    dits     de 
Moutauban,  en  fer. 

Pourpoint  de  fer. 

Bacinet,  poulain  et  grèves 
(ensemble). 

Hauberjon. 

Bacinet  étoffé. 

Cuissard. 

Haubergeon  (chemise  de  mail- 
les) camail  et  gorgière  (en- 
semble). 

Haiuaut 

(Belgique). 

Artois. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 

I2()5 

i3o2 

i3o9 
,3  09 

i3oy 

i3i5 
i3i5 

i3i5 

2JO 

i3  40 
21   44 

3o    oh 

27 
à  4°   '■". 

9   38 

4  02 

46  <j„ 

Idem,  222 

Idem 

Idem          ..    .  . 

Idem,  224 

Idem 

Idem 
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SOURCKS  DES  l'IilX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CO.MHE 

MONNAIE 
de  Tt-poque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
de  la 
PIÈCB 

Richard,   224 

5  I. 
0  1. 

Heaume  ou  casque  de  guerre. 
Chapeau  de  fer  et  haute 

Artois. 
Idem. 

.3.7 
.3,7 

67 
80    /|0 

Idem 

gorgière   (ensemble) 

Idem 

12  1. 

Plaies   et  gants  (ensemble). 

Idem. 

■  3i7 

ib'o   80 

Forestié,   p.    xcv 

7  florins 

Colle  de  mailles  nettoyée  (d'un 
bourgeois). 

Montauban. 

134/, 

73  5o 

Idem  ...                      

6  à  8  florins 

Idem. 

Idem. 

i344 

G3  i84 

Idem ..... 

60  s. 

Armure   plate  (d'un  prélal) 

Idem, 

l3'4'l 

36  60 

Idem 

4os. 

Vieille  armure  faussée. 

Idem. 

i3','i 

24  5o 

Idem 

5  s. 

Cervclière   (sorte  de  casque). 

Idem . 

■  3'i'l 

3  06 

Idem . 

1   florin 

Corselet  d'acier. 

Idem. 

i3Vl 

10  5o 

I  lem,  p.  eu 

25  s. 

Capuchon  do  mailles. 

Idem. 

.345 

i5  26 

Idem. . 

10  s. 

Chapeau  génois. 

Idem, 

■  3?i5 

6  10 

Idem  . 

55  s. 

Armure  plate    de   (er,  pour  uu 
cheval. 

Idem. 

1345 

33  66 

Idem 

8  s. 
1/2  florin  et  1  sol 

Éperons  (ordinaires)  la  paire. 
Éperons  de  Lombardie. 

Idem. 
Idem. 

.3',5 
.345 

4  i)o 

5  85 

Idem. 

Idem,  p,  xcvi. .  .    ...    . 

3  s,  6  d. 

Manches  de  maille  (une  paire) 
et  I  gantelet  de  fer  (ensemble). 

Idem, 

i3'|6 

2   12 

Idem 

25  s. 
220  I.   16  s. 

Bracelet  doré  (pièce  d'armure). 
Pour    le    roi,    couronne     d'oi 

Idem. 
Paris. 

i347 
i355 

i5  3i 
1748  10 

Guy,  Dicl.,  p.  98,  col.   I . 

sur    un   bacinet    à  visières. 

semé  d'émaux  de  rouge  clair 

et    d'émau.\    des    armes    de 

France  ;  et  poui"  32  vervelles 

pour    attaches     au     camail 
dudit  bacinet. 

Nord,  B    3252 

8  petits  florins 

Cotte  de   fer  (de  chevalier). 

Conflans 
(Haute-Saône). 

i35() 

58  oS 

Cibrario,  II,   3o.'i 

S  florins 

«  Jacques  »  cote  de  maille. 

Italie. 

1366 

36  i5 

Idem,  3o6  .    

10  florins 

Jambières. 

Venise. 

1S66 

121  SO      \ 

Idem,  3o() 

22  francs  d'or 

Cuirasse   d'acier. 

Savoie. 

1377 

lyS  80 

Idem 

2  francs 

Souliers  ferrés. 

Idem. 

i3-8 

.7   80 

iDvenlaire  Esnevjil 

6  1.  10  s. 

Salade  d'homme  d'armes  gar- 
nie d'argent  (occas.). 

Normandie. 

'379 

57  85 

Aube,  G.  2523 

5  s. 

Cote  d'armes  de  1er. 

Troyes. 

i38o 

2  22 
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SOl'RGES  DES  PRIX 

CI-CONTRB 

Plil.X 

MONNAIE 

lie  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  flancs 
lie  la 
PIÈCE 

Nord,  B.  3238 

18   1.  flam. 

Cotte  de    fer  (d'un  chevalier). 

Flandres. 

i38i 

102 

Hanauer,  II,  SSg 

Haubert. 

Alsace. 

i3S-_.. 

31;    2.. 

Cibrario,  11,  3i  i 

1    ducat  1/2 

Gantelets  (la   paire). 

Savoie. 

i3S4 

23   83 

Idem 

/|  francs  d'or 
8  florins 

Piémont. 

1364 

J.5   eu 

Idem 

Bacinel  ou  capeline  à  visière. 

Idem. 

iSSi 

SS   li 

Idem 

9  francs  dor 

Avant-bras  de  fer  et  harnais 
de  jambes. 

Idem. 

l:JS^ 

SO    tô 

Doubs,  B.  179 

14  francs  (les   4) 

Cotte    d'armes    d'acier    (pour 
un    seigneur)    (il    en    a     été 
acheté  4  à  la  fois). 

Salins   (Franche- 
Comte). 

1  389 

[83  56 
les  quatre] 

Idem 

&  1. 

Cumez    d'acier. 

Idem. 

i3.,)'i 

4'l  5o 

La  Trémoïlle,  5   sièc.,   I, 
26. 

12  francs 

Uu  camail,  une  gorgerette    et 
un  gousset,  le  tout  de  mail- 
les d'acier. 

Paris. 

i3cjr, 

90   31! 

La  Trémoïlle,  C.  p.  35.-. 

12  francs 

Bassinet,    harnais    de    jambe, 
garde-bras  (du  Sire    de   La 
Trémoille). 

Idem. 

1395 

2'|I 

Idem . 

12  francs 

Camail,  gorgerette  et  gousset 
en  mailles  d'acier  (du  même 
seigneur). 

Idem. 

'3!,r. 

90  3(i 

12  francs 

Cottes  d'armes  de  fer. 

Salins  (Franche- 
Comté). 

i3!|J 

60  2', 

5  francs 

Fourbissage      d'une     armure 
complète  (bassinet,  heaume, 
harnais  de  jambe,  etc.). 

Paris. 

>3y7 

[37  G5; 

Doubs,  B.  181 

20  francs 

Cotte  d'armes  d'acier. 

Salins  (Franche- 
Comté). 

,4uo 

100   II 

Gay,  Dict.,  p.  ^32  col.  1. 

8  s.  la  pièce 

200  pavois  de  bois,  à  potence. 

Paris. 

[40 '( 

3 

la  pièce 

Hanauer,  II,  Srtc) 

Armure  d'un  bourgeois. 

Alsace. 

I  'ii  I 

49   20 

Idem 

Armure  d'uu  manant  ou 
soldner. 

Idem. 

l'iii 

32  80 

Loiret,  A.   1976 

25  s. 

Bacinet  (fer  ou  cuivre). 

Orléans. 

1415 

8  5(i 

H.  Sainl-Gervais,  28         . 

10  1. 

Cotte  de  fer  à  collet. 

Paris. 

i4i8 

68  5o 

Aube,  G.  TiS\ 

(io  s. 

Bassinet    à    camail    garni    de 
visière  (occas.). 

Troyes. 

.42. 

20  55 

Id&m 

40  s. 

Brassards  à  oreillers  (occas.). 

Idem. 

.421 

i3  70 

Idem 

20  s. 

Gantelets  (occas,). 

Idem. 

i42r 

6  S-, 
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SOUKCKS  DKS  Pli IX 


ci-cosrnE 


ilINNAlE 
iYpoque 


Aube,  G.  228'( 

Ilanauer,  II,  Sôg 

Orléanais,  4i3 

Pyrénées  Orienl  ,  B.  aii. 

Guyot,  p.  73 

Aube,  G.  366.  .  .        

Nantes,  CC.  240 

Nord,  B.  337.5 

A.  Sainlonge,  1,  7;) 

Idem 

Gay,  Dict.,  p.  6ô,  cul.   i. 

Uoubs,  B.  i3r) 

Idem,  i37 

Orléanais,  4i3 

Idem 

Idem 

Aube,  G.  2297 ,      . 

Idem 

Gay,  Dict.,  p.  (i'i,   col.  I 


Idem,  p.  6.Î 


6  s.  3  d. 

'|(>  llorius 

3  écus 

10  d.  bretons 

3  florins  du  Rhin 

()  écus 

4  écus 
18  écus 
12  écus 

2  fi'ancs 

I  1.  16  s. 

•i   1.  5  s. 

3  1.  6  s.  6  d. 

I  1.  10  s. 

/,os. 


4o  s. 


27  francs  3  s,  9  d. 


Haubert  de  plate  maille  (sans 
collet)  (occas.). 

Haubert. 

Bouclier  en  bois. 

Plates  et  e/met  (armet)  d'acier 
donnés  à  un  gentilhomme. 

Cuirasse. 

Jaque  (cotte  d'armes). 

Fourbissage  d'une  «  salade  ». 

Armure  (harnais)  de  jambe, 

Brigandiues. 

Salade. 

3  brigaodines  (ensemble). 

3    sallades,    dont    l'une    était 
garnie  d'aigrette  (ensemble) 

Ecrevisse  d'acier  (marquée    ; 
la  marque  de  Milan). 

Ecrevisses  pour  la  défense  et 
la   garde  de  Bourg  Dessus. 

Salade. 

Brigandine, 

Houzeaulx  et  éperons. 

Salade,  bicoquet  et  une  paire 
de  gantelets  (occ.)  ensemble. 

Brigandine  garnie  de  garde- 
bras,  couverte  de  drap  vio- 
let (occ). 

Harnais  blanc,  garni  de  cui- 
rasse, grand  garde-bras, 
harnais  de  jambe,  garde- 
bras  droit,  heaume,  cabas- 
set,  avant-bras  de  gantelet 
et  autres  pièces  nécessaires. 

Faire  de  souliers  à  armer  où 
il  y  a  5  semelles  et  i  de 
feutre  (pour  La  Trémoïlle). 

Un  harnais  de  jambe. 


Troycs. 

Alsace. 
Orléans. 
Perpignan. 


(Lorraine). 

Troyes. 

Nantes. 

Flandres. 

Saintes. 

Idem. 

Paris, 

Idem. 

Salins  (Franche- 
Comté). 

Idem, 

Orléans. 
Idem. 
Idem. 

Troyes. 

Idem. 
Bordelais. 


l/,2G 

1/129 
i'|3i 

i43i 
i43'i 
i4'iG 
i45o 

I4IU 

i4<îi 
1461 
1461 

1472 

1473 

1A79 
'479 
'479 
'479 

i479 


Idem, 


1495 
1495 
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SOURCES  nKS  PRIX 

1-RlX 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
de  la 

CI-COMBE 

de  l'époque 

PIÈCE 

Aube,  G.  a3o2 

16  s.  S  ci. 

Salade  d'armes  (ucc.). 

Troyes. 

,',y(i 

386 

Idem   

lo  s.  5  d. 

Ecrevisses  d'armes  (pour  pro- 
téger la   poitrine)  avec  les 
gantelets. 

Idem. 

I  igii 

■1    \  I 

Gay,  Dict.,  p.  70  col.  i .  . 

3.  1. 

Armet    de   guerre,    à    grande 
visière  percée   et    deu-v  ba- 
vières  d'avantage  dont  l'une 
se  baisse  et  hausse,  garnie 
de  line  maille  (pour  la  per- 
sonne du  Roi). 

Paris. 

ii97 

,',3  8.S 

Idem 

16  1.  5  s.; 

Un    armet    heaume,  garni   de 
deux    buffles,     fait    par     le 
sommelier  d'armures,  pour 
le  Roi. 

Idem. 

1  .'10;, 

7.5   !^n 

TrémoïUe,  5  sièc,  11,66. 

f>2  1. 

«    Harnais   »   complet,    vendu 
par   M.   Jacques    Merveille, 
armurier  du  Roi. 

Idem. 

i5i/| 

■.o.i  8,-, 

Gay,  Glos.,  p.  66  col.  i. 

17I.  .os. 

Pour  François  1",  comte  d'An- 
goulême  :    un   grand    buffle 
avec  le  grand  garde-bras. 

Idem. 

i.'Si/i 

68  lîo 

Idem 

10  1.  10  s 

Une    grande   tassette   avec    le 
grand    casset   et    la   grande 
lame,  couvrant  toute  la  cui- 
rasse. 

Idem. 

i'm.'i 

î' 

Idem 

70  s. 

La    grande-pièce    de    l'avant- 
bras. 

Idem . 

1 5 1  .'1 

i3   72 

Idem 

60  s. 

La    grande    double   pièce    du 
gantelet  avec  la  rondelle. 

Idem . 

1  ■')  1  /| 

IL     76 

Idem 

r'|2  1. 

Le     tonnelet,    le    bacinet,     le 
harnais  dejambes,  garni  de 
lames  et  dedans  entouré  de 
clous   avec   les   sabots,   une 
paire  d'avantbras  de  lames, 
une  paire  de  gantelets. 

Idem. 

.^:,6   (i'i 

[dem 

4os. 

Deux  paires  de   gants  de  fer 
garnis  de  doigts. 

Idem. 

7   84 

Idem 

io5  s. 

Une  épaule  de  mouton. 

Idem. 

20  57 

Idem 

lof)  s. 

Une  main  de  fer. 

Idem, 

20  57 

Idem. 

17  1.  10  s. 

Une  braye  toute   close  devant 
et  derrière. 

Paris. 

68  Go 

Aube,  G.  23(i()  

i5  s. 

Salade  d'acier  (occ). 

Troyes. 

.5'i'i 

2  9  3 

Hanauer,  11,  5.'>  • . 

Haubert. 

Strasbourg. 

.5'.7 

29  34 
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SOURCliS  DES  l'RIX 


MONNAIK 

de  l'époque 


De  Labordc,  II,  24^- 


II.  Lyon  (Char.),  B.  70. 

Idem 

Idem 

Idem 

Viiuclusc,  B.  i5io  .  .  . 

Nord,  B.  2776 

Gay,  Dict.,  p.  66  col.  ■?.. 

Gay,  Glos.,  p.  34,  col  2 

TréiBoïlle,  5  sièc.  III,  i3j 

'■■"Ji  p.  66  col.  2 

Idem 

Idem  ....  .    . 


355  I.  10  s. 


45  s. 

35  s. 

5  écus. 

3  ccus  3   oclaves 

16  s. 

SI  s. 

3(j(>()  écus  d'or 


Idem  . 
Idem 


Idem,  p.  434  col.  2. . 


35  s. 
12  s. 
28  1. 

45  écus 


(i  écus  la  pièce 


Trois  harnais  de  guerre  don 
nés  par  le  roi  à  messei- 
gneurs  les  cardinaux  de 
Lorraine,  de  Guise  et  le 
Connétable  (payé  à  4  armu- 
riers). 

Morions   gravés. 

Morions  blancs. 

Corcelets. 

Corcelets. 

Hallebarde    avec   son  manche 

(occ). 

Lances  de  parade  à  drapeaux. 

Armure  pour  Philippe  d'Au 
triche,  faite  par  Coleman, 
d'Augsbourg. 

Corcelet  «  animé  »,  plastron 
et  dossières  à  lames  hori 
zontales. 

Armure  pour  Louis  II  de  la 
Trémoïlle  (voir  le  détail 
dans  l'ouvrage  ci-contre). 

Bouclier  de  Barcelone. 

Chapeau  d'écaillé  (de  fer_). 

Trois  morious,  une  bourgui- 
guote  et  un  corcelet,  avec 
les  cuissots  et  brassards. 

Un  corcelet  avec  sa  bourgui- 
guote. 

Harnais  d'homme  d'armes 
complet  :  un  corps  de  cui- 
rasse à  l'épreuve  de  l'arque- 
buze  et  de  la  pistole  ;  un 
habillement  de  tête,  bras- 
sards, gantelets,  haussecol 
à  l'épreuve. 

Corcelets  complets  (vingt). 


Paris. 


Lyon. 

1 566 

Idem. 

i.'iGS 

Idem. 

i566 

Idem. 

i5(il) 

Bollème 

i5yo 

Comtat  Venais) 

Bru.velles 

l:,09 

[Flandres). 

Allée 


Idem . 
Idem. 
Idem. 

Idem . 
Tours. 


Moulins. 


.545 


■5'l9 


i55()  66  70 


i564 
i564 
■  56', 

.56', 
i5G8 


,56., 
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SOUKCES  DES  PRIX 


SIONNAIB 

de  l'époque 


PRIX 

ea  franc; 


Gay,  Glos.,  p.  67  col.  2. 


Idenif^col.  i 

Idem,  70,   col.   2 . 


Idem,  432,    col.  2 
Idem,  67,  col.  2 


Idem 

Grenoble, 

BB 

77... 

Charente, 

E. 

368  .. 

Idem  .... 

Nantes,  CC.   i 

60.    .  . 

Basses-Pj 

rénées,  B.  1  igS. 

Fourniér, 

Var 

.,  IX, 

54. 

B 

Gay,  Dict 

,  P- 

434  col 

.2. 

3  écus 

241. 

341  écus 


24  I. 
80  1, 


2000  ecus 
41. 

65  s. 

6  1.  10  s. 

97  1. 
100  I. 

9  s- 


Harnais  complet  d'homme 
d'armes  :  corps  de  cuirasse, 
tassettes,  brassards,  gante- 
lets, habillements  de  tête  : 
deux  morions  (dont  un  com- 
mua, un  carré),  une  ronda 
che,  trois  aroiures  de  sellt 
du  cheval  et  trois  chanfrains 
à  bandes  dorées. 

Un  raorion. 

Coicelet  gravé,  complet. 

Armet  complet,  savoir  :  cui- 
rasse, habillement  de  tèle, 
brassards,  gantelets,  tas- 
settes à  culettes  avec  les 
genouillères,  gravé  à  mo- 
resque et  le  lond  à  couleur 
d'eau  (bleui). 

Un  corcelet  doré. 

Un    heaume   et    une   paire   de 
gantelets,    deux     fois    plu 
grands  que  nature,  pour  les 
obsèques  du  roi  (Henri  IV) 

Au  fondeur-bossetier,  pour  I. 
dorure  d'or  moulu  à  bail 
des  susdits  heaulme  et  gan- 
telet. 

Armure   complètement  dorée 

Seize  corselets  complets. 

Treize  vieux  corselets  simples 
(rouilles  et  usés)  ensemble. 


Corcelet  de  piquier. 

Cuirasse  (de  luxe). 

Armure  (paire  d'armes). 

Une  paire  de  gantelets,  trois 
brassards,  deux  cuissards, 
un  garde-reins,  une  espa- 
lière,  une  parabande,  le  tout 

l'î'fHX. 

L'n  corcelet   avec   sa  bourgui- 
gnote. 


Bourge 
Idem. 
Paris. 


Idem. 
Idem. 


Iden 


Idem. 


Angoulême 
(Charente). 

Idem . 


Nantes. 

Comté    de    Foix 

Chartres. 

Comtat-Venaissin. 


Moulins. 


,G„7 
iGio 


iGio 
1G18 

i6rS 

1G22 

l62() 

i63i 
iG32 


iG.V, 


2  40^ 


23  i3 

6[  es 
2.G29  10 


r.7  3G 
191  20 

23;, 

14.340  fr. 

o  .'.() 

7  ''!) 

i3  52 
201  7G 
208 
o  93 
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SOIIRCKS  DKS  PlilX 


cr-cosTHfi 


MONNAIE 
do  l'époque 


PIÎIX 

LMi  rr;tili;s 
(le  la 
l'IÈCK 


Boulogne,   i()i5. 


Nantes,  CC.  210. 
Calvados,  C.  a335 


5ooO  1. 
(estimation) 


I.  à  3r,  1. 


Armes  de  parade  damasqui- 
nées eu  or  (ayant  servi  à 
Charles  Quint). 

Bandoulière    d'un    archer    de 
ville. 

Manti-aux    d'armes. 


Nantes 
Caen. 


UKuf 


17'»; 


7.400 


■2'i    30 
à   32  4o 


PRIX   DES  ARMES   k  FEU   PORTATIVES. 


llauauer,  H,  56o 

lîpinal,  CC.    12 

Gay,  Glos.,    p.  73  col.   i 

Doubs,  B.   i4i 

Gay,   Glos.,  p.  73  col.  i 
Idem 

Agen,  BB.  ig 

Idem 

fîny,  Glos.,  p.  73  col.   i 

Orôme,  E.  TitjS^ 

llanauer,  II,  r)(u) 

(iay,   Glos.,  p.  73  col.  2 

Jdem 

Nord,  B.  3337 

Nantes,  CC.  112 


Arqufbuzes. 

Alsace, 

l'ii  I 

.3  23 

I   1.    ,„  s. 

Serpentine  portative  de  fer. 

Epinal. 

ilO'i 

7  93 

4  I.  II!  s. 

A  un  forgeron  :  pour  une   ar- 
quebuze  de  fer. 

Lille. 

.,',75 

20  38 

7  francs  1/2 

Arquebnze  (pesant  en  moyenne 
5()  livres  de  fer). 

Salins  (Franche- 
Comté). 

i47li 

26  45 

4o  s. 

Deux  harquebuzes  de  (er. 

Lille. 

1/178 

10  58 

3  1.  chaque 

Douze  harquebuzes   dont   si.\ 
à  manche   de  bois. 

Idem. 

i47« 

i5  87 

27  écus. 

Fauconnaux  (pesant  25o  liv.). 

Agen, 

1490 

219  24 

II  écus. 

Lésardes  (pesant  100  liv.). 

Idem. 

i4()o 

89    32 

■"■ 

m  1.  (ensemble) 

Pour    5o  harquebuzes    (à    un 
Maitre  Febvre). 

Lille. 

'''!)! 

:r)28 

ensemble] 

2  florins 

Arquebuze. 

Taulignan. 
(Dauphiné). 

irv>3 

4  70 

Arquebuze. 

Alsace. 

l'-|2  5 

8   ,4 

15;,  1.   ,,   s. 
(ensemble) 

26  arquebuzes  (pesant 
85i  livres). 

Bourges. 

.52.', 

[625  5o 

ensemble] 

24 

chaque 

57  1.  7  s.  gd. 

25  arquebuzes  à  crocs. 

Idem. 

l52'| 

[617 
ensemble] 

^  1.   i3  s.  par. 

Arquebuze  de  chasse. 

Flandres. 

.533 

27  44 

I  1.  10   s.  6  d. 
bretons 

Arquebuze   à  croc. 

Nantes. 

.53/, 

7   5o 

Il 
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SOURCES   DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

eu  fraïu-s 
(le  la 

CI-COSTRE 

de  l'époque 

riÈcE 

Roiuoiaulin,  CC.   i6 

■  S  1. 

Pièce  d'artillerie,  en  fonte,  0  eu 
forme    d'arquebuze    à    cro- 
chet, montée  sur  chevalet  », 
occ. 

Romorantin. 

i356 

70   .Î6 

Nord,  B.    3359   . 

4()  s.  par 

Arqucbuze  de  chasse. 

Bruxelles. 

■  r,37 

9  80 

Drôme,   E.    53'|2 

■)  florins 

Arquebuze. 

Chat,  de  Mazenc 
Dauphiné. 

i54'i 

4 

Orléanais,  417 

a  s.  6  d. 

Queue  en  bois  d'arquebuse  à 
croc. 

Orléans. 

1545 

(1  4i 

Gay,  Glos.  p.  66  col.  2.  . 

100  écus 

Huit  arquebuzes. 

Allemagne. 

i!^49 

[835 
ensemble] 

Gouberville,  p.  106 

8  1. 

Canon  et    rouet   d'arquebuze. 

Valognes 
(Manche). 

i562 

24  8S 

Gay,  Dict.,  p.  66  col.  2.. 

5  1.  ,S  s. 

I  pistolet  à  feu  à  deux  cauons. 

Paris. 

,.-,64 

iC,  3a 

Drôme,  E.  676/1 

1 1  florins 

Arquebuze. 

Portes 
(Dauphiné). 

iMi7 

ao  .^a 

H.  Chartres,  I,  E.    iSa.  .  . 

23  s. 

Bois  neuf  d'une  arquebuze. 

Chartres. 

i,i68 

3  :)7 

Idem 

24  s. 
3  s. 

Serpentine  d'arquebuze. 
Moule  à    balles    d'arquebuze. 

Idem. 
Idem. 

■  .•,6S 
I.-S6S 

3  73 
0   '|6 

Idem . 

Drôme,  E.  ^978 

10  florins 

Arquebuze. 

Taulignau 
(Dauphiné). 

ir,7o 

18  r,ij 

Orléanais,    417 

61  1. 

2  mousquets  de  cuivre. 

Orléans. 

.575 

170  68 

Gay,  Glos.,  p.  67  col.   i, 

7  1.   kS  s. 

Une  arquebuze. 

Bourges. 

i.i8o 

19  !l^ 

Puech,  53i 

i5  1. 

Arquebuze    à    rouet    avec  son 
étui. 

IS'îmes. 

iSgo 

38  .sr, 

Rambervillers,   CC.   40.. 

18  francs 

Arquebuze. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1.-193 

I.s  V-Î 

Doubs,  B.  1090 

...  1. 

Réparation  (réhabillemenl)  de 

Dôle 

i,-,93 

[■7 

i34  arquebuzes. 

(Franche-Comté) 

ensemble] 

Orléanais,  417    .     .       .     .. 

3  1. 

Monture    en    noyer    d'arque- 
buze à  croc. 

Orléans. 

■  .=,93 

7   71 

Idem  . 

a  s. 

Baguette     pour     charger    les 
arquebuses. 

Idem 

,.■>()  7 

0   a  ri 

Gay,  Glos.,  p.  432,  col.  2. 

iS  1.  pièce 

17  demi-mousquets  de   Sedan. 

Paris. 

1607 

43  oa 

Idem 

12  1.  10   s.   pièce 
3  1.  5  s.  pièce 

t3  demi-mousquets  de  Sedan. 
100  bandoulières  de  loup 

Idem. 
Idem. 

1607 
1607 

09  87 
7  76 

Idem 

marin. 
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SOUliCKS  DES  l'IUX 

PKIX 

-" 

PlîlX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOr.ALliK.S 

DATES 

en  frincs 
dfla 

ci-coMnii 

(le  lY'iioquo 

l'IÉCIi 

Nevers,  CC.  279 

10  1.    10  S. 

Demi-mousquet  avec    sa  four 
chette. 

Nevers. 

ifiio 

2,^ 

Agen,  ce.  3'|2 

.21. 

Mousquet. 

Agen. 

i(iii 

28  G8 

Idem 

(!  à  7  1. 

4  1.  10  s. 

Arquebuses. 
Arquebuse  garnie  de  son  rouet 

Idem, 
Ile-de-France 

if.ti 
ifiiS 

15  53 

le,    7.5 

Seine-et-Oise,  E.   ^Syy.  . 

et  affût. 

(Seine-et-Oise) 

Agen,  CC.  3^6. 

23   1.    10  s. 

Trois  mousquets. 

Agen. 

i(ii3 

56    16 
ensemble 

Drome,  E.  566i 

88  florins 

24  mousquets. 

Chautemerle 
(Dauphiné). 

i0i5 

109    72 
eusemblc 

Idem 

Idem. 

Idem. 

ifîi.'i 

4  57 

Arch.  Nat.  KK.  i()^,  1"  14. 

4:^0  1. 

Pistolet  (au    bout  duquel   il    y 

Paris. 

i6ifi 

93G 

Compte  argeutei-ie. 

avait    une    montre)    pour    le 
roi. 

Charente,  E.   i36S 

72  1. 

18  mousquets   et   i3  fourchet- 
tes (le  tout  rouillé). 

Angoulême 
(Charente). 

1618 

172   08 
ensemble 

A.  Afr.    Etr.   (France),   t. 

r,  1.  le  cent 

Mèches  (de  mousquet). 

Paris. 

1620 

12  48 

808,  fol.  i6î|. 

le  cent 

Idem 

i  s.  6  d.  la  livre 

Balles  de  mousquet. 

Idem. 

1G20 

0   72 
le  kilo 

Idem,  t.  797,  fol.  i3i.  .    . 

S  A   ,0  \. 

Mousquet    (bandoulière   com- 
prise). 

Idem. 

1620 

18    72 

Lot-et-Garonne,     France- 

7  1. 

Arquebuse. 

Francescas 

lf,2o 

i4   5  G 

seas,  BB.  10. 

(Languedoc). 

Charente,  t.    137;') .  . 

100  s. 

Arquebuse  à  mèche,  montée  à 
la  française  (fort  rouillée). 

Angoulême 
(Charente). 

1622 

II   90 

Rambervillcrs,  CC.   18... 

10  francs 

Mousquets. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1624 

6  g3 

Scine-et-Oise,  E.  :yxZ\... 

41. 

Occ.  Arquebuse    à    mèche    de 
3  pieds  de    long   garnie    de 
son  fût. 

Brétigny 

(Seine-et-Oise). 

1G26 

8  32 

Nantes,  CC.  161 

17  s. 

Fourchettes  de  mousquets 
ferrées. 

Nantes. 

1G27 

I   7G 

Haute-Garonne,  C.  708.  . 

iG  1. 

Mousquet. 

Toulouse 
1  Languedoc). 

i635 

33  28 

Nimes,  LI,.,  18 

iG  1. 

/de  m. 

Nimes 
(Languedoc). 

iG35 

33  28 

LanJes,  E.  E.   i 

.'il. 

Idem. 

Saint-Sever 
(Gascogne), 

iG3,^ 

29   12 
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SOUnCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

PRIX 

sinsxAiE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TES 

PRIX 

en  francs 
de  la 
riÈCB 

A.  AIT  Etr.  Fiance,  t.  8i2, 
toi.  26. 

9I. 

Pistolets. 

Paris. 

irîS.Ï 

18   72 

Trémoïlle,  5  sièc.,  IV,  Cyt). 

Sol. 

I    arquebuse    à    hisil  (sans  le 
canon). 

Vitré. 

1639 

55  ao 

Idem,  70 

60  1. 

I  arquebuse  de  4   pieds    et  l:i 
charge    garnie  d'argent). 

Idem. 

1639 

1 10  4° 

Pap.  Canlilly.  Étaldeper- 
tes    après    révolte   Nu- 
pieds. 

200  1. 

Huit     armes    à     feu    (occas.) 
mousquets,     carabines      et 
pistolets. 

Saint-James 
(Manche). 

1639 

368 
eusemijle 

Trémoïlle,  5  sièc.,  IV,  70. 

200  1. 

L'ne  paire  de  pistolets  montes 
eu  ébène. 

Vitré. 

1639 

36S 

Felice,  p.  1 15 

241. 

Deu.i  pistolets   dont  un   garni 
de  son  lourreau  et  une  épée 
(Occ). 

.Mer  (Orléanais). 

i64o 

ensemble 

[44  i«] 

Hanauer,  II,  Sfil 

Pistolets. 

Alsace. 

1646 

_   14  5o 
à  17   5o 

A.  Saiutonge,   XI,  392... 

48  1. 

Pistolets  en  bois  d'ébène  gar- 
nis et    liletés    d'argent   avec 
leurs  fourreaux  (la  paire). 

Saintes. 

i65i 

[78   24] 

Eure,  G.  826 

5  s. 

5  s.    la    livre    de 
41 4  g"".! 

(Briquet)  à  battre  du  feu. 
Balles  de  fusils. 

Lilletot  (Eure). 

IVinsobres 
(Dauphiné). 

1654 
i656 

0  40 

[0  60 
le  kilo] 

Urôme,  E.  5ooo    ........ 

B.  Corrèze,  VII,  210 

loi. 

Mousqueton. 

Près  Limoges. 

1662 

16  3o 

Bert.  Lacabaue,  ^fi 

5  1. 

Arquebuse  à  fusil. 

Brétigny-s-Orge 
(Ile-de-France). 

1666 

8   i5 

Idem,  236 

R  1.  la  paire 

Pistolets  (1  à  fusils  »  occas. 

Brétigny-s-Orge 

16G8 

[9  78] 

Orléanais,  4 '7 

5ool. 

Fusil  offert  au  Roi  par  la 
ville. 

Orléans. 

1670 

85 1 

Soc.    Charente,    18S0,    p. 
143. 

8  1. 

Pistolet  (neuf)  avec   fourreau. 

Le  Chatelard 

(AngouQrois). 

1672 

i3  04 

Bert.  Lacabane,  9g 

G 1.  : 

Arquebuse  à   fusil  (occas.). 

Brétigny-sur- 
oVge. 

1681 

8  88 

H.  Lyoa(Char.),E.  2i5.. 

i5l. 

Vieux  mousquet  de  garde 
et   hallebarde. 

Lyon, 

1702 

18  3o 

Idem,  219 

20  1,  la  paire 

(Occasion).    Pistolets  d'arçon 
avec  leur  fourreau. 

Idem, 

1710 

24  4o 

Idem 

6  1. 
4  1.  10  s. 

(Occas.).  Pistolets    de   poche. 
Fusils. 

Idem. 

Grignan 
(Dauphiné). 

1710 
1720 

7    32 

5  59 

Drôme.  E.  5707 

î      '     /  J  / 
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SOURCES  DES  l'IilX 

PRIX 

l'RIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  francs 
de  la 

CI-CONTBK 

de  l'épuque 

IMKCK 

Drôme,  B.  5635 

7I. 

Fusil  (destiné  à  la  maré- 
chaussée). 

Chamaret 
(Dauphiné). 

1720 

8  54 

Nantes,  BB.  73 

7I.  .os. 

Kusils  (de   la   giirde  civique). 

Nantes. 

1  721 

9    '^ 

Charente,  E.  1096 

Co  1.   (ensemble) 

Deux    pistolets    d'arçon   pro- 
prement   travaillés,  portant 
sur  les  platines    le   nom   de 
Dieudonné,  leurs  fourreaux 
d'une    étoffe    feuille    morte, 
garnis  d'un  galon   d'argent, 
la  housse  et  les  deux  fontes 
semblables,  le  tout  fort  usé. 

Angouléme 
(Charente). 

i72'-> 

73   2.. 

La  Trémoille,  5  sièc,  V, 

36o  1. 

Douze  fusils,  faits  par  Cousin 

Paris. 

>74i 

3 ',2 

81. 

(occas.). 

Idem 

180  1. 

Un  petit   fusil,  brisé,  fait  par 
Cousin  (occas.). 

Idem. 

1711 

17  I 

*  /  * 

Idem 

20  1. 

Une  paire  de  pistolets  de  chaise 
(occ). 

Idem. 

17  îi 

".) 

Idem 

5o  1. 

Une  paire  de  pistolets  d'arçon, 
par  Gautier   (occas.). 

Idem. 

1741 

kl  5o 

Idem 

3oI. 

Une  autre  (occ). 

Idem. 

1741 

28,  5o 

Idem 

60  1. 

Une   autre,    faits   par   Blétry, 
damasquinés  et  garnis  d'ar- 

Idem. 

1741 

r>7 

gent. 

H.  Lyon  (Char.),  B.  74.. 

6  1. 

[Occasion).    Fusil    de    chasse 
avec  sa  platine. 

Lyon. 

17 '.4 

5  70 

B.  Corrèze,  i883,  p.  iio. 

20  1. 

Fusil  à  deux  coups. 

Tulle 
(Limousin). 1 

17J0 

'9 

Charente,  E.  ii35 

40  1. 

Fusil  garni,  à  la  culasse,  d'une 
petite  plaque   d'argent   gra- 
vée aux  armes   du   seigneur 
de  Torsac. 

Angouléme 
(Charente). 

>7^>^ 

38 

Papiers  famille    de   Poli- 

25  1. 

Deux  fusils  (occas.). 

Canappeville 

1758 

24 

gaac. 

(Seine-Inlér.). 

Idem 

3  1. 

Raccommodage  de  deux  fusils 
par  uu  armurier. 

Idem. 

175s 

2  85 

Petites  Affiche-s,  p.  109.. 

i5  louis 

Fusil  à  deux   coups    et   à    ca- 
nons    tordus,     monture     et 

Paris. 

.7(3. 

7i5 

batteries    damasquinées    et 

finies  avec  tout  le  soin  pos- 

sible (occas). 

H.  Lyon  (Char,),  B.  i>ir>. 

241. 

[Occas.).  Esponton  monté  sur 
bois  peint,  le  talon  acier  et 
la  douille  argent. 

Lyon. 

17G3 

21    lio 

Prix  des  canons,  couleuvrines,  etc. 
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SOIHCES  DES  Pl;l\ 

Cl    COSTRK 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

DiTKS 

PRIX 

en  francs 
do  U 
PIÈCE 

H.  Lyon  (Char.),  B.  2i5. 

3o  1. 

Fusil  de  chasse,  double,  gar 
ni  de  ses  platines  (occas.). 

Lyon. 

17:13 

•■^7 

Idem 

72  1. 

Fusil  simple,  à  canon  damas- 
quiné d'or. 

Idem. 

1763 

64  80 

Hamy,  6i 

5  1. 

Fusil  de  paysan  (Estimation). 

Boulonnais. 

1765 

4  75 

Corrèze,   E.  731 

9  s.  6  d. 

Bois    de    fusil   (chez   le   fabri- 
cant). 

Tulle 
(Limousin). 

17S6 

0    4'4 

Drôme,  E.  56 '17 

I  louis 

Fusil. 

Dauphiné  et 

France  en 

général. 

'789 

24 

Eure,  N.  i53i 

20  1. 

Fnsil!=. 

Le  Faycl  (Eure). 

'  79''- 

19 

PKI 

X   DES   CANONS,    COULEUVRINES,   ETC. 

8   florins 
delphinaux 

Bombarde    ^en    bronze    ou   en 
fer). 

.Monlélimar. 

1376 

(54 

Gard,  H.   5'i7 

10  à  12  francs 
40  1. 

Bombarde. 

Bombarde    de  fer  jetant    une 
pierre  de  20  à  25  livres. 

Nîmes  (Gard). 
Orléans. 

1392 
14.3 

Si  83 
271 

Orléanais,  4i5 

Idem 

90  1. 

12   bombarbes  à   2  boîtes   je- 
tant   des  pierres    de   2  à    3 

livres. 

Idem. 

i4i'i 

[ensemble 
616   5o] 

Gay,  Dict.,  p.  76,  col.  a. 

160  francs 
ensemble 

i5  «  quanous   »   jetant  pierre, 
de  20,   i5,  12,  10  et  8  livres 
le  plus  pelil  (marché  passé). 

Dijon. 

1417 

1096   0  ) 

26  1.  i3  s.  4  d. 
5  s. 

Canon. 

Adùl  de  canon. 

Orléans. 
Idem. 

''119 

i/|:'.7 

1S2  6(i 
I   63 

Idem,  /|if! 

Idrm 

10  s. 

Cuiller  pour  charger  bom- 
bardes. 

Jdem. 

1429 

3  2G 

Idem    

i5  s. 
30  s. 

Chevalet  pour  canon. 

Couleuvrine  (pesant  18  livres). 

Idem. 
ïroyes. 

■429 
.437 

4  S9 
9  79 

Aabe,  G.  367... 

Orléanais,  416 

3  1.  10  s. 

Couleuvriue. 

Orléans. 

1  '1  '1  ' 

22  85 

6  1. 

2I.  (i  s.  8  d. 

3o  s. 

Canon  de  fer. 

Couleuvrine. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Normandie. 

i4'|3 
i4'.3 

39  17 

l5    2Î 

8  55 

Soc.      Normandie,    juin 
i8y2,  521. 

580 

PRIX  DKS  CANONS,  COULEUVRINES, 

ETC. 

SOUUOKS  DES  l'IilX 

Cl-COSTRE 

PI!  IX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

Pli  IX 

en  francs 
delà 
PIÈCE 

Soc.      Normandie,     juin 

,8y3,  .521. 

A.  Saintonge,  I,  79 

Idem 

3o  s. 

20  écus 
5  1. 

3  1.  iG  gros 

4  florins  1/2 

20  s.  bretons 

296  1. 

2  gros  et  demi 
la  livre 

25   s. 
3  s.  4  d. 

ii5  1. 
2T7  1.  à  200  1. 

240  1. 
12  1. 
92  1. 

548   1. 
174  1. 

4  1.  la  pièce 
10  8. 

A     un    canonnicr,     maréchal, 
pour   12  livres  de  1er  mis  à 
la  refaçon    de   deux   canons 
pris  au  chatel  de  Rouen. 

Couleuvrine  (de  métal). 

Canon  de  fer. 

Serpentine  de  fer. 

Vulglaire  (sorte  de  serpentine) 
chez  un  maréchal  canonnier. 

Petites  roues  pour  une  cou- 
leuvrine (la  paire). 

Grosse  serpentine  de  fer 
pesant  47-5G  livres. 

Couleuvrines  et  serpentines 
de  fer. 

Couleuvrine,  de    cuivre,   em- 
manchée  en  bois,  garni   dp 
broche  de  fer  (occ.). 

Petite  couleuvrine  de  fer  gar- 
nie de  broche  de  ier  (occ.) 

Couleuvrine. 

Serpentine  de  fer. 

Autres. 

Autre  grande. 

Petite  couleuvrine  de  fer. 

Petit  canon  de  «  fondue». 

Gros  canon  en  fer. 

Faucon, 

2»    hacquebutes    qui    doivent 
peser  927    1.   à  4  1.  i5    s,  le 
cent  pesant   et   pour  les  al- 
fûts  7  s.   chaque. 

5o  hacquebutes  fer, 

I  hacquebute  de  métal, 
pesant  4o  livres. 

Normandie. 

Saintes, 

Idem. 

Epinal, 

Uijon 
Bourgogne 

Nantes. 

Franche-Comté. 

Salins 
(Franche-Comté) 

Troyes. 

Idem. 

Alsace. 
Dijon. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 

Lille. 

Idem. 
Idem, 

l'iTii 
.4G, 

i4i;i 
,4G4 
i465 

■  472 
1473 
.47C 

i479 

"579 

i4S3 
i5o6 
i5o6 

i5oG 
i5o6 
i5o6 
i5oG 
i5oG 

i5o7 

i5o7 
i5o7 

S  55 

i5o  4" 
2  G  45 
20  10 
'•'  f^ 

5  29 

i563  8', 

[■  35 
le  kilog] 

G  60 

„  81; 

55  20 

533  60 

1006 
à   928 

iii3 

55  60 

426  88 

2542  72 

807  3G 

i5  Go 
chaque 

18  56 
chaque 

2   32 

[0  60 

le  kilog] 

Epiual,  ce.   i2 

Nantes,  ce.  25o 

Doubs,  B.  106.      .. 

Idem,  B.  143 

Aube,  G.  2298 

Idem 

Hanaucr,  11,  56 1 

Gay,  Gloss.,  p.  7G,  col.  i. 
Idem  .... 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem,  p.  73,  col.  2 
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SOURCES  «ES  PRIX 

CI-CONTUE 

PRIX 

MONNAIE 
lie  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

i 

PRIX 

en  francs 

delà 

PIKCK 

7  1.  5  S.  le  quin- 
tal de  100  livres 

Façon  de  pièces  de  canon. 

Saintes. 

i524 

777  '-îo 

La  TrémoïUe,   5   siè.,  11, 

100. 

176  I.  10  s.  cha- 
que (le  cent  pe- 
sant, 16  1.  1,5  s.) 

2  pièces  d'artillerie  de   fonte, 
de  9  pieds  et  demi  de  long, 
pesant  1000  livres  chaque. 

Nantes. 

l524 

[r  r,o 

le  kiloj 

Nord,  B.  2344 

4o  I. 

Refonte   de  3  pièces  d'artille- 
rie de  foute. 

Flandres, 

.527 

[1G8  Su 
eiisemble] 

Hanauer,  II,  56i 

Canon  de  507  livres  pesant, 
de  Strasbourg. 

Alsace. 

..V'|6 

3G3   87 

Xoid,  B.  2475 

3343  1.     pesant 
102. 6G3  liv.). 

Canon,  couleuvrines,    faucon 
neaux.  demi  canons  de   cui- 
vre ou    airain  (48.149  kil.). 

Malines 
(Flandres). 

i'''l9 

[i4ii9'|  00 
ou    0  2,| 
le  kilo] 

iSantes,  CC.    121 

i49  liv.  tour. 

Pièce  d'artillerie  en  lonte. 

Nantes. 

i5li8 

463   4o 

A.  Sainlonge,  I,  2ii 

4  9.  la  livre 

Canon. 

Saint-Jean 
d'Angély. 

1622 

[0   82 
le  kilo] 

A.    Aff.    Elr.    France,    t. 
777.  f-  i32. 

I  1.  la  livre 

Canon  (de  fonte). 

Paris. 

ifi3o 

[4    16 
le  kilo] 

La  Trémoïlle,  5  sièc.,  V, 
l52. 

338i  1.  (pesant 

2.=)87  livres  à  i5l. 

le  quintal 

1 '1  canons,  fonte  de  fer  neuve 
(fabrique   de   Suède)  de  8  à 
9  pieds  de  long  et  de  6  livres 
de  balles,  avec  420  boulets. 

Sainlonge. 

1G47 

G.i53  42 
[0  .S5 
l-î  kilo] 

Soc.  Périgord,  1879,  p.  77. 

.8  1.  10  s. 
le  quintal. 

Canons  de  fonte. 

Rochefort 
(Angoumois). 

1G90 

[0  .56 
le  kilo] 
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SOURCKS  DKS  PRIX 

ci-co.nthe 

t/2        M 

■^  1 

■u  ï  0 
>^  =  g. 

Pi;ix 

MnSNAIK 
de  l'époque 

l'RIX 

A  cru  Kl. 

correspon- 

danl 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

l'IlIX 

ilu 

Dolav.  r.eRoulx.I, 

55. 

I  livre 
et  demie. 

7"7  g'-- 

l/a    CCM 

10  8<) 

Poudre  à  canon. 

Tours. 

,35,, 

.5   4, 

Londres.      RecorH 
0(f.  Exch.  48)  (. 
26. 

I  livre 
anglaise 

453  gr. 

,8  den. 
sterling.. 

4     -7 

Salpêtre. 

Brest. 

1378 

9 

Cibrario,  II,  3io. . 

livre 

VSg  gr. 

4  s. 

I    78 

Salpêtre. 

Savoie. 

1378 

3  64 

tl 

Delav.    Le     Houlx, 
II.  -M. 

livre 

47-^   gr. 

10  s. 

4  4'i 

Poudre  de  guerre. 

Tours. 

i38., 

y  37 

! 

Nord,  B.  3364.... 

livre 

46S  gr. 

I   liv. 
lia  m. 

5   56 

Poudre  à  canon. 

Flandres. 

i3S4 

,2 

!■ 

De  Coston,  I,  Syç). 

170 
carreaux 

2  flor. 
i2   den. 

,6   37 

Carreaux  (projec- 
tiles d'arbalètes). 

Monlélimar 
(Uauphiné). 

1892 

[lo 
le  cent) 

' 

Hanauer,  II,  502. . 

2   27 

Salpêtre. 

Alsace. 

,3y5 

2  27 

Beaurepaire,  385.. 

livre 

4f*y  g"". 

i5  s. 

5  58 

Poudre  (fine). 

Vitefleur 

(Seine-lnfér.) 

.408 

II  4' 

! 

Orléanais,  .''117.., 

100  livrr^ 

48  k.  ç) 

21  1. 

i58   i3 

Poudre. 

Orléans. 

'4"S) 

3  9.3 

Idem ,  4  '  ^ 

cent 

10  s. 

3  7.5 

Billots  pour  bom- 
bardes. 

Idem. 

i4.o 

Idem 

cent 

3  s.  8  d. 

,   37 
I    3o 

Billots  pourcanons. 
Poudre  à  canon. 

Idem. 

1410 
i4ii 

Aube,  G.  358 

livre 

520  gr. 

3  s.    10  d. 

Troyes. 

2  5o 

Orléanais,  417.  ... 

livre 

l\^9  g>-. 

I  s. 

0   34 

Fa^'on   de   poudre  à 
canon. 

Orléans. 

.411 

[0  B9] 

Hanauer,  II,   56 1.. 

Poudre  à  canon. 

Alsace. 

i4>4 

4  3i 

Orléanais,   4  18. ,  .  . 

cent 
pesant 

48  k.  t, 

16  1.  10  s. 
à  i5  1. 

Ji3  02 
102"' 7  5 

Salpêtre. 

Orléans. 

i4ir> 

2  20 

ïdem^  4  iT) 

cent 

48  k.  r, 

G  s.  8  d 

Pierres  moyenues  à 
bombardes. 

'dem 

'  - 

2  27 

y  \\  j 

Idem,  .418 

too  livres 

48  k.  9 

20  1. 

■37 

Salpêtre. 

Idem. 

i'|i7 

2  80 

Gay,  Gloss.,  p.  76, 
col.  2. 

100  livres 

25  à 
3o  francs 

171   à 

2..5 

Matière  à  faire  pou- 
dre à  0  quauons  >). 

Dijon. 

■  4  1 7 

3  76 

Orléanais,  4  18. . .  , 

2  s.  ,  d. 

0  7.) 

Sac    de     cuir    pour 
mettre  la   poudre 
a.  canon. 

Orléans. 

'4>9 

Idem,  4i5 

cent 

41. 

27  4() 

Pierres  à  canon 
moyennes, 

Idem. 

>4ii) 
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SOURCES  DtS  l'IilX 

Cl-CONTRS 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 


Orléanais,  4i8. 
Idem 


Idem,  4i8 

Beaurepaire,  3Sô 

Orléanais,  4i'S.  . 
Idem 


livre 
livre 


cent 
pesant 


Idem 

Idem,  419. 


Orléanais,  4i(i. 
Idem,  4 18 


Hôtel-Dieu,     L 
C  C  C  X  X  X  I  V 

i438. 

Aube,  G.  293 

Orléanais,  416.  .. . 


Idem, 
Idem 
Idem 


Aube,  G.  36; 

Pyrénées  -  Oi  ieni 
B.  256. 


Joubert,  Craon,  p. 
343. 

Idem 


100 
pesant 


livre 
livre 


100 
pesant 


100 
pesant 

livre 

cent 


'1^9  g""- 
489  g'"- 


48  k.  9 

489  gr. 

489  gr. 
48  k.  9 
'1S9  g'-- 

.ï2o  gr. 
489  gr. 

48  k.  9 

489  gr. 

48  k.  9 

520  gr. 

489  gr. 


19   3o 


2  1.    16   s 

8  d. 

3  s.  3  d. 

6  s.  3  d. 
16  s.  S  d. 

I  s.  3  d. 

32    1.    10   s 

7  S.  6  d. 
7  1.  10  s. 

6  s. 

46  I. 

8  s. 

3  8.  4d. 

7  s-  6  d.  I      2  44 


342  72 

2  44 
48  96 


Pierres  à  petits 
canons. 

Pierres   pour 
grosses  bombardes. 

Poudre  à  canon. 

Poudre. 


Sac  en  cuir  pour 
mettre  poudre  à 
canon. 

Poudre  à  canon. 


Poudre  à  canon. 
Fusées. 


3oo  37 


25  1. 

7  s.  9 

i5  1. 

I  s.  8  d. 
6  1. 

4  den. 
3  d.  1/2 


162  6'i 
2   52 

97  9''' 

o  53 
53  4o 


95   I  Plomb  pour  couleu- 
vrines. 

Salpêtre. 
Poudre  (à  canon). 

Poudre  à  canon. 

Plomb  pour  couleu 
vrines. 

Poudre  à  canon. 

Poudre   à  couleu- 
vrines. 

Salpêtre  fin. 

Poudre  à  canon. 

Boulets  de  canon  en 
pierre  (faits  à  façon 
par  un  tailleur  de 
pierres). 

Poudre. 

Boulet  de  canon 
(en  pierre). 


Orléans. 
Idem. 

Idem. 

Montivilliers 
(Seine-lnf'"). 

Orléans. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Paris. 

Troyes. 
Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Troyps. 

Perpignan 
(Roussillon). 


Craon 

(Mayenne). 

Idem. 


1421 


1429 
1429 

1429 

1429 

1429 

i43i 

l432 

1433 

1433 

1433 

i43(; 

1437 
1437 

1439 
1439 


4  35 

1 1  65 


6  i4 
5  33 


3  32 
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^ 

■r.  ,1 

SOUnCKS  DKS  im;ix 

CI-CONTRE 

S     1 
0     a 

"Ê  2| 

i-    M    g 

l'IîlX 

MONNAIE 

Ai  lï-poquc 

im;i\ 

ACTUlîl. 

corrospon- 

daut 

(IliJKTS 

LOCALlTliS 

U.iTtS 

PRIX 

vu  fruiio 

du 

KILOO. 

Orléanais,  4i8.  .  .  . 

I  s.  3  tl. 

0  4" 

Sac  à  mettre  poudre. 

Orléans. 

i'i4i 

Jdeni 

caques 

riS  1  8 
r,.s  k. 

i3  1.  6  s. 
8  d. 

87   o.^ 

Poudre. 

Idem. 

■  4'i. 

I    5o 

Idem 

100  livres 

48  k.  () 

i3  I. 

8'i  89 

Poudre. 

Idem. 

i'i4> 

I    73 

Idem 

100  livres 

48  k.  <j 

12  1. 

78   3(i 

Salpêtre. 

Idem. 

i44i 

I    60 

Nantes,  CC.  a/jo.  . 

la  livre 

494  g''- 

',   s.    ,0   (1. 
bretons 

I   70 

Poudre  à  canon. 

Nantes. 

i4'(6 

3  4o 

Idem 

la  livre 

494  gr. 

8  s.  4  d. 
bretons 

2  93 

Poudre  de  couleu- 
vrines. 

Idem. 

i4'|f' 

5   go 

Orléanais,     1862, 

io  s.   10  d 

3   Oy 

Huche  à  mettre 

Orléans. 

''l49 

4.8. 

poudre. 

Idem,  4iG 

cent 
pesant 

48  k.  9 

57  I.  10  s. 

327    21 

Plomb  .\  charger 
couleuvriues. 

Idem. 

'4 '19 

IG69] 

Hanauer,  II,  562.  . 

kilo 

|3   gf, 

Salpêtre. 

Alsace. 

ii'i9 

3  96 

Nantes,  CC.  24/1.  . 

livre 

494  gr. 

3  s.  bret. 

0   gi 

Poudre  à  canon. 

Nantes. 

i458 

I  83 

Epinal,  CC.  12...  . 

le  tonneau 
lie  2,.,) 
livres 

Salpêtre. 

Epinal. 

1404 

Idem,  246 

le  tonneau 
de  200 
livres 

49'i  y- 

S  s.  bret. 

1  (;3 

Poudre  de  couleu- 
vrine. 

Nantes. 

1 466 

3  28 

Uoubs,  B.  i3() 

le  cent 

i5 

2   93 

Pierres    de    trait 
«    pour    les    veu- 
glaires    ou    veuil- 
glaires   et    autres 
artilleries  ». 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

■  471 

Nantes,  CC.  gS.  .. 

les   100 
livres 

49  k.  l\oo 

i5-io.4d. 
bretons 

102  5o 

Salpêtre  (acheté  à 
Bruges). 

Nantes. 

1472 

2  o5 

Doubs,  B.  i4o 

io()  livres 

54  k. 

16  francs 
4  gros 

58   19 

Salpêtre. 

Salins 

(F'ranche- 

Comlc). 

■  474 

;   07 

Orléanais,  l^xd.  .  .  . 

pièce 

I  s.  3  a. 

0   32 

Pierre  à  canon. 

Orléaus. 

1475 

Idem,  418 

cent 
pesant 

48  k.  9 

lU  1. 

52   90 

Salpêtre. 

Idem. 

i47r> 

I   08 

H.   Chartres,  I,  E, 

livre 

489  g'-. 

4  s. 

1  04 

Poudre  à  canon. 

Chartres. 

,1487 

2  08 

87. 

Nantes,  CC.  io3.  . 

la  livre 

494  g""- 

.'i  d. 

0  09 

Boulets  de  «   fer  de 
fonte  )i. 

Nantes. 

1490 

[0  18 
le  kilo] 

Idem 

le  boulot 

8  s. 

Idem. 

Idem. 

i4go 

[.   85 
lapitcc 
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. 

^      -^ 

SUlRCtS  DES  PRIX 

£  0 

ïï  S  g 

IT.IX 

PRIX 

PRIX 

H        ^ 

?  i  = 

eu 

ACTLEL 

OBJETS 

LOl„\I.ITÉS 

D.\TiiS 

en  franco 
du 

Z      'j 

ïs  :d  c. 

JiO>NAIK 

corresijon- 

CI-CONTHB 

(le  répoquc 

dant 

KILOG. 

Doubs,  B.   iGo^... 

livre 

4^9  gr. 

3  gros 

0  -4 

Poudre  d'arquebuze 

Poliguy 
(Franche- 
Comté). 

i5oo 

I    5l 

llanauer,  11,  âGi  .  . 

les  100 
kilog. 

24    34 

Boulets  de  canon. 

Strasbourg. 

iSiG 

[0    241 

Doubs,  B.  iSy 

le  quintal 

48  k.  9 

19I.  ester. 

55 

Poudre. 

Salins 
(Franche- 
Comté). 

l522 

I     12 

Xord,  B.  238o.... 

tonneau 

i35  k. 

3G  1. 

i5i   92 

Poudre  à  canon. 

Bruxelles. 

i53', 

Drôiue,  E.  57'(")  ,. 

1;  livres 

2  k.  484 

22  gros 

4   .8 

Poudre  d'arquebuze 

Griguan 
(Dauphiné). 

i53G 

1    GS 

Agen,  BB.  oG 

le    quiulal 

4a  k. 

G  1.  2  s. 
5  d. 

23   98 

Salpêtre. 

Agen. 

i54o 

0  57 

Huuauer,  II,  âfii .  . 

kilo 

I   20 

Poudre  à  canon. 

Colmar 
(Alsace). 

1543 

I    25 

Orléanais,  428 

100  pesant 

48  k.  9 

35  1. 

116  90 

Poudre  à  canon. 

Orléans. 

1545 

2    39 

Idem,  418 

100  pesant 

48  k.  9 

10  1. 

33  40 

Salpêtre. 

Jdem. 

1545 

0  G8 

Idem 

livre 

489  gr. 

6  s.  6  d. 

I   08 

Poudre. 

Idem. 

i549 

Idem 

1 00  pesant 

48  k.  9 
kilo 

i3  1. 

43  42 

0  82 

Salpêtre. 
Salpêtre. 

Idem, 

i549 

isr.o 

0  88 

Uanauer,  11,  50-!.  . 

Alsace. 

u    82 

Hambervillers.CC. 

livre 

4Go  gr. 

9  gros 

0  82 

Pondre  d'arquebuze 

Rambervillei's 

i552 

I  78 

i4- 

(Lorraine). 

Orléanais,  41S 

livre 

4  89  gr. 

12  s. 

2 

Fine  poudre  à  canon. 

Orléans. 

i553 

4  09 

Orléanais,  418.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

G  s. 

I 

Poudre  à  canon. 

Orléans. 

i555 

2  o5 

Drôme,  E.  ;i342.  .. 

la  livre 

420  gr. 

1/2  florin 
et  I   s. 

I   08 

Poudre  d'arquebuze 

Chat,  de  Mazenc 
(Dauphiné). 

i5Gi 

2  57 

H.   Chartres,  1,  E. 

livre 

489  gr. 

I  liv. 

3   II 

Poudre. 

Chartres. 

i5G2 

G  25 

Orléanais,  418 

livre 

4S9  gr- 

6  s. 

0  93 

Poudre  de  mine. 

Orléans. 

i563 

I   90 

Xantes,  CC.  121,  . 

le  cent 

i5  1.  10  s. 

Vs  20 

Boulets  de  fer. 

Nantes. 

i56S 

[8  48 
la  pièce] 

Agen,  CC.  3io.... 

Go  livres 

24  k.  8  4 

5o  1. 

144 

Poudre. 

Agen. 

iSyS 

5  79 

Drôme,  E.  47'l9-  ■  ■ 

quintal 

4i  k.  4 

5o  1. 

■  44 

Poudre  fine  d'arque- 
buze. 

Nyons 
(Dauphiné). 

iS^O 

3  47 

Ch.  Guyot,  p.  fiSç). 

le  kilog. 

2  5o 

Poudrt!  à  fusil. 

Lorraine. 

iSyG- 
1600 

2  5o 
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SOlir.CES  DKS  PlilX 

Cl-aOMFlK 

g  il 

3;  "^  0 

PIÏIX 

MONNAIE 
,i,.   IY-J.O,|UL. 

PRIX 

A  cru  Kl, 

co,...s,,o„. 

OIUKTS 

fOCALlTKS 

DATES 

PRIX 
du 

kll.OI. 

Gay,  Glos.,   p.   67, 

Go  s. 

7  71 

'1   moules  pour  bou- 

Bourges. 

1 580 

col.   [. 

lets  d'arquebuzes  à 
crocs  et  pour  balles 
d'étain. 

Idem 

ooii 

/|r»(> 

2  s.  la 

0  -'^ 

Mèche(2oo  brasses). 

Idem. 

i5So 

brasses 

brasse 

Idem 

la  livre 

'189  g'-- 

489  t^r. 

2o  S. 

2,    57 

Poudre. 

Idem. 

i58o 

5  ,4 

Idem 

livre 

4  s. 

Balles  de  plonjb. 

Idem. 

i58o 

le  kilo; 

rianauer,  II,  r>n:>.  . 

kilo 

2   30 

Poudre. 

Alsace. 

|5S, 

2  36 

Nord,  B.  2675 

livre 

Tioo  gr. 

7  s.  6  d. 

I     iS 

Poudre  fine. 

Tournai 

(Flandresl. 

I  5.S  1 

2  3cl 

H.  Chartres,   I,  E. 

livre 

489  gr. 

25  s. 

3  21 

Poudre  à  canon. 

Chartres. 

.584 

G  45  j 

Rarabervillers,CC. 

livre 

4(io  gr 

16   gros 

1    18 

Poudre  d'arquebuze 

Rambervillers 

i586 

2  56 

32. 

(Lorraine). 

Agen,  ce.  32'i .  .  .  . 

pièce 

I  s. 

0    l2 

Boulets   de    couleu- 
vrine. 

.  Agen. 

.589 

1 

Maine-el-I.oire,  E. 

pièce 

i5  1. 

38  55 

Pétards    (en    fonte). 

Anjou. 

i5go 

4264. 

D'  Puech,  32,, 

quintal 

42  k. 

4^1. 

,,5  6-, 

Poudre 
(•''   mousquet). 

Nîmes. 

1590 

2  57 

Hoiîp.  Charlrts,  I, 

livre 

4S9  gr. 

2  1    s . 

•>  69 

Poudre  à  canon. 

Chartres. 

1591 

5  38 

E.  178. 

Nantes,  CC.    '36.. 

livre 

48y  gr. 

23  s. 

Poudre  à  canon, 
fine,  d'Italie. 

Nantes. 

1592 

5  90 

Idem 

livre 

489  gr. 

l'i  s 

I   80 

Poudre  de  munition, 
grosse. 

Idem . 

1 692 

3  60 

Orléanais,  4if).  •  •  . 

I.^  1. 

38  55 

Pétard. 

Orléans. 

.593 

Idem,  4  18 

cent 

4s  k.  ç, 

65  1 

167    35 

Poudre  à  canon. 

Idem. 

1593 

3  4i 

pesant 

De  Coston,  II,  5i6. 

livre 

420   gr. 

12  s. 

I    4i 

foudre  d'arquebuze 

Moniclim.ir. 

1593 

3  35 

Dupré  Saint-Maiir- 

livre 

489  g'-. 

I   1.  8  s. 

3  Co 

Poudre  à  canon. 

Environs  de 
Paris. 

^W\ 

7  36 

R  a  m  b  e  r  V  i 1 1  ers, 

livre 

460  gr. 

I    franc 

'>  !19 

Poudre  d'arquebuze 

Rambervillers 

•594 

2  i5 

CC.   4i. 

2  gros 

(LoD-aine). 

Nantes,  CC.    i^i.  . 

638   livres 

3i9  k. 

25  écus 

192   75 

Balles  d'artillerie, 

de  différens 

calibres. 

Nantes. 

■&9'l 

[0  60 

le  kilo] 
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-j-      - 

•y:       î 

1 

SOUliCES  ntS  l'RIX 

i^     -, 

lîl  ^:  ^ 

IMilX 

l'iax 

PRIX   1 

CI-CO.\TRB 

^       ;'^ 

5*1 

SIO.VNAIE 

.le  l'époque 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

eu  fraiira 

du 
KIL    (i. 

Agen,  ce.  99 

6  douz. 

pesant 

ensemble 

S   livres 

3  k.  -îS 

32  s. 

4    10 

Uetz  en  1er  employés 
ù  la  fabrication  des 
boulets. 

Agen." 

1^97 

U    2V 

Uoubs,  B.    1097.  .  . 

le  millier 

4<)o  k. 

470  francs 

So3  47 

Poudre. 

Gray 
(Francl... 
Comté). 

iGoo 

I    C06 

Cil.  Guyot,  p.  GS.. 

le  kilo 

3  86 

Poudre  à    fusil. 

Lorraine. 

1601- 
1625 

3  SG 

Nevers,  CC.  a6o.  . 

la  livre 

490  gr. 

16  s. 

I   9' 

Poudre   d'artillerie. 

Nevers 

iGio 

3  82 

Idem,  i63 

la  livre 

190  gr. 

iG  s. 

>    91 

Poudre  de  guerre. 

Idem. 

1610 

3    §2 

RoJez,  Bourg,  CC. 

la  livre 

408  gr. 

i3  s. 

I   55 

Poudre  de  guerre. 

Rodez] 

iGn 

3  80 

i56. 

;  Languedoc) . 

Orléanais,  4'S.  .  .  . 

livre 

19  s.  3  d. 

2  3o 

Poudre  menue. 

Orléaus. 

i6i3 

4  65 

A.  Air.  Etr.  France. 

livre 

490  g""- 

10   s. 

I     o/( 

Poudre  de  guerre. 

Paris. 

iGi5 

2   08 

t.  787,  fol.  217. 

Orléanais,  4iS.  .  .  . 

livre 

18  s.; 

I  87 

Poudre  ù  canon. 

Orléans. 

1616 

3  75 

Agen,  CC.  3.Mi.... 

i3i  livres 

55  k.  02 

78 1. 

1G2  24 

Poudre  de  guerre. 

Agen. 

1621 

a  94 

Drome,  E.  6602  .  . 

la  livre 

43i  gr. 

i3  s. 

I   35 

Poudre  à  mousquet. 

AUan 
(Dauphiué). 

1621 

3    i3 

Haute-Garoune,  C. 

la  livre 

407  g>-. 

12  s. 

I   24 

Poudre  de  guerre. 

Toulouse 

1G21 

3  o'i 

708. 

(Languedoc). 

Ordonnance   du   1 1 

livre 

49"  gr. 

I  1.  5  s. 

2  59 

Poudre  de  guerre. 

Paris. 

i632 

5   18 

août  i63o  (Arch. 

Nat.  A  D  -J-). 

Hanauer,  II,  562.  . 

kilo 

2  58 

Poudre. 

Alsace. 

ifi33 

2  58 

Arch.  Nat.  A.  D.  f 

quintal 

5o  kilos 

45  1. 

93  60 

Poudre  d'arquebuse 

France. 

i633 

I  87 

Tarifs    Douane 

Lyon. 

Idem.  Edit  de  j;in- 

livre 

490  gr. 

I  1.  5  s. 

2  59 

Poudre  (de  guerre), 

Idem. 

i634 

5   18 

vier. 

pri.^  estimé  exces- 
sif. 

Avallon,  BB.  3..  .  . 

livre 

5oo  gr. 

I  1. 

I   84 

Poudre    de    guerre. 

Avallon 
(Bourgogne), 

i63y 

3  68 

Eure-et-Loir,    B, 

livre 

489  gr. 

3  1. 

5   52 

Poudre  à  canon. 

Beauce 

i64o 

II    oi 

2602. 

(Orléanais), 

P.ambervillers.CC. 

livre 

460  gr. 

2  francs 

I  36 

Poudre. 

Rambervil- 

1643 

2  95 

83. 

3  gros 

1ers 
(Lorraine). 

Orléanais,  419.  .  .  . 

25  1. 

45  5o 

Feu  d'artifice. 

Orléans. 

1G46 
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Cl-CONTllE 

t      a 
c      a 

'ûj  'r.  c 

^  S  S. 

1^1 

l'ltl\ 

MONNAIR 

lie  IV^poque 

PlUX 

ACrilKL 

correspoii- 

pODjunt 

OBJETS 

LdCAl-IIKS 

D.iTES 

PlUX 

,1a 
KILOO. 

Agen,  ce.  217.  .. . 

4quinlau.\ 
80  livres 

201  k.  6 

241    1 

438  62 

Poudre    de    guerre. 

Ageu. 

■(i'l9 

2    17 

Ch.  Giiyol,  p.  68.. 

le  kilo 

3  o:>. 

Poudre  à  lusil. 

Lorraine. 

i6r)i- 

i(i7.'> 

3  0;. 

Drôiiie,  K.  Soon.  .  . 

la   livre 

'^'^S<■. 

16  s. 

r.  3., 

Poudre  à  fusil. 

Vinsobres. 
(iJauphiné). 

1 6ri6 

3   .4 

Agen,  ce.  233 

8quinlau.\ 

336  k. 

640  1. 

,„',3  2„ 

Poudre    de    guerre. 

Agen. 

.6.S7 

3   10 

Dupré  Saiut-Maur, 

la   livre 

490  gr. 

h  s. 

0  4o 

Salpêtre. 

Environs  de 
Paris. 

1666 

0  Xo 

Orléanais,  4  ICI-  .  .  . 

douzaine 

9I. 

l'i  liy 

Fusées. 

Orléans. 

.li7<, 

H.     Gironde,    VII, 

livre 

5oo  gr. 

I2  s. 

"  97 

Salpêtre. 

Bordeau.x. 

1670 

I  9' 

E.  17. 

Hanauer,  II,  5112.  . 

le  kilo 

2  06 

Poudre. 

Alsace. 

1678 

2  06 

Drôme,  E.  5i)io. .  . 

livre 

4oo  gr. 

i3  s.  6  d. 

' 

Poudre  à   fusil. 

Roussel 
(Comtat- 
Venais.). 

iG83 

2   .'io 

H.    Gironde,    VII, 

livre 

5oo  gr. 

'4  ®- 

1   ()3 

Salpêtre. 

Bordeaux. 

1 G99 

2    06 

E.  37. 

Vaucluse,  B.  1712. 

pièce 

i.S  s. 
palais 

I    II 

Baril  à  poudre. 

BoUène 
(Comtal- 
Venais.). 

1700 

Calvados,  C.  2^77. 

livre 

489  gr. 

2',  s. 

I   69 

Poudre. 

Caen. 

1700 

3  38 

Drôme,  E.  6798... 

livre 

43  •   gr. 

il.  4s. 

I  4»; 

Poudre  à  fusil. 

Grignan 

1720 

3  3^ 

Cil.  Guyot,  p.  68.. 

le  kilog. 

2  5o 

Poudre  à  fusil. 

IJauphiné. 
(Lorraine). 

1726- 
i7.'io 

2  .'10 

Indre,  H.  go 

livre 

489  gr. 

32    9. 

I    49 

Poudre  à  gibier. 

Barzelle 

(Indre). 

1728 

2  98 

Rambervillers,  CC. 

livre 

460  gr. 

3  francs 

I    1 1 

Poudre. 

Rambervil- 

1728 

2  4o 

i3o. 

6  gros 

lers 
(Lorraine). 

Boulogne,  184  ...  . 

livre 

489  gr. 

32  s. 

I   49 

Poudre  (fine). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1729 

2  98 

Nevers,  CC.  3oo.. 

livre 

489  gr. 

I  1.8  s. 

I     32 

Poudre  à  canon. 

Nevers. 

.730 

2  64 

Rambervillers,  CC, 

livre 

460  gr. 

4  francs 

.  4r. 

Poudre. 

Rambervil- 

.73. 

3  i5 

i34. 

7  gros 

lers. 
(Lorraine). 

Boulogne,  i6o3.  .  . 

livre 

4G0  gr. 

27  s. 

I  22 

Poudre  de  chasse. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

.735 

2  ^ 
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■Xi     K 

j.     J 

SOURCES  DES  PlUX 

?     0 

".sJ   ^  s 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI  CONTRE 

Ml 

MONNAIE 

de  l'époque 

ACTUEL 

corie§poa- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  franc.^ 

du 
KILOO. 

Aich.  Nat.  A  D  f, 

livre 

489  g--- 

5  à  lO  s. 

0    2 '4 

Poudre    de     guerre 

France. 

173G 

0   44   à 

1 1  décembre  i-Sii. 

à  0  48 

(prix  payé  par  l'Etal 
à  l'adjudicataire). 

0  96 

Idem 

livre 

4S9  gr. 

28  à   3o  s. 

de  I  33 
à  I  43 

Poudre    de    chasse 
(prix   de  vente  aux 
particuliers   par  le 
concessionnaire). 

Idem, 

173G 

2  66 
à  2  86 

Idem 

livre 

489  gr. 

18  s. 

0  %h 

Poudre  de  mine  (prix 
de  vente  aux  parti- 

Idem. 

1736 

I  72 

culiers). 

Idem 

livre 

489  gr. 

490  gr. 

20  s. 

0  gTi 

1  32 

Poudre  de  guerre. 

Idem. 

,73G 
■739 

I   90 

Bert.     Lacabane  , 

livre 

28  s. 

Poudre  à   tirer. 

Brétigny- 

2  G'i 

347. 

sur-Orge. 

Arch.    Cales   Romo- 

la  douz. 

i5l. 

i4  2.) 

Fusées  volantes. 

Orléans. 

1748 

ranlin,  CC.  35 

Ch.  Guyot,  Paysan 

le  kilog. 

2  08 

Poudre  à  fusil. 

Lorraine. 

1751- 

2  08 

lorrain,    p.    fi^ij. 

1775 

sui%-. 

Arch.  Comm.  Nan- 

baril de 

49  k. 

102  1.  2  s. 

91  89 

Poudre  de  guerre. 

Nantes. 

1765 

I  84 

tes  DD.  186. 

100  livres 

4oo  g. 

Hanauer,  II,  062.. 

le  kilo 

2  Go 

Poudre. 

Alsace. 

1766 

2  60 

Soc.  Archéol.  Cha- 

lout  com- 

100 1. 

90 

Feu    d'artifice    (tiré 

Angoulême. 

1766 

rente,    i88i  ,    p. 

pris 

par  la  ville). 

204. 

Ch.  Guyot,  Paysan 

le  kilog. 

.=,  98 

Poudre  à   fusil. 

Lorraine. 

1776- 

5  98 

1800 

suiv. 

TABLEAU    XXVI. 


MATERIEL  AGRICOLE. 


PRIX  DES  CHARRUES  ET  HERSES. 


SOURCES  IJES  l'KlX 


MONNAIB 
de  lepuque 


PRIX 

;d  francs 


Cibrario,  II,  3oo. .  .  . 

Orléanais,  3/|8 

Idem 

Idem 

Idem 

Aube,  G.  34G 

Idem 

Beaurepaire 

Idem,  390 

Idem,  392 

H.  Soissons,   33i.  .  . 

Idem,  336 

H.  Cbailres,  1,  K.   (i 

Orléanais,  348 

Vaucluse,  B.  2196  .  . 


i3  s.  10  d. 
3  I. 
2I. 

I  s.  3  d. 

7  s- 

7   s. 


17  s 

(id. 

2t 

S.' 

5 

s. 

4  s. 

8d. 

1;  s. 

8d. 

1.   2  S.   (i  d 

2   g 

■os. 

Soc  de  charrue. 

Charrue  garnie  de  fer. 

Idem. 

Idem. 

Civière. 

Charrue   tournant  pour  le  1 
bourage  de  l'évèque. 

Ilerse  (pour  herser  les 
avoines). 

Charrue. 

Idem. 

Idem. 

Fer  à  charrue. 

Ver  de   charrue. 

Charrue. 

Idem. 

Charrue  (araire). 


Pise  {llalie). 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Troyes. 

Idem. 

Rouen. 

Elbeuf. 

Valmont 
(Seiue-Inlér.). 

Soissons. 

Idem. 

Chartres. 

Orléans. 

Joncquières 
(Comtat-Ven.). 


1^93 

l3fi2 

i368 
1869 
i3fi9 
.393 

1393 

,395 
1411 
14.2 

i4j2 

i4ir. 

'4^!) 

1453 


6  i5 

2()  70 

17  88 

0  55 
a  5'i 

a  54 

2  93 
6 
6  85 

1  71 
I  59 
I  88 

12  08 
o  G6 


PRIX  DES  CHARRUES  ET  HERSES. 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTBE 


Vaucluse,  B.   2196. 


H.  Soissons,  348. 
Gouberville,  1 1 1. . 
Idem 


Idem, loS 

Seine. et-Oise,  E.  44'?.. 
H.  Chartres,  I,  E.  ic^o. 
Seine-et-Oise,  E.  4577- • 
Drôme,  E .  SSgy 


Ch.  Guyot,  p.  90 


Hanauer,  II,  672 

Idem 

Idem 

Bert.  Lacabane,  B.  7. 


Idem 

ladrPj  H.  92 . 


Cb.  Guyot,  p,  90  , 
Urôme,  E.  5654  • 


Bert.     Lacabane,    Hluru. 
p.  52. 

\dein 


6  d. 


6  1.   6  s. 


i5  1. 


10  liards 


2  1.   10  s. 
7  s.  la  livre 


I  1.  6  s. 

7  1.   10  s. 
i3  1.  10  s. 


Oharrue  (araire). 

Fer  de  biuoir. 

Soc  de  charrue. 

Ellavarts  à  charrue  (compre- 
nant I  essieu  et  4  palettes). 

Façon  d'un  essieu  de  charrue. 


Charrue  garnie,  à  essieu  de 
fer. 

Charrue  neuve  «  ferrée  et 
accommodée  u. 

Charrue  garnie  de  son  fer. 


Façon  d'un  soc  neuf  de  (char 
rue),  le  maréchal  reçoit  en 
plus  un  traitement  fixe  de 
lu  commune. 

Charrue  en  bois  . 


Charrue. 

Accessoires  d'une  charrue. 

Herse. 

Charrue  montée,   garnie  de 
ses  ferrements. 

Herse. 

Soc  de  i4  livres. 


Cliarrue  en  bois. 

Façon  d'un  se;  de  charrue 
neuf  par  le  maréchal  payé 
à  l'année  par  la  commune. 


Chai 


rue  garni 


Charrue  garnie  de  tout  et 
montée. 


Joncquières 
(Comtat-Ven  ). 

Soissons. 

Yalognes. 

Idem. 


Près  Valognes 
(Manche). 

Ile-de-France 
(Seine-et-Oise). 

Chartres. 


Ile-de-France 

(Seine-et-Oise). 

Grignan 
(Dauphiné). 


Lorraine. 

Alsace. 

Idem. 

Idem. 

Brétigny-s.-Orgf 
(Ile-de-  France) 

Idem. 

Barzelle  (Indre), 


Chantemerle 
(Uauphiné). 

Blaru 
(Seiue-et.Oise). 

Brétigny-s-Orge 
(Ile-de-France) 


i456 

i'(fi4 
1557 

l'yôy 


K>9b 
1598 
1619 


1626- 
i65o 

i646 

1134; 

itiGS 
1668 


I70I. 
1725 

1707 
.724 


1  «7 

21    o4 
G    liG 

46  26 

3H  55 

4  ,(i 

[.,  25] 

6 

4  34 
4  3i 

3  62 
22  82 

4  07 

[o  84] 
le  kilo 

5  88 
la  pièce 


.92 

SOURCES  DES  PlilX 

Cl-CONTBE 

Bert.  Lacabane,   12 

Vaucluse,  B.  a^'is 

Beauchet-Filleau 

Somme,  B.  1289 

Revue  Alsace  ifino  (Chro- 
nique  VVurlhin,  p.  17^ 

rdcm 

Idem 

Beauchet-Filleau 

/dem 

Bert,  Lacabane,   107 

Biollay,  45o 

Idem,  417 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


PRIX  DES  CHARRUES  ET  HERSES. 


VONNAIB 

lie  Tépoque 


l'ItlX 

.■Il  francs 
tU  la 
PIÈCE 


20  1. 


•S  S. 
8  1. 
5  1. 


3  1. 
3  1. 

4  1.  5  s. 


3  1.  7  s. 


120  I.  le  milli 


10  s.  la  livre. 


6  1. 

I  1.  2  s. 

2  1.   10  s. 

I  1.   2  s. 

25  1. 

16  1.  10  s. 

5  1. 


Charrue  moulée. 


Deux  charrues  et  une  araire, 
«  avec  leurs  reilles  et  traa- 
sillons  ». 

Oreilles  de  versoir  pour 
charrues. 

Charrue  toute  équipée  avec 
une  herse  (occas.). 

Charrue  neuve  avec  ses 
accessoires. 

Charrue  seule. 

Herse. 

Fer  de  charrue. 

Roues  de  l'avant-train  d'une 
charrue  (ruettes). 

Charrue  garnie  de  ses  ferre- 
ments et  un   soc  en  plus. 

Herse. 


Sors  de  charrue. 

Idem. 

Idem. 

Pointe  de  soc. 

Coutre  de  charrue. 

Pointe  du  contre, 

Epaulard  de  la  charrue. 

Charrue,  non  compris  la 
ferrure. 

Charrue  (dite  araire). 


Brétif,'ny-sur 
Orge  (Ile-de- 
France). 

Mazan  (Comtat 
Venais.) 


Chef-Boutonue 
(Deux-Sèvres). 

Hargicourt 
(Picardie). 

Alsace. 


Idem. 
Idem. 

Chef-Boutonnc 

(Deux-Sèvres). 

Idem. 

Brétiguy-sur- 
Orge). 

Mer 
(Loir-et-Cher). 

Moyenne  en 
France, 


Châteauneuf. 


-Mer 
'Loir-et-Che 


rySS 

.7.S3 

17,^1 

lyfîo 

i7f)o 
i7fio 
17G3 

17(^9 

I7'^4 

1790 

'790 

1790 

1790 
1790 

•79" 
1790 

1790 
1790 

1790 


h  75 

0  23 

7  60 
4  75 

2  3o 

2  8.5 

3  89 

2  85 

23 

3  20 

|o  42 
le  kilo] 

[o   95 
le  kilo] 

f.  70 

1  o5 

2  4» 

I  o5 
23  75 
i5  75 

4  75 


PRIX  DES  FAUX  ET  FAUCILLES. 
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SOCRCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-CONTRK 

>iovna:k 
de  l'époque 

ORJETS 

LOCALITES 

DATES 

en  francs 
delà 
HÉCK 

Beaurepaire,  3y3 

10  s. 

Faulx. 

Monlivilliers 
(Seine-Iuf.). 

1409 

3  75 

Idem 

2  s.  H  d. 

16  d. 
2  s.  8  d. 

4  s. 

Faucille. 

FaMoille. 

Faucille. 

FauU  (petite). 

Jdem. 
Soissons. 
Orléans. 
Soissons. 

1409 
.447 

i4r.3 

i46i 

0  93 
0  38 

0  46 

1  o'i 

H.  Soissons,  3^3.. 

Orléanais,  359 

H.  Soissons,  347 

Beaurepaire,  3<,3 

6  s. 

Faulx. 

Elbeuf. 

149S 

I  4o 

H.  Soissons,  433 

2  s. 

Faucille. 

Soissons. 

i552 

0  33 

18  d. 
2  s. 

Serpette. 
Faucille. 

Idem. 

Valog-nes 
(Manche). 

i552 

G    93 

0  33 

Gouberville,  ni 

Ch.  Guyot,  p.   ç)o 

Fanlx. 

Lorraine. 

ifioi- 

11)25 

I    10 

1   H.  Soissons,  4r)t) 

8  s. 

Faucille. 

Soissons. 

i6i3 

0  95 

Idem,  f>o8 

4  s. 

Faucille.    . 

Idem. 

162.5 

0  4i 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Faulx. 

Lorraine. 

lfi26- 

ifiâo 

3  5o 

Hanauer,  II,  SSIî 
Idem 

Faul.f. 

Strasbourg. 

1646 

I   75 

Faucille. 
Fnulx. 

Idem. 
Lorraine. 

r646 

1701- 

1 725 

0  45 

I 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Dupré  Saint-Maur,  210.  . 

2  1.   10  s. 

Faux. 

Paris. 

1722 

3  o5 

Somme,  B,  1289 

5  s. 

Faucille  (occ). 

Hargicourt 
(Picardie). 

1754 

0  24 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Faulx. 

Lorraine. 

>77fi- 
1800 

I   30 

Biollay,  437 

145  1.  les  cent 

i5  s. 

I  1.  7  s. 

Faux. 
Faucille. 
Faucille. 

Pontarlier. 
Gonesse. 
Neuville. 

'790 
1790 
179" 

I  4" 

0  72 

1  3n 

594 


PRIX  DES  CHARRETTES  ET  TOMBEREAUX  ". 


SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTKE 


II,  Suiul-Jacques,   L.  y3. 
Doubs,  B.  117 


Forestié,  p.  CC. 
Doubs,  B.  i3i  l" 


Nord,  B.  32r)4 

S.  Luce,  Duguesclin,  âg, 
Douet  d'Arcq,  Hôtel,  85 

Wcm 

Nantes,  CC.  289 

Idem,  24'-! 


Idem. .  .  . 
Idem,  24s 


MONNAIE 
de  l'époque 


PRIX 

en  franc? 


Soc  .     Pyrénées     Oritul. 
18S6,  p.  i58. 


idem 

Gouberville,  p.  108. .  .  . 

Idem,  p.  111 

Seine-et-Oise,  E.  4-l"i 
Idciii,  443»^ 


3o  s. 
lou  s. 


2  1. 
21    1. 

8  deniers. 

2  à  5  sous 

5  1. 


i5  deniers 
bretons 

3  s.  4  d.  bretons 


2  s.  6  d.  bret. 
4o  s.  bret. 

lî)  s.  perpifj. 


Tombereau  (sans   ferrures). 
Charrette  ferrée. 

Charrette  neuve. 

Roues  de  charrette  (la  paire.] 
Un  chariot  ferré  et  3  chevaux. 


Hausses,  pour    une   charrette 
(la  paire). 

Roue  à  brouette. 


Civière  avec    flèches,  roues  et 
limon. 

Roues  neuves   pour  chariot 
(la  paire). 

Civière  à  bâtons. 


3  I. 


Civières   «    roulantes  »,   pou! 
transport  de  terres. 

Civières  «  closes  ». 

Petite  charrette  à  quatre  roues 
ferrées. 

Localiou  de  cliarretle 
(par  jour). 

Location  de  tombereau 

(par  jour). 

Façon  d'un  essieu  pour  un 
chariot. 

Façon  d'un  essieu  de  fer  pour 
un  chariot. 

Charrette  (à  4  roues). 
Charrette. 


Cinqcens 
(Franche-Comté) 

Cugney 
(Franche-Comté) 

Montauban. 

Montferrand 
(Franche-Comtè) 

Bar  (Lorraine). 

Bayeux. 

Paris. 

Idem. 

Nantes. 

Idem. 

Idem.. 
Idem. 

Perpignan. 

Idem. 

Près  Valognes 
(Manche). 

Valognes 
(Manche). 

He  de  France 

(Seine-et-Oise). 


i3i9 
i33o 

i34i 

i34(i 
.3r.7 

i3G2 
1372 
1 38o 
i4')i 
i4i'l 
1450 

l'iîio 
i45g 

.478 

,478 

i558 

I  ;>G2 

iâ()'i 

■■'il'' 


'.20   10 
55   i3 


24  5o 

,37) 

o   29 


i3  22 

['î  97^ 

[4  65] 

2  5o 

2   32 

3o  84 


(1)  Voyez  aussi  le  tableau  de  prix  des  «Voitures»,  ci-dessus  paye  539. 
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SOURCES  DES  PRIX 


a-COHTRK 


lOSNAlE 
IV'poque 


Soc.  Berry,   i-SSa,  tiig.. 
Idem 

Idem,  2i8 

Idem 

Idem,  219 

Idem 

Idem 

Idem,  21S 

Idem. 

Seine  el-Oise,  K.  riii5y.  . 

B.  Corrèze,  XVII,  23 1.. 
Seine-et-Oise,  E.  52oy. 

Ch.  Guyot,  90 


A.  AfT.  Etr.  France,!.  70; 
fol.  i3i. 

Hanauer,  II,  ."J72 


Iden 
Iden 
Iden 


Idem,  h-ji . 
Idem 


Deois,  270 

Bert.  Lacabaue,  97. 


iG  s. 
i3  s. 

3  1.   10  s. 

I  1. 
2  1.  5  s. 

I  1.  i5  s. 
■2  1.  5  s. 


48  1. 


2()  1. 
241. 


3  1. 


100  1. 

Sol. 


Façoa  d'une  chai  relie  à  gerbe. 

Façon  d'un  lotnbereau  10  pieds 
de  long  et  i  pied  4  doigts 
de  creux. 

Grosses  roues  de  charrette  de 
bon  bois  (la  paire). 

Rouelles  (petites  roues). 

Corps  de  grosse  charrette  à 
gerbe  avec  l'essieu  en  bois. 

Corps  de  petite  idem. 

Corps  de  tombereau  à  1  che- 
vaux (1  pied  4  doigts  de 
creux  et   10   pieds  de  Ion 

Essieu  d'crme  ou  autre  (façon 
et  fourniture). 

Idem  [façon  seule). 

Charrettes  avec   roues  ferrées 

(,occ.). 

Roues  ferrées  d'une  charrette. 
Charrettes  avec  roues  ferrées. 

Charrette  ferrée. 

Brouettes. 

Tombereau   avec   l'essieu 
(eu  bois). 

Essieu  (en  bois)  pour  voiture. 

Echelles  de  voitures. 

Roues  de  charrette   (sans  fer) 
la  paire. 

Ferrure  d'une  charrette 
(laite  et  fournie). 

Ferrure   d'une  paire  de  roues 
(laite  et  fournie). 


Charrette  avec  roues,  et 
essieu  en  fer. 


Issouduu. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Iden 
Ider, 


Iden 


Idem. 

Saint-Michel- 

sur-Orge. 

(Seine-et-Oise). 

Limousin. 

Brétigny 
(Seine-et-Oise). 

Lorraine. 


Saintonge. 

Alsace. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem, 

Brie. 

Brélignysur- 
Orge. 


^98 


159S 
1598 

,-«,8 


i5y8 

,598 
i6io 


1623 

ifiaC- 
i65o 

i63o 

i6'i(! 

1646 
1646 
i(i46 

.fi4'î 
1646 

i652 
1O68 


2   16 
1   (i; 


I  28 

5  ^» 


54  oS 
49  y2 

3o 

6  24 
8  «8 

■  4S 

â  77 

7  24 

28  96 

3G  20 

i63 
i3o  40 


j96 


TRIX  DES  CHARRETTES  ET  TOMBEREAUX 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

ORJETS 

LOl.Al.lTKS 

D.aES 

en  franco 
il-  la 

Cl    CoNTPlE 

de IVpoque 

PlÉl.K 

Soc.  Vervins,  VI,  i85.  .  . 

I.^   1. 

Charrelle. 

Vervins. 

1672 

2',    45 

Cil.  Guyot,  p.  ()o 

Charrette. 

Lorraine. 

1676- 

r,o 

Indre,  H.  f,2 

."1  S.  G  d.  la  livre 

Ferrure  de  roues. 

Barzelle 

(Indre). 

17011 

[0  66 
le  kilo] 

Bert.  Lacabane 

80  1. 

Charrette  (montée  avec  essieu 
en  fer). 

Brélifçny-sur- 
Orge  (lie  de 

1727 

76 

France). 

Idem 

86  1. 
7  1.   10  s. 

Charrette  neuve. 
Charrette  usée. 

Idem. 
Verleuil 

1728 
1728 

81   70 
7    12 

Soc.    Charente,    iS<S/|,    p. 

iS'|. 

(Poitou). 

Dupré  Saint-Maur 

63  1. 

Roues  de  charrette. 

Paris. 

1739 

.--.g  8.5 

Berl.  Lacabane,   loi  .... 

60  I. 

Grande  charrette  à  (essieu  de 
fer). 

Bréligny-sur- 
Orge. 

'749 

■'^'7 

5o  1. 

Moyenne  charrette. 

Idem. 

'749 

47  5o 

]dem,  78 

5o  1. 
80  .i  iio  1. 

Charrette  essieux  de  (er. 
Charrette  à  bœufs. 

Idem. 
Chef-Boutonne 

■  752 
1753 

47  r,o 

■10    2.S 

Beauchet-Filleau 

(Deux-Sèvres). 

Revue  Alsace  1900,  Chro- 

36 1. 

Voiture  neuve,  avec  ses  arces- 

Alsace. 

1760 

34   20 

nique  Wurlhin,  p.  174 

soires,  en  bois  de  charron- 
najje. 

Bert.  Lacabane. 

4ol. 

Tombereau,    roues    et   essieu 
en  fer. 

Brétigny-sur- 
Orge). 

1762 

36 

Ident^  5o 

90  1. 

Grande    charrette,   roues  et 
essieu  en  1er,  ocC 

Idem. 

17G2 

81 

Idem. 

170  1. 
80  1. 

Idem  neuve. 
Charrette. 

Idem. 
Chef-Boulonne 

.762 
1763 

i53 

Beauchet-Filleau 

(Deux-Sèvres). 

3  1.  12  s. 

Brouetie. 

Argenlon 
(Indre). 

1773 

3  45 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Charrette  ferrée. 

Lorraine. 

1776- 
it'oo 

60 

Bert.  Lacabane,  76 

S6  1. 

Charrette  à   essieu    de   fer   et 
roues   ferrées. 

Bréligny-sur- 

Orge. 
Ile   de    France). 

1780 

77   4o 

A.  Saintonge,   VI,  3'|i.  .  . 

ïooo  1. 

Charrette  (à    porter   des  huî- 
tres à  Paris). 

Marennes. 

1787 

9'f' 

Biollay,  417 

i20   1.  le    millier 
à  25o  1. 

Essieux  de  charrettes. 

Moyenne  en 
France. 

1790 

[0  42  ;.  , 
0  48 

le  kilo]      , 
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SOURCES  DES  PRIX 

Cl-CONTRB 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

en  fraucs 
.le  la 
HÈCB 

235  le  millier 

3  I.  12  s.  à 
7  1.  lo  s. 

2    1.   12    s. 
II   à  24  1. 

3o  1. 

24  1. 

Bandages  percés  pesant 
4o  kilos. 

Brouette. 

Brouette  (non  ferrée). 

Petite  charrette. 

Petite   charrette   foncée    en 
planche  de  chêne  et  orme. 

Charrette  (portant  5  à    6 
milliers). 

.Moyenne   eu 
Frauce. 

Mer 
(Loir-et-Cher). 

Le  Faouet 
(Morbihan). 

Mer 
(Loir-et-Cher). 

Idem. 
Saint-Aiguiin. 

•79" 
1790 

■7;»° 
17110 
17110 

[0    45 
le  kilo] 

()   i5 

2  44 
.6  75 
28  5o 
22  60 

Idem                  

Idem,  448 

Idem 

PRIX  DES  HACHES.   COGNÉES  ET  SERPES. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl  CONTRl! 

PRIX 

«ONAIE 

de  l'époqae 

OBJETS 

LOCALITES 

D.\TES 

1 

PRIX 

en  franrs 
dfl  la 

PIECE 

6  s.  3  d.  à 

7  s.   10  d. 

10  s. 
i5  s. 
25  s. 

4  s. 
12  s.  6  d. 

5  s. 
I  1. 
5  s. 
5  s. 

5  s.  3  d. 
10  s. 
5  s. 

Hache. 

Cognée. 

Hache. 

Hache  de  1er  (pour  cuisine). 

Hache. 

Cognée. 

Hache  à  bois. 

Cognée. 

Cognée. 

Cognée  (d'intérieur). 

Hache  à  bois. 

Cognée. 

Serpes  (pour  haies). 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 

Paris. 

Soissons. 

Orléans. 

Haute-Normandie. 

Orléans. 

Idem. 
Saintes. 
Rouen. 
S.iintes. 

Idem. 

i34o 

i3(;6 

i379 
i3So 
i4o8 
i4i5 
I42I 

■427 
1433 

i45o 
i45G 
i46i 

i4';i 

3  81 

"  4  77 

4  45 
6  «7 

II    12 
i   5o 
4  28 
I  71 

6  53 
I   63 
I   42 

1  37 

2  64 
I   3i 

Douet  d'Arcq,  Hôtel,    -rt. 
H.  Soissons,  328. ...... 

Orléanais,  359 

Beaurepaire,  394.. ..... 

Orléanais,  309    

A.  Saintonge,  VI,  39 

Beaurepaire,  394 

A.  Saintonge,  I,  79 

Idem . 

5J8 


PRIX  DES  HACHES,  COGNÉES  ET  SERPES. 


soriiCKs  ni-.s  pnix 

cl-co^rBK 

IMIIX 

01!  JETS 

LOCALITES 

liATKS 

l'IllX 

C-l.  flMIK-, 
(1  ■    1.1 

Beaurepaire,  39^4 

6  s.  3  ci. 

Hache  à  bois. 

Haute-Normandie. 

l'l72 

I    G3 

H.  Soissons,  3go 

6  s.  7  d. 

Cognée  (à  fendre  le  bois). 

Soissons. 

■•'19 

I   28 

Orléanais,  3r)g 

/,  s. 

Cognée. 

Orléans. 

ifvjo 

0  78 

Gouberville,   ni 

12  s. 

Hache  (à  grosse  tête). 

Valognes. 

ir.iio 

■i 

I  1. 

I   1.  3  s. 

9d. 

Cognée. 
Serpe. 

Orléans. 
Idem. 

i,5G3 
i5G3 

3  II 
3  68 

Idem 

H.  Soissons,  470 

18  s. 

Cognée. 

Soissons. 

i582 

2   32 

Doubs,  B.  13G7 

32  gros 

Hache  à  bois. 

Chat.  Lambert 
(Franche-Comté) 

1 592 

4  4^^ 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Hache. 

Lorraine. 

1626- 
iG5o 

2   So 

Hanauer,  II,  58fî 

Cognée  de  bûcheron. 

Strasbourg. 

16^6 

3  r>o 

Idem 

Hache  de  charpentier. 

Idem. 

1G4G 

10  (17 

Idem 

Hache  de  charron. 

Idem. 

iG'.G 

'> 

Ch.  Guyot,  p.  90 

Hache. 

Loriaine. 

iG5i- 

1G75 

2  3,^ 

Soc.   Charente,  p.   i^i... 

41. 

Cognée,  serpe,  tranche  et  coin 
de  fer  \occas.). 

Angoulème. 

1G72 

6  52 

Yaucluse,  B.   1712 

lô  s.  pat. 

Hache  avec  son  manche 

[occns.). 

BoUène 

(Comtat  Venais  ). 

1700 

I   II 

BioUay,  438 

I  1.  12  s. 
à  2  I.  7  s. 

Haches. 

Amboise. 

■79" 

I   87 

Idem 

3  1.  12  s. 

I  1.  i5  s.  à  2  I. 
10  s. 

I   1.  5  s.  à  I  1. 
16  s. 

Hachette  de  sabotier. 
Cognée  de  bûcheron. 

Serpe  de  bûcheron. 

Moulmorillon. 
Amboise. 

Sezanne. 

"790 
'79° 

1790 

3  .'|o 
2 

I   47 

7l- 
3  1.  3  s. 

Cognée  de  charron. 
Cognée. 

Amboise. 
Melun. 

1790 
'79" 

fi  60 
3  .0 

599 


PRIX  DES  BÊCHES,  PIOCHES  ET  PICS. 


SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PlilX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

di-U 

Cl-CONTRB 

de  l'époque 

PiECK 

Dupré  Saint-Maur,  210.  . 

16  s. 

Fer  de  bêche. 

Paris. 

,3.S9 

5  90 

prix  douteuT 
anni'-e  d'alté- 
ration   mené- 
luire). 

Beaurepaire,  Sgi 

9d. 

Bêches. 

Montivilliers 

jSeine-Infér.). 

1409 

0   27 

Orléanais,  SSg 

I  s 

Bêche  ferrée. 

Orléans. 

1 4 1 7 

0   34 

6  s.  3  d. 
20  d. 

Pic  emmanché. 
Bêchas. 

Idem. 
Montivilliers 

1 4 1 9 
1433 

2     l3 

0  37 

Beaurepaire,  3gi 

(Seine-Infér.). 

8  s.  9  d. 
5  s.  8  d. 
2s.  6  d. 

Pioche. 

i453 

1453 
r4''6 

2    49 

I   (io 

0     13 

Pic  en  fer. 
Bêche  ferrée. 

Idem. 
Evreux. 

Beaurepaire,  Stji 

Xantes,  CC.  245 

8  den.  brel. 

Bêche   aciérêe. 

Nantes. 

1459 

0    22 

Orléanais,  SSq 

10  d. 

Pointe  de  pic. 

Orléans. 

i46i 

0    22 

Nantes,  CC.  245 

I  den.  breton 

Pointe  de  fer,  pour  pics  à 
tirer  de  la  pierre. 

Nantes. 

i46. 

0    o2 

I  den.  breton 

3  s.  4  den. 
bretons 

Pointe  de  bêche. 
Pioche  aciérée. 

Idem. 
Idem. 

'479 

0  C2 

1  07 

Idem 

H.  Soissons,  383 

2  s. 

Bêche. 

Soissons. 

I .')  1 0 

0  4G 

3  s.  6  d. 
4  s. 

Pioche. 
Pic. 

Orléans. 

Valogn«s 

t.S33 
i554 

0  G7 
0  66 

Gouberville,  m 

(Manche). 

4  s.  6d. 
16  s. 
I  1. 
i5  s. 

Bêche. 

Pic  de  fer  à  manche. 

Bêche. 

Bêche  pesant  3  livres  1/2. 

Idem. 
Orléans. 

Idem. 
Issoudun. 

i56o 
i563 
i5r,3 
i5cS 

0  74 

2  48 

3  II 
ï   93 

Soc.  Berry,  1882,  p.  221. 

Idem 

9  s- 

Pic  pesant  2  livres  1/2. 

Idem. 

1598 

I    16 

Hanauer,  II,  672 

Pioche. 

Alsace. 

16VÎ 

I   49 

Soc.    Charente,     18S0,    p 
142. 

2  1.  10  s. 

Bêche  et  râteau. 

Angoulême. 

1672 

4  07 

II.  Soissons,  63r 

45  s. 

Bêche  de  jardinier. 

Soissons. 

(745 

2   i3 

bOO 


PRIX  DES  BÊCHES,  PIOCHES  ET  PICS. 


SOL'nCES  DES  l'IilX 


CI-CONTBE 


UIINIVAIR 


H,  Soissons,  63 1, 
Beaucliet-Fillcau 

BioUay,  437 

Jdem 

Idem 

Idem,  436 

idem 


45  s. 

i4  s. 


24  à  33  la  dou- 
zaine 

3  1.  la   pièce 

1   1.  4  d. 


Pioche  à  2  bouts. 
Bêche  (à  deux  dents). 

Bêches. 
Bêches. 

Bêches. 

Pioche  (de  terrassiers) 

Pics. 


boissons. 

ly'l-» 

Chef-Boulonue 
(Ucux-Sivres). 

■  753 

Amboise. 

1790 

Sézanne. 

1790 

Neuville. 

1790 

Amboise. 

'7i»o 

Idem. 

'790 

PRIX  DES  PELLES  EN  FER  OU  EN  BOIS. 


Uelav.  Le  Roux,  I,  i33 


Orléanais,  353 

Delav.  Le  Roux,  II,  2^1, 

Labroue,   36 

Loiret,  A.  2i3i 

Orléanais,  353 

H.  Soissons,  337. ...... 

Nantes,  CC.   239 

Idem 

Idem,  247 

H.  Soissons,  358.    ..,,. 

Nantes,  CC.  253 

Bul.  Corrcze,  VII,  176. 

Nantes,  CC.  284 

Orléanais,  353 

Rambervillers,  CC.   11.. 


Orléanais,  353. 
Idem 


3   8.    7   d. 

Pelles. 

Tours. 

i3(;o 

les  quatre 

10  d. 

Pelle. 

Orléans. 

,372 

8  d. 

Pelle  (à  terrasser). 

Tours. 

i38o 

6  d. 

Pelle. 

Bergerac. 

i38o 

8  d. 

Pelle. 

Orléans. 

i384 

10  d. 

Pelle. 

Idem. 

i4io 

8  d. 

Pelle  de  bois  (pour  pressoir). 

Soissons. 

1426 

2  s.  6  d.  bretons 

Pelle  de  fer. 

Nantes. 

.444 

I  s.  6  d.  bretons 

Pelle  de  boi.s. 

Idem. 

1444 

i5  d.  bretons 

Pelle  à  terre. 

Idem. 

i466 

II  d. 

Pelles  petites  (pallons). 

Soissons. 

.476 

20  d.  brelons 

Pelle  ferrée. 

Nantes. 

1480 

5  d. 

Pelle  (pour  faire  le  mortier). 

Limoges. 

1492 

10  d. 

Pelle  de  bois. 

Nantes. 

l5l2 

6  d. 

Pelle. 

Orléans. 

.5i3 

i5  gros 

Pelle. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

1529 

10  d. 

Pelle. 

Orléans. 

i533 

I  s.  6  d. 

Pelles. 

Idem. 

1563 

PRIX  DES  PELLES  EN  FER  OU   EN  BOIS. 


toi 


SOIRCES  DES  PIllX 


CI-CONTPE 


M0^^A1E 
de  ré[)oqu 


Orléauais,  353 

H.  Soissons,  461 . 

Idem 

Naules,  CC.  3o;, 

A.  Aff.  Etr.iFiance),!  7.J 
fol.  i3i. 

Indre,  H.  ya 

H.  Soissoos,  7  io 

Idem 

Somme,  B.  laSy 

Idem 

Boulogne,  2S0 

BioUay,  438 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


-  1.  le  ceut 

3  s.  y  d. 

()  s. 

24  s. 

I  1. 

IIS. 

40  s. 
20  s. 
6  s. 

6  s. 
i5  s. 

i4o  1.  le  cent 

y  s.  (pièce) 
3o  1.  le  cent 
b'o  1.  le  cent 
5o  1.  le  ceut 


Pelles. 

Pelle  à  four. 

Pelle  à  bois  terrée. 

Pelle  de  fer. 

Pelles  en  fer. 

Pelle  en  bois. 
Pelle  à  four. 
Pelle  à  blé. 
Pelle  à  four. 

Fourche. 
Pelle  de  bois. 

Pelles  i  blé  en  bois 

Pelle. 
Pelles  à  main. 
Pelles  à  boue. 
Pelles  à  main. 


Orléans. 

i563 

[21   77] 

Soissons. 

1574 

0  53 

Idem. 

i;)75 

0  86 

Nantes. 

i;.77 

3  4ti 

Saintonge. 

i63o 

2  08 

Baizelle. 

t7ou 

0  8i 

Soissous. 

1730 

I   yo 

Indre. 

1730 

0  yâ 

Hargicourt. 
(Picardie). 

1754 

0  28 

Jdem. 

1754 

0  28 

oulogne-sur- 
Mer. 

1768 

0  67 

Soissous. 

'79° 

[■33 
le  cent 

Chaumont. 

'79° 

0  42 

Bourmont. 

1790 

0  2y 

Vosges. 

1790 

0   .17 

Soissons. 

'79" 

0  48 

PRIX   DES   DIVERS  INSTRUMENTS  DE  FERME. 


Douet  d'Arcq  Arg.,  Si.. 

Idem,  y6 

Orléanais,  35y 

Jdem,  355 


fdem,  353 

Beaurepaire,  3y4 

Cibrario,  II,  2y2 

Mém.  Dijon,  i858,  177.., 


6  s.  3  d. 

2  s. 

5  s. 

I  1.  7  s.  6  d. 

2  s.  6  d. 
I  s.  10  d. 

li  d. 

gd. 


Fouet  (à  cheval). 

Paris. 

i328 

3  81 

Râtelier  à  brebis. 

Corbeil. 

i328 

I  22 

Pioche. 

Orléans. 

«359 

I  81 

67 

happes    (morceau   de   fer). 

Idem. 

i3(35 

0   18 
(chaque) 

Crible. 

Idem. 

1370 

I    1 1 

Fourche  ferrée. 

Evreux. 

1371 

0   81 

Essaim   d'abeilles. 

Piémont, 

137'J 

/   01 

Ligne  à  pécher. 

Corbeil 
près  Paris. 

i3S5 

0  33 

C02 


PRIX  DES  DIVEHS  INSTRUMENTS  DE  FERME. 


SdlJlU.KS  DES  PRIX 

PlilX 

PltlX 

CI-CONÏHK 

MO.NNAIE 
tlo  l'i'poqUL' 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  fi-diic» 
de  la 
PIECB 

Beaurepaire,  394 

i5  d. 

Kléau  (à  battre  le  grain). 

Rouen. 

i38.S 

0  56 

II.  Soissons,  SaS 

6  s. 

Fourche  de  fer. 

Soissons. 

.39., 

2  20 

Beaurepaire,  39'! 

I   B.  5  d. 

Fourche  ferrée. 

Evreux. 

i4oS 

0   52 

Orléanais,  352 

•2  s    6  d 

, 

0   y1 
3  42 

H.  Soissons,  33o 

10  s. 

Ruche  .1  miel. 

Soissons. 

14,1 

Orléanais,  35g    ,    . 

fi  d 

Grande  scie. 
Houette, 

Orléans. 

Haute-Normandie. 

14.3 

l42I 

4  28 

'  "'   il 

Beaurepaire,  394 

3  s. 

Idem 

3  s. 

Fourche  à  gerbes. 

Haute-Normandie. 

.42/i 

.02       1 

Orléanais,  352 

2  s.  ()  d. 
6s. 

Orléans. 
Rouen. 

1434 
-439 

■    9!^    ■ 

Beaurepaire,  391. 

Crible  (bluteau). 

Orléanais,  352 

yd. 

Panier  à  maçon. 

Orléans. 

144. 

"  '"  1 

11.  Soissons,  343.  ...... 

12  d. 

Hotte  d'osier. 

Soissons. 

1447 

0  28      1 

[.Icni 

16  d. 

Fléau. 

Ide  m . 

1447 

0   37 

Idem 

4  d. 
18  d. 

Fourche  à  faner. 
Fléau  (à  battre  le  grain). 

Idem . 

Montivilliers 
(Seine-Infér.). 

i447 
■449 

0  ng 

0  4. 

Beaurepaire,  394 

Idem 

2  s.  3  d. 

Fourche  de  fer  pour  étable. 

Haute-Normandie. 

14^5 

0  63 

A.  Saintonge,  I,  79  .    ... 

2  s.  6  d. 

Fourche  de  fer  à  2  doigts. 

Saintes. 

i4<ii 

0  G5 

Beaurepaire,  891 

4  s.  fi  d. 

à  9  s. 

Crible  (bluteau). 

Normandie. 

1403 

de    I    75 
à   2   35 

H.  Soissons,  3^8 

3  s. 

Hoyau. 

Soissons. 

.464 

0   78 

Orlcacais,  353 

3  s.  9  d. 

Bluteau. 

Orléans. 

■464 

0  97 

Idem,  350 

2  s.  6  d.  à  2  s. 
10  d. 

Corbillon  (petite  corbeille). 

Idem. 

1467 

0   70 

Soc.     Pyrénées  -  Orient., 
1886,  p.  j58. 

2  s.  6  d. 

Poulie. 

Perpignan. 

.478 

I    16 

Nantes,  CC.  254 

2  s.  4  d.  bretons 

Hotte  à  porter  de  la  terre. 

Nantes. 

■479 

0   80 

Idem 

8  d.  bretons 

Cordes  et  sangles  pour  la 
hotte. 

Idem. 

■'179 

0  22 

II.  Soissons,  36i   

3  s. 

Hoyau. 

Soissons. 

i488 

0  69 

Nantes,  CC.   26 '1 

i8  d.  bretons 

Fourche   à  deux  doigts. 

Nantes. 

i  488 

0  49 

Orléanais,  353 

3  s.  19  d. 

Bluteau. 

Orléans. 

i5oo 

I   04 

H.  Soissons,  393 

3  s. 

Hoyau. 

Soissons. 

1121 

0  58 

PRIX  DES  DIVERS  INSTRUMENTS  DE 

FERME. 

C03 

SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTkK 

PRIX 

MflNNAlP 
Je  r,-.p...|U.. 

OBJETS 

LOCALITES 

D.VTES 

PRIX 

d.; ïi  ' 
IMIXR 

Orléanais,  352 

.,,  S.  4  d. 
3  s. 

I  1.   1   s. 

6  s. 

,  s.  fi  d. 

3  1. 
3  s.  fi  d. 

lod. 

5d. 

3  d. 

18  s.  4  d. 

lo    s.  G  d. 

8  s. 
4  s.fid. 

2  s. 
7  1.  i5  s. 
I  gros  12. 

I  I   s. 

8  1. 

4  s- 
i3  s. 
.4  s. 
i4ol. 

3o  s. 

9  s- 
9I. 

5  s. 

Bluteaii. 
Crible  (à  cribler   des  pois). 

Scie  de  travers  avec  lime. 

Ciseaux  à  tondre  les  moutons 
(forces). 

Fléau. 

Crible  à  nettoyer  le  blé. 

Fourche. 

Râteau. 

Ciseaux  et  sietles  à  greffer. 

Hottereau. 

Râcloir. 

Houe   (eyssade). 

Hotte  à  vendanges. 

Hoyau. 

Fourche  (de  bois). 

Crible  de   fer. 

Seau  (pour  maçons). 

Herse. 

Échelle  (de  guerre)   pour 
monter  à  l'assaut. 

Maillet  à  fendre  du  bois. 

Hoyau. 

Paniers  à  baudet  (la  paire). 

Pressoir  à  vin  à  roue. 

Bat  à  baudet. 

Hoyau. 

Arrosoirs  d'airain. 

Crible  pour  blé. 

Orléans. 

Valognes 
(Manche). 

Idem. 

]       Idem. 

Idem. 

Soissons. 

Nimes. 

Idem. 

Valognes 
(Manche). 

Orléans. 

Orléans, 

Malaucène 
(Comtat-Ven.). 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Rambervillers 

(Lorraine). 

Artois. 
Anjou. 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Bréligny 
(Seine-el-Oise). 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Nimes  (Gard). 

i554 
i555 

i555 
(555 

i55G 
i.-,56 
i55G 
i562 

1563 
1570 
1571 

1573 
■  573 

1571; 

'"'79 
i5S[ 

i588 
i5go 

161 1 

lfil2 

ifii4 
ifiifi 

ifirg 
1628 
iG34 
i638 

I     72 

i>  5o 

3   5o 

I 

0    2'l 
10    02 

0  58 
0   i3 

0  4  fi 

2   84 

I     fi2 

I   iG 
0  G4 

22    32 

0  03 

1  4< 

20  4*1 

0  47 

1  55 
.   67 

2|,I     20 

3   12 
0  93 

18  72 
0  4ù 

Gouberville,  p.  1 1 1 

Id.m     

Idem 

IJ,-m 

H.  Soissons,  4^i 

G.,id,  G.  586 

Idem. 

(iouberville,  i  ii 

UrU-anais,   353. 

Orléanais,  35()    .... 

\  .iiclase,  B.  22".6 

II.  Soissons,  459 

•■/,  4i>4 

l.n'm,  467.  ..     . 

l:.Mi]bervillers,  CC    3o, .  . 

Il.uUecloque,   179 

Maine-et-Loire,   E.  426^. 

hiem,  4q8 

-   iue-et-Oise,  E.  D124... 
Idem,  5ii 

Idem,  5i7 

Gard,  H    620 

604 


PRIX  DES  DIVERS  INSTRUMENTS  DE  FERME. 


SOUItCKS  DKS  l'KIX 


MON^AIB 
de  l'épûquo 


PRIX 

eu  franc 


Hauauer,  III,  57'.!,..... 

Idem 

Gard,  H.  32> 

idem 

Idem 

Bert-Lacabaiie,  97 

Rambervillers,  CC.  ii5. 

H.  Soissons,  558 

Soc.      Pyrénées- Oriciil. 
1886,  iSg. 

Yaucluse,  B.  2442 

H.  Soissons,  643 

Idem 

Idem 

Idem,  65 1 

Idem,  657 

H.  Lyon  (Char.),  B.  162 

Corrèze,  E.  gSi 

II.  Soissons,  71C) 

Idem,  723 

Biollay.  437 

/dem 


1  1.  5  s. 

25  s. 

2  1.  i5  s. 

41. 

franc  3  gros 

i5  s. 
6  1. 


10  s. 
2  s. 
12  s. 
24   B. 

3  1.  4  s. 
3oo  ou  4ou  'iv. 

5  I. 

12  s. 

16  s, 
I    1.    12  s. 
16  s.  6  d. 


Joug  pour  2  boeufs. 

Fourche  à  fumier  (neuve). 

Iloyau  (dit  trinque). 

Haleau  de  fer. 

Houe  dite  Eyssade. 

Van. 

Fourche  de  fer  (pour  écurie). 

Crible  à  la  main. 
Poulie  (en  noyeravec  ferrure). 

Echelle. 

Hotte  grise  (en  osier). 

Bretelles  à  hotte. 

Cage  à  poulets  en  osier. 

Echelle  de  10  pieds  de  long. 

Crible  normand. 

Pressoir  avec  vis  en  fer,  sor- 
tant du  milieu  de  la  maie, 
écrou  en  cuivre  et  balancier. 

Ruche  à  miel. 

Hotte  (osier)  avec  bretelles. 

Tamis. 

Fourches  à  fumier. 

Fléau  à  battre  les  grains. 


Alsace. 

Idem. 

Nîmes  (Gard). 

Idem. 

Idem. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

Soissons. 

Perpignan, 

Mazan 
Coratat  Venais.) 

Soissons. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Saiiit-ïrivier 
(Bresse). 

Limousin, 
Soissons. 

Idem. 
Amboise. 
Chaumont. 


i64i> 
i6',6 
166G 
1666 
ifi(i6 
1668 

1676 

i()94 
'697 

1738 

1746 
1746 
1746 
lySo 
,752 
17,52 

■774 
1780 
1785 

i7yo 
1790 


o  47 
0  09 

0  56 

1  i3 

3  o3 
332  5o 

4  75 

o  57 

0  76 

1  52 
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lOURCES  DES  PRIX 


PKIX 

ACTUEL 


PRIX 
■n  francs 


J.  Richard,  367. 
Idem,   i34 


Idem,  266. 


Soc.  Beaune,  1878, 
i55. 


liem,  i56 

Douet  d'Arcq,  Arg. 
iti. 

Idem,  p4 


pièce 
pièce 


Idem 

Idem,  gi . 

Idem,  85. 
Idem  . . . . 
Idem,  10 1 
Idem  .... 


H.    Saint-Jacques 
L.  84. 

Joubert,  47 


Orléanais,  349. . 

Idem 

Idem 


Idem 
Idem 

Idem 
Idem 


picce 
pièce 


pièce 
pièce 

pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
queue 

pièce 

pièce 

pièce 

pièce 
pièce 


^o■l  1. 


hoi  1. 


hoo  I. 

470  I.  72 
470  1.  -■! 
470  1.   7 

,470  I.  7 
470  1.  7 

470  1.  7 

4-0  I.  7 


1 1  s. 
5  s. 


2  s.  2  d. 

i5  s. 
9  s.  4  d. 

5  s. 
2  s.  6  d. 

â  s. 

iS  d. 

7  s.  6  d. 

1  1.   10  s. 

19  s. 
à    I  I.  6  s. 

iS  s. 

.S  s.  4  d. 
à4  s.  lod. 

6  s.  8  d. 

G  s.  8  d. 


2  68 
I  34 


r.  71 
3  .><; 


9    !■> 
I    32 


3   o(> 
i    .52 

3  oG 

o   ;|0 

4  57 

10    Sg 
fi   Se, 

I  9  43 


<)6 


CuTcs   à  baigner. 

Baril  (à    viande 

salée). 

Cuve  en  bois  (ser- 
vant de  baignoire 
à  une  princesse). 

Cercles  (pour  relier 
cuves  et  futailles  à 


Queue   (neuve). 

Queue  (futaille) 
vide. 

Queue  (futaille) 
vide. 

Tonne   à  fouler. 

Queue  (futaille) 
vide. 

Baril  (vide)  ferré. 

Autre  baril. 

Tonneau  vide. 

Queue  vide. 

Reliage  à  neuf  de 
futailles. 

F.Tçon    d'une  pipe  ;i 
vin. 

Touneau. 

Tonneau. 

Touneau. 

Tonneau. 
Tonneau. 

Tonneau. 
Tonneau. 


Ariois. 
Arras. 


Arbois 
(Bourgogne) 


Iden 


Pont-nine- 
bleau. 


Idem. 
Paris. 

Idem. 
Idem. 
Ilede  France. 
Idem. 
Paris. 

Haute- Marne 

Orléans. 

Idem. 
Orléans. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


i3oG 
i3i4 

l320 

i327 

i327 
i328 

i328 

i32S 
i328 

i328 
i328 
i328 
i328 
i33/, 

i336 

■  34» 
i357 
i3j8 

i363 
i365 

i3GG 
i368 


I  45 
o  76 


I  01 
o  33 

7  S^ 
4  96 
o  76 
o  37 

[o  76] 

[o  )8] 

"  97 
2  3i 


I  70, 
0  481 

o  62 

I 

o  62 


C06 

PIllX  DES  CUVES  Lt 

FUTAILLES. 

SOURCIiS  DES  PlilX 

!                 C[-r.ONTBF, 

1      1 
-i      - 

M  i-  = 

-  ril 

^   s 

PHIX 

«lONNAlK 

de  l'époque 

PRIX 

ACTl'EL 

correspou- 
duDt 

OUJETS 

LOCALITliS 

OATES  " 
l' 

Dupré  Saiut-Maur, 
p.  27. 

402 1. 

7  ». 

3   12 

l'ulaille  vide. 

Paris. 

i37:>       ,^ 

Uouet   d'Arcq,  Hô- 
tel, 71. 

pièce 

I    1. 

,s  .,„ 

lùilounoir  de  cuir 
neuf. 

Idem. 

ri-«M 

Idem,  70 

pièce 

0  s.  Il  d. 

4  r-. 

Bande  de  fer  à  mel 
tre  aux  barriques 

Idem. 

1  iS,, 

Mém.   Dijon,  iSfiS, 

252. 

pièce 

3  s.  4  d. 

1  48 

Vrille  (à  futaille) 

Corbeil 
près  Pari.s. 

i38'| 

Idem,  2fii 

pièce 

!-,  s. 

2  22 

Cuvier  (à  vin). 

Arras. 

i384 

Idem,  273 

pièce 

ir5  1. 

20   s. 

8  90 

Baril  (vide)   neuf. 

Beauté 
près  Paris. 

l38'|          ; 

Idem 

pièce 

201  1. 

.'1  s. 

2  22 

Tonnelet. 

Idem. 

i384       1 

Loire  -  Inférieure  , 
E.  211. 

pièce 

7  '•  . 
tournois 

3   II 

Une  pipe   (fût). 

La  Guerche 
(Ile-et-Yil.). 

i385 

Mém.   Dijon,  i85S, 
3ii. 

pièce 

I  s.  3d. 

0   .S5 

Cercle  de  fer  pour 
baril. 

Dijon. 

i385 

Idem,  280 

I  s.  3  d. 

„  55 

Keliage  d'un  poin- 
çon de  vin. 

Conflans 
près  Paris. 

i385 

Orléanais,  34(, 

470  1.   7 

y  s.   I  d. 

4  o3 

Tonneau. 

Orléans. 

i387      0 

Idem 

il.is.3d. 

4  4^ 

22    25 

Cuve. 

Idem. 

1387 
i3S(|     19 

Douet   d'Arcq,  IIo 
tel,  25i 

pièce 

ii5  1. 

2   1.    10  s. 

Baril  neuf  toutgami. 

Paris. 

H.  Mézières,  E.  1  :. 

pièce 

2  S. 

0  75 

Poinçon. 

Mézières. 

1390 

Orléanais,  3/19 

pièce 

4-0  1.  7 

12   S.   0    d. 

4  ^7 

Tonneau. 

Orléans. 

iSg'i      - 

Idem,  35o 

pièce 

10   S. 

3  75 

Fût  de  2  brocs. 

Idem. 

.39(i 

La    Trémoïlle,    C. 
p.  5o. 

ensemble 

iS    s.    ,,  d. 

G    ;,6 

Une  queue  et  un 
poinçon  (tout  reliés). 

Paris. 

'■^il'ï 

Idem 

pièce 

1   87 

Reliage  d'une  queue 
de  vin   (y   compris 
la     fourniture     du 
cercle). 

Idem. 

i^9'> 

Douet  d'Arcq,  Hô- 
tel, 2t)2. 

pièce 

6  d. 

u    18 

Fût    vide  (d'occas.). 

Idem. 

'397 

Orléauais,  35o 

pièce 

'170  1.  7- 

S  s     ,  d. 
i  i3  s.gd. 

2    1)6 

à  5   01 

Tonneau. 

Orléans. 

i4o3       0 

il.  Soissous,  3i>.S.. 

pièce 

735  1. 

8  s. 

2    93 

Tonneau  vide. 

Soissons. 

,  '|oS       0 

Beaurepaire,  2(!2. . 

ensemble 

S^-o  1. 

7  s.  r,  a. 

2    72 

Façon  d'un  poinçon 
et    d'une   caque    (à 
cidre). 

Haute-Nor- 
mandie. 

i4o8       0 

PRIX  DES  CUVES  ET  FUTAILLLES. 


607 


SOURCES  DES  PKIX 


de  répoi|u 


l'RlX 

ACTUKI. 


LOCALITÉS 


PKIX 

en  franc> 


Delisle,   4^-' 
Idem 


Orléanais,  35o  .  . . 
Delisle,  621 ..  .    . 

Orléanais,  3"ii>. .  .  . 
Beaurepaire,  262  . 

H.  Soissons,  Si;  . 
Orléanais,  35o. .  . 
H.  Mézières,  E.  i4- 

Beaurepaire,  262. . 

Idem,  397 

Idem,  398 


Idem,  262 

A.  Saintonge,  1,  78 

Beaurepaire,  3g  1 

Orléanais,  35o.  .  . 

Beaurepaire,  397 
Orléanais,  35o.  .  . 

Idem 

H.  Soissons,  372. 
Orléanais,  35o.  .  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


le  moule 

pièce 

pièce 
le  moule 

la  pièce 
pièce 

pièce 

pièce 

poinçon 

pièce 

pièce 
pièce 


pièce 

pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 
pièce 


24  cercles. 


470  1.  7 
14  cercles. 

470  1.  7 
4o2  1. 


470  1.  7 

960  1. 

320  1. 
480  1. 

4S0  1. 

223  1. 


117  1.  6 

320  1. 

470  1.  7 

235  1.  2 
735  1. 
235  1.  2 
235  1.  2 
235  1.  2 
235  1.  2 
235  I.  2 


'A  à. 
4d. 

3  s.  4  d. 
i  s.  3  d. 


12  s. 
3  s.  9  d. 

I   s.   7  d. 
IIS,   l)  d 

3  s.  (5  d. 

i3  s.  6   d. 
à  10  s. 

5  à  6  s. 
5   s. 

12   s.  6  d, 

3  s.  4  d. 

,  s.  2  d. 

10  3. 
(3  s.  3  d. 

12  s. 

4  s.  I  d. 

4    s.   2   d. 
4  s.    10    d. 

4  6.  4  d. 

5  s. 


I     2.) 

0  42 

3   42 
5    i3 

3   !!■ 

1  2. 1 
G   3o 

3  28 

"  09 

3  55 
à  2  64 

I    3 1 

à  I    57 

1  32 

3  29 
o  8() 

0  3o 

2  G'i 

1  (;3 


Façon  du  cercle  à 
tonneaux. 

Façon  de   grand 
cercle  à  cuve. 

Tonneau. 

Cercle  (à  queue). 


Façon    d'une   queue 
à  cidre. 

Fut.iille  (neuve). 

Tonneau. 

Keliage  et  renfon- 
çage  de  futaille. 

Façon  d'un  tonneau 
à  cidre. 

Poinçon  (vide). 

Queue  (vide). 

Façon  d'une  queue  à 
cidre. 

Barrique  vide. 

Boisseau   ferré. 

Tonneau   de   la  con 
tenance  d'un  quart. 


Gaillon  (Nor- 
mandie). 

Idem. 


Le  ?seubourg 
(Normandie). 


Haute-Nor- 
mandie. 

Soissons. 

Orléans. 

Mézières. 

Haute-Nor- 
mandie. 

Idem. 

Rouen. 

Haute-Nor- 
mandie. 

Saintes  (Cba 
rente-Infér.). 

Louviers 
(Eure). 


'oinçons  vides. 

Boueu. 

Tonneau. 

Orléans. 

Poinçon. 

Idem. 

Tonneau  vide. 

Soissons. 

Poinçon. 

Orléans. 

Poinçon. 

Idem. 

Poinçon. 

Idem. 

Poicçou. 

Idem. 

Poinçon. 

Orléans. 

140g 

1409 

i4u9 
i4i3 

i4i4 
1421 

,4'J6- 

>''|39 

i't49 


14.17 

1457 

1461 

i\6ô 

l 'ifij) 

14/3 
14S2 
.482 
l'ioo 
i5oo 

l5o2 


o   72 

i  27 


o  25 

o   34 

o  3o 
o  G4 

o  3o 

o  58 


o  73 

o  09 
o  56 
o  (ig 

G     37 

O  39 

O  .\c. 

a  41; 

o  4'-* 

o  41 
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SOURCES  DES  PRIX 

H  Sj 

IMIIX 

l'RIX 

PRIX 

H       1 

y.  ^  E. 

MIINNAIK 

ACÏDtr, 
cnlTCspon- 

OliJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

en  fraocf 
de 

CI-CONTRE 

1^1 

(Je  l'époque 

lliiul 

l'hkcto 

Orléanais,  S'xi   .  . . 

pièce 

:>.35  1.  n. 

5  S. 

"  97 

Poinçon. 

Orléans. 

i5i7 

0  4' 

Idem 

pièce 
pièce 

235  1.  2 
235  I.  2 

fis.  7.  d 
7  s.  6d. 

I  2S 

1  45 

Poinçon. 
Poinçon. 

Idem. 
Idem. 

i5i;| 
I  522 

0  54 

0  6( 

Idem 

A.  Saiulouge,  I,  78 

pièce 

,,8  1. 

5  s. 

0  98 

Baril  à  poisson  falé 
l'onlenant  ion  livres. 

La  Rochelle. 

l524 

I        ' 

Orléanais,  3r)o. .  . . 

pièce 

23.^   1.   2 

fi  s.  4  d. 

I    23 

Poinçon. 

Orléans. 

i527 

Cl    52 

Idem 

|,ièco 
le   muid 

235   1.    2 
2«8   1. 

4  s.  ç,  d. 

0    C)2 

'  9"' 

Poinçon. 
Futaille  vide. 

Idem. 
Paris. 

l52(, 

i535 

"    39 
0    73 

Dupré  St-Maur. . . 

H.  Soissons,  4o3    . 

pièce 

735  1. 

12  s. 

2   35 

Tonneau  vieux  (vide) 

Soissons. 

■  538 

0    32 

Orléanais,  STii    ... 

pièce 

235  1.  2 

i,  s.  G  d. 

I  84 

Poinçon. 

Orléans. 

i53ç) 

0    78 

Idem 

pièci' 

235  1.  2 

9  s-   à 
;.Ss.  10  d 

I   5o 
i    I    46 

Poinçon. 

Jdem. 

i5'i7 

0  62 

Idem 

pièce 
douzaine 

235  1     2 

8  s.  fi  d. 
70  d. 

I    4t 
»   i3 

Poinçon. 
Façon  de  cercles  à 

Idem. 
Valognes. 

i553 
i557 

0   60 

Gouberville,  p.  108 

tonneau. 

/rfem,  p.   145 

douzaine 

2  s.  ()  d. 

0  46 

Cercle  à  tonneau. 

Idem . 

i557 

Orléanais,  35i  .  .  .  . 

pièce 

235  1.   2 

10  s. 

■   67 

Poinçon. 

Orléans. 

i558 

0  71 

Boulogne,  p.  i   ... 

pièce 

575  1. 

10  s. 

I    55 

Futailles  «  pipes  », 
occasion. 

Boulogne- 
sur-Mer. 

i5i;4 

0  27 

Idem ,  4 

ensemble 

20  s. 

3    11 

Deux  pots  et  une 
pinte  en  cuivre. 

Idem. 

1 568 

Orléanais,  32i  .  .  .  . 

pièce 

235   1.  2 

il.    S  s. 

4  o'i 

Poinçon. 

Orléans. 

i!''79 

I  71 

Idem 

jdèce 
pièce 

235  1.  2 

I    1.  S  s. 
2   1. 

3  fio 
5   14 

Poinçon. 
Cuve  en  chêne. 

Idem. 
Ile-de-France 

1689 
iSgfi 

I  53 

Seinc-et •  Oise,    E. 

443.S. 

(Seine-et-O.). 

Idem  ....    

pièce 

i35o  1. 

9'- 

23  o3 

Cuve  en  chêne  (con- 
tenant 5  à  6  poin- 

çons). 

Idem. 

,596 

I   70 

Orléanais,  35r .  .  .  . 

pièce 

235  1.  a 

I    1.  8  s. 

3  60 

Poinçon. 

Orléans. 

'^97 

I  53 

Soc.     Berry,     1882 

pièce 

20  ■  1. 

5  s. 

0  C4 

Façon  d'un  poinçon 

Issoudun. 

1598 

0   32 

(Ordoun.  munici- 

ou queue. 

pale). 

Orléanais,  35i .  .  .  . 

pièce 

235  1.  2 

1l.7s.5d. 

3  52 

Poinçon. 

Orléans. 

'^'99 

I    '19 

Charente,  E.  23aG 

pièce 

902  1. 

3o  s. 

3  80 

Fut  debarriqup  neuf 
cerclé  de  16  cercles 
de    châtaignier    et 
barré. 

Lhommeau 
(Charente). 

ifioo 

I   85 
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SOURCES  DES  PRIX 


»     - 


HOHNAIK 

de  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 


LOCALITÉS 


Orléanais,  35i .  .  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Seine-et-Oise,     E. 
.=.123. 

'•m,  4577 

i  léanais,  35i .  .  .  . 
ucluse,  B.  1073 

t 'iléanais,  35i  .  .  .  . 
'  't""',  359 

:  'm,  35 1 

'    eni 

,'      ni 

!  ';!ice,  p.  .') 

\  mcluse,  B.  2884. 

11.  Soissons,  iiâg. 
t.    L  a  c  a  ban  e. 

np-el-Oise,     E. 

'■'73. 


Soc.     Charente, 
1880,  142. 

Cf-rt.  Lacabane,  gg. 


pièce 
pièce 
pièce 
pièce 

pièce 

pièce 


pièce 
futaille 

pièce 
pièce 

pièce 
pièce 
pièce 
pièce 

pièce 

pièce 
la  pièce 


pièce 
pièce 


23.S 

1.  2 

235 

1.  2 

235 

1.  2 

235 

1.  2 

235 

1.  2 

'3; 

lit. 

i37 

lit. 

23.i 

1.  2 

i5„ 

lit. 

235 

1.  2 

I  1.  3  s. 

I  1. 

I   1.   10  s. 

.  1.  3  s. 
à  I  1.  io  s 

12  s.  à  2  1 


1.  i|  s. 
6  d. 

35  1. 


i5<)  lit. 

235  1.  2 

235  1.  2 

235  I.  2 

235  1.  2 

235  1.  2 

233  lit. 

i3-  lit. 

i37  lit. 

235  lit. 

220  lit. 

1370  lil. 

5  1.  5  s. 

3  1. 

2  1.  5  s. 

I  1.  i5  s. 

3  1. 

5  florins 

I  1. 
i3  s. 

I  1. 

2I.  6  s. 

I  1.  10  s. 

20  1. 

2 

7't 

2 

39 

3 

58 

à 

2 
3 

"4 
58o 

à 

4 

24 

3 

06 

72 

80 

3 

4 

12 

80 

3 

22 

9 

66 

Poinçon. 

Orléans 

Poinçon. 

Idem. 

Poinçon. 

Idem. 

Poinçon. 

Idem. 

4  89 
3  66 


3   74 
2  45 

20  60 


Futaille  vide, 
poinçon  ou  muid. 

>5  tonneaux,  muid: 
et  futailles  vides. 


Tonneau  de  6  bar- 
reaux. 

Poinçon. 

Mine  en  fer  battu 

pour  mesurer  les 

grains. 

Poinçon. 

Poinçon. 

Poinçon. 

Futaille  vide. 


Tonneau  vieux,  con> 
lenance  5  salmées. 

Futaille  (vide). 

Poinçon  ou  demi- 
muid.  (occas.). 

Tonneau  d'Orléans 
(.lyaat  porté  un  seul 
vin). 


Poinçon. 
Barrique  vide. 

Cuve  à  vin  de  10 
poinçons   de    coute- 


Idem. 


Brétigny 

(Seine-et-Oise) 

Ile-de-France 


Orléans. 

BoUène 
iComtat  Ven.). 

Orléans. 

Idem. 


Idem. 

Idem. 

Idem, 

.Mer  (Loir-el 
Cher). 

Mazan 
Comtat  Ven.). 

Soissons. 

Brétigny- 
sur-Orge. 

Saint-Michel 
sur-Orge 
(Seine-et- 
Oise). 

Orléans. 

Le  Chatelard 
(Charente). 

lirétigny-sur- 
Orge, 


i6o4 
1607 
1609 
ifiii 

i6i5 

161G 

.616 

i63o 
i633 

1639 
1642 

i65i 
i6.S5 
1659 
1662 

i665 

1667 
1668 

1670 


1672 
1672 
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SOUnCKS  DES  PRIX 
ci-conthb 

.[2     g 
f-     g' 

-<      - 
C       0 

i-  55  0 
<  B  £ 

PRIX 

HON^AIE 
do  l'époque 

PRIX 

ACTUBL 

"orrespon- 

dabt 

OBJKTS 

LOCAl-ITKS 

)ArKS  ■■ 

PRIX 
n  franci 

de 
'UECTO 

H.  Tournas,  E.  55. 

pièce 

i37  lit. 

1.    lO  s. 

2    22 

Poinçon  (vide). 

Tournus 

Bourgogne). 

.G87 

I    60 

Orléanais,  Sfij. . .  . 

pièce 

'17"  '■  7 

2   1.     12   S. 

3   17 

Tonneau. 

Orléans. 

1707 

0   67 

Dupré  Saint-Maur. 

pièce 

137  lit. 

2    à   3    1. 

3  ,.5 

Futaille  vide. 

Paris. 

iT'9 

2    20 

U.Tournus,E.  ni. 

chaque 

i37    litres 

3  1. 

3  GG 

Poinçons  ou  feuil- 
lettes. 

Tournus 
Bourgogne). 

I  721 

2  G5 

Orléanais,  SSii.  .  .  . 

pièce 

2  35   1.  2 

3  1.  7  s. 

3    17 

Poinçon. 

Orléans. 

i-3o 

.  34 

H.  Soissons,  619. . 

pièce 

>,'l5    litres 

iS  s. 

0  85 

Muid  (vide). 

Soissons. 

1732 

0  34 

Idem 

pièce 

811  litres 

10  s. 

0  47 

Baril  (vide). 

Idem. 

1732 

0  58 

Bert.    Lacabane, 

347. 

pièce 

7  1-  44 

s  s. 

0  37 

Baril  (tenant  8 
pintes). 

Brétigny- 
sur-Orge. 

17^9 

4  97 

H.  Soi  ssons,  1176 

pièce 

2  1. 

I   <|(> 

Futaille  (vide). 

Soissons. 

1739 

Seine-  et-  Oise,  E. 
4992. 

pièce 

tenant  8  à 

Ç)  muids 

2480  lit. 

20  1. 

19 

(Dec).  Cuve  montée 
sur  chantiers. 

Bougival 

(Seineet- 

Oise). 

1740 

n   7G 

Orléanais,  35'!.  .    . 

pièce 

235  1.  2 

6    1. 

5  70 

Poinçon. 

Orléans. 

■  742 

2  42 

Idem 

pièce 
pièce 

235  1.  2 
i37    litres 

41. 

3  1. 

3  80 

2  85 

Poinçon. 

Tonneau   (neuf). 

Idem. 

Tournus 

(Bourgogne). 

.745 
'747 

1   Gi 

ïournus,  E.  iG3.. 

2  65 

Idem,  II,  E.  G.... 

pièce 

i37    litres 

3  !.  6  s. 

3    i3 

Tonneau  (neuf). 

Idem, 

1706 

2  3o 

Idem,  2i5 

pièce 

i37   litres 

5  1. 

4   5o 

Tonneau  (neuf). 

Idem. 

.757 

3  3o 

Boulogne,  3g3.  .  .  . 

pièce 

i34  litres 

20  s. 

0  95 

Baril  (vide  de  gou- 
dron). 

Boulogne- 
sur-Mer. 

1774 

0  76 

BioUay,  455 

contenan  - 
ce  :   180 
litres 

21  1. 

20 

Barrique  pour  la 
mer. 

Nantes. 

1790 

^  * 

Idem 

aa5   litres 
225    litres 
la  feuil- 

i36  litres 

I,.  1.  10  s 
5  i6  1. 

8     55 
10 
4  75 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Cavillac. 

Angoulême. 

AvalloB. 

1790 

1785 

178S 

3  80 

Ide'n 

4  40 

Idem 

3  83 

lette 

à  5  70 

(jauge 

Auxerre] 

idem 

25o  pinte 

s  de  1  1.    I- 
=  292  1. 

7  1.   10  s. 

) 

7   .5 

Idem. 

Arcis-sur- 
Aube. 

1785 

245 

Idem .    .  . 

.  234  pinte 

s  de  0  1.  6( 
=  i4ol. 

î  4  1.  10  s, 
t 

4   3o 

Idem. 

Béthune. 

1785 

3  10 

PRIX  DES  CUVES  ET  FUTAILLES. 
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SOl'RCES  DES  l'RlX 

CI-COSTRK 

C      5 

C       Q 

=*    1 

PRIX 

MIINNAIK 

de  l'époqae 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
de 

l'hkcto 

BioUay,  4î>7 

Idem  .  .    

Idem 

Idem       

contenan- 
ce :  i57 
pintes 
(Paris) 

contenan- 
ce :  3i9 
pintes 

(Paris) 

coutenan - 
ce  :  260 
pintes 
(Paris) 

contenan- 
ce :  640 
pintes 
(Paris) 

i4!)  1.  i5 
3o3  1.  o5 
247    litres 
608   litres 

10  1. 

18  1. 
10  1. 
■M  1. 

9  5o 
17    10 

'9 

Tonneaux   à  bière 
(dits  Rondelles). 

Idem. 

Tonneaux  à  huile 
d'olive. 

Idem. 

Béthune. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

1790 
1790 
1790 

6  34 
;i  60 
3   84 
3    10 

PRIX  DES  MEULES  ET  ROUES  DE  MOULIN, 


SOURCES  DES  PSIX 


CI-CONTRI 


MONNAIE 
de  l'époque 


delà 
PIÈCE 


Historiens,  France  XXII 

673. 

Idem,  675 

Bib.  Chartes,  4°  série,  V 

57. 
Pyrénées  Orient.  B.  ig. 

Doubs,  B.  75 

Doubs,  B.  123 

Orléanais,  363 

Beaurepaire,  396 


41. 
4  1.  5  s. 

i25  s.  barce- 
lonais. 

41. 
75  s. 

2  1.  i5  s. 
ib  florins. 


Moulins  à  main  (pour  moudre 
le  blé). 

Maulin  à  main. 

Meule  de  moulin. 

2  meules   de  moulin. 

Pour  refaire  «  tout  de  neuf  » 
un  moulin. 

Roue,  rouet,  arbre,  poutre 
archure  et  entreumée  à  un 
moulin. 

Mouliu  à  moutarde. 

Meules  (de    16  à  19  paumes). 


Narbonne. 

1285 

80 

Idem. 

1285 

80 

Provins. 

.2S7 

8r> 

Moulin  de  Ceret 

1293 

99 

3o 

(Roussillon). 

Corbières 

l3l2 

,'|S 

24 

(Franche-Comt.) 

Fraisans 

i348 

4i 

7*; 

(Franche-Comt.) 

Orléans. 

i358 

12 

Su 

Rouen. 

i364 

19J 

20 

61 '2 


PRIX  DES  MEULES  ET  ROUES  DE  MOULIN. 


SOUKCES  DES  1>HIX 


UONNAIE 
de  l'époque 


l'RIX 

Ml  f'ralice 
de  U 
PIÉCB 


Labroue,   36 

Beaurepaire,  897. 
Nord,  B.  3328.  .  . 


Beaurepaire,  3fj(). 
Orléanais,  346.  .  . 
Beaurepaire,  BgC  , 

Idem 

Idem 

Idem,  337 


Idem 

Doubs,  B.  ifi3ii 


Gouberville,  ni 

H.  Chartres,  I,  E.  178.. 
Idem,  212 


Ar.  Nat.    A    D.   f   Taiil, 
Traite. 

Corrèze,  E.  87 1   


Orléanais,  3't7 
Indre,  H.  832.. 


Idem 

Idem 

Idem 

Corrèze,  E.  4')3. 


Gard,  H.  626 

Martin  Listor,  p.  iZ'\ 


i4  liv.  5  s. 

3  1. 
■(7  francs. 

II  1. 

2  I.   1  s.  3  d. 

32  1. 

12  1.    10  s. 

18  1. 
9  s. 

i5   s. 
4  francs, 

26  1.  Il  s. 


120  I. 
5o  1. 

3oo  1. 

60  1. 
9l- 

(^   1.  10  s. 
8  1. 
86  1. 
26  1. 

i3  s.  8  d. 
.'Soo  1. 


Drôrae,  E.  .')234. 


69  1. 


Meule  de  moulin. 

Meule  de  moulin. 

Moulin  à    farine,  portatif 
(à  bras  ou  à  pied). 

Meules  de  Brie. 

Vis  de  pressoir  garnie  de  for. 

Meule  de  moulin. 

Meule. 

Meule. 

Arbre  pour  moulin  de  6  m,  .')0 
de  long. 

Chêne. 

Meule  de  moulin. 

Meule  de  moulin. 


Petite   meule  (pour  raouliu 
à  bras). 

Meules   de  moulin  (la  paire). 

Meules  de  moulin  de  2  m.  ifi 
de  diamètre. 

Pressoir  à  vin  et  à  cidre. 


Arbre  de  pressoir. 
Meules  de   moulin. 

Fer  de  moulin. 
Roue   de  moulin. 
Moulin  (complet). 
Meule  de  moulin. 

Moulin  à  passer  la  farine. 

Meules   de    grès    (pour    inou- 
in)  excellentes  (la  paire). 

Meule  de  moulin. 


Bergerac. 

Brie. 

Bruges 
(Belgique). 

Rouen. 

Orléans. 

Rouen. 

Idem. 

Idem. 

Moulivilliers 
(Seine-lnf.). 


Rochefort 
(Frauche-Coml. 

Valognes 
(Manche). 

Chartres. 


Idem. 
France. 

Tulle 
(Limousin). 

Orléans. 

Jarzay, 
(Indre). 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Tulle 
(Limousin). 

Nîmes  (Gard) 

Paris. 

Cornillac 
(Dauphiné). 


i38o 
1395 

i39r, 

i4oi 
1 4 1 0 
1434 

i463 
i48o 
1482 

1482 
i5i8 

i5iS4 

iSyi 

iGiG 

1  (;■>  I 
1G27 

i6'>6 
1661 

1661 
1G61 
16G1 
iG63 

IG98 
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SOURCES  DES  PRIX 


ilOSNAlR 
de  l'époque 


LOCALITÉS 


Bert.  Lacabane,  77 

Idem 

Idem 

Idem. 

Drôme,  E.  61^9. . 

Gard,  G.  697  

BiTt.  Lacabane,  78 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Drôme,  E.  [fiiZ  .  . 


1 12  1.  10  s. 
120  1. 

110  1. 
841. 
lofiS  1. 
191   \. 


28  1. 


Meule  (gisante)  de  moulin  de 
o  m.  24  d'épaisseur  sur  2  m. 
de  diamètre. 

Meule    courante    (mêmes   me- 
sures). 

Arbre  tournant  de  moulin  de 
4  m.  96  de  long  sur  o  m.  49 
de  large. 

Roue  de  moulin,  diamètre  de 
3  m.  4?.. 

Meule  de  moulin. 


Meules  de  moulin  «  fran- 
çaises »  (la  paire). 

.Meule     courante     de     moulin 
(pierre  de    Brie)  de    o  m.  25 
d'épaisseur   et    de    2   m.    d 
diamètre. 

Arbre  tournant   de  moulin  en 
bois  de  5  m.  de  long. 

Meule  de  moulin  (gisante  ou 
courante)  le  pouce  (o  m.  02 
1/2)  d'épaisseur  sur  2  m.  de 
diamètre). 

Arbre  tournant  de  moulin  de 
3  m.  45  de  long  sur  o  m.  5o 
d'épais. 

Roue  de  moulin,  garnie  de  ses 
aubes,  diamètre   3  m.  73. 

•Meule  pour  moulin  de  i  m.  93 
sur  o  m.  3g. 


Bréligny-sur- 

Orge. 

(Ile-de-Frani;e). 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Remuzat 
(Dauphiné). 

Xîmes  (Gard). 


îrétigny-sur- 
Orge. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 


IS'yons  (Dau- 
phiné). 


PRIX 


1754 

1754 

i7fi5 


.37 

2.5 

i4G 

4.. 

.34 

20 

102 

48 

009 

85 

181 

45 

47  5o 
aS  5o 

4?  5o 


614 


PRIX  DE  LA  CORDE. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl-COSTIIE 

i  : 

"3  0;  -^ 

PRIX 

MONNAIE 
dtî  l'époque 

PRIX 

ACTUEI, 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOC.AI.ITf-.S 

DATES 

PRIX 

en  franc- 

du 
KILOG. 

J.  Richard,  l'i- .  .  . 

livre 

/|8!)  S'-. 

8   fl. 

0  44 

Corde  (de  poil). 

Artois. 

I  3o:.. 

"  90 

Cibrario,  II,  3o.' 

66  livres 
pesant 

3o  k.  2î 

22  s. 
viennois 

12  38 

Corde  (pour    pont) 

Arbod 

(Suisse). 

rî3o 

..  4i 

Nord,  B.  324!).  ... 

pièce 

4  s. 

I   45 

Corde  (pour  cloclie 
de  chapelle). 

Dunkerque. 

i3.-,5 

Delav.    Le    Roulx, 
I,  Si. 

i3  toises 

2G   met 

8  s. 

2  90 

Cordes  (grosses). 

Tours. 

1359 

Idem,  i33..    

6  pieds 

2  met. 

2  s. 

0  72 

Corde. 

Idem. 

i36o 

Labroue,  33 

pièce 

10  s. 

4  4-'' 

Longue  corde   de 
bateau. 

Bergerac. 

i38o 

Mém.   Dijon,  iS5S, 

•î52. 

pièce 

i5  d. 

0  56 

Corde  à  puits. 

Corbeil 
près  Paris. 

i384 

Idem,  3i  I . .    .  .    .  . 

livre 

489  gr. 

18  d. 

0  ()G 

Fil  à  coudre  (gros). 

Dijon. 

i385 

.  35 

Idem,  3o9 

la  toise 

2  m.  43 

■'.0   d. 

0   70 

Corde  (à  lier  les  per- 
ches auxquelles  on 
attache  les  chevaux 
dans  les  haltes). 

Idem. 

i385 

Idem,  3ii . 

livre 

489  gr. 

10  d. 

0   37 

Corde. 

Idem. 

i385 

0  75 

H.  Soissons.  .      . 

pièce 

4  s. 

I    5o 

Corde  à  puits. 

Boisson?. 

'397 

Orléanais,  376    ... 

livre 

489  gr. 

10  d. 

0  3o 

Cible  chanvre. 

Orléans. 

i4o9 

0  60 

H.  Soissons,  33o. . 

pièce 

2  s. 

0  (18 

Corde  à  puits. 

Soissons. 

1411 

Orléanais,  37G 

livre 

489  S"-- 

I  s.  3  d. 

0  42 

Cable  chanvre. 

Orléans. 

i4i7 

0  85 

Beaurepaire,  3t)3.. 

toise 

I    m.  95 

I  s.  6  d. 
à  3  s. 

0  48 
à  0  97 

Corde  de  teil. 

Rouen. 

■439 

A.    Saintonge,   VI, 

pièce 

I  1.  5  s. 

7    II 

Corde  à  puits. 

Saintes. 

145.. 

Beaurepaire,  393  . 

livre 

489  gr. 

9d. 

0    19 

Corde. 

Fécamp. 

.461 

0  40 

Nantes,  CC.  a/Jfi.. 

livre 

h9'i  Sr. 

10  d. 
bretons 

0  27 

Cordap^e. 

Nantes. 

i4<")i 

0  54 

Orléanais,  376. .  .  , 

livre 

489  gr. 

10  d. 

0   -^i 

Corde. 

Orléans. 

i463 

0  45 

H.  Soissons,  3'i8- . 

pièce 

4  s. 

,   04 

Corde  à  puits  (de 
tille). 

Soissons. 

.464 

Idem,  3.Sr 

pièce 

I    s.   .i 

r8  d. 

0  26 
à   0   39 

Corde   à   puits. 

Idem. 

1468 
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SOURCES  DES  PRIX 

■g      g 

F   è 

Zf      a 

■Û3    S   = 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTHK 

MONNAIE 

de  l'époque 

ACTOEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

on  francs 
du 

KILOG. 

Orléanais,  876 

livre 

489  gr. 

7d. 

0   i5 

Corde. 

Orléans. 

1469 

0  3o 

Idem 

livre 

489   gi-. 
240  m. 

(0  d. 

0  22 

Corde. 

Idem, 

1475 
1478 

0     45 

Soc.  Pyrénées  Or., 
1886,  p.   i58. 

i2o  can- 
nes de 

6  1.  II  s. 

60   gi 

Corde. 

Perpignan. 

long 

Beaurepaire,  4oG. . 

pièce 

2  s.  fi  d. 

0   65 

Corde  à  soutenir  le 
vaisseau  où  repose 
le  Corpus  Domini. 

Monlivilliers 
(Seine-Inf.). 

i483 

Xantes,  CC.  271    . 

livre 

494  gr. 

i3   d. 
bretons 

0   25 

Corde. 

Nantes. 

149a 

0  5o 

H.Mézières,  E.  16 

pièce 

iS   d. 

0   34 

Corde  à  puits. 

Mézières. 

i5o6 

Orléanais,  876.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

I  s. 

0   19 

Cordages. 

Orléans. 

i5i3 

0  40 

H.  Soissons,  4i5. . 

pièce 

2  S.6  d. 

0  4i 

Corde   à   puits. 

Soissons. 

1545 

'  irléanais,  376.... 

livre 

489  gr. 

I  s.  3  d. 

0  20 

Corde  ou  câbles. 

Orléans. 

i545 

0  4o 

ioubert,  Craon,  p. 

la  brasse 

_9,d; 

0  12 

Grosse  corde. 

Craon 

i553 

167. 

(Mayenne). 

i  lem 

la    livre 

489  gr. 

i5   d. 

0  20 

Liens  de  chanvre. 

Idem, 

.553 

0  4o 

Jtléanais,  876.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

I  s.  3  d. 

0  18 

Câbles. 

Orléans 

i563 

0  4o 

Idem 

livre 

489   gr. 

3  s. 

0  4<i 

Corde. 

Idem, 

i567 

0  y5 

Idem 

livre 

489  gr. 

2  s.  6  d. 

0  38 

Corde. 

Idem. 

1672 
1575 

0  So 

H.  Soissons,  461.. 

paire 

2  s.  6  d. 

0  35 

Façon  de  traits  de 

Soissons. 

chanvre. 

'  Irléanais,  397. .    . 

la  toise 

I  m.  949 

i3  s. 

I  87 

Guirlandes  de 
lierre. 

Orléans. 

1676 

Idem,  376 

livre 

489  gr. 

4  s. 

0  07 

Corde. 

Idem. 

1077 

I    i5 

Idem 

livre 

489  gr. 

5  s. 

0  64 

Câbles. 

Idem. 

1593 
1394 

I   3o 

Nantes,  CC.   i4i.. 

les  100 

49  k.  4oo 

6  écus  2/3 

5i  4o 

Corde. 

Nantes. 

I   o3 

livres 

Orléanais,  377.  .  .  . 

livre 

489  gr. 

5  s. 

0  64 

Corde  de  puits. 

Orléans. 

1596 

I   3o 

H.  Soissons,  485.  . 

pièce 

i5  s. 

I  93 

Corde  à  puits. 

Soissons. 

1597 

Orléanais,  397.  .  .  . 

toise 

I  m.  949 

12  s. 
à  i5  s. 

I   54 
à   I  93 

Corde  garnie  de 
lierre. 

Orléans. 

■397 

Soc.   Berry,    1882, 

livre 

420  gr. 

3  s.  6  d. 

0  44 

Corde  de  trait. 

Issoudun. 

i5ii8 

I  o4 

222   (Ord.  maxi- 

liures, longes, 

mum). 

cordes  à  puits. 

Idem 

livre 

420  gr. 

3  s. 

0  38 

Autres  cordages. 

Idem. 

l5;,8 

0  92 
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ryj         M 

v>      S 

SOURCES  DES  PRIX 
CI-CONTBB 

-         0 

■y.    ;" 

0     0 

PRIX 

MONNAIE 
tle  IV'pnque 

PRIX 

ACTUEI, 
correspon- 
dant 

ORJETS 

liigai.itKs 

DATKS 

PRIX 

en  f^.1Dc^ 

llu 

KII.OQ. 

Orléanais,  Sfjj.  .  .  . 

toise 

I  m.   çi^f) 

12   s. 

,  r.4 

Corde  garnie  de 
lierre. 

Orléans. 

i''9!) 

Nantes,  CC.  3i6.  . 

livre 

If/l  gr. 

4  s.  ,„  ,i. 

0  r,7 

(tables  et  cordages. 

Nantes. 

i6o5 

I  l'i 

1  Orléanais,  877.  .  .  . 

livre 

4''^9  gr. 

4  s.  G  ,1. 

0  4  G 

Corde. 

Orléans. 

1G19 

0    9?! 

IS9  gr. 

r    S 

0   'u 

Câble 

I   o5 

à  r.  s.  3  d. 

A  »   5i 

Idem,  3i)7 

la  toise 

I   m.  t)4ç) 

,2    s. 

I  24 

Corde    garnie    de 
lierre. 

Idem. 

1628 

Nantes,  CC.  162.  . 

357   livres 

176  kil. 

80  1.  6  s. 

IG7    „2 

Corde. 

Nantes. 

i63o 

0  9;) 

Orléanais,  397 .... 

la    toise 

I   m.  949 

0  !)7 

Corde  garnie  de 
lierre. 

Orléans. 

iGGS 

H.  Soissons,  3og. . 

la  livre 

489  gr. 

7  s.  6  d. 

0  45 

Cordage. 

Soissons. 

.703 

0  90 

Idem,  1172 

livre 

489  gr. 

7  s.  G  d. 

0  4^ 

Corde. 

Jdem. 

■719 

0  90 

Bert.    Lacabanc, 

la  livre 

489  gr. 

20   s. 

0  <)li 

Corde. 

Bréligny-sur- 

'739 

I  90 

347. 

Orge. 

H.  Soissons,  637. . 

pièce 

16  s. 

0  75 

Corde  à  puits. 

Soissons. 

1745 

Hérault,  C.  27?.! . . 

pièce 

ifio  m. 

3oi.  1. 

285 

Cable  de  yS  toises 
de  long. 

iMiues  de 
Carmaux 

Languedoc). 

.7-^4 

H.  Mézières,  E.  5ç). 

livre 

4S9  gr. 

10  s. 

0  47 

Cordes  à  cloche. 

Mézières. 

1772 

0  94 

PRIX  DES  SACS  ET  FILETS. 


617 


SOURCES  DES  PRIX 
CI-COMRE 

PRIX 

aONNAlK 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
do  la 
PIÈCE 

Loiret,  A.  2147 

4  s.  8  d. 

5  s. 

2  s.    ()  d. 
I 5  écus 

8  s.  gd. 
10  s. 
3o  s. 

12  s.  6  d. 
10  d. 

4  s.  4  d. 

I  s. 

Sacs  de  toile  (fait  avec  i  aune 
i/io"  de  toile). 

Grand  sac. 

Petit  sac. 

Piège  à  prendre  les  bêles  sau- 
vages. 

Sac  à  blé. 

Sac  à  /arine. 

Façon  d'un  panneau  de  filet  à 
lapins  de  20  toises  de  long. 

Sac  à  farine. 

Petit  sac  de  toile. 

Sac  à  blé. 

Sac  à  procès. 

Orléans. 

Taillebourg  près 
Saintes. 

Idem. 

Prés  Saintes 

(Saintonge). 

Orléans. 

Idem, 

Aix  en  Othe  près 
Troyes. 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 
Soissons. 

i4'ii 

i46i 

i46i 
i4Ct 

i5oo 
i5i8 

1^30 
l524 

i546 
i55i) 
i50', 

I   5i 

1  3i 

0  f)5 
112  96 

2  02 

1  96 

5  88 

2  44 
0   >3 

0  71 
0  i") 



Saintonge,  I,  78 

Idem 

Idem 

Orléanais,  384 

]dem  . 

Aube,  G.  391 

irléanais,  384 

Idem 

Idem 

H.  Soissons,  45i 

PRIX  DES  ÉCHÀLiS. 


SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

lie  l'époque 


PRIX 

ACTUEL 
correspon- 


PRIX 

a  francs 


Soc.     Beaune,      187S, 
i54. 


Aube  G.  271 

H.  Soissons,  326. . 


Uelisle,  457. 


le  mille 
le  cent 

le  cent 

(pesant) 

4fl  k. 


4  s. 


5  20 

4  '19 


Paisseau   pour  les  vignes. 

Paisseau   pour  les  vignes. 

«  Estrain  »  à  lier  les 
vignes. 

Osier. 


Arbois 
(Bourgogne) 

Près  Sens. 

Boissons. 

Elbœuf. 


.327 
i4o5 


2  4'> 
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PRIX  DES  EGHALAS. 


SOUItCES  DES  PRIX 

«3        s: 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

CI-CONTnS 

5    g 

de  l'époque 

ACTUEL 

coricBpoH- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

an  francs 
du        1 
CKNT.     1 

II.  Soissons,  33o 

la   dou- 
zaine  de 
(c  torches» 
ou  pa- 
quets 

3  s. 

Osier. 

Soissons. 

1 4 1 1 

Idem 

le  cent 

20  s. 

Ecbalas  de  saule  (pour 
vignes). 

Idem. 

.411 

6  85 

Delisle,  4(10 

millier 

4  s.  a  d. 

I    35 

Ecbalas. 

Evreux. 

i4'io 

0   14 

H.  Soissons,  34o 

le  cent 
(débottés) 

24  s. 

7  80 

Bottes  d'échalas. 

Soissons. 

'  1  '1 1 

Idem,  621 

mille 

3  s.  4  d. 

I   07 

Bottes  d'échalas. 

Idem. 

14^2 

0   10 

Idem 

le  moule 
(de  24 
bottes). 

i5  d. 

0  4o 

Osier. 

Idem. 

1442 

H.  Soissons,  349 

les  100 

8  s. 

a  10 

Echalas. 

Idem. 

i465 

2  10 

Beaurepaire,  3g3 

le    millier 

6  s.  3  d. 

Echalas, 

Rouen. 

.473 

0  16 

Soc.    Pyi-énées    Ori  , 
1886,  i58. 

2.000 
(pes.) 

3  s.  per. 

I   63 
I   4o 

Joncs. 

Perpignan. 

14  78 

H.  Soissons,  365 

le  cent 

i4  à  18  s. 

3  24 
à  4   17 

4  60 

Echalas. 

Soissons. 

1494 

3  70 

H.  Soissons,  372  .... 

cent 

20  s. 

Echalas. 

Soissons. 

i5oo 

4  60 

Idem 

la  botte 

55  s. 

,0  67 

Echalas 

Idem. 
Lyon. 

.539 
1542 

H.   Lyon   (Char.),    B 
96. 

le  cent 

6  1. 

Mayères  pour  vignes 
(Echalas). 

20 

H.  Soissons,  419  .... 

le  cent 

10  s. 

Botte  d'échalas. 

Soissons. 

i547 

I  67 

Idem,  435 

la  botte 

2  s.  6  d. 

0  4i 

Echalas  de  chêne. 

Idem. 

)553 

Idem,  456 

la  botte 

i5  d. 

0  18 

Echalas. 

Idem. 

i569 

Idem,  471 

les  100 
bottes. 

i5  s. 

I  93 

Echalas. 

Idem. 

i583 

Idem 

les  loo 
bottes 

2  s.  G  d. 

0   3i 

Perches. 

Idem. 

i583 

Seine-et.Oise,E.524i. 

le  cent 

19  1. 

Javelles  d'échalas. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

lti26 

39  52 

Bert.  Lacabane,  97..  . 

pièce 

4  s.  8  d. 

0  37 

Javelle  d'échalas. 

Idem. 

1668 

37 

Guyot,  p.  83 

le  mille 

10 

Paisseaux  pour  vigne. 

Lorraine. 

1730 

I 

Seine-et-Oise,  E.4964. 

le  cent 

20  1. 

^9 

Echalas  de  saule. 

Bougival. 

.736 

I  90 

PRIX  DES  ECHALAS. 
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SOURCKS  DES  PlîlX 

CI-CONTRE 

il 

et     - 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOr.ALITRS 

DATES 

PRIX 

en  francs 
.lu 

CENT. 

H.  Soissons,  65 1 
Idem,  Goi . 

la  botte 

la   toise 
(courante) 

la  botte 

la  botte 

la  botte 

10    9. 

4  s.  6  d. 
i5  1. 

8   1.    I0   3. 

i3  1.  10  s. 

à    ir,    1. 

o  48 
o    21 

l4    25 

8    I» 

i3 

à  l4  2.-, 

Ëchalas, 
Echalas  en  chêne  (carrés). 

Echalas  de  4  pieds  1/2. 

Echalas  de  4  pieds  1/2. 

Echalas  de  4  pieds. 

Soissons. 
Idem. 

Vierzon. 

Bar. 
Rozoy. 

1760 
1759 

■790 
1790 
1790 

BioUay,  4',; 

Idem  . 

Idem  . 

PRIX  DU  FUMIER. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

y:      - 

■^      - 

c     - 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

PRIX 

ACTl'EL 

correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

11.  Mézières,  E.  1 1 

Aube,  G.  271 . , 

la  voiture 
tombereau 

la  charretée 

la  hottée 

charretée 
charretée 

charge 

(de  i5o 
kilos). 

le  cent 
deprovins 

la    somme 
(de  i5o 
kilos). 

kà. 
20  d. 

20  d. 

2  d.    1/2 
5  s. 
10  s. 
40  s. 

4  s. 

1 1. 

7  s. 

0    12 
0   67 

0  61 

,>   04 
"   97 

1  o'i 
3    2fi 

0  24 

—  .|-;yi 

1  22 

n    42 

Fumier  (fieas). 
Fumier  (pour  vignes). 

Fumier. 

Fumier  pour  vigne. 

«  Un  fumier  ». 

Fumier. 

FuYnier. 

Fumier. 

Fumure   des  provins  de  la 
vigne. 

Fumier. 

Mézières. 

St-Pierre-le-\'if 
près  Sens. 

Gaillon 
(Normandie). 

Soissons. 

Brive. 

Bourges. 

Saint-Michel 
sur-Orge  (Seine- 
et-Oise). 

Nîmes  (Gard). 

Près  Paris. 

Bougival 
(Seine-et-Oise). 

i3;)o 
l'ioi 

i4io 

149G 
l52I 
lfi20 
167I 

1701 

1708 
1721 

Delisle,  453 

H.  Soissons,  867 

Bull.  Corrèze,  II,  758... 
Cher,  B.  25qo. . . 

Seine-et-Oise,  E.  ,T.i.S;|..  . 
Gard,  H.  624. 

Dapré  Saint-Maur 

Seine-et-Oise,  E.  49,,^  .  . 
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PRIX  DU  FUMIER. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cr-C0NTII8 

f-     0 

PRIX 

MOPiNAIK 
de  l'époque 

PRIX 

ACTUKr, 

correspon- 
daol 

OBJETS 

LOr.AMTKs 

HATES 

Dupré  Saint-Maur 

pararpeut 

(de 
34ares  19) 

5  s. 

0    3o 

Fumure  du  fromeDt. 

Près  Paris. 

1722 

Ch.  Guyot,  p.  ç)3 

la  voiture 

1    à    '.! 

Fumier. 

Lorraine. 

1700 

Bert.  Lacabane,  107 

pararpent 

(de 
3 4  ares  19) 

20  s. 

0  95 

Charge  et  épaudage  du 
fumier. 

Brétigny-sur- 
Orge. 

,7s', 

PRIX  DES  FEUX  D'ARTIFICE  ET  ALLUMETTES. 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTRE 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  franCB 

i 

i, 

Grenoble,  BB.  ii3 

\dem,  AA. 4fi 

Corrèze,  D.   47 

H.   Soissons,  610 

750  1. 
113;-,  1. 

ir.  1. 

2  d.  1/2 

Feu  d'artifice  (tiré   en   l'hon- 
neur du  gouverneur). 

Feu  d'artifice. 

Feu  d'anifice  (en  l'honneur  du 
cardinal  Dubois). 

Allumeltes  (la  botte). 

Grenoble. 

Idem. 
Brive   (Corrèze). 

Soissons. 

167G 

1(578 
1721 

1723 

1  100 

ir>79  80 

18  3o 
0  01 

1 

■ 

I 


TABLEAU   XXVII. 


MOYENS  DE  TRANSPORT. 


PRIX  DE  DIVERS  VOYAGES  PAR  TERRE 


SOURCES  DES  PRIX 

CI-CO.NTKE 

PRIX 

MOXNAIE 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.\TES 

PRIX 

en  francs 

par 

voyage 

et  par 

personne 

L.  Elancard,  p.  Sgf) 

100  s. 
prov. 

Voyage  d'un  bailli  subalterne. 

De  Provence  à  Paris. 

1249 

93   Co 

Idem,  ibid.,  p.  396   

4   liv. 

Voyage    accompli    en    quatre 
jours,  aller  et  retour 
(2.TO  km.)  avec  relais). 

De  Tarascon  à  Lyon 
et  retour' 

1249 

74  88 

J.  Richard,  8G 

26  liv. 

Coût  d'un  pèlerinage. 

De  Saint-Mandé  à 
Saint-Jacques  en  Galice 

1 3o4 

348  4o 

Basses-Pyrénées,  E.  127. 

8  l. 

Frais  d'un  voyage. 

De  Périgord  à  Paris. 

i3,4 

107  20 

J.  Richard,  i5G 

9l- 

Voyage  (d'un  pèlerin). 

D'Arras  à  Saint-Jacques 
en  Galice. 

l32.5 

1 10  20 

Idem,  86 

9  à  II  1. 

Coût  d'un  pèlerinage  (par 
marché  fait  d'avance). 

Idem. 

1327 

122  5o 

E.  Forestié,  XXI 

IJ  s. 

Voyage   d'un   courrier  à  pied. 

De  Montauban 
à  Montpellier. 

i35o 

9  i5 

De  Beaurepaire,  41 1 

28   franc!. 

Coût  d'un  pèlerinage. 

De  Rouen  à    Saint- 
Jacques  en  Galice 

(Espagne). 

i3-7 

343 

18  s. 

Voyage  d'un  trésorier  de 
(l'archevêché). 

De  Rouen  à  Paris 
(aller  et  retour). 

1378 

8  01 

Idem 

41.4  s. 

Voyage  avec  escorte  de 
5  chevaux. 

Idem. 

1378 

37  38 

(1)  Voyez  aussi  plus  loin  les 

prix  de  tran 

sport  des  lettres  par  messagers  spe 

ciaux. 
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PRIX  DE  DIVERS  VOYAGES  PAR  TERRE. 


SOUKCEb  DES  l'ItlX 


MONNAIE 
de  l'épuque 


Urôme,  E.  ^y/fS.... 


Douet  d'Arcq,  Hôtel,  44. 


Idem  , 


Idem . 

Idem  . . .  . 
Idcm^  47. 
Jdem  .... 


Idem  . 
Idem  . 
Idem  . 


Idem,  5i. 
Idem  . .  .  . 


Idem  . .  .  . 
Idem  . . .  . 
Idem  , . .  . 
Idem  .... 
Idem,  Sa. 

Idem  . . .  . 
Idem  . .  .  . 
Idem  . . .  . 
Idem,  56. 
Idem  . .  . . 


i()   florins 
d'or 


8  1,  i5    s. 
5  d. 


5  1. 


1.     10 

s 

1.  i(; 

^ 

(i  1. 

i5  s. 

5  1. 

fi  1. 

41. 
41. 

i5  s. 
8  1. 
12  1. 


10  1. 
10  1. 
16  1. 
8  1. 
3  1. 


Voyage  de  2  seigneurs  qui 
vont  faire  confirmer  par  le 
nouveau  roi  Dauphin  les 
libertés  de  la  province. 

Clievaucheur  envoyé  à  plu- 
sieurs capitaines  de  Basse 
Normandie. 

Chevauclieur. 


Chevaucheur. 

Chevaucheur. 

Chevaucheur. 

Chevauclieur  flamand  qui 
retourne  chez  lui. 

Messager  de  pied. 

Chevaucheur. 

Chevaurheur. 

Chevaucheur. 
Chevaucheur. 

Chevaucheur. 
Messager  de  pied. 
Chevaucheur. 
Chevaucheur. 
Chevaucheur. 

Chevaucheur. 
Chevaucheur. 
Chevaucheur. 
Chevaucheur. 
Chevaucheur. 


De  Nyons  à  Paris. 


De  Melun  à  Vire. 


De   Mclun  à    Caudeboc 
et  Arguis. 

De  Melun   à  Amiens. 

De  Melun  à  Eperuay. 

De  Paris  à  Gisors. 

De  Paris  à  Bruges. 

De  Paris  à  Mantes. 

DeVincennesà  Amiens. 

De  Vincennes  h  Thé- 
rouanne  (P.-de-Calais). 

De  Paris  à  Bayeux. 

De  Paris  à  Seignelây 
(Bourgogne). 

De  Paris  à  Sens. 

De  Paris  à  Senlis. 

De  Paris  en  Flandres. 

De  Paris  à  La  Rochelle. 

De  Paris  à  S. -Orner, 

Abbeville,  Arras  et 

Amiens. 

De  Paris  à  Alençon, 
Sées  et  Coutances. 

De  Paris  à  Gand,  Ypres 
et  Bruges. 

De  Saint-DenisàNantes 
et  Renues. 

De  Paris  à  Orléans, 
Sens  et  Bourges. 

De  Paris  .i  Gisors 
et  Rouen. 


■■^79 


iiS(, 

i38o 
i38o 
i38o 
i38o 

1 38(. 
i38o 
i38o 

i38o 
i38o 

i38o 
i38o 
i38o 
i38o 

i38o 

i38o 
i38o 
i38o 
i3Ro 
i38o 


PRIX  DE  DIVERS  VOYAGES  PAR  TERRE. 
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SOURCES  DES  PRIX 
CI-CO.MRB 

PRIX 

MONNAIE 

(Je  rëpoque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eu  francs 

par 

voyage 

et  par 

pcrsonae 

Mém.  Dijon,  i858,   i4i.. 

4  gros 
(par  jour 
de  voyage) 

Chevaucheur  du  duc  de 
Bourgogne. 

France. 

1384 

I  92 

par  jour. 

Idem 

1/2  franc 

Chevaucheur  du  duc  de 
Bourgogne. 

Franche-Comté 
et  Empire. 

i384 

2   74 
par  jour. 

Beanrepaire,  4ii 

5()  s. 

Coût  d'un  pèlerinage. 

De  Rouen  au  Mont- 
Saint-Michel. 

1395 

18  70 

La  Trémoïlle,  C.  p.  34.  . 

i3  s.  4  d. 

Voyage    d'un    messager    avec 
un  valet  et  deux  chevaux. 

France. 

.3y6 

4  94 

par  jour. 

Idem,  p.  4o 

■iG  s.  8  d. 

Voyage  (de  quatre  jours)  d'un 
armurier,    avec    un    cheval 
de  louage. 

De  Paris  à  Dijon 

1396 

10 

La  Trémoïlle,  C.  p.  106. 

1^0  francs 

Voyage  d'un  valet  de  chambre. 

De   Paris    à   Constanti- 
uople  et  retour  à  Pa- 
ris, par  Rhodes. 

i397 

i355  4'J 

Douet  d'Arcq,  Hôtel,  297. 

4  1.   10   s. 

A  un  chevaucheur. 

Ue  Paris  à  Tournay. 

1397 

33  87 

id,'m 

10  1. 

9>- 

137  s.  6   d. 

20  francs 
d'or 

A   un  chevaucheur. 
A  un  chevaucheur. 

De  Paris  en  Bretagne. 
De  Paris  à  Gand. 

i397 
1^97 
1397 
i'597 

75  3o 

67  77 

Idem 

Idem,  3o3 

A  un  chevaucheur. 
Voyage  d'un  écuyer. 

De  Paris  en  Berry. 

D'Orgelet    (Franche- 
Comté)  en  Hongrie. 

2.5  3i 
i5o  fio 

Doubs,  B.  ifig 

La  Trémoïlle,   C.  p.  117. 

4  francs 
17  s. 

Voyage   d'un   valet    à   cheval. 

D'Avignon   à  Toulouse 
et  Carcassonne. 

i397 

3G  44 

Orléanais,  433 

1l.8s.9d. 

Message. 

D'Orléans  à  Paris 
et  retour. 

lîgn 

10  73 

Idem 

I  !•  10  s. 

Message. 

Voyage   d'un   évêque  (en  mis- 
sion) de  mars  à  juin. 

Idem, 

i4oi 

i4o3 

II  28 

Loiret,  A.  2i56 .  . 

5  francs 
(par  jour) 

D'Orléans  à  Avignon. 

37  65 
par  jour. 

Nord,  B.  333i 

45    francs 

Voyage  d'un  chevalier 
(17  jours  de  route). 

D'Arras  à  Paris. 

i4o4 

338  85 

Idem 

■îlb  francs 

Voyage  d'un  chevalier 
(48  jours  de  route). 

D'Arras    en    Bretagne. 

i4o'i 

1G94  20 

Nord.  B.  333 1 

40   écus 

Voyage  d'un  chevalier 

D'Arras  à  La  Haye 
(Hollande)  et  retour. 

i4o4 

356 

Idem 

100  francs 

Voyage  d'un  chevalier. 
Voyage  d'un  messager. 

D'Arras  à  Salins  (Jura). 

De  Troyes  à  Reims 
(aller  et  retour). 

i4o4 

753 
10  07 

Aube,  G.  273 

27  s.  6   d. 

i4o8 

Orléanais,  433 

l  1.  10  s. 

Conduite  par  terre  de  4  bœufs 

D'Orléaus  à  Tours. 

i4oS 

Il   28 
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1>RIX 

i-ii  francs 

en 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

I).\TKS 

par 
vojag. 

CI-CONTBK 

de  l'époque 

et  par 
personne 

De  Beaurepaire,  4  <  '       •  ■ 

20   S. 

Indemnité  de  voyage  aux  re- 

Haute-Normandie. 

i4i" 

7  53 

par  jour 

ceveurs    des    aides,    grèue- 
tiers,  etc. 

par  jour. 

Orléanais,  424 

41. 

Message  d'Orléans  à  Mantes. 

Orléans. 

i-'iiy 

27   40 

Pyrénées-Orient. ,B.  aifi. 

45  s. 

A  un   courrier   (qui   a    fait    le 
voyage  en  30  heures). 

De  Barcelone  à   Perpi- 
gnan. 

1 4  2 1 

•-'•7 

Orléanais,  424 

I   1.  10  s. 

Message  d'Orléans  à 
Montargis. 

Orléans. 

i44i 

7   79 

A.  Saintonge,  VII,  44fl     ■ 

5  1. 

Voyage  d'une  personne. 

De  Paris  à  La  Rochelle. 

i44'^ 

32  64 

Aube,  G.  i563 

198I.  I2S. 

Voyage  de  deux  chanoines. 

De  Troyes  (Champagne) 
à  Rome. 

•  447 

1126  72 

Epinal,  CC.  11   

7l. 

Voyage   d'un   chevaucheur  de 
l'écurie  du  Roi  (i4  jours). 

D'Epinal  à  Paris 
et  retour. 

1405 

39  S3        j 

Com.Côte-d'Or,  VI,  324. 

in  francs 

(de 
Bourgogne). 

Voyage   d'un   chevaucheur  de 
l'écurie    (du   duc    de    Bour- 
gogne) du  12  mai  au  19  juin). 

De  Dijon  en    Flandres. 

1458 

(iS  77        1 

Orléanais,  l\'l\^. . 

8  s.  4  d. 

Message  d'Orléans  à  Artenay 
(4o  kilomètres). 

Orléaus. 

14G. 

2  iS 

De  Beaurepaire,  4i3 

a6  1.  16  s. 

Voyage     d'un    sculpteur    sur 
pierre  (durée    de  52  jours). 

De  Rouen  à  Lyon,  Gre- 
noble, Roanne  et  re- 
tour. 

•  '(77 

l'ii   76 

Douet  d'Arcq,  Hôtel,  383. 

32   s. 

Voyage  d'un  couvreur  en 
chaume. 

De  Béthuue  à  Tours. 

i47!» 

8  45 

De  Beaurepaire,  a'iT'     ... 

i3  s.  G   d. 

Voyage  d'un  couvreur. 

De  Rouen  à    Dieppe 
(aller  et  retour). 

1480 

3  55 

Aube,  G.  i568 

7    1.  18   s. 

Voyage  d'un  chanoine. 

De  Troyes  à  Paris. 

i484 

4i  77 

De  Beaurepaire,  417.    .. 

6  1.  3  s. 

2d. 

Voyage  d'un   couvreur. 

De  Rouen  à  Nancy. 

1485 

32  56 

Idem 

(3  1.  3  s. 
:>2  1.  10  s. 

Idem. 
Voyage  d'un    prêtre    envoyé, 

Idem  à  Angers. 
De  La  Rochelle  à  Saint- 

i485 
i5o3 

32    52 

243  60 

ïrémoïlle,  5  sièc 

pour  le  compte  de  Louis  de 

Jacques  de  Compos- 

La  Trémoïlle,  en  pèlerinage. 

telle,  en  Galice. 

Aube,  G.  i584 

Go  s. 

Voyage. 

De  Troyes  à   Beauvais 
(aller  et  retour). 

i5i5 

II   76 
par  jour. 

Grenoble,  BB.  4 

2  francs 

Frais    de    voyage  journaliers 
alloués  à  un  consul. 

Grenoble. 

i5i7 

7  84 

Idem 

3  francs 

Idem  a  un  gentilhomme. 

Idem. 

1.S17 

li    7G 
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SOURCES  DES  PP,I\ 


MONNAIE 
de  l'époqu 


LOCALITÉS 


et  par 
personne 


^ûc.  Aube,  1849,  182.... 
Nord,  B.  233.) 

IJt-m,  B.  2345 

U.'m,  B.  2352 

//.m,  235 1.    

lient 

IJem,  235o 

|/,m,  B.   3355 

/  uni,  B.  2395 

Idem 

Idem 

rdem,  B.  24o3 

Nord,  B.  C.402. 

Trémoïlle,     5    sièc.,    III, 

Idem 

Orléanais,  427 


142  1.  iSs. 


20  carolus 

431.  flam. 

12  1.  flaQi. 
24s  1.  fl. 


35  1. 
6  s.  Sam. 

236  I.  par. 
flaud. 

167  1.  i5  s. 
i3l. 
33i  I. 


65o  1. 

4ol. 

12GI.  18 

33écussol 

I  1.  7  s 


Voyage  de  l'abbé  de  Clair- 
vaux  et  de  7  personues  qui 
l'accompagnent  pendant  8 
mois. 

Voyage  d'un  écuyer  tranchant 
de  Malines  à  Guise  (Flan- 
dres;. 

Voyage  d'un  officier  fourrier. 


Voyage  d'un  courrier  de 
l'Empereur. 

Voyage  d'un  orfèvre. 

Voyage   de    courrier   porteur 
de  lettres  de  l'Archiduchesse, 

Voyage  d'un  courrier  à    pied. 


Voyage  d'un  valet  de  chambre 
tapissier. 

Voyage    d'un    écuyer    de     Is 
Reine  d'Espagne. 

Voyage  d'un  courrier  de  cabi- 
net de  l'Empereur. 

Voyage  d'un  courrier. 


Voyage  du  fauconnier  de 
l'Empereur  (marchant  nuit 
et  jour). 

Voyage     d'un     conseiller     d 
l'Empereur  accompagné 
d'un  courrier; 


Voyage   d'un  gentilhomme  de 
l'hôtel  de  la  Régente. 

Voyage  de  Mgr  de  la 
Trémo'ille. 

Voyage  en  poste  du  S'  de  la 

Noue. 

Message  d'Orléans  à  Blois 
et  retour. 


De    Ctairvaux    à  Rome 

(aller   par   INice  retour 

par  le  Mont-Ceuis). 


De  Flandres  en 
Espagne. 

De  Bruxelles  à  Paris. 


De   Malines  à  Amiens 

De  Bruxelles  à  Rome  et 
à  Naples, 

De   Bruxelles    à    Lille, 
Béthuneet  St-Omer. 

De   Bruxelles  en 

Angleterre. 

De  Bruxelles   en 
Autriche. 

De  Gand  à  Lyon. 


De  Saint-Omer  en  Hol- 
lande (Frise  et  Utrecht) 

De  Malines  eu  Espagne. 


De  Bruges  en  Espagne 

(à  Mouson). 
De    Mouson    (Espagne) 

à  Moulins  (France). 
De    Moulins  à   Mouson 

(Espagne). 
D'Espagne  à  Bruxelles 

De  Bruxelles,   près  de 
François  P'  en  France. 

De  Fontainebleau  à 
Craon  (Mayenne). 

De  Thouars    à   Fontai- 
nebleau. 

Orléans. 


i527 

i528 

1529 
i529 

i529 

i529 

i532 

i535 

i537 

i537 

i537 


i538 
1543 
1 5  4  3 
1545 


56o 
ensemble 


73  96 

81  4o 
181  46 
48  64 

1072 

25    32 

147  70 
ii56  40 

708 
52  S6 
1396  80 

2743 


1G8  80 

423  84 

27S  3o 

4  5o 
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SOUIICKS  DI'S  l'IUX 


CI-CONTriK 


MONNATE 
do  l'époque 


l'IUX 

eu  friincs 

par 

voyage 

personne 


Orléiinais,  /(••y. 


'rrciiioVllr,     5    siée.,    III, 
128. 

Idem 


Ri.rribervillcrs,   CC.  la.. 
Idem,  CC.  12 


Orlénnais,  ^27. 
Gard,  G.  089. . 
Idem,  G.  1091 . 


Rambervillers,   CC.  Tio. 

idem,  ce.  5i 

Drôme,  E.  GfJiy 


Loire-Inf.,  B.  1427.,,.. 
Haute-Garonne,  B.  333. 


Nimes,  LI,.   18 

Maine-et-Loire,  G.    1816 


Arch.  AS.   Etr,  (France) 
t.  783,  f.  97. 

J.  Bouchard,  pai'isien,  81 
Idem,  p.  I  iq 


ifi    francs 
3  gros 

I  franc] 


Nevers,  GG.  16 

Lot-et-Garonne     (Aslaf- 
fort),  CC.  G. 

Orléanais,  429.  '. 

Sens,  CC.    19 


4i  s.  6   d 

10  1.  4  s 

8  francs 

I  3    francs 
6  gros 

t  écu 
52  s. 

64f)  1. 

120   1. 

25,.   1. 

6  1.  8  s. 

332  1. 

2    francs 

20  1. 
i  1. 


Message  d'Orléans  à  Paris 
et  retour. 

Voyage  :  de  deux  postes  à 
quatre  chevaux. 

Pourboires   aux   postillons. 

Frais  de  conduite  d'un 
taureau. 

Voyage  d'un  manœuvre. 


Estafette  en  poste. 

Voyage. 

Voyage  de  a  personnes 
(aller  et  retour). 

Voyage  d'un  ecclésiastique. 

Transport  d'un  lépreux 
(aller  et  retour). 

Voyage  d'une  personne. 

Voyage. 

Voyage  d'une  personne,  taxé 
par  le  Parlement. 

Indemnité  de  voyage  (d'un 
principal  de  collège). 

Voyage  d'une  personne. 


Voyage  d'une  personne 
(par  terre). 

Voyage   d'une  personne   (sui 
des  chevaux  de  retour). 

}dem. 


Idem, 
Voyage  d'un  messager. 

Message  porté   à  pied. 


Voyage  de    deux  personnes 
(maire  et  échevin). 


Ue  Paris    à  Saint-Ger- 
main et  retour. 


D'Epinal   à   Rambervil- 
lers (Lorraine). 

De  Rambervillers  (Lor- 
raine) à  Nancy. 

D'Orléans  à  Paris. 

De  Nîmes  à  Arles. 

D'Aiguemortes 
à  Montpellier. 

De  Rambervillers  à 
Saint-Dié  (Lorraine). 

De  Rambervillers  à 
Toul  (Lorraine). 

De  Montélimar  à  Aix. 

De  Nantes  à  Paris. 
De  Toulouse  à  Paris. 

De  Montpellier  à  Nîmes, 

Du   Puy  Notre-Dame  à 
Angers  (Anjou). 

De   Bretagne  en    Espa 
gne  (aller  et  retour). 

D'Avignon  à  Aix. 


D'Aix  à  Toulon 
(aller  et  retour). 

De  Paris  à  Nevers, 

D'AstafTort  au   camp 
Saint-Pierre. 

D'Orléans  à  Paris 
et  retour. 

De  Sens  ,à  Paris  avec 
séjour  à  Paris. 


"''.'■|7 


|.).>2 

i555 
1672 
1578 

1602 

i6o4 

,607 

i6i3 

1G14 

1619 
I G 1 9 

l62.'l 

iG3o 

iG3o 

iG3o 
i63o 

iG4-J 

1643 


1 1  G9 
?.0  72 


1  67 
18  08 


93  53 

2  2'| 

29  37 

6  37 

10  75 

i3  38 

1589  35 
'.m   80 


i3  3o 

1190  56 
18  72 
2'(  96 
4i  Go 


->73  3o 
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SOURCES  DES  PRIX 

CICOMIIK 

PRIX 

MONNAIE 

Je  l'époqac 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eiiTrancs 

par 

voyage 

et    par 

personne 

Rambervilbrs,  CC.  83... 

32    fiancs 
lorrains 

Voyage  d'un  Piocareur. 

De  Rambervillers 
à  Nancy. 

;643 

19  4i 

Idem 

2,")    fiancs 

Idem. 

De  Rambervillers 
à  Chaumont. 

1643 

iS  16 

lorrains 

Liem,  CC  87 

4i5  francs 
lorrains 

Voyage. 

De  Rambervillers 
aux  Pays-Bas. 

164*; 

sfn   76 

Yonne,  H.  389 

5  1.  6  s. 

Voyage  d'une  personne. 

De  Paris  à  Sens. 

i65i 

8  G3 

Rambervillers,  CC.   (}[)... 

3  francs 
lorrains 

Voyage  d'une  femme. 

De  Rambervillers  à 
Baccarat. 

iGnS 

I   63 

Orléanais,  429 

■Si    1.    5  s. 
Gd. 

Message  porté  en  poste. 

D'Orléans  à  Blois  et 
retour. 

1660 

83  57 

Drôme,  E.  SiSy 

12  1.  10  s. 

Voyage    (sur    des   chevaux  de 
louage)  de  2  personnes  avec 
un  laquais  et  i  conducteur. 

D'Allan  (Drôme)  à   Die 
et  retour. 

1661 

20  37 

Jdem 

2')  1.  9  s. 

Idem. 

Voyage   de  2   personnes  avec 
un  laquais. 

De  Die  à  Grenoble. 

De  Crest  (Drôme)  à 
Bordeaux  et  retour. 

1661 
1661 

10  37 
34  23 

Jdem 

21  1. 

Idem 

19  1. 
175  1. 

Idem  et  i  conducteur. 

Voyage  de    2    personnes  avec 
un  laquais. 

De  Valence  à  Crest. 

De  Lyon  à  Paris 
(par  terre). 

ifiGi 
i6()i 

3o  97 

285  25 

Idem 

Idem 

.4.S  1. 

Idem. 

De  Paris  à  Lyon  (par 
le  coche  d'eau). 

iGfîi 

23G  35 

Hanauer,  H,  ii^.i. 

Voyage  à  cheval. 

De  Strasbourg  à  Paris. 

1671 

58   12 

Idem 

Idem. 
Idem. 

De  Strasbourg  à  Nancy. 

De  Strasbourg  à  Mont- 
béliard. 

iGyl 
.Gy, 

23    25 

19  37 

Idem 

Idem 

Idem. 
Idem. 

De  Strasbourg   à  Bàle, 

De   Strasbourg   à    Col- 
mar. 

1671 
TG71 

3  5G 

4  65 

Idem 

Acad.  Nîmes,  1S84,  4.'>9. . 

40  s. 

Voyage  (d'une  personne). 

De  Montpellier  à  Nîmes. 

168G 

2  96 

Gard,  H.  626 

4  1. 10  s. 

Voyage  d'un  religieux  à 
cheval. 

De  Nîmes  à  Montpel- 
lier. 

1687 

(i  6G 

Papiers  famille  Saporta. . 

So  1.  12  s. 

Voyage  de  4  personnes 
(i  adulte  et  3  enfants) 

De  -Marseille  à  Valence. 

1710 

98  20 

Idem 

922  1.  (î  s. 

Idem. 

De     Valence     à     Paris 

(arrêt    à   Lyon)  voilure 

cl  diligence. 

1710 

TI25   20 

6'i8 
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l'IilX 

eu  franrs 

CI-CONTBE 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

p..r 
v..y,ige 
et    par 
personne 

Papiers  famille  Saporta.. 

4/)<jI.  lus. 

Voyage  d'une   personne. 

Séjour  à  Paris  et  retour 

à  Ijyou. 

1710 

5',8  3o 

Idem 

•!8o  1.  G  s. 

Idem. 

Ue     I-yon    à    Grenoble 
puis  à  Marseille. 

1710 

3 ',■.'. 

Soc.  Soissous,  XX,  :j7... 

■Ji  1. 

Voyage  en   chaise  parliculièrc 
(non  compris    la  nourriture 
du  cheval). 

De  Paris  il  Chàlons-s.- 
Marne. 

i7i'l 

28    06 

Idem    6i  I .  . 

1-'.  1. 

Transport  d'une  femme 
malade. 

t)e  Soissous  à  Paris. 

1722 

..'t  6.', 

Boulogne,  i(ii 

35  I. 

Voyage  d'une  sage-femme. 

De     Boulogne  sur-Mer 
à  Paris. 

.737 

33  25 

H.  Soissous,  5g() 

6  1. 

Transport  de  2  malades. 

De  Soissons  à  Paris. 

1737 

5  70 

Boulogae,  lyB 

58   postes 
à  3  1.  2  s. 

Voyage  eu   poste. 

Boulogne-sur-Mer  à 
Paris  (A  et  R). 

1750 

172  42 

B.   Corrèze,    i883,    /|o... 

i8i  1.  los. 

Voyage  d'une  personne. 

De  Tulle  à  Nevers. 

1760 

68  4o 

Boulogae,   ityi 

3  I.  2  s. 
(■parposte) 

Voyage  en  poste. 

France. 

1760 

2  9'l 

B.    Corrèze,    i883,    f\o... 

Io()  1. 

Voyage  d'un  bourgeois. 

De  Tulle  en  Normandie. 

1760 

loO    70 

Boulogne,  22i .  , 

6  1. 

Voyage  à  pied. 

De   Boulogne-sur-Mer 
à  Etaples. 

1763 

5  4o 

H.    ïournus,    E.    içjy. .  , . 

5  I. 

Voyage  (du  maire). 

De  Tournas  à   Chàlons 
Bourgogne. 

1764 

4  5o 

Idem,  E    2o3 

24  1. 

Voyage  d'un  valet  de  ville. 

Voyage   d'un    prisonnier  (par 
voiture). 

De  Tournus  à  Lyon. 

De  Boulogne  à  Mon- 
treuil. 

1767 
1783 

21   60 

Boulogne,  5io 

8  1. 

7  60 

Idem,  586 

i32  1.  5s. 

Transport    d'une    prisonnière 

De  Boulogne  à  Paris. 

1789 

126 

(par  le  facteur   des    messa- 
geries) . 
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PRIX  DE  VOYàCtES 

DE  MESSAGERS,   À  CHEVIL  OU  A 

PIED. 

SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBK 

PRIX. 

MON.VAIK 
(le  l'épotiue 

0R.1ETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX  en  FRANCS 

VKK   PERSONNB 

par 
jour 

par 
voyage 

J.  Richard,  iSy 

3  s. 

Messager  à  cheval. 

Bourgogne. 

i328 

I    83 

Delav.  Le  Roulx,  I,  79.. 

41   écus 
12  s. 

Voyage  d'un  messager. 

De  Tours  à  Paris. 

1359 

897   33 

Ihid.,  I,  226 

5  écus 
10  s. 

Idem. 

Messager  avec  un  valet  et 
deux  chevaux. 

Idem. 

De  Bourgogne  à 
Corbeil  près  Paris. 

i36i 
i384 

4  45 

i33  .'■.0 

Mém.  Dijon,  i858,  244... 

Douet   d'Arcq,  Arg.  266. 

20   s. 

Messager. 

1387 

8  90 

Idem,  2S2 

20   s. 

Courrier(porteurde  paquets). 

De  Paris  à  Mau- 
buisson. 

1387 

8  90 

Idom,  264 

33   s. 
25   9. 

Voyage  d'un  messager. 
Idem. 

De  Paris  à  Sens. 

De  Paris  à  Château- 
Thierry. 

1387 
1387 

i4  06 
II   II 

Idem 

Orléanais,   1862,  423 

12   s.  6  d. 

Messager. 

Orléans. 

i3!)!) 

4  17 

De   Beaurepaire,  4'3.  .  .  . 

3o    s. 

Voyage  d'un  messager. 

De   Rouen   à    Paris. 

i4o.'') 

II   3o 

Ibid  ,  4ii 

7  s.  6d. 
10  s. 

Messager  à  cheval. 
Messager. 

Haute-Xormandie. 
Orléans. 

i4io 

1425 

3  42 

Orléanais,  424 

idem,  424 - 

il.  I  s. 4  d 

Idem. 

Idem. 

1428 

6  95 

De  Beaurepaire,  4i3  .... 

20  s. 

Voyage  d'un  messager. 

De  Rouen  à  Paris 
(aller  et  retour) 

1 429 

6  5o 

Orléanais,  4^4 

I  1.  7  s. 
6  d. 

Messager. 

Orléans. 

I4SI 

7  82 

Soc.     Normandie,      1892, 
'120. 

3o  s. 

Voyage  d'un  messager. 

De  Rouen  à  Paris. 

.45i 

8  55 

De  Beaurepaire,  4i3  .... 

19   1.  .5   s. 

Voyage  d'un  messager. 

De  Rouen  à  Gre- 
noble. 

'477 

loi   72 

Orléanais,  420 

6  s.  3  d. 

Messager  par  jour. 

Orléans  a  Paris. 

''179 

I  63 

Idem 

12  s.  6  [d. 
10  1. 

Messager  par  nuit. 
Voyage  d'un  messager. 

Idem. 

De  Paris  à  Rouen 
et  retour. 

1^79 
i.5o5 

3  29 

40  4o 

Hôtel-Dieu,  L. 

C.CCXXXIV,  i438. 

Orléanais,  426 

C  s.  3  d. 

6  s.  3  d. 

34  s. 

Messager. 

Messager. 

Voyage  d'un  messager  en 
poste. 

Orléans. 

Idem. 

De  Romoranlin 
à  Blois. 

r)i3 
i52o 
i523 

I   21 
I   21 

5  88 

Ihid 

liomorantin,  ce.   i2 

(130 


PlUX  DE  VOYA.GES  DE  MESSAGERS  A  CHEVAL  OU  A  PIED. 


SOURCKS  DES  IMUX 

CI-CONTIIE 

l'I'.lX 

MIININAIE 

de  l'cpoquL' 

OIîJKTS 

LOCALITKS 

DATEb 

l'IlIXeu 

f'iiA.XCS 

HSK.WR 

|.ar 

JUUl 

par 

Nord,  B.  23'iy 

27 1.! 

Voyage  d'un  «  messager  » 
d'écurie. 

De  Flandres  en 
Franche-Comté. 

i527 

11..   y4 

Id.,  B.  2395 

•j'i  1.    12  s. 

Voyage  de  messager. 

De    Sainl-Omer    en 
Angleterre,  Ecosse 
et  Irlande  et  retour. 

1537 

InO   80 

Romoranlin,  CC.  iS 

71;  s.  6  d. 

A  un  messagerpourallerclier- 
cher  des  papiers  d'affaires. 

De  Romoranlin  à 
Paris, 

i.M8 

'4  97 

Trémoille  5  siée,  III,  \ti. 

2751. 

(par    an?) 

Postes  (permanentes)  que   La 
Trémoille  entrelient  pour  lui. 

D'Amiens 
à  Thouars. 

.544 

(91750 
par  an) 

Nord,  B.  2460 

12  s. 

Voyage    des  courriers  et  mes- 
sagers à  pied. 

■  546 

2  53 

Orléanais,   427 

10    S. 

19 1. 

Salaire  de  courrier. 
Voyage  d'un  messager  à  pied. 

Orléans. 

De  Bruxelles  à  Poli- 
gny  (Fr.-Comté) 

.549 
i554 

I   67 

76 

Nord,  B.  2509 

Rambervillers,   CC.  if).. 

2  gros 

Messagers  (dépenses  de  route) 
non  comprises. 

Rambervillers 
(Lorraine). 

i554 

0    18 

Orléanais,  427 

12  s. 
12  1. 

Messager. 

Voyage    d'un   messager  à 
cheval. 

Orléans. 

De  Boulogne   à 

Abbeville    (aller    et 

retour). 

i555 
1369 

37  3'J 

Boulogne,  4 

Doubs,  B.  573 

3  gros 

Voyage   d'un  messager. 

De    Dôle    (Franche- 
Comté)  à  Chambéry 
et  Bourg  en  Bresse. 

i.'i88 

26  8g 

Idem ... 

i5    francs 

Voyage   d'un  messager. 

De    Dôle    à    Anges - 
hein  (Allemagne). 

i58S 

25    70 

Boulogne,  9 

i2   s. 

A  un  messager. 

De  Monthulin  à 
Boulogne -sur-Mer. 

1591 

I   54 

Orléanais,  428 

2  1. 

Message   porté  à  cheval. 

Orléans  à  Chartres. 

.5i,3 

5   i4 

Drôrae .     

25  s. 

Voyage  d'un  messager  à  pied. 

Dauphiné    de    Ch.î- 

.eauneuf  de  Mazenc 

à  Grenoble  (en  5 

jours). 

,.^94 

3  21 

Urôme,  \i.  .S352 

6  écus 

Voyage  d'un  messager. 

De  Chàteauiieuf  de 
.\lazeuc   (près  Mou 
télimar)  à  Grenoble. 

iOî,.i 

4(i  2fi 

Orléanais,  40S 

I  1.  5  s. 

Journée  de  piéton. 

Orléans. 

159.5 

3  21 

Idem,  428 

I    1.    lOS. 

Piéton  envoyé  à  l'aris  et 
retour. 

Orléans. 

'■H);) 

3  8.5 

Boulogne,  24 

18  1. 

Voyage  d'un  messager. 
Voyage  d'un  messager. 

De  Boulogne  à  Paris. 

Oe   Rambervillers  à 
Nancy.              J 

1G70 

37  44 

8   70 

Rambervillers,  CC.  lui.. 

8  francs 
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SOURCES  DES  PKIX 

PU  IX 

PI\1X 

a-CO.NTRK 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

!l  vTES 

dui.' 
VIIYAUE 

Nantes,  CC.    i  nj 

541. 

Voyage  en  poste. 

De  Nantes  .i  Paris 
(trente  postes). 

iSfiÔ 

180    3() 

Nord,  B.  2328 

3  /. 
(parposte) 

Voyage  en  poste  à  3  chevaux. 

Allemagne. 

ir,-,r 

■Il  S? 
(pour  cIku|uû 
piisif) 

Beau  repaire,  4 17 - 

4  1. 

I    ace  dans  le  coche. 

De  Paris  à  Rouen  ou 
réciproquement. 

1604 

t)  r>i; 

Arch.    Nat.  AD    f   (Arrêt 
du  Parlemeot  du  aGjuil- 

lel). 

3  1.  i5  s. 

Place  en  coche  public  (avec 
4  livres  de  bagages). 

De  Paris  à  Orléans. 

ir.>3 

7  79 

Idem . 

3  1.  i5s. 
41.  10  s. 

Idem, 
Idem. 

De  Paris  à  Rouen. 

De  Paris  à  Troyes, 
Reims, 

l(i23 
l(i23 

7  79 
9  36 

Idem 

;4i.  10  s. 

41.  10  s. 

Idem. 
Idem. 

De  Paris  à  Abbeville. 

De   Paris   à  Chilons 
(Champagne). 

1623 
1623 

9  36 
9  36 

4  1- 
41. 

Idem. 
Idem. 

De  Paris  à  Chàteaudun. 
De  Paris  à  Vendôme. 

1G23 
1623 

8  32 
S  32 

Ide:» . 

Idem 

12   i. 

Idem. 

De  Paris  à  Dijon,  Poi- 
tiers, Tours,  Nevers. 

1623 

24  96 

12  1. 

Idem. 

De  Paris  à  Metz,  Toul, 
Verdun. 

1623 

24  96 

9l- 

Idem. 

De  Paris  à  Calais, 
Bourges. 

it;23 

18  72 

Idem  ... 

19  1. 

Idem. 

De  Paris  à  Lyon. 

I(i23 

39  ^-^ 

Idem 

16  1. 

Idem. 

De  Paris  à  Riom  et 
Clermont. 

IG23 

33  28 

Idem . 

i5  1. 

Idem. 

De  Paris  a  Moulins, 
Chalon-sur-Saône. 

1(523 

3i   20 

Idem 

■i  1.   5  s. 

Idem. 

De  Paris  à  Meaux. 

I    23 

2  59 

Idem 

2  1.    10   s. 

Idem. 

De  Paris  à  Chartres, 
Compiègne. 

llj2  3 

5  20 

Idem    

3  1. 
6  I. 

Idem. 
Voyage. 

De  Paris  à  Soissous. 
De  Troyes  à  Paris. 

i(;23 
i(;3s 

G  24 
II  o4 

A.  Saintonge,  XI,  38i... 

3o  1, 

Prix  d'une  place  dans    le  c.ir- 
rosse  fuiblic. 

De  Paris  à  Saintes. 

ifi.x'i 

48  90 
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SOUliCES  DKS  l'IÎIX 


de  IV'poque 


II.  Lyon  (Char.),  B.   if>i 
Idem 


Idem 

Idem 

Idem .  .  . 

Idem 

Idem 

Hauauer,  II,  575. 


/den 

Iden 
Iden 

Iden 


3  I. 

iS    1.   10   s. 

I  I.   10  s. 

5  s. 

■r>  1. 


(2  postes) 


Landes,  H.  94  .  ■ 

Soc.  Soissons,  XX,  Sy... 

H.  Clertnont,  IV,  E.   10.. 

Nantes,  BB.   lyç, 

Hanauer,  II,  577 


Idem 

Gar  1,  H.  45r) 

Idem 


Almanach  royal,  CXXVI 

Idem 

Idem 

Idem 

fdem 


60  I. 
33  1.  10; 

36  1. 

34  1. 


100  1. 
241. 


70  1. 
5i  1. 


Place  daas  le  carrosse  public. 

Pourboire  au  valet  (en  mon- 
tant). 

Pourboire  au  cocher. 

Voyage  en  poste, 
Pourboir«  au  postillon. 
Pourboire  au  monteur. 

Voyage  en  poste. 

Voyage  en  voiture  à  2  chevaux 
de  la  poste  impériale  (par 
poste). 

Idem. 

Idem, 
idem. 

Idem. 

Par  le  carrosse  public. 
Voyage  en  carrosse  public. 

Place  dans  le  carrosse. 

Place  dans  les  voitures. 

Voyage  en  voiture  de  poste  à 
2  chevaux. 

Voyage  en  coche  public. 

Place  dans  la  diligence. 

Place  dans  la  diligence. 

Place  en  carrosse. 

[Ideiii  (nourri). 
Idem  (non  nourri). 
Place  en  carrosse. 
Place  en  carrosse. 


D'Orléans  à  Paris. 

i658 

19  56 

Idem. 

16.S8 

1   22 

Idem. 

t6">8 

4  8y 

De  Feurs  à  Roanne. 

16.SS 

i3  s^ 

rdem. 

iG58 

2  44 

Idem, 

ifi.'J8 

0  4., 

De  Lyon  à  Roanne. 

i658 

3.5  86 

En  Allemagne. 

1673 

10  8.5 
par  relai 
de  poste 

De  Strasbourg 
à  Saverne. 

1673 

21    70 

De  Nancy  àHeidelberg 

1673 

i4o  70 

De  Strasbourg 
à  Belfort. 

1673 

66  95 

De  Strasbourg 
à  Brisach. 

1673 

is  7" 

De  Bordeaux  à  Pari  s. 

1088 

88  80 

Dp  Chàlons-sur-Marne 
i  Paris. 

1714 

43  3i 

De  Clermont-Ferrand 
à   Paris. 

1717 

43  92 

De  Nantes  à  Fontaine- 
bleau (aller  et  retour). 

1729 

33  3o 

De  Colmar  à  .Scheles- 
tadt  (Alsace). 

,746 

12  65 

Idem. 

1746 

3  60 

De  Paris  à  Lyon. 

1765 

9" 

D'Avignon  à   Montpel- 
lier. 

1771 

21  60 

Paris  à   Chàteaudun. 

1772 

.4   25 

Paris    à   Châtellerault. 

1772 

«7 

Idem. 

1772 

48  5o 

Paris  à    Chauny. 

1772 

10  5o 

Paris   à  Chaumont. 

177a 

21   5o 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  Ti^poque 


LOCALITÉS 


PRIX 

en  fi-anci 


Almanach   royal,  CXXVI 

lient,  CXXV 

/Jem 

//(?;« ...... 

Iiiem ....... 

/deni 

/liem 

Idem 

Idem , 

Idem 

Idem ,  . . . 

Idem 

l'Iem , 

lUm,  CXXIV 

Idem 

Idem 

Idem    

Idem  ... 

Idem . 

Idem,  CXXIII 

Idem 

Idem,  CXXVI 

Idem 

\dem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


4SI. 
3o  I. 

25  1. 
20  1. 

/,5  1. 

h  I. 

i5  1. 
25  I. 

20  1. 

i  1.  lo  s. 
70  1. 
63  1. 

21  L 
25  1. 
27  I. 
36  1. 
72  1. 

l32  1. 

86  1. 

9I. 

io5  1. 

8  1. 
3o  1. 
42  1. 
25  1. 
5o  I. 
69  I. 
241. 
20  1. 


Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Idem  (nourri). 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Place  en  carrosse. 

Idem   (nourri). 

Idem  (non  nourri). 

Place  en  gondole. 

Place  en  voiture  publique. 

Idem  (non  nourri). 

Idem  (nourri). 

Place  en  carrosse. 

Place  en  berline  (nourri). 

Idem  (non  nourri). 

Place  en  carrosse. 

Place  en  chariot  de  messagerie 
ou  à  cheval  (nourri). 

Place  en  caresse. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Place  en  diligence. 

Idem. 

Idem. 


Paris   à   Clermont- 
Ferrand. 

Paris  à  Calais. 

Paris  à  Boulogne. 

Paris    à  Montreuil. 

Paris  à   Cambrai. 

Paris  à  Chantilly. 

Paris  à  Chartres. 

Paris  à  Langres. 

Paris  à  Bourges. 

Paris  à    Provins. 

Paris  à  Bruxelles. 

Idem, 

Paris  à  Caen. 

Paris  à  Béthune. 

Paris  à  Tours. 

Idem. 

Paris   a  Bordeaux. 

Idem. 

Idem. 

De  Paris  à  Beauvais. 

De  Paris  à  Agen 
et  Bergerac. 

De  Paris  à  Compiègne. 

De  Paris  à  Dijon. 

De  Paris  h  Besaaçoa. 

De   Paris  à  Douai. 

De  Paris  à  Lille. 

De  Paris  à  Angoulême. 

De  Paris  à  Avesnes. 

De  Paris  à  Bapaume. 


1772 

1772 
1772 
1772 
1772 
1772 


1772 
1772 
1772 
1772 
1772 


46 

28  5o 
23  75 

19 
43 

3  80 
14  25 
23  75 
19 

2  4o 
67 
60 


1772 

23  75 

1772 

25  65 

1772 

34  20 

1772 

68  80 

1772 

126 

1772 

82 

1772 

8  45 

1772 

100 

1772 

7  60 

1772 

28  5o 

1772 

40 

1772 

23  75 

1772 

47  5o 

1772 

66 

1772 

23 

1772 

'9 
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SOURCKS  DKS  PRIX 


l-poquc 


Alinanach  royal,  CXXVI 

y</e<H,CXXI 

Idem 

Idem 

Idem , 

Lefort,  II,  /,3 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem .... 

Idem 

Almanach  Royal  de  1791 
p.  7"3. 

Idem 

Idem 

Idem,  707 

Idem .  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


20  I. 

16  1. 
2li  1. 
20  1. 
12  1. 
12  1. 
8  I. 
8  1. 
II  1. 
241. 
i5  1. 
16  s. 

10  s. 

6  s. 

2  1. 

en  dedans 

8  1 
en  dehors 


Place  en  diligence. 

Idem. 
Place  eu  carrosse. 
Place  en  diligence. 

Idem. 

Idem. 
place  en  cabriolet. 
Place  en  diligence. 

Idem. 

Idem. 

Idem , 

Transport  par  les  Messageries 
royales  :  en  diligence. 

Idem  :  en  cabriolets  et  car- 
rosses. 

Idem  en  paniers  et  fourgons. 

Prix  des   places  en  diligence. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
idem. 


De  Paris  à  Bar-sur- 
Aube. 

De  Paris  à  Abbeville. 

De  Paris  à  Aire  (Artois). 

De  Paris  à  Alençon. 

De  Paris  à  Amiens. 

De  Rouen  à  Paris. 
Idem. 

De  Rouen  à  Evreux. 

De  Rouen  à  Dieppe. 

De  Rouen  à  Amiens. 

De  Rouen  à  Caen. 

Par  place  et  par  lieue, 

Idem. 

Idem. 
De  Paris  à  Beauvais. 


De  Paris  à  Château- 
Thierry. 

De  Paris  à  Compiègne. 
De  ParisàCoulommiers 


De  Paris  à  Fontaine- 
bleau. 


De  Paris  à  Clermoul. 


1772 

1772 
1772 
1772 
1772 

178,. 
1780 
■  780 
17S0 
1780 
1780 
'  7'JO 

17(;0 

1790 


1790 
1790 
1790 
1790 


24  80 

'9 

II   l!o 
II    l!o 

7  (i,. 

7    (io 

10  ;'o 

23 

.4   25 

[o  77] 

[o   47I 

[o   29] 

)  80 

en  iledans 


5   /|0 
8    10 

G  75 
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YOYA&ES  A  PKIX  FIXE   «  AVEC  LE  MESSA&ER  «. 


SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l-q.oque 


LOCALITÉS 


Bouchard,  p    8i , . . . 

hlciiiy  119 

A.  Saiotonge,  XI,  3i)' 

Kaugère,  p.    19 

Drôme,  E.  5i8- 


4»  francs 

8i  francs 

541. 

40  1. 
45  1. 


Voyage  d'une  personne  à  che- 
val «  avec  le  messager  >i 
nourrit,  comprise. 

Idem. 

Coùl  d'un  voyage  avec  le 
messager. 

Voyage   d'une   personne   avec 
le  messager. 

Voyage  de  2  personnes  avec 

un  laquais  par  la  voie  du 

messager. 


De  Paris  à   Lyon 

De  Paris  à  Aix. 
De  Saintes  à  Paris. 

De  Calais  à  Paris. 

De  Grenoble  à  Lyon. 


i(;3o 

it'ôo 

i6(;i 


PRIX  DE  LOCATION   DE  VOITURES  ET  BATEAUX. 


DelavilleLeRoulx.II,  .i5. 

De  Beaurepaire,  a5i 

Labroue,  p.   34 

Orléanais,  4^4 


Idem,  398 

Nord,  B.  2398. 


Hanauer,  II,  ^74 . 


Idem 

Orléanais,  SgS. 
Idem,  459..... 


10  s. 
10  s. 


6  d. 

,  8  d. 


Idem 

Idem,  398. 


9l. 

i5  s.  8  d 


Charrette  à  4  chevaux. 

Charrette  attelée. 

Location  d'une  gabarre. 

Location   de    bateau  avec  son 
nautonnnier. 

Location  de  bateau. 

Louage  d'un  chariot  (à  voya- 
geurs) attelé  de  5  chevaux 
avec  conducteur. 

Voiture  de  louage  à  3  chevaux 
et  cocher. 

Voilure  à  2  chevaux. 

Locatiou  d'une  loue. 

Location  de  coche  à  4  chevaus 

Location  de  coche  attelé. 
Location  d'une   toue. 


Tours. 

Caen. 

Bergerac. 

Orléans. 

Idem. 

Flandres. 

Alsace. 

idem. 

Orléans. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


i368 
,369 
i38o 
1461 

1513 
i537 

i543 

i543 
î555 


iSgi 


93  60 
17a  64 

98  28 

65  20 

24  \i 


par  jour 

4 

45 

4 

45 

0 

89 

I 

97 

1^1 

3i 

ir  sen 

aine 

6 

84 

2  k^ 

o  66 

23  i3 

ur  faire 
36  kilora. 

23   i3 
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SOURCES  DES  PKIX 

Cl-CONTBK 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  trancs 
par 

JOUIl 

Furetière,  1,    lo 

3  1. 

Chaises  à  porteur. 

Paris. 

ir,.^o 

r.  46 

la  fourse 

H.  Lyon  (Char.),  B.   iSi. 

10    1.    III   s. 

Carrosse   de    louage  (compris 
le  pourboire  du  cocher). 

Idem. 

i(;.S8 

17    II      , 

Idem 

22  1. 
f)  s. 

Carrosse  de  louage. 

Tarif  des  «  carrosses  publics  » 
(sortes  d'omnibus). 

En  voyage. 
Dans  Paris. 

ifi.S8 

1667 

3,5  85 

[0  40 
par  place  et 
par  course] 

Dc-lamare,  IV,  /|38 

A.  Sainlonge,  VIII,   /,(i.  . 

.s  1. 

Carrosse  loué. 

Idem. 

168.') 

7  40 
pour  j'après- 

Martin  Lister,  p.  i8 

lS  1. 

Location  d'un  carrosse 
(élégant). 

Idem. 

1698 

2220 

Notaires  paris 

ao  1. 

Location   d'un  carrosse  d'oc- 
casion (sans  chevaux). 

Idem. 

1700 

2g   ()0 
par  mois 

Idem 

•200  1. 

Location  d'un  carrosse  drapé 
(pour  deuil)  sans  chevaux. 

Idem. 

1700 

296         ! 

jiar  an      1 

Idem 

6  1.  10  s. 

Carrosse  de  remise. 

Idem. 

1700 

t)    (i2 
pour   )  apres- 
niiili 

Soc.  Soissons,  XX,   37.  . 

10  1. 

Location  de  carrosse. 

Idem. 

1714 

12    20 

Bert.  Lacabane,  34 1  .... 

40  s. 

Cheval  et  voiture. 

Brétigny-sur-Orge. 

1719 

2  4''i 

Hanauer,  II,  577. 

10  s. 

Chaises  à  porteur. 

Strasbourg. 

1721; 

0    48 
la  course 

Jourdain,   Université,  iqi. 

27 1. 

Location  d'une  berline  de 
gala. 

Pour  voyage  de  Paris  à 
Versailles  et  retour. 

1738 

25  G5 

Delamare,  IV,  Z)/,.''! 

25  s. 

Carrosses  de  place,  ou  fiacres. 

Paris. 

1738 

I     I2 

la  première 
heure 

Idem 

Carrosses  de  place,  ou  fiacres. 
Fiacres  (l'heure). 

1738 

•749 

0  g"! 

Hanauer,  II,    577 

20  s. 

Idem. 

les  heures 
sui\  ailles 

0    95 

l'heure 

i5  s. 
22  s. 
16  s. 

7  1.  4  s. 

Fiacres  (la  coursel. 

Fiacres  (l'heure). 
Fiacres  (la  course). 
Carrosse  de  louage. 

Chaise  de  louage. 
Carrosse  de  deuil. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Alsace. 
Idem. 
Lyon. 

i7'l9 
1782 
1782 
1742 
1742 
17.51 

0  72 

1  o5 

0  76 

1  66 
I   33 
6  83 

Idem 

Idem 

Idem,  574 

Idem 

H.  Lyon  (Char.),  B.  71.. 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  l'époque 


H.  Lyon  (Char.)  B.  71. 

H.  Clermont,  I,  E.    4^- 

Smollet,  I,  76 

Hanauer,  II,  574 


Smollet,  I,  7s 


Boulogne,  29g 

Idem 


Nantes,  CC.  382. 
Boulogne,  290  , .  . 


BioUay,  53 

Idem 

Idem 


Idem 

Idem 

Idem 

Lefort,  11,  144. 

Idem 

Idem 


Cher,  11,  3i;2 

Karamzine,  Voyage,  p.  89 


4  louis 
rdont  2  louh 
t  donnés 


mier  des  pos- 
tes investi  dt 
monopole. 

i3  1.  4  s. 


7  I.  4  s. 

18  1. 
4  1. 

24  s. 


Louage  d'une  chaise  de  poste 
(sans  chevaux). 

Carrosse  de  remise. 

Voiture  de  louage  à  deux 
chevaux  et   cocher. 

Berline  à  quatre  chevaux. 


24  s. 


2  1.    10  s. 
6  1. 


Carrosse  à  la  journée.  Boulogne 


Lyon 

De  Clermont-Ferraud 
à  Riom. 

Paris. 

Alsace. 

De  Boulogne  à  Paris. 


Iden 


Location  de  carrosse. 

Louage  d'un  chariot  attelé  de 
quatre  chevuux. 

Prix  des  fiacres.  (Il  y  avait 
un  privilège  pour  les  fiacres.) 

Idem . 


Prix  des  fiacres  (de  G    heures 
du  matin  à  11  heures  dusoir). 

Idem. 


Idem. 

«  Citadiue  »  ou  fiacre. 

Idem. 

Idem. 

Louage  d'une  chaise  de  poste. 
Voiture  de  louage  convenable. 


Paris. 

Nantes. 

Pourallerde  Boulogne 
sur-Mer  à  Ardres. 

Paris. 
Idem. 
Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Rouen. 

Idem. 

Idem. 

Bourges. 
Paris. 


1731 

1739 

17G3 
17G3 

1763 


.763 

1763 

1763 
1769 

avant 
i77i) 

avant 
1779 

avant 
1779 

depuis 

1780 

depuis 
1780 

depuis 

1780 


1780 
1780 
1783 


[o  56 
la  course! 


1 1    4o 
2  49 


(pour  le 
voyage) 


12  ("o 
la  journée 

7 
1/2  journ. 

iG  20 

3   60 


I     13 

la  course 


o  95 
les  heures 


I   45 
1"  heure 


I     13 

la  course 


o  8ti 
la  course 


1"^  Heure 

o  81 
2°  heure 

2   40 

i5  25 
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SOURCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
de  l'époqii 


LOCALITÉS 


!i 


A.  rie  Prampero,  Cavalli 

Idem 

Idem 

Hislorieus    France,   XXI 

725. 

Cibrario,  II,  285 

Soc,     Arch.     Bourgogne, 
1878,  i55. 

Bul.  Anjou  (journal  bour- 
geois). 

Dora  Grappin,  102 

Forestié,  CXCVIH 

Delav.  Le  Roulx,  II,    Sg. 

Cibrario,  II,  aga 

Labroue,  34 

Mém.  Dijon,  i858,  -îka... 

Idem^  245 

De  Beaurepaire,  4io.... 

Orléanais,  429 

Idem,  4a3 

Soc.  Périgord,  1S74,  ii4' 

La  Trémoïlle,  C.,  p.  44.- 

Idem 

De  Beaurepaire 

Orléanais,  42g 

l'I  Voyez  aussi,  plus  loin, 


18  d.  d'Aquilée 

g  d.(pour  6  k.  60) 
I  d. 

21  d. 

S  s.  vienn. 
4  s.  4  d. 


2  s.  6  d.  à  4  s. 

3  sctiers  de 
froment. 


6  s.  6  d. 

3  s. 
5  s. 

2  s,  I  d. 

2  s.  6  d. 
a  s.  6  d. 

2  s.  6  d. 

8  s.  4  d. 

3  s.  6  d. 
3  s.  3  d. 
3  s.  6  d. 
3  s.  g   d. 


Louage   de   chevaux,    pour   la 
guerre,  pour  les  officiers. 

Idem  pour  la  troupe. 

Louage  de  chevaux  de  trait. 

Louage  de  cheval  (pour 
l'armée). 

Louage  d'une   bête  de  somme. 
Louage  de  cheval. 
Homme  et  cheval. 

Location  d'un  cheval. 

Location    de   bœufs   (à  un  fer- 
mier) (par  paire    de   boeufs  et 
par  an). 

Louage  d'un  cheval. 

Louage   d'un  cheval. 

Louage  d'un  cheval. 

Louage   d'un   cheval   (pour  un 
voyage). 

Louage    d'un  cheval  (pour  un 

voyage). 

Louage  d'un  cheval. 
Location  d'un  cheval  de  srlle 

Louage  d'un  cheval. 
Louage  d'une  paire  de  bœufs. 

Louage  d'un  cheval. 
Nourriture    d'un    cheval  loué. 
Louage  de  cheval  (de  labour). 
Location  d'un  cheval  de  selle. 


Krioul  (Italie). 

sur-  s 

Idem. 

xiu"  s 

Idem. 

xiii'  s 

France. 

i28.-> 

MontmeiUan 
(Piémont). 

ISIS 

Arbois 

i3a7 

(Bourgogne). 

Anjou. 

■  335 

Franche-Comté. 

i35o 

Montauban. 

i3:'So 

Tours. 

i368 

Piémont. 

ISTT 

Bergerac. 

i38o 

De  Paris  à 
Corbeil. 

i384 

Bourgogne  et  Ile- 
de-France. 

i384 

Rouen. 

i388 

Orléans. 

1391 

Idem. 

l3gi 

Bergerac 
(Périgord). 

■394 

Paris. 

1396 

Idem. 

1396 

Haute-Normandie. 

1398 

Paris. 

1^99 

le  tableau  du  «  Prix  des  Charrois  ». 
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SOVRCES  DES  PRIX 

Ct-CONTBE 

PRIX 

MO.NNAIK 
de  l't^poque 

OBJETS 

LOCALITÉS         DATES 

PRIX 

en  francs 

par 

JOtR 

et  par 

TÈTE 

Drôme,  E.  4744 

4  gros 

Louage  d'un  cheval. 

Nyons 
(Dauphine  , 

i4oî            2  64 

pend,  'i  jours 

Orléanais,   4^9 

I    s.  S  d. 
2  s. 

vocation  d'un  cheval  de  selle. 
Louage  d'un  cheval. 

Orléans. 
Soissons. 

i4oâ 
i4o6 

0    6l 
0    75 

H.  Soissons,  827 

Orléanais,  429 

2  s.  I  d. 

jOcation  d'un  cheval  de  selle 

Orléans. 

i4ii 

0    70 

Ue  Beaurepaire,  4  10.... 

2  s.  C,  d. 

Louage  d'un  cheval. 

Rouen. 

i4i3 

.,  85 

Soc.    Pyrénées      Orient., 
1887.  p.  268. 

5  s.  perpiga. 

Muletier  et  sa  mule. 

Perpignan. 

14.5 

[3   ,0] 

Idem 

9  s. 
2  s.  6  d. 

Muletier  et  2  mules. 
Location  d'un  cheval. 

Idem. 

Brie  (Ile-de- 
France), 

i4i5 
i4i9 

[5  58] 
,.  85 

Denis,  Agric.,    182 

De  Beaurepaire,   !\iii.  .  .  . 

5  s. 

Louage  d'un  cheval. 

Normandie  et 
Ile-de-France. 

1422 

I   71 

Dupré   Saint-Maur 

I  1.  8  s. 

Louage  d'un  cheval. 

Maine. 

1424 

7  07 

lliinauer,  II,  574.  •    

Cheval  de  louage. 

Colmar(Alsace). 

1434 

0  99 

.   Orléanais,  429 

5  s. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Orléans. 

i43u 

I   63 

Drôme,  E.  534o 

I  gros  1/2. 

Louage  d'un  cheval. 

Chàteauneuf-de- 

Mazenc 

(Dauphine). 

1443 

t)  5o 

Orléanais,  429 

2  s.  10  d. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Orléans. 

i45o 

0  92 

Idem 

2  s.  6  d. 

Idem. 

idem. 

i449 

i45o 

0  70 
0  94 

A.  Saintonge,  VI,   63.  .  .  . 

3  s.  4  d. 

Louage  d'un  cheval. 

Saintes. 

De  Beaurepaire,  4i6  .  .  .  . 

2  s.  6  d. 

Idem. 

Normandie. 

1 462 

0  65 

Idem,  248 

2  s.  6  d. 

Louage  d'un  cheval  (de 
labour). 

Hte-Normandie. 

1474 

0  65 

Soc.     Pyrénées     Orient. 
1886,  i58. 

3  s. 

Cheval  de  selle  (location). 

Perpignan. 

1478 

I   39 

'  Orléanais    42q 

2  s.  10  d. 
2  s.  6  d. 

Location  d'un  cheval  de  selle 
Louage  d'un  cheval. 

Orléans. 
Romorantin. 

i479 
i5o[ 

0  74 
0  57 

llomoranlin,  CC.  2 

Idem,  CC.  7 

5  s. 
693  s. 

Louage  de  cheval. 
Location  d'un  cheval. 

Idem. 
Brive. 

i5i5 

1321 

0  97 
0  87 

B.  Corrèze,  II,  708 

H.  Soissons,  392 

3  s. 

Louage  d'un  cheval. 

Soissons. 

l52I 

0  58 

Hanauer,  11,  574 

Cheval  de  louage. 

Alsace. 

l523 

0  68 

Cher,  D.  267 

i5  s. 

Voyage  à  cheval. 

Berry. 

i53i 

2  93 

(i'iO 
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SOUIICES  DES  PRIX 


MONNAIE 

de  répoqu 


Nord,  B.  238o 

Orléanais,  4'-î9 

11.  Soissous,  /|()3 

Aube,  G.  i5()7 

Nord,  B.  0482 

Orléanais,  429 

Rambervillers,  CC.  14  . 

Orléanais,  429 

Idem 

Gard,  G.  586 

Idem 

]dem 

Orléanais,  429 

H.  Soissoni,  454 

Idem^  'l4'> 

Hanauer,  II,  ,')74 

Rambervillers,  CC,  37. 

D'  Puech,  324 

Gard,  G.   lotj'i 

De  Coston,  II,  5i6 

Orléanais,  43o 

Idem 

Edit      de     Maximum     d 
8  mai  1397. 

Idem 

Orléanais,  43o 

Gard,  G.  1228,.    .. 

Hanauer,  II,  574 


G  s. 

6  s. 

4  s. 

5  s. 
20  s. 

6  s. 

1  franc. 

6s. 
5  s. 

3  s. 

4  s. 
4  s. 

12  s. 

7  s.  2  d. 

12  s. 

9  gros 
12  1.  nourris 


-'|S  s. 
I  1. 
I  I. 


I  1.  5  s. 
I  1. 


Cheval   de   louage. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Louage  d'un  cheval. 

Idem. 

Idem. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Louage  d'un  cheval. 

Location  d'uu  cheval  de  selle. 

Idem. 

Location   d'un  âne. 

Location  d'un  mulet. 

Location  d'un  cheval. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Louage  d'un  cheval. 

Louage  d'un  cheval. 

Cheval  de  louage. 

Journée  d'un  cheval. 

I  muletier  et  sa  mule. 

Louage  d'un  cheval. 

Louage  d'un  cheval. 

Location  de  cheval  de  selle. 

Idem . 

Idem. 

Idem  de  trait. 

Location  d'un  cheval  de  selle. 

Louage  d'un  cheval. 

Cheval  de  louage. 


Bruxelles 

(Flandres). 

1534 

Orléans. 

1534 

Sijissons. 

i538 

Troyes. 

.540 

Flandres. 

i549 

Orléans. 

1549 

Rambervillers 

i552 

(Lorraine). 

Orléans. 

i553 

Id'mi. 

i554 

Nîmes. 

i556 

idem. 

i556 

Idem. 

i556 

Orléans. 

i563 

Soissons. 

i568 

Soissons. 

i584 

Alsace. 

i586 

Rambervillers 

iSgo 

(Lorraine). 

Nimes. 

1590 

Aiguesmortes 
(Gard). 

1092 

Montélimar. 

l.SyS 

Orléans, 

1593 

Idem. 

i597 

Paris. 

1^97 

Idem. 

iâ97 

Orléans. 

'â99 

Près  Saint-Gilles 
(Gard). 

1601 

Alsace. 


1607 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

(PRIX 

en  francs 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.VTES 

par 
JUIK 

CI-CONTRK 

de  l'époque 

cl  par 

TÊTE 

Gard,  G  6o2 

iCi  s. 
I   1.   10  s. 

Louage  d'un  cheval. 
Localion  d'un  cheval  de 

.Nim.'s  iGard). 
Nevcrs, 

1O09 
161', 

■     91 

3  58 

Xevcrs,  ce.  268 

carrosse. 

lîard,  G.   1228 

iG  s. 

Louage  d'un  cheval. 

Saint-Gilles 

(Gard). 

Ili26 

I   6fi 

Arch.  Nat.  AD.  f  Maxim. 

16  s. 

Louage  d'un  cheval. 

France. 

1628 

,   G6 

dn  27  juin  1628. 

A.    AfT.    Etrang.    France, 

10  1. 

Louage     d'un    cheval  (par  le 

Idem. 

ifiSo 

20  80 

t.  802  f.  197'. 

mailrc  des  postes  au  roi). 

par  mois 

Idem,  fol.  2o5. .......    . 

fis. 

Louage    d'un   cheval  (pour   la 
Cour). 

Route    d'Amiens 
à  Paris. 

iliSo 

0  62 

Gard,  H.  619 

16  s. 

1 1. 
1 1. 

8  s. 
I  1. 

Louage  d'un  cheval. 

Localion  d'un  cheval  de  selle. 

Idem. 

Louage  d'un  âne. 

Louage  d'un  cheval  de  lu.xe. 

Nîmes  (Gard). 

Orléans. 

Idem, 

Nîmes  (Gard). 

Avallon 

i63i 
i634 
i635 
i638 
1643 

1  6fi 

2  08 
2  08 

0  73 

1  82 

Orléanais,  430 

Idem 

Gard,  H.  6ao 

Avallon,  CC.    25 1 

Bourgogne. 

Idem,  BB.  3 

41. 

Location  d'un  cheval. 

D'Avallon  à  Dijon 
aller  et  retour. 

1(545 

[1    82]- 

liambervillers,  CC.    91.. 

19  gros 

Louage  d'un  cheval. 

Kambervillers 
(Lorraine). 

i65o 

0  ç7 

Orne,  H.  432.  . 

i5  s. 
16  s. 

Idem. 
Location  d'un  mulet. 

Trun  (Orn-). 
Près  Paris. 

i656 
166G 

I  22 
I   3o 

Dupré   Saint-Maur 

Hanauer,  II,  b-;!\ 

Cheval  de  louage. 

Alsace. 

1670 

I   94 

H.  Tournas,  E.  jS 

i5  s. 

Location  d'un  cheval. 

Tournus 

(Bourgogne). 

.(!-. 

I   22 

11.  Gironde,  VII,  E    afi.. 

I  1.  '0  s. 

Louage    d'un   cheval    (pour  la 
lessive). 

Bordeaux. 

1682 

1    II 

(pour  2 
jours). 

Hanauer,  II,  57') 

Cheval  de  louage. 

Alsace. 

if)S3 

2   5o 

De  l'Aulnoit,  119 

6  1. 

Louage  de  2  chevaux 

Flandres. 

"'99 

4  4'i 

Orléanais,  43o 

2I.  à2  1.    10. 

Location  d'uu  cheval  de  selle. 

Orléans. 

i;o6 

2  74 

H.  Soissons,  618 

25  s. 

Louage  de  cheval. 

Soissons. 

1730 

I  18 

Idem,  626 

22  s. 

Location  d'un  âne. 

Idem. 

,732 

I  0', 

Lot,  B.  1957 

36  s. 

Louage  d'un  cheval. 

Figeac. 

1 7  1 1 

I   5i 

U4> 


PRIX  DE  LA  LOCATION  DES  CHEVAUX"  ET  MULETS. 


SOURCES  I)KS  PIUX 


CI-CONTHE 


PlilX 
eu  fraucî? 


H.  Soissons,  6S7 
ludre,  H.  578... 
Idem 

H.  Soissons,  120I 
Gard,  H.   628...  . 

BioUay,  4j,3 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


I  1.  10  s. 
I  L  10  s. 

I  \.  10  s. 

2  \. 

\.  5  s.  à  I  1.  10  ! 


Location   d'un  âne   et   de  sou 
conducteur. 

Jouruco  d'homme  et  de 
cheval  (ensemble). 

Location   d'un    clieval  pour  hi 
quête. 

Loyer  d'un  chevaL 
Loyer  d'un  âne. 
Cheval  de  selle. 

Voiture. 
Cheval  de  selle. 
Cheval  de  trait. 
Cheval  de  selle. 


Chàteauroux. 
(Indre). 


Soissons. 

Nîmes  (Gard). 

Provins. 

Idem. 

Bernay. 

Idem. 

Moy.  en  France. 


1745 
1773 

1773 

.77.S 
178/, 
1790 

1790 
1790 
1790 
1790 


pond.  3  j. 
I)    y.S 

)7  20 
pour  ■'') 
jours. 

I    /i^) 

„  57 

I    ,').') 

I  4r. 
.   .15 

1  911 

I   3o 


PRIX  DES  VOYAGES  PAR  BATEAUX  ET  COCHES  D'EAU. 


PRIX 

SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

de 

CI-CONTRK 

.MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

chaque 
VOYAGE 

par 
personne 

Historiens    France,    XXI, 

42  s.    6  d. 

Dépense   d'une   demoiselle  de 

De    Paris  à    Sens   (par 

1234 

52   oli 

241. 

la  reine. 

bateau   et  à  cheval). 

L.  Blancard,  p.  39fi 

12  1,  prov. 

Voyage  d'un  employé  du 
comte  de  Provence. 

De   Provence   en 
Palestine. 

1249 

22 '1    6'| 

Idem,  390 

6  1.  i5s. 
6  d.  prov. 

Barque  louée  pour  transporter 
un  chevalier  et  sa  compagnie. 

De    Marseille    à    Nice. 

12(54 

I2(i    82 

Cibrario,  II,  285 

2  l.io  s. 
vicnn. 

Transport  par  mer. 

De  Pise  à  Porto-Tone 
[Sardaigne). 

1S0I 

3.1 

Délai-.   Le  Roulx,  I,  86.. 

2  écus. 

Voyage  par  eau. 

De   Blois  à  Tours. 

i359 

43  .5(i 

De  Beaurepaire,  4i5  .... 

i5  s. 

Transport  de  3  voyageurs  par 
eau. 

De  Vcrnou  à  Andely. 

1422 

I    71 

Auhe,  G.  298 

4L 

Voyage  par  eau. 

De  Troyes  à  Paris 
(aller  et  retour.) 

1439 

2G    12 
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PRIX 

SOURCES  DKS  PRIX 

PlilX 

on  francs 
lie 

CI-CONTRK 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

IHTES 

chaque 
VOYAOE 

par 
personne 

Aube,  G.  3i7 

20  S. 

Transport  d'un    voyageur  pai- 
bateau  (non  compris  la 

Ue  l'a  ris  à  Nogent-sur- 
Seiue   (aller  et  retour). 

l'iSy 

5  29 

dépense  de  bouche.) 

H.  Soissons,  397 

i5s. 

Voyage  de  3   personnes  par 
eau. 

De  Soissons  à 
Compiègue. 

iTiaS 

2    93 

Trémoille,    f)     siècl.,   III, 

27 1. 

Au  batelier. 

D'Orléans    à    Candc   et 

i.'S44 

90    18 

124. 

Montsoreau. 

Nord,  B.  25o2 

rSI.  flam. 

Passage  de  France    eu  Angle- 
terre (aller  et  retour). 

Flandres. 

i5.^3 

70 

Orléauais,  42S 

i5  s. 

ni. 

Passage  de  la  Loire  (la  nuit). 

Transport  par   eau    :    i  voya- 
geur et  son  bahut. 

Orléans. 
De  Blois  à  Meung 

(4o  kil.). 

i588 
i589 

■  9î 
23   i3 

Jdem 

Nevers,  CC.  282 

II  1. 

Voyage  d'une  personne. 

De  Nevers  à  Orléans 
(par  eau). 

1618 

22  88 

Idem 

8  1. 

Voyage  d'une  personne. 
Voyage   d'une    personne    non 

Idem. 

ifiSi 

ifi  04 

J.  Bouchard,  gt) 

3  1. 

De  Lyon  à  Avignon 

iG3o 

6  24 

nourrie. 

(par  le  Rhône. 

Acad.  Bordeaux,  iSyq,  ifi. 

3  s. 

Passage  sur  un  bac  de  la 
Guyenne,  par  cavalier. 

Podensac    près  Bor- 
deaux. 

i633 

0  3i 

Idem,  23 

22  s. 

Voyage  par  eau  (sur  la 
Guyenne). 

De    Bordeaux  à   Blaye. 

i(;33 

2  28 

Soc.  Périgord,  1880,  3i4. 

i5  s. 

Prix    par    voyageur    dans    le 
bateau  de  poste(surla  Dor- 

dogne). 

De  Bergerac  à  Libourne 
et  vice  versa. 

iG'li 

I   38 

H.  Lyon  (Char.),  B.  i5i. 

56  1. 

Voyage   par    le   bateau    d'une 
famille  de  5   personnes. 

De    Roanne    à    Orléans. 

i65S 

91   28 

Drôme,  E.  SiS; 

28  I. 

Voyage  de  2  personnes  et  un 
laquais: 

De   Lyon  à  Valence 
par  eau. 

iliGi 

i5  21 

Lefort,  II,  44 

12I. 

Coche  d'eau  (aller  et  retour). 

De  Paris  à  Rouen. 

1728 

1 1   4o 

Areh.  Nat.  AD  f  (Ordou. 

4  s. 

Transport  par  bachot. 

De  Paris  à  Sèvres  et 

1737 

0   19 

du   [y  avril  1737). 

Saint-Cloud. 

Idei7i 

2  s. 

Idem. 

Ue   Paris   à  Chaillol  et 
Passy. 

,737 

0   10 

Idem 

2  s.  6  d. 
I  guinée 

Idem. 
Prix  de  passage. 

De  Paris  à  Auteuil. 

De  Calais  ou  Boulogne 
à  Douvres. 

1737 
'777 

0   12 

20 

SmoUet,  I,    12 

Idem 

6  guinées 
600  1. 

Location  d'un  cutter  entier. 

Place  d'un  passager 
(voyage  simple). 

Idem. 

Ue    Rouen    aux     Étals- 
Unis. 

1777 
1780 

L-se 

Lefort,  11,  43 
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PRIX  DES  VOYAGES  PAR  RATEAUX  ET  COCHES  D'EAU. 


SOUHCES  DES  PRIX 


CI-CONTRE 


MONTAIS 

de  l'époque 


Leforl,  11,43. 
Idem 


120U  1. 


Place   d'un    passager   (voyafjc 
simple). 


De  i{oueu  aux  Antilles. 
Idem  à  nie  de  Kranee, 


.780         ,S7o 
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II.  Sainl-Jacques,  L.  7S 
J.  Richard,  371) 


Idem 

Idem 

Doubs,  B. 


Delav.  Le  Boulx,  I,  7S 

Idem 

Idem 

Idem,  II,  ag 

Idem,  3o 

Aube,  G.  257 

De  Beaurepaire,  l^x'i  .  . 

Idem 

Idem 

Idem,  B.  3a38 


Mém.  Dijon,  i858,  2()3..  . 
Douet  d'Arcq,  Arg.,  i>()(). 


De  Beaurepaire,  4i' 
Idem 


3  1. 

3  s. 

)2  S.   5  d. 


10 

s. 

12 

B. 

13 

S. 

5o 

S. 

28 

S. 

20   à 

2S   s. 

7 

S. 

b 

s- 

>5/r 

unes. 

I2  s.  6  d. 

12  s.    6  d. 
10  s. 


Port  d'une  lettre. 

Port  de  lettres    (par  courrier 
marchant  jour  et  nuit. 

Idem. 

Idem. 

Port  d'une  lettre  par  chevau- 
cheur. 


Port  d'une  lettre. 

Idem. 

Idem. 
Port  de  lettres. 

Idem. 

Port  d'uue  lettre. 

Port  de  lettres. 

Idem. 

Idem. 

Port   d'une  lettre  (par  messa- 
ger à  cheval). 

Port  de  lettres. 

Port   de  i5oo  livres  tournois 
(en  blancs  de  5  deDiers). 

Port  de  lettres. 

Idem. 


De  Paris    en    Flandres. 
Paris  en  Bourgogne. 

Paris  à  Bruges. 

Paris  à  Foissy. 

De  Gray 

(PVauche-Comlé). 

à  Paris. 

A  Tours  à  La  Roche 

Posay  (près  Chàtelle- 

rault). 

Tours  à  Vendôme. 

Tours  à  Saumur. 

De  Tours  à  Sablé. 

De  Tours  à  Paris. 

De  Troyes  à  Paris. 

De  Rouen  à  Paris. 

De   Rouen  à  Louviers. 

De  Rouen  auxAndelys 

De  Flandres  en 
Bretagne. 

De   Beaune    à    Poligny 
(Franche-Comté). 

De  Compi^-gne  à  Paris 

De  Rouen  à  Dieppe. 
De  Rouen  à  Gisors. 


i328 
i3a9 

l32ç) 
1329 
1345 

13^9 

i359 
1359 
i3G8 
i368 
1375 
'379 
'37i) 
'379 
i38i 

i385 

1387 

1392 
1392 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

MONNAIE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

°-^"^^i  :^.s  II 

Cl-CONTRK 

de  répoque 

r.a  TKmoïlIe,  C.  Ô7 

G  s.  S  J. 

Port  d'une  lettre  par  chevau- 
cheur  (par  jour). 

Paris  à  Bruxelles. 

•397 

a  44 
iparjour). 

Idem,  yS 

6  L 

Clievaucheur  portant  des 
lettres. 

Paris  à  Ang:^rs. 

■397 

45    18 

Idem 

6  1.    i5  s. 
25  s. 
10  s. 

Jdem. 

Port  de  lettres. 

Jdem. 

Paris  à  La  Rochelle. 

D'Orléans  à  Blois. 

De  Rouen  à    Louviers 

'397 
i4i3 
14.3 

5o  76 
8  56 
3  32 

Loiret,  A.  aoo3 

De  Beaurepaire,  l^\Z .  .  . . 

Idem 

i5  s. 
41. 

Idem. 
Idem. 

De  Rouen  à  Gaillon. 
De  Rennes  à  Avranches. 

.4.3 

i4i8 

5   i3 
34   25 

Ass.  Bretonne,  1676,    yS. 

Idem,   76 

20  s. 

Idem. 

De  Saint-Brieuc  à 
Rennes. 

1420 

8  56 

Loiret,  A.  ai56   

■23  S. 

Jdem. 

D'Orléans  à  Melun. 

1432 

8  16 

Aube,  G.   o;)7 

10  S. 

Port  d'une  lettre  (par  le  mes- 
sager de  Troyes). 

De  Troyes  à  Sens. 

.437 

3  26 

Jdem 

5  S. 

Port  de  papiers  d'affaires 
(par  le  messager  de  Sens). 

Idem. 

.437 

r  63 

Idem,  3oi . ,    

20  s. 

Port  de  papiers  d'afl'aires 
par  le  messager. 

De  Troyes  à  Paris. 

1442 

6  53 

.Nantes,  CC.    io2 

40  s. 

Port  d'une  lettre  «  p.ir  un 
poste  ». 

De  Nantes  à  Vannes. 

1489 

9  28 

Aube,  G.    1574 

5  s. 

Port  de  papiers  d'affaires 
par  le  messager. 

De  Paris  à  Troyes. 

.ôo4 

I   16 

De  Beaurepaire,  417... 

20   à  3o  l. 

Port  de  lettres  (par  messager 
spécial). 

De  Rouen  à  Paris, 

.  l52l 

de  7840  à 
117  60 

Aube,  G.  323 

5  s. 

Port    d'un   sac  de    procédure. 

De  Troyes  à  Paris. 

.522 

0  97 

H.  Soissons,  396 

10  d. 

^ort  d'une  lettre  (par  le  mes- 
sager). 

De  Soissons  à  Paris. 

i527 

0   i5 

Rambervillers,   CC.   14.    . 

3o  gros 

Port  de  lettres. 

De  Rambervillers 
(Lorraine)  à  Vie. 

i552 

2  75 

iNord,  B.  24f|3 

123  1. 

Port  de  26.000  écus  d'or  en 

espèces  (190. 000  fr.)  (par 
2  courriers  sur  3  chevau-t). 

)e  Bruxelles  à   Tliion- 

viUe. 

i552 

5iG 

Idem 

222  1. 

Port  de  54-5oo  écus  (4i3.ooo). 

De  Bruxelles  à  Metz. 

i552 

933  84 

Idem,  B.  25o4 

|ool.  flam. 

Port  de  5o  cassettes  de 
réaulx  d'argent. 

J'Espagne  en  Flandres. 

i5:>3 

i56S 

Gouberville,  701 

05  s. 

Port  de  lettres. 

)e  Valognes    à    Rouen 
(aller  et  retour). 

i55G 

10  85 

Idem 

2  s. 

Idem 

De  Valognes  à  Paris. 

,556 

0  33 

64U 


POUT  DK  LETTRES  P:T  PAPIEI'.S  D'AFFAIlilS. 


SOUUCES  DES  l'IUX 


Cl-CONTllE 


MONNAIE 

Hc  l'f^poque 


PRIX 

■u  francs 


Gard,  G.  589 

Hambcrvillers,  ce.  37. 


Aube,  G.  33y. 


Doidogne,  B.  i33. 
/dein 


Rodez,  ce.  3ir| 
Idem 


Arch.  Nat.  AD  f.  Arrèl  du 
Parlement  26  j''  a3. 


Idem  , 
Idem 
Idem  , 
Idem  . 
Idem 

Idem 


/|0  francs 
5  gros 

Gl. 


3o  I. 

4  1.  8  s. 


Idem 

Uiôme,  K.  5603. 


Arch.   Nat.   AD  f .   Arrêt 
Conseil  d'Etal,  c)  nov. 


Haute  Garonne,  C.   713 

Arcli.    Nat.    AD  f .    Arr.H 
Conseil  Etal,  ij  nov. 

Idem 

Idem 

Idem 


par  1/2 
once  : 

5 

s. 

4 

B. 

5 

S. 

3 

S. 

8 

s. 

par 

once 

4  s. 

i5 

florins 

I 

.  (pour 

une  once). 

a 

1.  10  s. 

8  s. 

Port  d'une  lettre. 
Port  d'une   somme    de  800  Ir, 

Abonnement  pour  ports  de 
lettres  avec  le  messager  or- 
dinaire (en  nombre  illimité). 

Port  d'une  lettre. 

Idem. 

Port  de  papiers  d'affaires. 
Idem. 

Port  des   paquets  et  inarch. 
par  poste. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Port  d'une  lettre. 


Port   de   paquet   et   marchan 
dise  par  poste. 


De  Montpellier  à  Nimes. 

De  Raraberviilcrs 
(Lorraine)  à  Vie. 

De    Troyes  à    Paris   el 
réciproquement 


De   Périgueux  à    Saint- 
Jean  d'Aogély. 

De  Périgueux   à    Bour- 
deille. 

Ue  Rodez  à   Toulouse. 

De  Rodez  à  Caours 
bureau  de  poste  le 
plus  rapproché. 

Paris  à  Bordeaux, 


Paris  à  Lyon. 
Paris  à  Toulouse. 

Paris  à  Dijon. 
Paris  à  Bordeaux. 

Paris  à  Lyon. 

Paris  à  Toulouse. 

Paris  à  Dijon. 

De  Chantemerle 
(Drôme),  à  Grenoble. 

De  Paris  à   Londres. 


Port     de     papiers      d'affaires 
(Arrêt  du  Conseil). 

Port  de  lettre  (simple). 


1 '1  s.  Port  d'une  lettre  (double). 

I  1.  Port  d'une  lettre  (triple), 

f)  s.  Port  d'une  lettre  (simple). 


De  Paris  à  Toulouse. 

De  Paris  à   Londres. 

Paris  à  Londres. 

Idem. 
Rouen    à    Paris. 


1590 

i()i8 

ifii8 

1620 
1620 


1625 
1625 
i«25 
1625 
1625 

1625 

1625 
1629 

1634 

iG34 

1G34 

i634 
ifi34 
i634 


34  Gl 


.2  4« 
par  an 


10   4" 


6a  40 
9  i4 


poiiro  1:1  g. 
o  5i 


n    4l 

,>  5i 

o  3i 

o  82 

par  3o  gr. 

o    [>I 


18  70 


pour 

3i>  grammes 
et  demi 


1  4a 

2  08 
o   5i 
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SOURCES  DES  PKIX 

PRIX 

SIONN.^lE 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PI!  IX 

CI-CONTBK 

de  lepoque 

Arch.    Nat.   f  AD.,   Rég. 

3s. 

Port  d'une  lettre  simple. 

De    Paris  à    Bordeaux. 

i(i3G 

0  27 

du  2a  mars. 

Idem 

3  s. 
3s. 

Idem. 
Idem. 

De  Paris  à  Lyon. 
De  Paris  à  Toulouse. 

i636 
.(536 

0   27 
0   27 

Idem 

Idem 

2  s. 

Idem. 

De  Paris  à  Dijon. 

1636 

0   18 

G.ird,  H.  619 

9  1. 

Port  de  papiers  d'affaires. 
Port  d'une  lettre. 

De  Nîmes  à  Toulouse 

1637 

16  r>6 

Yonne,  H.  388 

2  s. 

De  Paris  à  Sens. 

1(539 

0  18 

,  G.  Patin,  I,  38a 

10  s. 
i5  s. 

Port  d'une  brochure. 
Port  de  lettre. 

De  Hollande  à  Paris. 
Paris  à  Amiens. 

164s 
iGâo 

0  91 

1  36 

lallemant,  II,   196 

liambervillers,  ce.  ii5.. 

5  francs. 

Port  d'une  lettre. 

De   Rambervillers  à 
Lunévilîe  (Lorraine). 

1G77 

2  46 

Di-ome,  E.  584i  .... 

5  s. 

Alfraiichissement  d'une  lettre 
pour  Aix. 

Réauville  (Provence). 

.7-2 

0  3o 

11.  Toui-nus,  E.  8t) 

5  s.  r,  d. 

Port  de  lettre. 

De    Tournus    (Bourgo- 
gue)  à  ? 

'7"y 

0  33 

3  1.  6. 

Port  d'un  sac  de  papiers. 

De  Paris  à  Tournus 
(Bourgogne). 

1728 

3   i3 

Hanauer,  II,  579 

Port  d'une  lettre. 

De  Thierembach 
(Alsace)  à  Paris. 

1734 

3 

lUmbervillerss,  CC.   i38. 

1 

i4  francs 

Idem. 

De  Rambervillers  à 
Luuévilie. 

■  73', 

8  6(i 

lloiuoraalin,  CC.  32 

5  s. 

Port  de  lettres. 

De  Komoranlin  à  ? 

.8 ',7 

0   23 

Drôme,  E.    5845 

18  1. 

Pour  transport  d'une    somme 
de  i.5oo  livres. 

De  Réauville  h  Aix. 

I  748 

17   10 

Bul.  Corrèze,  i883,  110.. 

8  s. 

Port  de  lettre. 

De  Tulle  (Limousin) 
à  Paris. 

1750 

0  37 

Hanauer,  II,  Syy 

Port  d'une  letti-e. 

De  Colmar  à  Paris. 

1701 

0  5o 

Idem 

3  s. 

Idem. 
Port  de   lettre. 

De  Porentruy  à  Colmar. 
De  Romorantin  à 

,753 

0  45 
0    14 

Komoranlin,  CC.  33 

à  Orléans. 

Lettres  J.    J.  Rousseau  à 

3o  s. 

Port    d'une    brochure    (payée 

De  Paris   à  Montmo- 

i7r.i 

I   45 

Marc    Michel    Rey    (10 

par  J.  J.  Rousseau). 

rency. 

I-ar  la  [insti! 

décembre)  p.  127. 

Idem 

4  i  5  s. 

Idem. 

Idem. 

.7G1 

0    19 
à  0   2'| 
par  le 

messager 
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SOUKCKS  DES  PRIX 


MONNAIR 

de  l'époque 


LOCALITÉS 


PKIX 

en  franc» 


Beanchel-P'illoau. 
Boulogne,  i-o5. 

Idem,  2'ji6 

Idem,  3i  1 

Gard,  G.  laSa..  . 


Idem,   H.  102. 
Cher,  D.  36i. 


Acad.      Bordeaux,      1879, 
p.   127. 

Almauach  royal,  179 1,703. 


Idem 

Bull.  Corrèze,  i883,  253. 


il  s. 
8  s. 


6  s. 
6  s. 


a  1.  8  s 
7  I.  10 


la  livre, 
par  frac- 
lion  de   To 
lieues 

I.  par 


Porl  d'une   l"llre. 

Jd,;m . 

Idem,  par  messager    spécial. 

Idem. 

Idem. 

Affranchissement  d'une  lettre. 

Port  d'un  sac  contenant  i5o4  1. 
5  s.  en  espèces,  par  le  car- 
rosse public. 

Port  d'une  lettre. 
Port  des  papiers. 


Port  de  l'or   et  de   l'argent  et 
ell'ets  précieux. 


Port  de  lettre. 


Ue  Sauzé    (?)    i    Chef- 
Bon  tonne(Deux-Sèvres) 

Ue   Paris    à    Boulogne- 
sur-Mer. 

De     Boulogne-Bur-Mer 
à  Aire. 

De   Bergues    à   Boulo- 
gne-sur-Mer. 

De  Saint-Gilles   (Gard) 
à  Alais. 

Franquevaux   (Gard). 

De  Bourges  à  Paris. 


De  Paris  à  Bordeaux. 
France. 


De  Tulle  à  Paris. 


1762 

176', 
1765 
1770 
1771 
1780 


0  (i3 
0  3f) 
10  80 

o  27 
o  27 

2  16 

(i  75 

O  /|5 


'yy'j 

5oo 

par 

grammes 
et    par 

4o 

kilom. 
0   o5 

1790 

(i 

4o 

0/0)  par 
kilom. 

1797 

an  V 

I    lu 
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SOURCES  DES  PRIX 

■a 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

en  trancs 

CI-CONTRK 

-i 

JIONNAIK 

(le  i'époque 

ACTUEL 
correspon- 
dant 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

lies  poids 
modernes 

Delisle,  623 

yfio  lit. 

iG  1. 

19   56 

Port  d'un  tODneau 
de  vin. 

De  Rouen  à  Bonne- 
ville. 

1 180 

2    o3 
l'hectol. 

Idem,  G'i-î . 

;)Go  lit. 

I    s.  7  d. 

■    93 

Idem. 

D'Anjou  à  Argentan 

Caen,  Falaise, 

Mortain,   Valognes, 

Cherbourg. 

1180 

0   20 
l'hectol. 

Idem,  62a 

gfio   lit. 

10  s.   2  d. 

12    45 

Idem. 

De  Caen  à  Cher- 
bourg. 

1180 

I    29 
riiectol. 

Idem,  623 

gfîo  lit. 

1(3  s. 

ic   56 

Idem. 

De  Rouen  à  Cher- 
bourg. 

I  lyS 

■'.  o3 
l'hectol. 

J.  Richard,  i65. 

4  s.  3  d. 

Port  d'une  robe. 

De  Paris  .î  Compiè- 
gue. 

De  Paris  à  Cherlieu 

i3o2 

2  84 

Idem,  314 

100  1. 

Transport  d'une  sta- 

i3i5 

.34  a 

petits 

tue    d'albâtre  (de 

(Bourgogne). 

tournois. 

grandeur  naturel- 
le). 

l'^em,  144 

180  lit. 

2G   1.    2  s 

349   73 

Port  de  20  tonneaux 
de  vin. 

Du  Crotoy  à  Hesdin 
(Artois). 

l320 

I   94 
l'hectol. 

A.    Saintonge,      I, 

•J.Soo  k. 

I  1.  2  s. 

12  35 

Port  de  5  milliers 

Saint-Jean  d'Angély 

1322 

4  9  4 

374. 

(de  livres)  de  pierre. 

à  Saintes. 

les  1000  k. 

J.  Richard,  3i8..  . 

23  s. 

Port  d'une  statuette 

d'albâtre. 

De  Paris  à  Arras. 

i326 

14  08 

Soc.  Beaune,  187S, 

le  cent. 

lo  s. 

Port   de    paisseaux. 

De  forêt   d'Arbois  à 

1327 

6  10 

ir)4. 

Beaune. 

le  cent. 

Idem,  j56 

par  queue 
(432    lit.). 

4  s.  6  d. 

2  85 

Port  de     vin. 

D'Arbois  à  Bracon. 

.327 

0  65 
l'hectol. 

J.  Richard,   137. . . 

3  1. 

Port  de  poisson  (par 
UD  homme  à  cheval). 

De  Paris   à    Poligny 
(Franche-Comté). 

i328 

36  75 

Idem,  i36 

20  s. 

Port  de  gibier  (100 
Derdrixet  pluviers) 

Sainl-Omerà  Arras. 

i32S 

.2   25 

Douet  d'Arcrj  Arg., 

45  s. 

Port  de  12  pièces  de 

De  Provins  à  Paris. 

i328 

27  56 

1 10. 

drap. 

J.  Richard,  3i8... 

41.9.  6  d. 

Port  de  2  statuettes 
d'albâtre. 

De  Paris  à  Saint- 
Omer. 

1329 

54  81 

Nord,  B.  3245 

22  s. 

Port  de  100  volailles 

DeNogent-le-Rotrou 
à   Paris. 

l322 

i3  47 

J.  Richard,  t36... 

3o  s. 

Port  de  2  morues  et 
un  marsouin. 

D'Artois     en    Bour- 
gogne. 

i332 

.8  3o 

fino 


PORT  DE  MARCHANDISES  ET  OBJETS  DIVERS. 


SOUItCKS  DES  I>RI\ 

CI-CIINTHK 

l'UlX 

«OiNNAIK 

de  1  "époque 

PlîlX 

ACTUHL 

corresfioo- 

danl 

OBJKTS 

LOCALITES 

D.4TliS 

PKIX 

iri  francs 
tics  poids 

mesures 
moder-nes 

Ilôp.  Sailli -Jacques 
1.  ;,.. 

S  bl.  04 

23    s.  4  d. 

.4  '..S 

Port    de  3    toniuaux 
de   vin. 

Uu    palais  du    roi   à 
l'hôpital  Saint-Jac- 
ques (dans  Paris). 

.342 

riiprtolil. 

Orléanais,  43o 

470  \.  72 

X  16 

25  1. 

.8,    40 

Port  de  16  tonneaux 
de  vin. 

De  Noras  à  Orléans 
(6  kilom  ). 

1359 

2    41 

l'hectolil. 

Delavilk'  l.eKoulx, 
1,  35. 

2  rauids 

16  s. 

Port  de  chaux. 

De    Veigné  (Indre- 
et-Loire)  à  'i'ours. 

1359 

5  90 

Idem,  I,  37 

S5    troncs 

4  écus 
4  s.    10  d. 

88  87 

Port  de  bois 
(par  eau). 

Chancay  (près  Vou- 
vray)  à  Tours. 

i359 

88  87 

Idem 

■t(i  pi  nés 

I  éru  i3s. 

2(i    4,, 

Port  de  chaux 

{par  eau). 

De  Loussant  à  Tours 

1359 

I 
(par    pipe 
de  o">,55) 

r  I 

Loiret,  A.  i8o2.  .  . 

4  écus 

Pour  mener  sur  une 
brouette    les   perro- 
quets de  la  Duchesse 
d'Orléans    enfermés 
en  une  grande  cage. 

De  Montargis  à 
Paris. 

i3Go 

3'   94 

Delaville  Le  Roulx, 
II,  25. 

la  pipe  de 
0  m'.  55 

6  d. 

0   22 

Port  de  pierre  de 
taille  (par  eau). 

De    Rochecorbon   à 
Tours. 

i368 

0  4o 

le  m' 

Aube,  G.  257 

\a  queue 
(432    lit.) 

4  s.  2  d. 

I  85 

Port  de  vin. 

De  Beaune  à  Troyes. 

1375 

0   42 
l'hectolil. 

Idem ,  2()  I 

la  queue 
de    448   1. 

I  1.  3  s. 

2  d. 

10  3o 

Port  de  vin. 

DeChablis  à  Troyes. 

1377 

a  29 
l'hectolit. 

Idem 

la  queue 
de  4',8  1. 

I   1. 

890 

Port  de  vin. 

Ue  Ricey  ;i  Troyes. 

1377 

I   98 
l'hectolit. 

Ue  Be  a  u  repai  re, 
3S9 

65  cases 
de  21   bo- 
teaux  soit 
i365    bo- 
teaux 

6825  k. 

8|1. 

71   20 

Port  de  foin 

De   Rouen    à    Paris. 

i377 

10  43 
les  loook. 

Nord,  B.   3239.... 

i5  liv. 
flam. 

Port  de   48    oisons, 

2   paniers    d'huîtres 

et  4   pièces  de 

baleine. 

De  Bruges  à  Arras. 

i38i 

85 

Mém.  Dijon,   i85S, 
246. 

la  queue 
432  1. 

7  s.  3  d. 

3  22 

Port  de  vin. 

De  Melun  à  Corbeil. 

i384 

0   74 
l'hectolit. 

Idem,  25o 

35  s.    7  d. 

Port  d'une   horloge. 

De  Dijon  à  Corbeil, 
près  Paris. 

i384 

,5  78 

Nord,   B.  3240..,. 

5   flam. 

Port  d'un  esturgeon. 

De  Bruges  à  Arras. 

i384 

28 

PORT  DE  MARCHANDISES   ET  OBJETS  DIVERS, 


651 


SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTBE 


aOSKME 
de  l'époque 


PRIX 

ACTL'EL 

correspou- 


PllIX 

des  poids 


Mém.   Dijon,  i858, 
292. 

Orléanais,  43o 

LaTrémoille,  p-V- 

Idem,  p.   S8 


Idem^  p.  88 

Orléanais.  433 . 

Idem,  /(3o 

Nord,  B.  333  I. 
Orléanais,  43o. 

Idem,  435 

Aube,  B  27a.. 
Delisle,  437.  ■  . 
Orléanais,  43'). 

Idem,  43o 

Idem,  '|33..    .  , 

Idem 

Idem,  43o 

Idem,   43.T.  .  . 


>r  emines 
à  33 1  k. 


570   1.    72 


3Jo  livres 

épicerie  et 

4  barils 

harengs 

3Ô0   livres 

épicerie  et 

4  barils 

'.7"  1.7 

4o3  1. 
32  X  4° 


ik.4701.7 


61  km. 

470  1.  7 

le    muid 
37  hl.  46 


470  1.  7 

28  km. 
'j4i  1.  4 

loopesant 
48  k.  9 

235  1.  2 


33  l.fii 

X   30 


33  1.  61 
X  i5 


()3  s.  4  d. 

10  d. 

2  francs 

10    s.  tour 

3  francs 

100  sous 

2  1.  4  s. 
I  d. 

20  1. 

4  fr.  1/2 

2  s.    II  d. 

9  s.   10  d. 

5  s. 

6  s.  8  d. 
à  6  s.  9  d. 

i5  s. 

6  s. 

2  1.  4  s. 
6d. 

I  1.  5  s. 

16  s.  3  d. 

16   59 

[5o  60 

33  87 

I   08 

3  60 

7  53 


a  2  47 
5   i3 

2   o5 

l5  2'4 
8  56 
5  56 


Port  d'avoine 
(16  charrettes, 
36  chevaux). 

Port  d'uu  tonneau 
de  viu. 

Port  de  deux  autours 


Port  d'épicerie  et  d< 
harenç's. 


Port  d'épicerie  et  de 
harengs. 


Port  par  terre    d'un 
tonneau  de  vin. 

Port  de  4o  muids  de 
blé. 

Port   de    lamproies 


Portd'un  tonneau  de 
poissons  vivants 

Port    par  eau    d'un 
tonneau  de  vin. 

Port  d'avoine. 


Transport  d'osier. 


Port    par    eau    d'un 
tonneau  de  vin 

Port  de  2    tonneaux 
de  vin. 

Port    par    terre    di 
marchandises. 

Port  par   terre  d'un 
poinçon  de  vin 

Port  de  20  mines  de 
blé. 

Port  de  i5  mines  de 
blé  (par  eau). 


D'Auxouneà  Rouv 


U'un  point  de  la  ville 
à  un  autre  à  Orléans. 

De  Paris  à  Tournav. 


De  Paris  à  Auxerre 
(par  eau). 


D'Auxerre   à   Dracy 
(par  eau  et  charret- 
tes). 

D'Orléans    à     Paris 
(i2i  km.) 

Mamonville  à 
Orléans  {28  km.) 

De  Paris  à  Arras. 


Orléans   à  Olivet. 
Orléans  à  Blois. 


De   Pont  -  sur-Seine 
à  Paris  (par  eau). 

D'Elbeuf  à    Gaillon 
(Normandie). 

Orléans  à  Blois. 


Mamonville  à 
Orléans. 

Orléans  à  Paris. 

Idem. 

De  Lorcy  à  Orléans. 


D'Orléans    à    Sully 
(49  km.). 


i385 

1391 
139G 
i397 


1407 
i4o7 
■409 
i4o9 
i4i4 
1 4  1 5 
1 4 1 7 

1423 
.423 


o  06 
l'hectolit. 

18  81 
22  59 

37  65 


3   5; 
l'hectolit. 

o   93 
l'hectolit. 


■7 
le  baril 


o   76 
l'hectolit. 

0  20 
l'hectolit. 

1  87 


o    52 
l'hectolit. 


l'hectolit. 

4i  93 

leg  loiio  k. 
l'hectolit. 


l'hectolit. 


I    10 
l'hectolit. 
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SOUItCKS  DES  I>R1X 

CI-CONTHE 

t. 

PRIX 

MONNAIE 

de  l'i'-poqiie 

l'IilX 

AirriiKr. 

currc'spuii- 

[luudanl 

OliJKTS 

LOCALITES 

D.4TES 

l'UlX 

.M.  francs 
des  poid! 

modernes 

Orléanais.  /|3o 

Tf),.»    k. 

I    1.    12  s. 

,0    4/, 

Port  du  chargement 
d'une  voiture   de  2 
chevaux. 

D'Orléans  à  Jargeau 
(20  km.). 

1429 

G    (|i; 
lesioiink. 

Idem 

roDok. 

I  1.  3  S. 

0  40 

Port   d'une    voiture 
de  bois,  d'une  porte 
à  l'autre  de  la  ville. 

Orléans. 

1433 

0  4u 

les.o.mk 

Idem 

17  1.  G  s. 

■'    71 

Port  de  1000  fagots, 
de  l'allée  aux  Bœufs 
à  la  rivière 

Idem. 

1433 

5   71 

Bull.  Corrèze,  VII, 

a46. 

r>oo  k. 

9  roy.  lus. 
'=  "14  h. 

91   4a 

Port  de   7    quintaux 
d'épiceries. 

De  Genève  à  Saint- 
Léonard    (Corrèze) 
(500  k.  environ). 

1437 

182  84 
les  loook 

Orléanais,  43G 

47"   1.   72 

16  s.  3  d. 

5  3o 

Port,  par  eau,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans   à    Tours 
(119  kiloi».)' 

1439 

I     12 
riiectol. 

H.  Soissons,  34o.  . 

3o  1.  G>. 
+  ?-67  1.: 
297  1.  (!2 

4  1.   12  s. 

3,.  i3 

Port  de  2  poinçons 
et  1/2  tonneau  de 
vin. 

De    Soissons    à 
Saint-Quentin. 

1441 

10    12 
l'heclol. 

Orléanais,  436  .  .  . 

470  1.  7 

il.Ss.5d. 

9  27 

Port,  par  eaU,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans  à  Tours. 

1443 

'    97 
l'heclol. 

Idem,  43 r 

33  1.  Gi  X 

ao  = 
672  1.  a 

6  s.  3  d. 

a  o3 

Port  de  20  mines  de 
blé. 

Du  Breuil  à  Orléans. 

1443 

0   3(. 
l'heclol. 

Idem,  433 

470  '•  7 

2    1.    i3  s. 

4d. 

17  40 

Port,  par  terre,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans    à   Paris. 

1445 

3  69 
l'hectol. 

Idem,  43G 

470  1.  72 

18  s.   I    d. 

5   i4 

Port,  par  eau,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans   à  Tours. 

1447 

I  09 
l'hectol'. 

De      Beaurepaire 
369. 

par  queue 
5 12  1. 

i5  s. 

4  28 

Transport  de  cidre. 

D'Aclou  (Seine-lnf.) 
à  Elbeuf. 

1447 

0  83 
l'hectol. 

Idem 

par  queue 
5l2  1. 

2  s.  (i  d. 

0  70 

Idem  par  eau. 

D'Elbeuf  à  Rouen. 

i447 

0   i3 
l'hectol. 

Drônie,  E.   r>33ç) .  . 

I  quintal  : 

4a  k. 

5    florius. 

32  65 

Transport 

d'amandes. 

De   Châteauneuf  de 
Mazenc  à  Grenoble. 

.448 

les    100  k. 

Orléanais,  433 

'170  1.  7 

3  1. 

à  2  1.  16 

3  d. 

17  07 
à  iG  01 

Port,  par  terre,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans    à    Paris. 

i448 

3   5i 
l'hectol. 

A..    Sainlonge,  VI, 

S?- 

900  1. 

5  s. 

I   42 

Port  d'un  tonneau 
de  vin. 

Saint-Jean  d'Angély 
à  Saintes. 

i45o 

0    16 
l'hectol. 

Orléanais,  43(i. .  .  . 

470  1.  7 

r,  s.   4  d. 

I   5i 

Port,  par   eau,  d'un 
tonneau  de  vin. 

D'Orléans   à  Tours. 

i45i 

0   32 
l'heclol. 

Idem,  43 1 

1000  k. 

12   s.  G  d. 

3  67 

Port  d'une  voiture 
de  blé. 

De  Ruau  à  Orléans 
(aGkilom.). 

1453 

3   G7 
les  1000  k. 
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SOURCES  IIES  PRIX 


PRIX 

ACTUEL 

i>rrespon- 


PRIX 

<?ii  francs 
des  poids 


Oi-Iéauais,  !|3B. 

I.lem,  43'i 

ld,'m 

Orléanais,  436. 

Idem 

/rf.'m 

Idem 

Idem 

Idem,  43 1 


Idem,  431Î . , 
Idem,  4Si  • 

Idem,  437. 
Idem,  [434 . 


470 


De  Galonné,  ÎS'oid 

267. 

Idem 

Orléanais,  434  ■  ■  ■ 
Idem,  43 1 


,o„o    k. 


235  1.2X8 

=:lMSi  I.  6 


235  1.  a 
235   1.  2 

700  1. 

700  1. 
'347  t.  I2 

940  l.  8 


10 

d. 

2    1. 

5  s. 

1.   I 

6  s.  3 

.5 

s. 

I  s. 

3  d. 

i3. 

.gd. 

■^ 

^- 

10 

s. 

i6s.(id. 
I  I. 

If 

d. 

[3  s 

i  7  s 

.6d. 

3  s. 

4d. 

2  86 
II   St) 

9  57 

3  (jG 

2    2(1 
i  3   61 


2  64 
4   35 


D     19 

2   64 


3   61 
■A   I    94 

o  86 


Port,  par  eau,  d'un 
tonneau  de  vin. 

Port,  par  terre,  d'un 
tonneau  de  vin. 

Idem. 


Port    par    eau    d'un 
tonneau  de  vin. 

Idem. 

Port    d'un    tonneau 
de  vin  (par  eau) 

Idem. 
Idem. 


I  1.  10  s. 
-à  12  s.  6  d. 

3o  s. 

16  s. 

6  1. 

6  s.   10  d. 


7   93 
3  29 

7  93 


Port    d'une    voiture 
de  pierre,  du   port 
à    la    porte    de    1 
ville. 

Port    par  eau    d'un 
tonneau  de  vin. 

Port  de  8  poinçons 
de  vin, du  port  d'Or- 
léans à  l'Hôtel  de 
la  Pucelle  dans  la 
ville. 

Port    par    eau    d'un 
poinçon  de  vin. 

Port  par   terre  d'un 
poinçon  de  vin. 

Port  d'un  muid    de 
blé. 

Idem. 


Port   d'un    muid    de 
sel    par  terre. 

Port  de  4  poinçons 
de  vin,  du  bateau  à 
Saint-Come  les 
Tours. 


D'Orléans  à   Tours. 

D'Orléans   à    Paris. 

D'Orléans  à   Ronio- 
rantin  (65  kilom.). 

D'Orléans  à  Tours. 

D'Orléans  à 
Amboise   (96    km.). 

Orléans  à  Amboise. 
Orléans  à  Tours. 
Tours   à   Orléans. 
Orléans. 

Orléans  à  Tours. 
Orléans. 


Orléans  à  Tours. 

Orléans  à  Paris. 

Saint-Valéry  à 
Abbeville. 

D'Abbeville  à  Amiens 
Orléans. 


1453 

1457 
i46i 
i4'!i 

I46I 

l463 
i463 
i463 
14G7 

1469 
1470 

1475 
i47''> 

,478 

i47« 

1/(78 

'479 


o  6..7 
l'hoctol 


2  o3 
'hectol. 


o  84 
riiectol 


o  69 
riiectol. 


riiectol, 

o   74 
riieclol 


I    10 

l'hectol 


2  64 
les  1800k. 


o  58 
l'hectol. 


2  38 
hectol 


o  60 
l'hectol. 


I   35 
les  100  kil 


l'hectol. 
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SdllIiCKS  DbS  \'\\\\ 

PIUX 

PRIX 

PltlX 

.•Il  friiira 

Cl-CONTRK 

y. 

t 

3 

et 

MONNAIE 

de  lYpoilue 

Acrum. 
correspon- 
dant 

OBJKTS 

LOCALITKS 

DATKS 

lies  poids 
niodpriiPS 

Orléanais,  438 

5  s. 

I   3i 

Port  de  sel,  du  port 
au  grenier  à  sel. 

Orléans. 

'479 

De    Be  a  u  repaire, 

35  s. 

Port  d'une  meule  de 

De  Rouen  à  Harfleur 

1482 

9    '1 

397. 

foin  (par  eau). 

Nantes,  CC.  269.. 

.4  1. 

Port  d'un  harnais  et 
de  selles. 

De  Nantes  à  Rennes 
(aller  et  retour). 

■'.9' 

(i/|   96 

Dupré  Saint-Maur. 

804   1. 

IIS.    2  d. 

3   5, S 

Port  de    3  muids  de 
vin. 

De  Louvres  à  Paris. 

''192 

0    32 
l'hectol. 

Orléanais,  43/| 

235  1.  2 

I  1.    10   s. 

fi  9'' 

Port  par  terre    d'un 
poinçon   de  vin. 

Orléans  à  Paris. 

■493 

2  95 
l'hectol 

Soc.  Charente, 1860 

3  1. 

Port  d'une  épinette. 

De  Tours  à  Cognac. 

i5oo 

i3  92 

)85. 

Doubs,  B.  424 

8  francs 

Port  de  deux  harnais 
d'armes  complets. 

De  Besançon  à 
Bruxelles. 

i5oi 

31    60 

Orléanais,  43i .... 

1000  k. 

8  9.  Ç)  cl. 

3   02 

Port  d'une  charretée 
de   foin. 

De  Saint-Ay  à 
Orléans   (i3  kil.). 

'■'"9 

2   02 
les  loook 

Idem 

1000  k. 

8  s.  9  d. 

2    02 

Idem. 

De  Cléry  à  Orléans 
(i5kil.). 

iSoy 

3   03 

les  loook. 

Idem,  437 

470  1.  4 

5  s. 

"    97 

Port  par  eau  de 
2    poinçons   de   vin. 

Orléans  à  Blois. 

l5i2 

0    2(1 
l'hectol. 

Idem,  43i 

1000  k. 

I  1.  4  s. 

0    25 

Port    d'une    tombe- 
reliée  de  pierres  de 

la  perrière  de 

Saint-Fiacre  à  l'Hô- 

tel-Dieu  (9  km.) 

Orléans. 

i5i3 

les  loook 

Idem,  434 

335  1.  2 

I  1.  10  s.  à 

5   88 

Port  par  terre   d'un 

Orléans  à  Paris. 

i5i3 

2   35 

il.  6s. 6  d. 

à  5  18 

poinçon  de  vin. 

l'hectol. 

Idem,  43i 

2347  k. 

3  s.  4  d. 

0   64 

Port  d'un  muid  de 
sel  du  port  au  gre- 
nier à  sel. 

Orléans. 

i5i5 

les  1000  k 

Idem,  437 

470  1.   7 

7  s.  G  d. 

I   4.''> 

Port  d'un  tonneau 

Orléans  à  Amboise. 

i5i6 

0  36 

'a   10   s. 

à  I   96 

de  vin  par  eau. 

l'hectol. 

Idem,  434 

335  1.  2 

3  1, 

7   84 

Port  par  terre  d'un 
poinçon  de  vin. 

De  Paris  à  Orléans. 

i5i6 

3  33 
l'hectol. 

Idem,  437 

470  1.  7 

5  s. 

"    97 

Port   par    eau    d'un 
tonneau  de  vin. 

Orléans  à  Blois. 

l52o 

0  20 
l'hectol. 

H.  Soissons,  Spi . . 

735  1. 

6  s. 

0     ny 

Port    d'un     tonneau 
de  vin. 

D'Acy  à  Soissons. 

l520 

0  01 
l'hectol. 

A.  Saiutonge,!,  145 

3oo  k. 

(i  1.   i„  s. 

25  48 

Port  de  4  barils  pois 
son  pesant  600  livres 

De  La  Rochelle  à 
Thouars. 

l524 

8  49 
les  loook 
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SOURCES  UES  PRIX 


PRIX 

ACTUEL 


PRIX 

i-^n  francs 
des  poids 


TrémoïUe,  5  sièc. 
II,   io3. 


Orléanais,  43i . . . 
Xord,  B.  aîSg.  .. 

De  Coston,  I,  Sofi. 
Henné,  V,  298 

Orléanais,  43i .  . . .     23  hl.  5 
Xord,  B.   2397 i35  t. 


Idem,  B.   3307 

De  Coston,  II,  174. 

Trémoïlle,   5  sièc., 
III,  35. 

Orléanais,  43i .  .  .  . 

Idem,  437 

Drôme,  E.  4747.  •  ■ 

Orléanais,  435.  .  .  . 

Idem,  437 . 

Idem,  435 


42  1.  de 
Flandres 


florins 
3o  1. 


600  quint, 
à  42  k.  = 
25.200  k. 


235  1.  2 

6.867  k.  5 

470  1.  7 

47"  1.   7 


poinçon 
235  1.  2 


3  1. 
4581. 16  s.  1986 

26  s.   par 


[2  1.  jo  s. 

6   1.    10  s. 

5  s. 

5  florins 

5  1. 

1  I.  4  s. 

I  1.  17  3,  6 


16  70 

4    7" 
6  25 


Transport  du   corps 
de  Louis  de  La  T 
moïlle,  tué  à   Pavie. 

Port   de    128  carpes 

et  25  brochets  de 

l'étang    de   Lorcy   à 

Orléans. 

Port    de  9500   1.   de 

Flandres  en  mon- 
naie blanche  (renfer- 
mées en  sacs  et  ton- 
nelets) (4o  kil.). 

Port  d'un  esturgeon 
de  53  livres. 

Port  de  tapisserie 
de  cuir  d'Espagne 
(sur  un  chariot  à 
4  che%aux). 

Port  de  5   tonneaux 
de  poisson. 

Port  de  canons  et 
munitions    pesant 
ensemble   270.000 
livres. 

Port  de  6  fromages 
de  Parmesan. 

Port  de  fer. 


Port  de  2  tapisseries 
(pour  la  venue  de 
l'Empereur). 

Port  de  5oo  carpes 
et  33  béchets. 

Port,  par  eau,  d'un 
poinçon  de  vin. 

Port  de  5o   salmées 
de  blé. 

Port,  par  terre,  d'un 
tonneau  de  vin. 

Port,  par  eau,  d'uu 
tonneau  de  viu. 

Port,  par  terre,  d'un 
poinçon  de  vin. 


De  Pavie  (Italie)  à 
Tbouars  (Charente) 

Orléans. 


De  La  Motte  aux 
Bois  à  Malines. 


De  Montéliraar  à 
Grenoble. 

De  Malines  à  Paris. 


De  Lorcv  à  Orléans 


De  Valenciennes  à 
Malines. 


De  Milan 
à  Bruxelles. 

De  Lyon  à   Mon- 
télimar. 


De  Thouars  à  Poi- 
tiers. 

De  Lorcy  à  Orléans. 

Orléans   à  Tours. 

De  Carpentras 
à  Nyons. 

d'Orléans  à  Paris. 
Orléans  à  Tours. 
d'Orléans  à  Blois. 


i53o 

i532 
i535 

i535 
1537 

1.539 


39.200 

17  i4 

177  24 

9  4° 
12  66 


o  5o 
Ihectolit 


i4   33 
les  loook 


o  06 
les  1000  k 


166  60 


o  35 
l'hectolit 


7  29 
les  1000  k, 


3   55 
'hectolit 


o  85 
I  hectolit. 


2  65 
l'hectolit. 
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SOlIltCES  DES  l'ItlX 

Cl-COM'KE 

PRIX 

MONNAIE 
•  le  l't'-pnque 

PRIX 

i-orr..S()..i,- 
ilant 

DliJETS 

UIGAI.ITKS 

DATES 

i'IilX 

des  puids 

mesures 
iDodcnios 

Orléanais,  43.S 

47"  '.  7 

5  1.  5  s. 

17   53 

Tort,  par  terre,  d'un 
lonneau   de  vin. 

Orléans  à   Fontai- 
nebleau. 

i55i 

3  7->- 
l'hectolil. 

Idem,  43-2 

Cooo  k. 

.7  s.  r.  ,1. 

■-   (,i 

l'ort  de  G  charretées 
de  loin  du   port  .1 
l'Hûlel-Dieu. 

Orléans. 

1Ô53 

„  48 

lesionok 

Idem,  43 1 

25.000  k. 
(4  kilora.) 

41. 

i3  3(i 

l'ort  de  25  charrettes 

de  lumier  à  la 

Croix  de  Fleury. 

Idem. 

i553 

0   53 
1rs  ,000k 

Idem,  435 

470  1.  7 

!)1. 

3o  oG 

Port,  parterre,  d'un 
tonneau  de  vin. 

Orléans  à  Paris. 

i555 

6   38 
l'hcctolit 

Idem,  437 

235  1.  2 

18  s. 

3   C.6 

Port,    par  eau,  d'un 
poinçon  de  salpêtre. 

Sauraur  à  Orléans 
(,84  km.). 

i555 

,    275 
riiectolit 

Gouberville,  73.  . . 

4  s. 

Port  d'un  petit  bahut 
(par  eau). 

De  Kouen  en  Coten- 
tin  (près  Valognes). 

i556 

n   (56 

Orléanais,   432. . .  . 

235  1.  2  X 

6=l4ll.2 

5  s. 

0  80 

Port  de   6    poinçons 
de    vin,   de    la    rue 
aux  Ours    au  port. 

Orléans. 

i556 

0  06 
l'hectolit. 

H.  Soissons,  444- • 

245  1. 

42  s.  6  d. 

7  01 

Transport  d'un 
muid  de  vin. 

De   Damraery  à 
Soissons. 

,559 

2  86 
riiectolit. 

Orléanais,  432.  .  .  . 

(6  kilom.) 
70  1.   7 

i5  s. 

2   32 

Charroi     d'un     ton- 
neau de  vin  de  Se- 
raoy  à  l'Hôtel-Dieu. 

Orléans. 

iSlîi 

"    '19 
l'hectolit. 

H.  Soissons,  448.  . 

3  rames 

i5  s. 

Port  de  papier  d'im- 
pression. 

De  Paris  à  Soissons. 

i562 

2    32 

Orléanais,  432.  .  .  . 

6  kilom. 

470  1.  7 

16  s. 

2  48 

Port    d'un    lonneau 
de  vin,  de  Semoy  à 
Orléans. 

Orléans. 

.567 

0   52 
l'hectolit. 

Idem,  437 

57    kilom. 
4oo6  k. 

.    1.    17  s. 
à  2  1.  5  s. 

5  74 
^  6  99 

Port  d'un  millier  de 
bois. 

D'Ouzouer-sur- 
ijoire,  à  Orléans. 

i568 

6  36 
les  ,oouk. 

Idem,  43.>, 

1000  k. 

3  s. 

Port    d'une    voiture 
de  bois,  du   port  à 
l'Hôtel-Dieu. 

Orléans. 

.570 

0  46 
les ,000  k. 

Idem,  437 

122  kilom. 
3  st.  83X6 
=  22  98 

6  1. 

18  66 

Port,  par  eau,  de 
6  cordes  de  bois. 

Saint-Thibault- sur- 
Loire, à  Orléans. 

1570 

0  8, 
le   stère 

Hanauer,  II,  28:î. . 

les  lookil. 

18  34 

Port   de  beurre. 

De   Nuremberg 
(Allemagne),  à  Stras- 
bourg. 

1572 

18  3', 
les  100  k 

Orléanais,  432.  .  .  . 

12  s. 

Port  d'un  millier  de 
bûches,    du    grand 
porta  l'Hôtel-Oieu. 

Orléans. 

1572 

I   86 

Idem,  437 

2    1.     10  8. 

Port,  par  eau,  d'un 
millier  de    bois. 

Ouzouer  à  Orléans. 

i579 

7  20 
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SOrRCES  DtS  PKIX 


CI-CONTRE 


Idem,  438 

Nord,  B.  2-52.  . 
Orléanais,   4^^ •■ 

Idem,  438 

Doubs,  B.  logS. 

Idem 

Idem 


SIOSNAIK 
de  l'époque 


PRIX 

ACTOEL 


PRIX 

des  poiils 


Orléanais,  4^2.  . 
Hanauer,  II,  22S 

Idem 

Boulogne,  8.  .  .  . 

Orléanais,  43^ .  . 

Idem,  4^7 

Idem,  438 

Idem,  432 

Drôme,  E.  \()^i' 
Orléanais,  433.  . 


6  kil 
470  1.  7 

es  100  kil 
les  100  kil 


pour  4i 
hottes  = 
I  lès  1/2  + 
4  hottes 

33  1.  fit 


4  émines 

pes.  fi4k. 

256  k. 


3200  k. 


g  ecus 
27  sols 


3  s. 
5  1. 
41. 
2I. 

2  florins 


i5o  1. 


100  francs 
fil  francs 
i4o  francs 


î39 


Port  ci'uu  tonneau 
de  vin. 

Transport  de  riz 
(par  eau). 

Idem. 


Transport   de  ha- 
rengs frais. 


Port, par  terre, d'une 
miuc  de  blé. 

Port,   par   eau,  d'un 
millier  de  bois. 


l'ort  d'un  cent  de 
fascines,  de  la  forêt 
au  port  des  Tou- 
relles. 

Transport  de  blé. 


Port  de  2  pièces  de 
canon  dn  porta  l'ar- 
senal. 

Port,  par    eau,  d'un 
millier  de  bois. 

Port  de  6  gerfauts 
Port  d'un  poinçon  de 


Port,   par   eau,  d'un 
millier  de  bois 

Port  de  5oo  piques 
ferrées. 

Port  de  2  pièces  de 
canon. 

Port  de  G.400  livres 
de  salpêtre. 


De  Château-Gaillard 
à  Orléans. 

De   Bàle  à  Stras- 
bourg. 

De   Lucerne  à  Bàle. 

De  Boulogne-sur- 

Mer  à   Rouen,  par 

Dieppe. 

D'Orléans  .\Artenay 
(19  kilom.), 

Ouzouer  à  Orléans. 

Idem. 

Orléans. 


De  Vinsolres  à  Car- 
pentras. 


Orléans 


Ouzouer  à   Orléans. 


De  Bruxelles  à 
Prague. 

De  Semoy  à  l'Hôtel 
Dieu  à  Orléans. 

Saint-Thibaut  à 
Orléans. 

De   Poligny  à    Gray 
(Franche-Comté). 

De  Salins  à  Dôle 
(Franche-Comté). 

De    Luxeuil   à  Gray 
(Franche- Comté). 


'57!) 
i582 
i582 
i588 

1589 


i5ç)i 
l5g3 

1593 

i59^ 
iSgS 
159-) 
i597 
1397 

i597 


o   53 
l'hectolit. 


les  100  k. 


2  90 
les   100  k 


I   i3 

rh..-elol. 


12  S5 
2   57 


I    2(1 

100  kg. 


I    fio 
1000   kg. 


46G  5o 


o  54 
l'heclol. 


1000  kg 
170  17 

io3  3i 


74  s 

:)0  kg. 
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SOUIiCES  DES  PRIX 

CI-CONIRK 

'■^ 

>-, 

t. 

c 

PKIX 

lie  l'époque 

PRIX 

ACTUEL 

corresjjou- 
dant 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

eu  frauo 
des  i.aids 

Orléanais,  i8(;2,43n 

16  1.    17  s. 

Port,  par  terre,  de  90 
douzaines  de    boî- 
tes de  cotignac. 

Orléans  à  Paris. 

1599 

43   3, 

Idem,  438 

2I. 

5    il 

Port,   par  eau,   d'un 
millier  de  bois. 

Saint-Thibault  à 
Orléans. 

'•'99 

I    28 
1000  ki;. 

Idem,  433 

75  hl.  2O 

16  1. 

38  2', 

Port  de   32  poin- 
çons de  viu. 

De  Château-Gaillard 
à  Orléans, 

i6o5 

0   5o 
l'hectol. 

Idem,  435 

pesant 
5   milliers 

1251. 

36o  24 

Port,  par   terre,   de 
i.ooo  pieds  d'orme. 

Orléans  à  Paris. 

1616 

i3 
louo   kg. 

Nevers,  CC.  28:!.. 

gi- 

Port  de  5oo  plumes 
de  chapeau. 

De  Paris    à  Nevers. 

1618 

i8   72 

Drome,  E.  4()88  .  . 

3  quintaux 
64  k.  65 

i5  1. 

3i  20 

Transport  d'huile. 

De  Vinsolres 
(Drôme)  à  Grenoble 

1 624 

0  48 
le  kilog. 

Orléanais,  435,  ..  . 

Sol.  10  s. 

167  44 

Port,  par   terre,   de 
5oo  pieds  d'orme. 

Orléans   au   château 
de   Chilly   (99  kil.j. 

1628 

iG  74 
1000  kg. 

Drôme,  E.  ^yttS  .  . 

575  livres 
247  k.    25 

35  1.  .os. 

73  84 

Transport  de 
bardes. 

De  Nyons   (Dauphi- 
né)  à  Grenoble. 

i63o 

0  29 
le  kilog. 

J     Bouchard,  81.  . 

5o  livres 
25  k. 

5  1. 

lo  4o 

Port      d'une     malle 
par   le  messager  à 
cheval      (accompa- 
gnant     un       voya- 
geur). 

De  Paris  à  Lyon. 

iG3o 

0  4i 
ie  kilog. 

Arch.  Afï.    Etrang. 
France,    t.     808, 
f.  i55. 

255  1. 

53o  40 

Port    de    statues  en 
3   barques. 

De  Gènes  à  Arles. 

i63o 

53o  4o 

Drùme,  E.  4992-  •  . 

40  livres 
de4i4  gr. 
16  k.  56o 

7  1.  16   s. 

14  56 

Transport 
de  truffes. 

De  Vinsolres 
(Drôme)  à  Grenoble. 

i63i 

0  88 
le  kilog. 

Arch.      AIT.      Elr. 
France,    t.    8i3, 
f.   52. 

5  s. 

Port  d'une  paire  de 
souliers. 

De  Paris 
à  Strasbourg. 

i635 

0  5i 

Drôme,  E.  4994-  •  • 

20  livres 

de4i4  gr 

8   k.  28 

6  1. 

12   48 

Transport  de 
truffes. 

De  Vinsolres 
(Drôme) à  Grenoble. 

i635 

I   5o 
le  kilog. 

Aube,  G.  172 

de  3  1. 
i5s.  à  51. 

Port   d'une  valise 
par  le  coche. 

De  Troyes    à  Paris. 

i638 

8  o4 

Lettres  patentes  de 
Décembre     1642 
(AD.     +)     Arch, 
Nat. 

Idem 

le  muid 
18  hl.  73 

le  cent  pe- 
sant 5o  k. 

fi  1. 
12  s. 

II  o4 
I   10 

Transport,  par  eau, 
du  blé. 

Transport  des  mar- 
chandises en  géné- 
ral. 

De  Roanne  à  Paris. 
Idem. 

1642 
1642 

0  5  9 
l'hectol. 

2  20 

100  kg 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CO^THB 


PRIX 

ACTL'EL 


PRIX 

en  francs 
des  poids 


Lettres  patentes  de 
décembre  1642 
(AD.     f)      Arch. 

Nat. 

Idem 

li/em  

IJem 

Idem 


Bull.  Corrèze,  VII, 

iOQ. 

Savary,  II,   iGo  . .  . 

Idi-m  .  ...    .. 


Comptes  Bâtiments 
L.,XIV,  I,  19. 


Idem 

Côte  d'Or.C.  'i-rG. 


Acad.  Nîmes,  1884 
p.  454. 

Orléanais,  433.  .    . 


Soc.  Hautes-Alpes 
III,   ,22. 


Iden 


C6tes-du-Nord,  B 
197- 


le    milliei 


lemillepe- 
lantâook. 

les  ceut 


le  poiuçon 
d'Orléans 
201  1.  16 


1^5  livres 
87  k.  5 

175   livres 
87  k.  5 

le  tonneau 
=  14  pieds' 
=  o'»'48o 

Idem 


i35J.2X27 
=:635o  1.  4 


par  charge 
i65  1. 


par  charge 
i65I. 


1.     12 

^. 

1.     10 

s. 

3  1.  10 

s. 

8  1. 

1.    II 

s. 

10  1. 

I  1.  2  b 

3  1. 

2I. 

io„  1. 

28  1. 

7I.  i5 

s. 

(5   1. 

23  1. 

6(3  1. 

Transport    des    ai-  De  Paris  à  Roanne, 
doises. 


i)i; 


4i  44 
26  27 

8  88 
34  '4 
80  :>2 


Transport  de  bois 
de  charpente. 

fransport  de  solives 
de  4  mètres. 

Transport  de  carpes 
et  brochet. 

Transport  de  vin. 


Port  de  5  pièces  de 
tapisserie  de  Ber 

game. 

Port  d'un  sac  de 
laiue. 

Idem. 


Port  de  pierre 
bâtir. 


Idei 


Port  d'une  statue 
équestre   en  bronz 
de  4  mètres  de  haut 
sur  4  mètres   33  de 
long. 

Port  de  meubles. 


Port  de  27  poinçons 
de  vin  d'Orléan 
à  l'Hôpital. 

Transport    à  dos  de 
mulets. 

Idem. 


Transport    de   deux 
meules  de  moulin 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

De  Paris  à  Limoges. 


De  Nantes  à 
Orléans  par  eau. 

D'Orléans  à  Paris 
par  terre. 

De  Saint-Leuà  Ver- 
sailles   par  terre. 

De  Marly  à  Paris 
par  eau. 

De  Paris  à  Au.ierre 

(par  eau). 


De  Toulouse 
à  Nimes. 


Orléans. 


DeGrenoble  àCorp. 

De  Grenoble  à 
Sezanue. 

De    Morlaix   à   Ker- 
dreguen  ,    près 
Callac  (Gôtes-du- 
Nord). 


1642 

i(;42 

I(i42 

IG42 

1642 

i6û5 

1673 
1673 
1684 

1684 
1692 

1695 
,696 

1696 
1G9I5 
1714 


20  24 
les  luoo  k" 


43   24 


2  33 
Ihectol 


le  kilog. 

0  09 
le  kilog. 

9  fr.  le 
m.  cube. 


6   fr.  le 
m.  cube. 


r,92 


41  44 


0  41 
.'hectol. 


5  38 
l'hectol 


20  63 
i'hectol. 
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SOURCES  DKS  Pli IX 

Cl-CONTRE 

l'IilX 

MONNAIE 

Hc  l'époquo 

PRIX 

ACTOKt. 
correspon- 
dant 

OBJICTS 

LOCALITKS 

DATliS 

PUIX 

en  francs 

des  poids 

ou 

modornes 

Côte  d'Or,  C.  3770. 

3on   1. 

3(;ti 

Port  d'uuc  statue 

équestre  (voir  plus 

haut  1692). 

U'Auxe/re   à   Dijon, 

par  terre,  à  charroi 

de  bœufs. 

'719 

3GG 

II.  Soissons,  lloçi.  . 

par  muid 
245  1. 

25  s. 

I   5() 

Transport  de  vin. 

De    Billy-sur-Aisne 
.'1  Soissons. 

1722 

0    Ol 
l'I.ectol. 

Hérault,  C.  2701 .. 

le   quinlal 
fio  k. 

25  .à  3o  s. 

I    21) 
à    I    42 

Transport    de   mar- 
chandise par  eau. 

De  Bordeaux 
à  Toulouse. 

1729 

2   58 
les  100  k. 

Gard,  G.  G87 

3„1.   10  s. 

29 

Port  de  5  chapes 
d'église. 

Ue  î-yon  à  Nîmes. 

.731 

28  97 

Boulogne,    142...  • 

2  1.  5  s. 

2    l3 

Port  d'un  poêle 
(pour  l'école). 

De   Saint-Omer  à 
Boulogne-sur-  Mer. 

1731 

2   i3 

< 

Gard,  H.  504 

le    voyage 
et  la  voiture 

3r,  s. 

19    70 

Moellons. 

De  Beaucaire  à 

Nîmes  (Gard). 

.735 

I  70 

Boulogne,  65 

H.  Soissons,  (i3o  . 

Idem 

Idem 

parvoiliiriei- 

par  muid 

24.S  1. 

par  muid 
245  1. 

par  muid 

245  1. 

20  1. 

20  s. 

25  8. 

35  s. 

'9 

0  95 

1  20 
I  (i7 

Transport  d'une 
cheminée  dem  arbre. 

Transport  de  vin. 
Idem. 
Idem. 

De  Saint-Omer 
à  Boulogne. 

DeVilleneuve-Saint- 
Germain  à  Soissons. 

De  Noyant 
à  Soissons. 

D'Acy  à  Soissons. 

1737 
i7'.3 
.7't3 
.743 

19  00 

0  38 
l'hectol. 

0  48 
l'hectol. 

0  67 
l'hectol. 

Gard,  H.,  62(!..    . 

■  7I. 

iG    ,5 

Port  et  droit  de 
douane  d'un  tableau. 

De  Paris    à    Nîmes. 

1745 

16   17 

H.  Soissons,  644. . 

par  muid 
245  1. 

2  1. 

I   90 

Transport  de  vin. 

De  Vauxaillon 
à  Soissons. 

T748 

0  77 
l'hectol. 

Cliàleaudun,    GG  , 

38. 

3  1    (i  s. 

3   i3 

Port  d'un  boîte  con 
tenant    une    croix 
et    4    chandeliers 
(le  tout  boisdoré). 

De  Paris  à  Chateau- 
dun  par  le  coche. 

1750 

3i3 

H.  Soissons,  6r)7. . 

le  muid 
2451. 

35  s. 

I   G3 

Transport  de  vin. 

De   Bucy-le-Long  à 
Soissons. 

1753 

0  6(! 
Ihectol. 

Gard,  H.  459 

2I  (js.fid. 

I   20 

Port  d'uu  jasmin 
d'Arabie. 

D'Avignon 
à  Toulouse. 

1757 

I   20 

Lefort.  I,  44 

5  1. 

4   5o 

Emballage  et  port 
de  2  belles  truites. 

De  Dieppe 
à  Versailles. 

17G0 

4  5o 

Gard.  G.  715 

59  1.    G  s. 

53  37 

Frais  de  port   et  de 
douane  d'un  aigle 
en     bronze     doré 
servant  de  lutrin. 

De  Marseille 
à  Nîmes. 

17G0 

53  37 

Boulogne,  2rt).  .  .  . 

la  voiture  (?) 

2  liards. 

Transport  de 
déblais. 

Boulogne-su  r-Mer. 

17G3 

0  2  c.   1/2 
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'J^ 

PRIX 

SOURCES  DES  PUIX 

E- 

PRIX 

PRIX 

en  francs 

f- 

en 

ACTUEL 

OBJETS 

LOCALITES 

LIATES 

des  poids 

MONNAIE 

correspon- 

CI-COMBE 

de  l'époque 

dant 

modernes 

Eure,  G.  433. .  .  . 

Arch.  Nat.  K.  91 1 

Idem 

Idem 

Cher,  C,  i36.... 

Idem 

Smollet,  I,  71. . 

Idem 

Boulogne,  2-3.  .  . 

H.  Soissons,  691 . 

Arch.  Nat.  F"  718 
Avis  Députés 
Commerce. 

Avallon,  A  A.   i5.  . 


Boulogue,  3o8. . . 
H.  Soissons,  1)99. 


10  livres 
55  k. 

10  livres 
.S5  k. 

i6  livres 
23  k. 

par  pied  cube 
et  par  lieur 
o™'o34-! 


Uen 


par  loool. 
=  490  k. 

490  k. 


les  cent 
billettes 


le  mille 


par  le  voi- 
turier 

[jes.  5i'4  1 
=  25i  k. 


2I 


,0    1.   9 


I  guinee 

3o  1. 

16  s. 
8  1.  2  s. 


3  1. 


18   18 
1   48 


o   06 

26 

28  5o 


Port  de  3   tableaux. 


Caisse  de    savon  et 
épiceries. 

Idem. 


Caisse  de  vins  en 
bouteilles. 

Transport  de  bois 
(pour  la  marine)  : 
pour  les  pièces  de 
bois  cubant  4o 
pieds  et  au-des- 
sus. 

Pour  les  pièces  de 
bois  cubant  moins 
de  4"  pieds. 

Port  de  malles  et 
caisses. 


Transport    de    boi: 
d'orme. 

Transport     de    bri- 
ques. 

Port  d'un  cent  de 
bouteilles. 


Port  d'une  feuillelt 
de  vin.  Le  port  et 
l'entrée  valent  en- 
semble 3o  1.,  mais 
le  droit  d'octroi 
monte  à  20 1.  pai 
feuillette,  environ 
en  1770. 

Port  d'un  quart  (de 
barils)  de  harengs 

Transports    de  dro- 
gueries. 


De  Saint-Germain- 
en-Laye  à  La  Bois 
sière  (Eure). 

D'Aix  à  Paris. 


De  Toulon  à  Aix. 

D'Aix  à  Paris. 

Berry. 


De  Boulogne-sur- 
Mer  à  Bordeaux. 

De  Bordeaux  à  Cette 
(par  canal). 

De  Rouen  à  Boulo 
gne-sur-Mer. 

De  Courmelles  à 
Soissons. 

De  Dunkerque  à 
Bordeaux. 


D'Avallon  à  Paris. 


1765 

1765 
1765 
1-65 

176S 


1708 

17137 
,767 
1768 
1768 
17G9 


De     Boulogne- sur- 
Mer,  à  Amiens. 

De  Paris  à  Soissons. 


o  Go 
p.  tableau 

o  33 

le  kilog. 

o  026 
le  kilog. 

0  48 
le  kilog. 

2  63 
e  m. cube 


I   85 
le  m.  cub( 


52 

les  1000  k 

les  1000  k 


7  '^9 
le  mille 


G  75 


3  25 
les  100  k 
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SOURCES  DES  PRIX 

.12 

PRIX 

PRIX 

PRIX 
cil  francs 

Cl-COMnE 

MONNAIE 
de  r^oque 

ACTUKI. 

corr(îspon- 

danl 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

des  poid» 

mesures 
modernes 

Calvados,  C.  235r>.. 

par  quinl, 

et  par  lieue 
5ok. 

3   s. 

.,. 

Transport  des  grains 
et  farines    des    vi- 
vres. 

Caen. 

1775 

0   08 
les    loo  k 
parkilom. 

Acad.    Bordeaux, 

chaque 

'l'i  1. 

Transport  de  pierres 

De  Jugazon  et  Fer- 

1776 

42 

.877,  p.  244..., 

bateau 

par  bateau  (pourla 
construction  du 
grand  théâtre). 

raud  à  Bordeaux. 

Intendant  D  u  p  r  c 

pe.s.  434  1. 

gi- 

8   55 

3  caisses  ou  ballots 

Oe  Bourges  a  Bor- 

'777 

17   10 

Saint-Maur,  73. 

—  217  k. 

les    ,00    1. 

l.-s  0/0  k. 

deaux. 

lis  100  k. 

Idem 

77    '•  7    s. 
9d. 

2  s.  6  d. 

Vin  de  Xerés  et  Rota. 

D'Espagne  à  Rouen. 

■777 

74  !'o 

Calvados,  C.  2382. 

par  sac  de 

Il   (  •>. 

Transport  de  grains. 

Valognes. 

177S 

0  o3 

200  1.  et 

les   100  k. 

par  lieue 

parkilom 

100  k. 

Idem,  C.  2386,... 

par  quiut. 

et  par  lieue 

5o  k. 

i5  d. 

"  "'"' 

Transport    de  pain. 

Villedieu   (Manche). 

17S0 

0  o3 
les  100  k. 
parkilom. 

Idem 

par  sac  de 

•',00  1.  et 

par  lieue 

100  k. 

2  s.  6  d. 

0    i2 

Transport  de  farine. 

Idem. 

17S0 

0  o3 
les  100  k. 
parkilom. 

Idem  .          

par  quint. 

el  par  lieue 

5o  k. 

i5  d. 

M     06 

Pransport    d'usten- 
siles. 

Idem. 

1780 

0  o3 
les  ino  k. 
parkilom. 

Boulogne,  639 

parle  voi- 
turier 

fio  1. 

Port   de    200    seaux 
d'osier  doublés  de 
peau. 

DeParisàBoulogne- 

sur-Mer. 

.7S3 

57 

Idem,  56o 

le  quart 

6  1, 

Port  de  harengs. 

De   Boulogne  -  sur- 
Mer  à  Paris. 

17S7 

5  70 

A.    Saintonge,   VJ, 

le  100  pes. 

6  1.  2  s. 

5  80 

Port  des  huîtres. 

De  Marennes  a 

.787 

0  39 

33S. 

3o  liv.  et 
cubant  i 
pied  i5  k. 

Paris. 

le   kilogr. 
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SOURCES  DES  PRIX 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

Cl-COSTBE 

ÏONNAIE 

de  l'époque 

ACTOEL 
correspon- 
dant 

ORJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

ou  francs 

par 
KILOG. 

La  Trémoïlle,   C, 

5  franos 

37  65 

Port  d'un  bahut  con- 

De Paris  à  Dijon. 

iSgfi 

p.  4i. 

tenant    des    habits 
(par  le  voiturier). 

Idem,  Sg. 

3  queues 
=  i,2o6  1. 

10  s. 

3  75 

Camionnage  et  mise 
en  cave  de  vin. 

Paris  (Intérieur  de) 

1396 

(0  3. 
l'hect., 

Romorantin,      CC. 

5  s. 

0  83 

Port  de  6  perdri.x 

De    Romorantin  à 

i543 

2r. 

(par  le  messager). 

Orléans. 

H.  Soissons,  4'7  . 

5  s. 

0  83 

Port  d'un   petit  pa- 
quet   (par  le    mes- 
sager). 

De  Paris  à  Soissons. 

K,4r, 

Arch.    Nat.    AD    f 

par  livre 

6  d. 

0    O.T 

Port   des   march.  et 

Paris   à   Compiègne 

1623 

0    10 

1  Arrêt  Parlement 

489  §■■• 

bagages^ar  coches 

Chartres. 

21)  juil.) 

publics. 

Idem 

par  livre 
489  gr. 

8  d. 

0  oS 

Idem. 

Idem  à   Soissons. 

lfi23 

0    I2 

Idem 

par  livre 
4S9  gr. 

3  d. 

0   02 

Idem. 

Idem  à   Meaux. 

1623 

0  o4 

Idem 

par  livre 
489   gr. 

I  s.  6  d. 

0    I.T 

Idem. 

Idem  à  Nevers 
Calais. 

1623 

0  3o 

Idem 

par  livre 
489  gr. 

2  s. 

0    2C, 

Idem. 

Idem  à  Riom,  Cler- 
mont. 

iG23 

0  4o 

Idem 

par  livre 

489   gr. 

2  s.  6  d. 

0  2ri 

Idem. 

Idem   à  Metz,  ïoul, 
Verdun. 

1623 

0  5o 

Idem 

par  livre 

489  gr. 

I  s. 

Idem. 

Idem  à  Chàteauduu, 
Veudôme. 

I()23 

0  20 

Idem 

par  livre 
489  gr. 

I  s. 

0  10 

Idem. 

Idem    à     Orléans, 

Rouen,    Reims,  Ab- 

beville. 

lfi23 

0  20 

Idem 

par  livre 

489  gr. 

2    s. 

0  20 

Idem. 

Idem  à  Dijon,  Bour- 
ges.Chàlons  (Cham- 

1623 

0  40 

pagne),  Moulins. 

Idem 

par  livre 
489  gr. 

3  s. 

0  3i 

Idem. 

Idem  à  Lyon. 

1623 

0  62 

Idem 

par  livre 
489  gr. 

2  s.  6  d. 

0    2.1 

Idem. 

Idemà  Chalons-sur- 

Saône,  Poitiers, 

Tours. 

1623 

G   5o 

C)   11  s'agit  de  mai 

chandises  tr 

ansportées  p 

ar  des  servi 

ces  publics  réguliers. 

1 
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SOUUCES  DES  l'IllX 


Cl-CONTRE 


MONNAIl! 

de  l'êpoqiit 


IMUX 

*CTUKI. 


Arch.  IVat.  AD  ■\- 
(ordonnance  du 
26  juin  1736). 

Idem 

Idem 

Jdem 

Idem 

Nantes,  DU.  iSy.  . 

Almanach  royal. . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. 

Idem 

Idem 

Idem., 


par  cent 
liv.  4()k. 


par  cent 
liv.  49  k. 

par  cent 
liv.    /,,J  k. 

par  cent 
liv.  49  t. 

par  cent 
liv.  49  k. 

par  pi.d 
cubeetpai 

lieue 
o°»,o34  d. 

par  livre 
pes.4Syg. 


2  1.   10  s. 

3  1. 

3  1.  10  9. 

41. 

4  I.  10  s. 
12  d. 


(>  s. 
3  s. 


2  s.  G  d. 
6  s. 

6  s. 

6  s. 

3  s. 

f)  et  7  s. 

4  s.  6  d. 
I  s.  G  d. 

3  s. 

I  s. 


2    37 

2  83 

3  32 

3  80 

4  27 
o  ()5 


et  o  34 


Port  des  bagages. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Port    de   bois    (par 
corvée)  obligatoire. 


Port  des  bagages. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Port  de   bagages  et 
messageries. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Port  des  bagages. 

Idem. 

Idem. 

Ideih. 

Idem. 


Paris  à  Versailles. 


Idem  il  Chantilly, 
Creil  et  Seulis. 

Idem  à   Coiupiègue. 


Idem  à  P'onlaiue- 
bleau. 


Versailles  à  Fontai 
nebleau. 


Paris  à  Abbeville. 

Paris  à  Alençon. 

Paris  à  Amiens. 

Paris  à  Angoulème 

Paris  à  Avesnes. 

Paris  à  Bapaume. 

Paris  à  Bars.-Aube 

Paris  à  Bayeux. 

Paris  à  Agen. 

Paris  à  Bergerac. 

Paris  à  Sarlat. 

Paris  à  Béthune. 

Paris  à  Bordeaux. 

Paris  à  Bruxelles. 

Paris  à  Caen. 

Paris  à  Calais. 

Paris  à   Chartres. 

Paris    à    Clermont- 
Ferrand. 


1736 

173G 
1736 
173G 
173G 


1772 

1772 
1772 
1772 
1772 
1772 
1772 
1772 
1772 

1772 
1772 
1772 
1772 

1772 
1772 
1772 
1772 
1772 
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SOURCES  DES  PRIX 

CICONTBl! 

PRIX 

M0^^•A1E 
Je  l'époque 

PRIX 

ACTLEL 

correspoD- 

dant 

OBJETS 

LOC.iLITÉS 

D.iTES 

PRIX 

euTr.mcs 

par 
KI1.0GR. 

Almanacli  royal.    . 

4  s. 

0    19 

Prix  des  bagages. 

Paris  à  Besançou. 

I  7  7  ■> 

0   38 

par  livre 
489  gr. 

3  s. 
3  s.  6  d. 
I  s.  6  d. 

0    l5 

0    17 
0   07 

Idem. 

Idem, 

Prix  des  bagages. 

Paris  à  Douai. 

Paris  à  Lille. 

Diligences  de  Rouen 
à  div.  destinations. 

1772 
1772 
1780 

0    3o 
0    34 
0    l4 

Lefort,  11,  45 

Alaianach      Royal, 
1791.  P-  703. 

la  livre  de 

I  à  10  lieues 

489  gr. 

6  s. 

0    29 

Transport  des  marc, 
par    les    message- 
ries royales. 

1790 

0  58 

Idem 

la  livre  de 

loàiSlieucs 

489  gr. 

9  «■ 

0  45 

Idem . 

•790 

0  90 

Idem 

l-alivrepar 
5  lieues  de 
plus  48.)  g 

3  s. 

0   i5 

Idem. 

1790 

0  3o 

PRIX  DES  CHARROIS. 


SOURCES  DES  PRIX 

Cl-COSTKK 

PRIX 

MONNAIE 
de  IV^poque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

eu  fiancs 
par 

JOLIB 

Périgueux,  CC.  54 

2  S. 

Location  d'une  bêle 
de  sommé. 

Périgueux. 

i336 

0  ,|8 

Delav.  Le  Roulx,  I,  36. 

8  s. 

Louage  de  charrette 
et  conducteur. 

Tours. 

1359 

:>.   90 

Idem,  I,  53 

8  s. 

Tombereau    à    plusieurs  che- 
vaui  (avec  3  hommes). 

Tours. 

,359 

2   90 

Douet  d'Arcq,  Hôtel,  3o. 

9  s.  6  d. 

Pour  conduire   un   chariot  de 
Melun  à  Paris. 

i38o 

(4    22) 

Loiret,  A.  2i3i 

6  s. 

Location    d'un    tombereau    à 
3  chevaux. 

Orléans. 

,384 

2    67 

.Mém,  Dijon,  i858,  aS'î  . 

6  s. 

Louage  d'une  charrette  à 
2  chevaux. 

Chàtillon 
Côte-d'Or. 

i385 

2    67 

La  TrémoïUe,  C.  p.  36.. 

I  7  francs. 

Location  d'un  chariot  à  6  che- 
naux (du  voiturier  de  terre). 

Paris  à  Dijon. 

139G 

(.28    01) 

cm 


PRIX  DES  CHARROIS. 


SOURCES  DKS  PIÎIX 

CI-CONTBIÎ 

PRIX 

MONNAIK 

de  l'i^poque 

OliJKTS 

LOCALITÉS 

DATES 

PRIX 

en  fraurs 
p.ir 
JOUK 

Beaurepairc,  liCt 

10    .=  . 

Louage  d'uiio  charrette 
attelée. 

Près  Rouen. 

>3;i7 

3  7-, 

Dclisle,  455    

8    8. 

Charrette  à  cheval  et  conduc- 
teur. 

Grillon 
Normandie. 

I  '1 1 0 

2  ;,3 

Nantes,  CC.  0.43.. 

2  s.  br. 

Location  d'un  cheval 
de  charrette. 

Nantes. 

1^%) 

0  70 

Galonné,  Nord,  uo2  .  .    .  . 

4   8. 

Tombereau  à  un  cheval 
avec  Conducteur. 

Amiens. 

i4.')() 

I    i3 

Hanauer,  II,  47''( 

Charrette  de  louage 
n  I  cheval. 

Mulhouse  (Alsace(. 

14.'')  7 

élé    I   65 

Idem 

Idem  à  2  chevaux. 

Idem. 

i'l''7 

été    2   3i 

Idem 

Idem. 

Idem. 

■457 

hiv    I    98 

Beaurepaire,  24S 

(î    3. 

Charrette  attelée. 

Haute-Normandie. 

i458 

I   57 

Soc.  Laon,  1859,  62.  .  . 

(>    S. 

Charretier  avec  sa  voiture 
et  4  bêtes. 

Bruyères  (Aisne). 

i4f>f) 

I   ,^7 

Nord,  B.  3376 

4o  pros. 

Chariot  attelé  de  4  chevaux 
(en  temps  de  guerre). 

Liège  (Belgique). 

i4i;g 

6  Go 

Beaurepaire,  lâi 

7  s.  6  d. 

Charrette  à  un  cheval  et 
conducteur. 

Haute-Normandie. 

i'l98 

I   73 

Loire-Inférieure,  E.  aifi. 

10  s. 

Charretier  avec   3  chevaux. 

Saint-Malo. 

''^B'.) 

2    32 

Romorantin,  CC    2  . ,    . 

f)  s. 

Charretier  avec  son  valet 
et  I  cheval. 

Romorantin. 

i5oo 

I  16 

Loire-Inférieure,  E.  211. 

12  s.  G  d. 

Charretier  avec  3  chevaux 
et  2  hommes. 

Saint-Malo. 

i5oi 

2    89 

Idem,  2i5 

10   s. 

Charretier  avec  2  chevaux 
e.t  I  homme. 

Idem. 

i5oi 

2    32 

Idem 

20  s. 

(Charretier  avec  4  chevaux 
et  3  hommes. 

Idem. 

lôoi 

4  G4 

Romorautin,   CC.  7     .     . 

s    6. 

Charretier  avec  un  cheval. 

Romorantin. 

t5i5 

"  97 

Orléanais,  398 

la  s.  5  d. 
par  semaine. 

Location  d'un  chaland. 

Orléans. 

i52o 

(2  44 

par  flemaine) 

Nord,  B.  2'iS2..    .... 

fio  patars. 

Louage  d'un  chariot  h  /^  che- 
vaux avec  2  hommes. 

Bruxelles 
(Flandres). 

1^49 

12  66 

Idem,  2G68 

2I. 

Entreliend'unchariot  à  4  che- 
vaux avec  conducteur. 

Franche-Comté. 

i58o 

G  43 

Nantes,  CC.  137 

2  1.  8  s. 

Charrette  attelée  d'un  cheval. 

Nantes. 

iSgi 

6   17 

Drôme,  E.  498^ 

4.T  s. 

I-ouage  d'une  charrette  attelée 
de  mulets. 

1 

Vinsolres 
(Dauphiné). 

1G02 

5   37 

PRIX  DES  CHARROIS. 
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SOURCES  DES  PKIX 

CI-CONTRE 

PRIX 

MOSXAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

L0C.\L1TÉS 

DATES 

PRIX 

par 

JOUR 

Hanauer,  II,  572 

Voiture  de  transport. 

Alsare. 

i63i 

2487 

Idem 

Voiture   ordinaire. 

Idem. 

ifiSi 

23    25 

Idem 

Chariot. 

Idem. 

i63i 

.0  45 

NanteF,  DD.   17.S 

\  francs 

Charrette  attelée  de  deux 
bœufs,  Hvec  conducteur. 

Nantes. 

1724 

4  88 

H.  Lyon  (Char.),  B.  162. 

40  s. 

Charroi   de   deux  bœufs  (éva- 
luation   d'un    droit   féodal  ; 
basse). 

Bresse. 

1750 

r   90 

Orne,  H.  1279 

/.  1. 

«  Corvée   de   harnais    »    (Une 
charrette  à  deux  chevaux  et 
un  conducteur). 

SiUi  (Orne). 

,787 

3  Ko 

41.  10  s. 

41. 

fi  1. 

2  !.  5  s. 
la  lieue  en  été 

Voiture  attelée  de  3  chevaux. 

Tombereau  à  un  collier. 

Tombereau  à  9  colliers. 

Charrois  (non  compris  la  nour- 
riture des  bêtes  et  des  gens). 

Provins. 

Aix. 

Idem. 

Lesparre. 

1790 
1790 
1790 
1790 

4  o5 
3  60 

5  40 

fo  55 

le  kilom. 

en  été 

Idem 

Idem 

Ideni 

Idem 

3  I. 

Idem. 

Idem. 

1790 

0   71 
le  kilom.) 

Arch.    Nicolaï,  Fonds  Si- 

5  1. 

Journée  de  charroi. 

Bléré  (Cher) 

■792 

4  5o 

miane. 

PRIX  DU  FRET  MARITIME. 


SOUlîCES  DES  PRIX 


MONNAIE 
dii  réjoqu 


LOCALITÉS 


PRIX 

:n  francs 


Cibrario,  II,  287 

Idem 

Pyrénées-Orieut.,  B.  206 


Nord,  B.  25o2, 

Savary,  II,    i53. 
IJem,  160 


Idem 

ïdem,  1,  4or). 

Idem 


20  i.  flam. 

45  I. 

0  1. 

12  ] .  1 0  s . 
7  1.   16  s. 

f)  1.  4  s. 


Fret,  d'une  barque. 

Idem. 

Assurance  maritime  (faite  par 
un  changeur)  pour25o  livres 
de  valeur  (3.062  fr.)  de  mar- 
chandises allant  de  Col- 
lioure  (Roussillou)  à  Pa- 
lerme  (Sicile). 

Fret  d'un  petit  bateau  de 
Calais  à  Douvres  ou  vice 
versa. 

Fret  d'une  balle  de   soie  de 
78  kilos. 

Fret  tl'uu  sac  de  laine  de 
87  kilos. 

Port  du  même  (par  terre). 

Fret  d'une  balle  de  drap. 


De  Lyon  à  Avignon, 

De  Padoue  à  Vf  nise. 

Perpignan. 


Calais  (Artois). 


De  Messine  à   Mar- 
seille. 

De  Bilbao  à  Nantes. 


De  Ségovie  à  Bilbao. 

De  Carcassoune  à 
Smyrne. 

De  Marseille  à 
Smyrne, 


PRIX  DES  BATEAUX. 


L.  Blancard,  889 


Idem 

Idem,  891 

Idem 

Pyrénées  Orient.,  i325,. 

Delav.  Le  Roux,  II,  220 

Acad.      Bordeaux,     1867 

429- 
Idem 


200  1.  prov. 


23  1.  prov. 

i33  1.  10  s.  p, 
80  1.  2  s.  pr. 
(ioo  flor.  d'or. 

70  s. 


Achat  d'une  galère. 

Mise  en  état  de  cette  galère. 

Navire  de  commerce. 

(Autre). 

Galée  (ou  galère)  (vendue  par) 
un  habitant  de  Marseille). 

\  ieuxchaland(grande barque). 

Petit  navire. 


Navire  servant  à  la  pèche 
de  la  baleine. 


Marseille. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Collioure 
(Roussillon). 

Tours. 

Bordeaux. 

Idem. 


i3()6 
i30(i 
I  'ii3 


ir>53 

(672 

1673 

1673 
1073 

1673 


1264 

1264 
1264 
1264 
i33i 

i37<J 
i.'|o6 

i4o6 


y38  o5 

•  •  i3 

18Î  75 


77  4" 

73  35 
9  78 

20  37 
II   89 

8  47 


de  la  pièce 

3  7i'i 

448 
2  499 
I  499 
7  35o 

3i   lu 

■43  07    I 

240  96 
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SOURCES  DES  PRIX 


SIONNAIF 
de  l'époque 


LOCALITÉS 


PRIX 

;n  francs 
de  la 
PIÈCE 


Orléanais,  347. 

Idem 

Idem 


12  1.   10 
à  fi  1. 

3y  1. 

48  1. 


Vieux  bateau. 

Bateaux  pour  pilotis. 
Bateau. 


Orléans. 

Idem. 
Idem. 


TARIFS  DES  AUBER&ES. 


Tlior.  Rogers.  . 

1  /S  penny 

Nuit  à  l'auberge  {sans  nourri- 
ture). 

Londres.  Rec.  Off.  Eïch 
y.    R.    Miscell.    Nunc, 

628,  48. 

32  réaux  pour 
buit  jours 

Séjour  du  duc  de  Bretagne  et 
de  sa   suite,    y  compris   20 
lits  et  la  nourriture. 

Nord,  B.  3236 

10  s.  fl. 

Nourriture  de  valets,  en 
voyage. 

Idem 

4  s.  n. 

Frais  d"auberge. 

Mém.  Dijon,    18.18,275.. 

4  s. 

Feu  pour  une  cheminée 
(à  l'auberge). 

10  d. 

Dîner  à  l'auberge  d'un  lé%'rier 

(de  princesse). 

Idem 

20  d. 

Idem,  d'un  journalier. 

Idem,  24.1 ■  .    .    . 

20  d. 

Dîner  à  l'auberge. 

Idem,  VII,   2\\    

5  d. 

Une  nuit  à  rauberge(lit  garni) 

Idem,  3oo 

20  s. 

Dîner  d'un  valet  (à  l'auberge). 

Orléanais,  423 

II  s.  3  d. 

Dépense  d'an  Procureur  (gîte 
et     nourriture    (homme   ei 
cheval). 

Beaurepaire,  '(i2 

12  s. 

Dîner  d'un  voyageur,  de  3  che- 
vaux et  2  va'ets. 

Idem ... 

i5  s. 

Souper,  idem. 

Idem 

10  s.   10  d. 

Dîner,  idem. 

Idem 

i3  s    4  d. 

Idem. 

Aube,  G.  277 

2  s.  1 1  d. 

Dîner    d'un    voyageur   à   l'au- 
berge (y  compris  la  dépense 
de  son  cheval). 

Idem 

2  s.  6  d. 

Idem . 

Angleterre. 
Saiut-Onier. 

Fl.nndres. 

Idem. 
Noyoïi  (Oise). 

Villeneuve  Saint- 
Georges,  près  Paris 

Idem. 

Corbeil  près   Paris. 

Idem. 

Auxonne 
(Bourgogne). 

Orléans. 

Ecouis. 

Magny. 

Ponloise. 

Saint-Clair  su  rEpte, 

Moret 
(Seine-et-Marne). 

Pont-sur-Yonne. 


i549 


à  20  fr.  o4 

iflgi 

.00    23 

i.'H,r. 

123   36 

i38o 
i384 

i384 

i384 
i384 
i384 
i38.^ 

1391 

,39.=, 

i3ç)5 
1395 
,39s 

l'iio 


(2;, 

pour  8  jours) 


I  e.ï 

I    fifi 


o   37 


o   19 

o  70 


4  49 

4  o5 

4  94 
I  08 
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SOURCES  DES  PltlX 


MONNAlK 
de  IV'liuquc 


LOCALITÉS 


Aube,  G.  277.  .  .  . 

Idem 

Hanauer,  II,  ayti. 
Beaurepaire,  4'4- 


Idem 

Idem 

7  s.  ad. 

Idem,  417 • 

12  s.  r,  d. 

Idem 

6  s. 

Idem ,  , 

3  s.  4  d. 

7   s.  6  d. 

2   s.  2  d. 

Orléanais,  424 

Aube,  G.  a3(io 

6  s.  8  d. 

Orléanais,  424 

3  s.  5  d. 

Idem 

3  s.  r,  d. 

Hanauer,  II,  ayG 

Idem . 

Soc.  Périgord,  1875,  10"). 

6  s.  C  d. 

Orléanais,  425 

6  s.  2  d. 

Grenoble,  BB.  i . 

5    florins   pai 

mois. 

Idem 

3os.parmois 

2  s.  7  d. 

4  s.  2  d. 

C)  6.  4  d. 


Dîner  d'un  voyageur  à  l'au 
berge  (y  compris  la  dépense 
de  son  cheval). 

Souper  et  coucher  à  l'auberge 
d'un  voyageur  à  cheval. 

Le  meilleur  repas  à  l'auberge, 

Dîner  à    l'auberge  de  3   voya- 
geurs. 

Souper  et  coucher,  idem. 

Dîner,  Idem. 

Dîner  à   l'auberge  de  3  voya- 
geurs. 

Idem. 

ïouper  à  l'auberge  de  3  voya 
geurs. 

Dîner  à   l'auberge  de  3  voya- 
geurs. 

Souper  à  l'auberge  de  3  voyt 
geurs. 

Nourriture  et  gîte  à  l'auberge 
d'un  laboureur  retenu  pri- 
sonnier de  guerre. 

Dîner  de  2   personnes    «  chez 
le  tavernier  >>. 

Dépense  en  voyage  d'un  cava- 
lier et  de  son  cheval. 

Dépense  à  l'hôtel  d'un  haut 
ménestrel. 

Dîner  gras  (à   l'auberge). 

Dîner  maigre  (à  l'auberge). 

Dépense  d'un  messager  à 
l'auberge. 

Dépense  d'un   cavalier  en 
voyage,    homme   et    cheval. 

Logement  a  l'auberge 
(l   cavalier). 

""  Logement  à  l'auberge 
(i  piéton). 


Villeneuve  Saint- 
Georges. 


Strasbourg. 

i/i>4 

Rouen. 

.422 

Ecouis. 

1422 

Saint-Denis. 

1422 

Rouen. 

1422 

Meulan. 

1422 

Vernon. 

l/,22 

Andely. 


Couflans,  près 
Paris. 


1422 


ïroyes. 

i44o 

2    i() 

Orléans. 

i44i 

I    i5 

Idem, 

i44i 

1    i3 

Strasbourg. 

l4f)2 

0  37 

Idem. 

1492 

0  /,8 

Bergerac 
(Périgord). 

i5o8 

I    Tio 

Orléans. 

i5ii 

I    42 

Grenoble. 

i5i4 

[> 

u    75 
ir   mois 

Idem. 

i5i4 

(i  90 

par   mois 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CO.MKB 

PRIX 

IUONN.\IB 

de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITÉS 

D.UES 

PRIX 

en  fraucs      1 

Orléanais,  426 

I  1.5  s. 

Dépense  de  2   échevins  voya- 
geant à  cheval  avec  2  clercs  à 
cheval. 

Orléans. 

i5i(i 

'1    89 

Soc.  Aube,  1849,  182  ..    . 

.^•*  i. 

Dîner  de  8  personnes  et  8  cite- 
vaux. 

Bologne  {Italie). 

I5i0 

C  i'/- 

Idrm          .      

■5  /.  4   s.  i  d. 

Diner  de  i5  personnes  et 
i5  chevaux. 

Modéne  {Italie). 

lôiO 

iU  il 

Idem              . 

()   s.  6  d. 

Souper    et    coucher  d'un 
homme  et  d'un  cheval. 

Chalon-sur-Saône. 

1020 

1  26 

Idem . 

■i  s. 

Diner  d'une  personne  et  d'un 
cheval  (à  l'auberge). 

Florence  [Italie). 

I5i0 

0  .5<< 

Oiléanais,  42(3 

9  s- 

Dépense  à  l'hôtel  d'un  som- 
melier du  roi  et  de  son  cheval. 

Orléans. 

1320 

1    7.5 

H.  Chartres,  I,  E.  ii5  .. 

2  s.  à  19  d. 

Diner  à  l'auberge. 

lutreville,  près 
Chartres. 

i533 

0  33 

Idem .       . 

3  s. 

Souper  à  l'auberge. 

Sermoise,  idem. 

0  bH 

Idem 

2  s.  6  d. 

Dîner  à  l'auberge. 

S-Mathurin,  idem. 

0  48 

fdem 

3  s.  2  d    à 

2S.   gd. 

Souper  à  l'auberge. 

Cheroy,  Idem. 

0  57 

Orléanais,  426 

12  S.  6d 

Dépense  à  l'hôtel  d'un  Gascon 
et  de  son  cheval. 

Orléans. 

1545 

2  08 

Wem,  3o9 

5  s. 

Dînerd'un  piéton  (à  l'auberge). 

Cornay  Orléanais. 

i549 

0  83 

Idem 

12  s. 

Dîner  et    souper   d'un  piéton. 

Dînerd'un  voyageur  et  de  son 
cheval  (à  l'auberge). 

St-Cyr.eu-Val,i(iem 
Jargeau  (Orléanais). 

1549 

2 

Idem .... 

.->  s.  6  d. 

i553 

0  91 

Gouberville,  p.  i45     ... 

i5  s. 

Déjeuner,  dîner,  coucher,  sou- 
per,   à    l'auberge,    pour  uu 
voyageur  et  son  cheval. 

Touraine, 

i554 

2  5i 

Idem 

12  s. 

Idem. 

Avraûchin. 

i554 

2    CI 

Idem 

4  s. 

Diner  d'une  personne 
à  l'auberge. 

Valogues. 

i554 

0  67 

Idem  .          .    

2  s.  3  d. 

Dîner  à  l'auberge  d'une  per- 
sonne. 

Cherbourg. 

i554 

0  21 

Idem 

7  s- 

Dîner  de  3  personnes 
à  l'auberge. 

Blois. 

i555 

I   17 

Idem 

12  s. 

Idem. 

Pontlevoy. 

i555 

2  01 

Ordon.  fixant  maximum.. 

8  s. 

Dîner  d'un  cavalier 
à  l'auberge. 

Dauphiué. 

1067 

1  24 

G72 
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SOUnCKb  DKS  PRIX 

l'UiX 

.MOKNAIB 

OliJlCTS 

LOCALITES 

i).\ri;s 

PIUX 

en  franc 

CI-CONTBB 

de  l'époque 

Oi-dou.  fixant  maximum. 

3  s. 

iJiutrd'un  piéton  à  l'auberge. 

Dauphiiié. 

ifiG; 

"  V' 

Idem 

s 

Souper  d'un  cavalier 
à  l'auberge. 

Idem. 

15G7 

1  >m; 

1   yj         J 

Idem 

4  s. 

Souper  d'un  piéton  à  l'auberge. 

Idem. 

IJG; 

Il    <r.> 

Orléanais,  ;'f.i8 

(5  1. 

Dépense  à  l'hôtel  d'uu  homme 
et  2  chevaux. 

Orléans. 

.r,;,3 

1 .1     '1  -.i. 

De  Coston,  II,  5iG..    . 

!\o  s. 

Dépende  d'un  cavalier 
à  l'auberge. 

Monléliuiar. 

.r,|,3 

r>  1  '1 

Idem 

if)  s. 

/in  9. 

Dépense  d'un  piéton. 
fjOgemeut  d'un  homme  et  d'un 

Idem. 
Comtat-Venais. 

15;,'! 

l'^y'i 

■  :i^ 

Vaucluse,  li.   ibiy     

.')  I  '( 

cheval  à  l'auberge. 

Idem 

iG  s. 

Dîner  d'un  homme  et  d'un 
cheval  à  l'auberge. 

Idem. 

l'iy', 

2  16 

Idem 

24  s. 

Souper  d'un  homme  et  d'un 
cheval  A  l'auberge. 

Idem. 

"Siii 

3  08 

Soc.  Berry,  1S82.   iSO.  .  . 

10  s. 

Dîner    à    l'auberge    (pour    un 
homme  et  un   cheval). 

Issoudun. 

1698 

I   2S 

Idem 

i5  s. 

Souper  (y  compris  logis,  bois 
et  chandelles)  pour  l'homme 
et  1/2  boissau   avoine  pour 
le  cheval. 

Idem. 

1598 

•   9Î 

1 

Idem,   187 

1  s. 

Coucher    a    l'auberge  (sans 
nourriture). 

Idem. 

1,598 

0  12 

Idem,  186   

7S- 

Dîner  d'un  voyageur  à  pied 
(homme  de   pied)  à  l'auberge. 

Idem. 

,  .598 

0  90 

Idem 

9  s. 

Souper  et  coucher. 

Hem. 

1598 

I    16 

Hauauer,  11,  'l^\l^ 

Le  meilleurrepas  à  l'auberge. 
Dîner  du    comte  de   Grignan 

Bâle. 

i6o3 

1  4 1 

Drôme,  E.5rt6o 

>   florins  6  s. 

Chantemerle 

2  .S8 

et  d'un  gentilhomme. 

(Dauphiné). 

D"'  Puech,  /iSJ 

6  s.  8  d. 

Dépense  de  nourriture  (d'une 
femme)  à  l'auberge. 

Nîmes. 

1604 

"  79 

Drôme,  E.  4y84 

12  s. 

Nourriture   et  logement    d'un 
ministre  protestant. 

Viusolres 
(Dauphiné). 

1612 

I   43 

Idem,  4985 

I/|   s. 

Dîner  d'un  voyageur. 

Crest  (Dauphiné). 

i6i5 

.  45 

Idem 

6  s.   6  d. 

Idem. 

Santon    (Dauphiné). 

i6i5 

0  G7 

Puech 

8  s.  G  d. 

Dépense   de   nourriture,  (d'un 
avocat)  à  l'auberge. 

Nîmes. 

1G25 

0  87 

J.  Bouchard,  çjg  el  suiv.. 

2  1.  8  s. 

Un   souper  et   un    déjeuner   à 
l'hôtellerie. 

Lyon. 

iG3o 

4  99 
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SOURCES  DES  PP.IX 

PRIX 

MON.NAIE 

OH.IETS 

LOCALITÉS 

li.VIES 

PRIX 

eu  fiMncs 

CI-CONTRK 

de  l'époque 

J.  Bouchard,  gg  et  suiv.  . 

.  1.  4  s. 

Souper  et  déjeuner. 

Ai.\. 

iH-îo 

2   Tm 

Idem    .    

,'>  s. 

Diner. 

Boquevaire. 

,(i'io 

0    52 

Idem 

I  1.  5  s. 

Idem. 

Avignon. 

i(;i„ 

2    60 

Idem .    . 

I  1.  5  s. 

Un    souper    et    un  déjeuner  à 
riiôtellerie. 

Valence. 

ilVio 

2    Co 

Idem  . .    . 

12  s. 

Idem. 

Bourg  Saint-.Andéol. 

iCio 

I    2.') 

Doubs,  B.  i3o6 

35  francs 

Souper  et  gîte  de  3  magistrats 
{et  de  leur  suite)  à  r,nuberge. 

Salins 
(Franche-Comté). 

l't'i  1 

48  4G 

Idem,  2g5 

Le  meilleur  repas  à  l'auberge. 
Coucher  à  l'auberge. 

Bâle. 
Brisach  (Alsace). 

iGi7 

'  n4 

.,  18 

Idem  .....      . 

Hanaiier,  11,  2g6     

Le  meilleur  repas  à  l'auberge. 

Mulhouse. 

ii;(!i 

1  08 

Drôme,  E    .',848 

i4  s.  6  <). 

ludemnité      de     logement    el 
nourriture    payée  à    l'iiabi- 
taut  pour  un  cavalier. 

Nyons  (Drôme). 

i';cm, 

1  18 

Touruus,  H.  c)o. 

5  s. 

Dîner  à   l'auberge. 

La  Rochepot 
(Bourgogne). 

iCli,, 

0  4» 

Idem     

27  s.  6  d. 

Coucher  et  dîuer  à  l'auberge. 

Arnay-le-Duc. 
(Bourgogne). 

l()(ic) 

2  21 

Bul.  Corrèze,  Vil,  2i5  .  . 

12  s. 

Pension  d'un   voyageur 
i  l'iiolel." 

La  Rochelle. 

,(!So 

0  8g 

Acad.Nimes,  i884,  p.^fi'l- 

22  1.  8  s. 

Dépense  de  nourriture    eu  un 
voyage  de    i3    jours. 

De  A'îmes  à  Toulon 
et  Ai.x  (aller  et  re- 
tour). 

.Cy.-i 

33   i4 

Drôme,  E.  66og     

2  I.  10  s. 

Nourriture  de  3  personnes 
à  l'auberge. 

Allan  (Dauphiné). 

17ns 

3  o5 

Soc.   Soissons,  III,    o'  s  , 

71- 
Idem,  XX,  37 

6  s. 

Dîner  à  prix  li.xe  à  l'hôtel. 

Paris. 

1712 

0  3() 

I   1.  4  à  I  1. 

Logement   et  nourriture  d'un 

Paris. 

171  '1 

I   (I4 

10  s. 

gentilhomme  et  de  son  valel 
(vin  non  compris)   (en  pen- 
sion bourgeoise). 

Idem  .              

18  s. 

Logement    et  nourriture  d'un 
président  de  province  à  l'au- 

Paris. 

1714 

r    1  0 

berge. 

SmoUet,  1,    ^(j 

10  1    parjour 

Appartement    (2   ou    3    cham- 
bres)  «    Hôtel    de  Montmo- 
rency >'  faubourg  Saint-Ger- 
main,  i"''  étage. 

Paris. 

.7r,3 

9 

Beauchet-Fillcau 

18  s. 

Souper  et   coucher  de  2   per 
sonnes  à  l'auberge. 

Chef-Boutonne 

(Deu.x-Sèvres). 

17C6 

0  Si 
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SOURCES  DES  PRIX 

CI-CONTBE 

PRIX 

MONNAIE 
de  l'époque 

OBJETS 

LOCALITES 

DATES 

PRIX 

eD  Francs 

Bcauchet-Filleau 

l4    S. 

Déjeuner  de  2  personnes  à 
l'auberge. 

Chef-Boutonne 
(Deux-Sèvres). 

1766 

0  ()3 

Boulogne,  449 •   ■ 

12    S. 

Coucher     à    l'auberge    (pour 
femme   du    peuple)  femmes 
suivant    le    régiment   de   la 
Fère. 

Boulogne -sur-Mer. 

17711 

0  57 

A  .   Youug,  I,  iSg 

5  1. 

Journée  d'auberge,  nourriture 
et    coucher   pour    les    com- 
merçants. 

Nantes. 

1788 

4  75 

Idem 

8  1. 

Idem  pour  les  voyageurs 
ordinaires. 

Idem . 

1788 

7   (io 

Karamziae,   p.  66 

.2I. 

Journée  d'auberge,  nourriture 
et  coucher. 

Lyon. 

I78f) 

II  4o 

A.  Young,  I,  238,  24i-42. 

1   1.   16  s. 

Diuer  à  l'auberge,  vins  compris. 

Metz. 

,789 

I  72 

3  1. 
.1    16  s. 

Idem. 
Idem. 

Nancy. 
Idem. 

■78» 
178;, 

2  85 
I   72 

Idem 

Idem 

•..1. 

Idem. 

Bagnères-de- 
Luchon. 

1789 

I   90 

Idem,  I,  24o 

2I. 

Chambre  à  l'auberge. 

Idem. 

1789 

I   go 

Idem 

.  à_  3  1. 

Idem. 

Nancy. 

«ySg 

de   0   C)5 
à   2   85 

rien    (si    l'on 
prend  ses  re- 
pas    à      l'au- 
berge) 

Idem. 

Metz. 

1789 

0  00 

Biollay,  484. 

iSs.  gd. 

Nuitée  d'un  cheval  : 
Au  foin  sans  avoine. 

Le  Faouet 
(Morbihan). 

'79" 

0  90 

Idem 

(  1.  6  s. 

Au  foin  avec  avoine. 

Idem. 

'790 

I   24 

Idem 

16  s. 
5  s.. 
i8  s. 

Idem. 

Picotin  d'avoine. 

Souper  et  coucher  à  l'auberge. 

'fartas  (Landes). 

Idem. 

Le  Faouet 
(Morbihan). 

1790 

•790 
1790 

0  76 
0  24 
0  8(3 

Idem 

Idem 

i5  s. 

Diner   à   l'auberge   (soupe,  un 
bouilli,  chcpinede  vin,  pinte 
de  cidre,  pain  compris). 

Idem. 

1790 

0  72 

Idem 

I  1.  2  s. 

Avec  un  dessert  et  une  entrée 
en  plus. 

Idem. 

1790 

I  o5 

Idem 

I  1.  i6  s. 

Dîner  avec  la  soupe,   le    pain, 
2  plats  et  le  vin. 

ïartas  (Landes). 

1790 

I  72 
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SOURCES  DES  PRIX 


CI-CONTRB 


MONNAIE 

de  lepoqu 


LOCALITÉS 


PRIX 

ia  francs 


BioILiy,  484 

Idem 

Idem 

lateiidant    U.     de    Saint 
Miiur,  p.  10. 


Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Biollay,  484  ..  . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Karamziue,  28 
Idem 


2  1. 

2  1.   5  s. 

2I. 

La  dioée   à 

Nogeut. 

2  3  1. 


couchée  à 

Montargis. 

451. 

dioée  à 

Nemours. 

22  1. 

couchée  à 
Meluu. 

37  I. 

déjeuné  à  Vil- 
leneuve-Saint 
Georges. 
8  1. 

2  1.  5  s. 

I  1. 

2  1.  9  s. 

i8 s. à  il.  10 s. 

7  à   i5  s. 

1   1.  iTi  s. 
2  I.  à  2  1.  5  s. 


Souper  et  coucher. 

Idem, 

Souper. 

Voyage  de  l'Intendant  Dupré 
de  Saint-Maur,  en  deux  voi- 
tures, attelées  de  9  chevaux, 
accompagné  de  ses  domes- 
tiques dont  3  seulement  sont 
nourris. 

Idem. 


Idem. 


Iden 


Iden 


Dîner  d'un  voyageur. 

Dîner  de  son  domestique 

Souper  et  coucher. 

Repas  à  table  d'hôte. 

Chambre. 

Dîner  d'un  voyageur. 
Souper  et  coucher. 


ïartas  (Landes). 

Sisteron. 

Draguignan. 

Bordeaux  à  Paris. 


Iden 


Iden 


Iden 


Idem. 


La  Réole. 
Idem. 
Idem, 
Lyon. 

Idem. 

Moyenne  en  France 


1 7<|o 
1790 

1790 
'777 


1  90 

2  20 
I   90 


7  60 


1790 

2  i5 

I79I) 

0  95 

I  7;)0 

2  35 

1790 

à 

0  86 

1  43 

o   34 

0  72 

1  (i8 
I   9" 
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SOURCES  DES  l'iîlX 
cr-coNTnK 

PUIX 

SIONN.^IE 
de  IV.poqu... 

OBJETS 

Lor.ALiTi:;s 

D.ATES 

l'IilX 
en  francs 
par  jour 

Mëni.  Dijon,  •>.'  siù.,  Vil, 

I    d. 

AUache  d'un  cheval  à 
l'auberge. 

Coibeil  près  Paris. 

i3S4 

Idem,   i858.  aSf,. 

20  d. 

Ixepas  d'un  cheval  à  l'auberge 

La  Bourget,  idem. 

i384 

0    70 

Idetn,  ayf) . 

2    S.    G    d. 

Nourriture,  idem. 

Noyon  (Oise). 

1 384 

1     1  1 

Cihrario,  II,  2<j  i 

7  .1. 

Dépense  diiri  cheval  à 
l'auberge. 

Piémont. 

ir,;ji 

U  .5; 

Orléanais,  l^1!^ 

3  s.  ,,  d. 

(iîte,  nourriture  et  pausemeni 
d'un   cheval. 

Orléans. 

.',39 

1    21 

Idem 

3  s.  ,  d. 

Cheval  à  l'auberge. 

Idem. 

I  \  \  Z 

"  99 

Idem  .    .  .      

2  s.   6  d. 

Idem. 

Idem. 

ii15 

0  81 

Idem  .  .    

2  s.  fi  d. 

Idem. 

Idem. 

i'|l'9 

0  (i5 

Idem,  4ar.. 

I   s.  ,S  d. 

Idem. 

Idem. 

i'.7-' 

0  43 

Idem  ...... 

2  s.  r,  d. 

Idem. 

Idem. 

1479 

0  65 

Idem,  426 

Idem 

Idem. 

iS34 

"  97 

Idem,  427 

6  s. 

Idem. 

Idem. 

■  '''ly 

I 

Idem,  428 .    .  . 

12  s. 

Nourriture   d'un   cheval. 

Idem. 

ir.93 

'  ^4 

Aube,  G.  277 

10  d. 

Dépense  pour  un   cheval  à 
l'auberge  (Hôtel  du  Dauphin). 

Paris. 

I  '|IO 

0  3o 

10   d. 

Nourriture  d'un  épervier  ou 

autre  oiseau  de  chasse   (en 

viande). 

Ai.x  eu  Olhe,  près 
Troyes. 

i5(i4 

[0   12] 

Drôme,  E.  4984..  .... 

12    s. 

Nourriture,  logement   et   soin 
d'un  cheval. 

Vinsolres 
(Dauphiné). 

lG,2 

I   43 

Hanauer,  II,  295 

Nourriture   et    logement   d'un 
cheval  à   l'auberge. 

Brisach   (Alsace). 

iG.")o 

0   G  9 

Tableau  Ville  de  Paris  en 
17(10. 

3o  à  4o  s. 

Logement  d'un  cheval  à 
l'auberge. 

Paris. 

r7(io 

I    42 
à    1    90 

BioUay,  485  .. 

iS   s.  9  d. 

Coucher  d'un  cheval  avec 
foin  et  avoine. 

Lyon. 

'7S1" 

0   92 

Idem 

I  1.  7  s. 

Idem. 

I    29 
I    43 

1  1.   10  s. 

Idem. 

Bennes. 

1790 

SUPPLEMENT 

A   LA 

LISTE  DES  ABRÉVIATIONS 

USITÉES  DANS  LA  COLONNE  DES  SOURCES 


Voir  tome  IV,  p.  563  et  tome  V,  p.  T12  pour  les  volumes  antérieurement  parus 


Barbier.  —  Journal  de  l'avocat  Barbier 
(8  vol.),  pendant  la  Régence  et  le 
règne  de  Louis  XV. 

Blanc  (Charles).  —  Trésor  de  la  Curio- 
sité. 

Canappeville  (Arch.  privées  du  château 
de),  à  la  famille  de  Polignac. 

Carr  (Sir  John).  —  Les  Anglais  en 
France  après  la  paix  d'Amiens.  — 
Impressions  de  voyages,  publiées  par 
M.  A    Babeau. 

Croy  (Mémoires  du  maréchal,  duc  de). 
4  vol.  in-S",  publiés  par  le  vicomte 
de  Grouchy. 

Epoissex  (Archives  privées  du  château 
d),  appartenant  à  M.  le  comte  de 
Guilaut,  marquis  d'Epoisses. 

Guy.  —  Notice  sur  Bounétable  (Sarlhe). 

Houèl  (Ephrem).  —  Histoire  du  Cheval, 
2  vol. 

Intendant   Dupié  de  Saint-Maur,  inten- 


dant de  Guyenne  (1777),  son  livre 
de  dépenses  publié  par  M.  Rossignol, 
professeur  au  Lycée  de  Bordeaux, 
dans  Arch.  Hist.  de  la  Gironde, 
t.  .\XXIV,  année  1899. 

Michel  (Francisque).  —  Du  passé  et  de 
l'avenir  des  Haras,  recherches  sur  le 
commerce  des  chevaux  avant  1789 
(Bib.  Nat.  S.  27,  293). 

Muiitz.  —  Hist.  de  Raphaël. 

ll'mbrandt,  par  Emile  .Michel. 

liigaud  (Carnets  de).  —  Manuscrits, 
2  vol.,  appartenant  à  la  Bibliothèque 
de  l'Institut. 

Hubens.  —  Par  Rooses  (3  vol.). 

Rousseau  (Jean-Jacques).  —  Lettres  à 
Marc-Michel  Rey,  son  éditeur,  2  vol. 

Vidal.  —  Monographie  d'Aymargues 
(Gard). 

Viyiin.  —  Histoire  des  Voies  publiques. 
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